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tAyant  dedïe  la  première  f  ar^ 
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Google 


Vrlncfge.  de  tmtmcj  ]  h  ftm 
mamumnt  la  iJferù  de  fre^ 
f enter  h  feeende  à  V  p  t  R  € 
Altesse  j  m  étant  imagi^ 

m  9  que  ce  ferait  faire  une  inju^ 
Bue'Oe  fefiiffer  en  cet  ^ndfektktm 
ferfonnes  fi  étrottement  uniei  en 
tout  le  refîc^,  quelles  femhlentjt 
ii avoir  qu  un fèulej^itt^  quunt 
feule  *i/olontè.  Ce  neïi  pas  feu- 
lement votre  alliance  M  A  D 

MOI  SELLE,  qui  afak  cette^ 

belle  miim  entre  vous  \  Cefi  fri»^ 
cipalement  la  rejjfemhlance  en £ra^ 
ces  en  vertus  ^  qui  la  for  mée^ 
des  je  commençemewt»  9  ÎS  qui  de- 
puis la  touiours  conBammeniJ 
maintenu^.  Ces  me/mes  luniieres 
delà  na^urt ,  de  la^aezJy^ue 
voMfoffedes  chacune  enfin  entett" 

dément. 


dementJ.  \  ces  mfn^s^  r»$ur$^ 
quelles  om produites  m  vonSi  ont 
4$$sçmetU  iè  vas  cofuts  eufmbk» 
^laù  ççmms  d^ns  les  œuvres  d€ 
2!)  feu  il  n'y  en  a  fçmt  de fi fentl^ 
hles ,  quflne  s  y  remontre  de  U  difi- 
ference  \  dans  la  çQnformkè  de  vos 

4^esy  0*  de  'vpi  'y^s  ^  il  ne  lai^ 
fasdy  avoir  quelque  diverfitf  dm 
^  péits  9  qui  naijpsnt  fcmUm^ 
mefm^ priruipe ,    /e  rappe^t^nt^  ' 
'4  Uf^  me/me fin ,  rlerg^pejchenf p4^^ 
^ue  vom  ne  fi>jes  çg^iU^  là  rnejme, 

m  vm  rUfiïtfii  p04  fmMki' 

Vqj^l  A  l.  T  £  §  j5  ^ .  4  secy 
Je  pitriieu6er ,  que  vitre  venu  4 
m  dçi  exercices  plm  rudef,  Je 
^ilf^éms^cejhmgksfm^ 


Digitized  by  Google 


i^UuBre  'Uohs  ont  autre sfoU  enue-^ 
loppée  par  une  necefiuè  inéquitable. 
1)Âns  ces penthkâ  rençorures  ,  file 
grand  monde  ,  tefmotn  de  vôtre  ^ 
ço  dutte  fut  fur  pris  de  découvrir 

enune  fille  ^  avec  m  e/J?rit  vif  ^  . 
éclaire  au  dernier poïntj  j  vu  ju^^e-^, 
ïnenty  0*  un  cœur  infiniment  éle  vés 
m  dejjiti  de  fon  [exenlEglife  de 
fin  côte  ne  fut  pas  moins  ravtedW 
vohr  avecqm  joye  le  trtonfe  de 
njqtre  foy ,  q0i  dèmeura  ferme 
inehranlahle  en.des^euxfi gliffansjt 
Dieu  enfin  par  divers  détours  de 
fa  providence  vous  a  tirée  4^  ces 
ernharrasy^  vous  a  conduite 
un  état  de  vte  beaucoup  f  lus  tf  an- 
quille  Cf*  plus  ajfeure  :  établi  par 
fei  hauts  mentes  ^  ^  par  les  glo- 
Yi§ufes  itfftort^  Monfetgneur 
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^tre  Frère  5  ce  cher  ^  4dmiraUe 

Frère  tfôurqm  vous  aves  tottjouH 
eu  me  amitié  fi  tendre  ^  fifar^ 
Jatte,  Votre  4^ejfe>  vivroit  totét 
a  fait  heureiifi  a  ïomhre  de fei  foli^ 
mes  y  fi 'Dieu  qui  tempère  m  chofis 
humaines  a  f>n  flaifir ,  njom  ver^ 
mettait  dégoûter  cette  félicite  toute 
pure.    AiaU  il  y  a  méfie  ^  comme 
un  feu  d'abfinthe  ,  les  fréquentes  i 
ixiéfftofitions ,  dçf^^luy  piaiil  de 
mui  uifiter.  Son  Nom  foit  bemti 
que  'votre pieté  changeant  leur  na^ 
Wte  ys  en  efi  fuit  des  exercices ,  qui 
*vouf  font  tout  enfemble  0*  hono^ 
rahles  devant  luj,  (f.tftiles  a  'vôtre 
falut^  Car  ayant  appru  dans  l'E^ 
mén^le  fecret  de  cette 'dêff>enfa^ 
Um  du  Seigneur  entiers  fes  enfans^^ 
eMesj  foumeP  franchernetyLj ,  ^ 
'        f .  'volon- 
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mfirmtfh.  Nul  Qt  ne  luyfîti^fmaù 
Jmt  v^re  foj        le  fè»  de  ce^ 

pU  mhnte  du  Souverain,  ijam 
fesplfu  violei^  accès  de  "uqs  mala^ 
f^Sf  $1  ne  f9rt  tf^^^fUin^tt^^m 

^M^i^l/i  îd en  fort  <iH»4e$  reme^ci* 
mm  «  Bkn  »  CS*  det  henedêç^êm 

ff^^i  J(  ne paroift poim  i  que 'vo$re 
pial  voui  faffè  de  Ufetne  >  Il  fo,^ 
rQifife0let^^fqu€  nmn  a'ves  ie^ur 
foup  de.  rè^enûmem  4f  U  compafi 
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nmtfoni  shrmê  Enfin  je  fùk 
fike  nmeupêg!  n>erite  »  que  'votrc^ 

if  m  njom  remiemdamcet  oce^f^Mê 
m  denmrsde  km  faim  mmUer^^ 
y  r€€9$nmifmrkirmm  amant  40 

^^^^^ 

donnent  par  kun  patola* 
fits  inter^all^i  4e  (ami ,  que  àu 

dome  quelquefois^ 
detmfi  en  umfs  ^iênot prières^ 

iihangentfti^tétm  de  *uotre  çmrfSi 
pfoienùnçeluy  de  votre  a^e  \  fi  Ç9 
neftqtte  raffimblmatmki  fruitH 
qm  tifiw  a'Ue^  tires  de  ia  dtfcipUne 
feleUe ,  mm  ^fiermijfes  de  pim  em 
fdm  parfe  môym  "vg^ptetVei^ 
"fvers  Qim  y  ^  -l^e  charité  en- 
Wtrsjes  mi^ret  ;  fi  km  q^e  tum 

é  iamre^ 

w 

% 
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il. 

fauirtdeviennefU  plusexaâes 
encore  tÇf  pifu  aâkves ,  mielia 
ffétoient  auparavant^.  Je  Jbu^ 
haiterm  bien  M  AD  E  M  o  i  s  E  ll  E, 
que  ânné  U  tram  de  cette  belle 
Çhréttejme  tourfe  ce  Uvre  fu^  ajjès 
heureux  ffowr  rendre,  a  fvotre  fof 
quelques  uni  des  feHÀces  ,  aux^ 
<piels,  ie  tay  deBirie.  '  Et  a  rien 
pûi&t  mentir  y  ie  nen  perspas  tout 
0  fait  te  (gérance  ;  €^  ceU  ce  qui 
.  m'a  injfjre  la  hardte£e.^  le  dedkr 

VoXIL£  AXTE.SS£.  C'C-> 

neftfas,quç^ener.ecànnoiJfebieny  I 
^  le  peu  dé  valeur  ae  mon  ouvra-» 
£e  ,        mcQrmpttble  pureté  des  " 
yeux    a  qfiii  k  jofe  expofer  en  •• 
fueue*    (sèH^is  ce  que  te  ne  pitié 
me  promettre  deJpnmeracjLt 
devray  peut  eftre  a  la  d^rùti  de fon 

Jujet. 

$ 

I 
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fttief.  Car  Sum  Tarn  en  eBkjf 
ftità  'j  0*  encore  Saint  Panl  fè  prex 
parant  au  martyre  ^  medttantj 
Uglorieufe  fin ,  qui  couronna  him. 
toit  après  t admirable  vie^  ,  qtiil 
avoit pajjee [itr  la  terre  dam  le  ferM 
Hjice  de  fonMatHre^,  Ce[ont  le$  '  . 
fenfées  de^cette ^arut  orne  en  ce$ 
état -là  i  que  je  prè fente  <!i  V  o  T  R  E 
A  1k  T  £  s  S  E  dam  ces  Sermons ,  €5* 
aue  faj  tafché  d^y  mettre  en  Ut^r 
jour ,  en  remarquant  les  fùnts  ufa-' 
ges,  a  quoy  nousks  devins  rappor-^ 
ter.  i>ie»  vueil/e ,  Mademoifel^  " 
/o  ?  bénir  Çf^  les  paroles  divines 
de /on  Apotrcy^  le  petit  travail  de 
monepçpQjîtion^.  afin  que  l'un  ^ 
îoHtreferve  atedipcadiony  ^  de  . 

fesfid^ les ,qut prendront  la peine  de 
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les  ifreauec  une  reUgieufialiermn^ 
Je  prie  ce  fotmrdn  Seigneur ^  qu'il 
^ermijje  vitre  fimtè^  S*  qféH  con^ 
pme  kngues  anms  *  fmfe»pk% 
me  vie  éufi  frecieufe ,  qm  mm 
4ftlavotriyafé.ilme^  amtre 
commune  confoUtion»  Et  quelque 
tugementiquevQUififies  de  mon 
wmxragei  te  fifflie  vôtre  himti  de 
'youimr  me  continuer  lii^nneur  de 
w  tonnes grâces^  comme  Ihomr 

me  du  monde  ^  qm  eftauecque  le 
plus  de  rej^fé^      de  finçerith 


^MADEMOISELLE, 
He  Vitre  Jheffè» 


r>eP-»r«&T.  '  çres-humblc, 

yiceur»  Drille". 
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à  E  R  M  O  N  ,  VI  NT- VN  i  E  S  M  fi.* 

II.  Ti M oTH.chap.IlI.verf.  1.2.3.4.5.  ton  /o 

1^  Orf(dcbe  ceci  ques  derniers  tours  il^JiJ^^^  • 
fitrviâMkdéks  temps  fa  fcheux.  -  ùfo* 

1 1.  C4r       hommes  feront  amateurs 
deux  mefmes ,  aruaricieux ,  vanîeurs , 
guêi£euj{j  diffamateurs^  de fobeiJfM^  ^ 
^  mères  >  ingrats ,  frofanesy 

m.  ajfeSitên  mistureUe^  i  fani 
Uyaute^  calomniateurs^  iucûntinensi  cruelsi 
haijfinsles  hons\ 

IV.  Traifiresy  téméraitis^  enflésy  omâA 

tfiurs  de  volùftès  flàtafi  que  de  Dieu\ 

Y*  ^yam  apparence  de  f  tet^-znais  eti 
0fâns  terne  U  fot^t^a^  Détûmmt  toi  dufà 
4e  teëes  gens.  ^  . 

^  H  E  R  s-f  E  E  S }  Bien  que  Ici 
fidèles  çjiifçignemen$  ,  que 
rEcritute  noiis  donne  de  Texw 
£r(;i9$^  corruption  des  hpm-' 
{Qe$  9  &  les  exemples  deleur  cebellion 
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ichap.  contre  la  parois iiç  Dieu  que  les  livras  . 
du  vieux  tcftamcnt  nous  fourniffcnc  eh 
grand  nombre,  femblenc  nous  liioncrer 
difes  clairement ,  qu'ils  xieferoiçnt  pasv 
mieux.lcur  profit  de  l'Evangile  annon- 
cé par  les  Apôtres  du  Seigneur  lefus  ea 
la  plénitude  des  ternps ,  fi  eft-cc  pour- 
tant.que  Tevidence  >  la  fôrcë,  &  la  di- 
vine excellence  de  cette  dernière  rc-,  ' 
velation  au  deflus  de  toutes  les  autres> 
'  rendent  cet  eveiiemenr  étrange  ,  Se 
prefque  incroiableJavouëque les pre- 
jifieres  inftrudions  de  Di^  (uifiroient 
^    pour  ranger  a  leur  devoir  des  ames  do^ 
ciles  &  bien  neesi  Mais  tant  y  a  qu'a 
celles  qui  font  dépravées  &:  imbues  de 
lamour  du  vice>robfcuritè,  &l  les  dilfi- 
.  cultes  qu^cIlcs  rencontroîent  èncorcs 
<kn$  les  âinciennes  révélations  ,  leur 
donnoient  quelque  prétexte  dexielcs 
'  pfk*  recew)ir  avec  toute  là  révérence 
deuë  aux  témoignages  du  ciel  ;  de  forte 
i  qu'il  y  a  moins  de  ftiiet  de  s'étonner,. 
.        plufieurs  y  ayeot  été  de(bbci(&ns«.  , 
•De  l'Evangile  on  ne  pcurrien  alléguer 
de  (embl^le  i:où  Dieu  feiiiésôuvre 
tout  nud  i  ou  il  nous  appelle  hautement 
.        '  .  '  ala 
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fur  fMf.  IL  éTimothèe.  ) 

i^  la  repentance,  où  il  nous  déployé  ch^p- 
^ievani:  nos  yeux  la  mirericorcile  eà-*  ^  - 
versles  croyans,^^  fa  iuftc  fevcritè  en- 
vers ks  rebelles  )  toutes  deux  fondent 
&C  révélées  en  la  croix  de  ion  |ils  û 
plenementj  qu'il  ne  refte  nulle  cxcufe 
a  rincredulitè  ;  Et  néant cnorns  la  vet  1-* 

^  tccftxÇÔmercxpcricnce  nous  i  a  mon- 
tré que  la  tôalice  &  la  ftupiditè-dies 
hounimes  cft  ii  hornble  )  quils^f^ont 
pour  la  plus  parc  non  plus  ctè.  touchés^ 

cette  dernière  lumière  >  que  leurs  *  ' 
pcrcs  1  avoicDC  ccè  des  précédentes. £c 
^  afin  que  ce  prodige  ne  furprift&  ne  re^ 
bucali  les  dilciples  du  Seigneur^il  les  ea  . 
a  avcitis  des  le  coiïimenccmenc  avant 
que  la  choiciuft  arrivée.  Car  lUm^olr'- 
iuii  uiânimeac  tant  a  fa  gloire  q.u'anQ> 

•  trç  édification  &  confolacionjqu'éùk  fiÊ  ^ 
leurs  fuccefTeurs  en  la  prédication  fui^ 
fcnc  bien  munis  &:  affermis  contre  le 
fcandale  d*ua  fi  étrange  ie.  fi  facheuic 
.çVjenement»  //  s  élèverai  des  faux  Prophe- 
Us{  dit  le  Seigneur  )  quief^ JedmrMt plsh-       *  ' 
lieurs.  L'imcfuite  fera  miiltipUée  i  &  U  . 
charité  de plu^uurs  fe  refroidira.  Il  aiou- . 

<}u  ils  haïroDC  r£vaiigilc  au  lieo  de  ^ 

\  '  "  ■  —  ^  ^    z  '  ;  rainiei: 
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4;  Sermon  XXL  y  ' 

Cîwp.  Fâîmci  ;  qu'ils  en  pcrfcctitcront  le^ptfe* 
dicaccprs)  au  lieu  de  li^s^  écouter  >re» 
Apôtres  nous  ont  auflî  laifsè  de  fem- 
i.p/Vrr.  ibiabiç^  avercifTemens  »  Cmmilj  ati$ 

de  faux  fnvhetes  entre  le  peuple(  dit  Saino 
/      Pierre j  aufi  yaàrd^t'Ufnni/iëmtnte^^ 
mua  de  fAU^iocie^rsiqui  introduiront  C4^ê^ 
>   *veytemc?7t  des  fecics  de  perdition'^é'reni^^ 
Pont  le  SeigmiT  qui  les  4  rachetes^mneMSi» 
fur  eux  mtfmes  foudaii^e  perdition  pliê^ 
fieurs  enfoivront  leurs  infilences  t  f^r  lep- 
quels  h  wye  de  vérité feràbUf^hemé^^m 
jw^f.iy.  S.  Iiîde  rafraichit  cxprcfTenacnt  aux  fi-^ 
dtles  a  qîû  il  (écrie  >  ce»  prediâ:ion9. 
des.  Apôtres  i  ^yès  (dit- il  j  ÇouvenAmc 
,  des  pétroles  qu  ils  i/om  difoient  ci  devuntî^ 
qutl  y  duroit.  m  dernier  temps  des  mùc^) 
queurs  chemin  Ans  félon  leurs  méchantes, 
6onvioitîfes.  Le  texte  de  3*  Patfl/que 
Ijous  venons  de  vous  liré  ,  contient 
comme  vousvoycs  Tunedeces  prcdî-: 
âions  Apoîloliques ,  où  ce  Saioc  iiom-*' 
*  me  continuant  a  Ton  difciple  Txmo^ 
thee  les  leçons  qu'il  avoitcommèncce* 
dans  le  chapitre  précèdent  pour  le.por^'  • 
ter  a  fc  bica  acquitter  de  la  charge  d*E-» 
<    vangeiifte^luy  propoie  ks  OKOcmiSsqu'iit^  • 

K  auroic  ^ 
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Auroic  a  combatre,  ravemiTant  nom- 
tnéisieiic  qu'il  séleverôit  des  impies 
,i]ui  fous  une  iauiTe  profcilion  du  Chrit- 
ftianifme  auroienc    excrccroicnc  tous 

'  les  vices  4c&  pkisferdus  idgdatres  }  li 

.  lui  en  rcprefcnrc  au  Igng  coures  ks 
Ikiarques  aiia  qu  il  \ék  puiiTe  bien  rc- 
connoidre  i  iL  aioâce  que  non  codccq; 
de  fe  perdre  eux  niefmes;  ils  tafcheront 
'  les  autres  s'addreiTasic  âne*- 

ment  au  plus  fo-blç  fexe ,  que  fafiinpli- 
citè  &  (àçicdulicè  fiacurelle  expofè  le 
plusa leurs  embûches;  qu'ilsauimtea 
fuite  l'audace  de  rcfiftcr  a  la  vcritq». 
commfe  autrefois  les  \4âgiciêiis  der£*- 

**  gjjrpte  s'oppofcreac  a  Moy fe.  Èn  iliice  il 
cokfole  fort  difciple  rairct]>rant  que 
quelque  progrès  que  ces  gens  faiTenc 
pour  un  tctops,  leur  folie  &:  Icurimpu- 
denœue  ibanque»  pas  de  decour 

.  vrir  enfin  par  un  iufte  iugcment  de 
Dieu.  Apres  lui  avoir  montré  le  péril, 
il  lexhorce  as  eu  doanei:  garde,  en  fuy^ 
anc  les  mauvais  exemples  là  pcrniï- 
ciéufedoâfriBedecesn^hearetïx  ,  41e 
fe  tenant  arrackè  a  la  faincle  iià(Ucatiô> 

.  .      ':' .  '  .  3  •   ■  de» 


'    ê.        y  Sermn  XXL 
Cliap.  des  Efcritures.  diVinçment  infpirccs^ 
^       feules  abondâmment  capables  de  le 
'        rendre  parfait  en  toutes  les  chofcs  nc-r 
cefli^ircs  foie  a  fon  propre  (alut ,  foit  a 
redi6cat>an  des  aucces )  foie. a rinftrii* 
âiondcstideics,  foit  a  la  conviâioa 
des  a:d;verfaircs.  Ceft  là  çomme  Tabrc- 
.  *    .    gèiâ^le  fommairc  de  ce  qu'il  trait  te  ca 
/  tout  ce  chapitre, donc  nous commenr 
'  ceons  auiourd'huy  TexpcfitionjEt  pour 
^  vous  aidci' a  faire  vôtre  profiç  des  pji- 

rolcs  que  nous  avons  leuës^rtous  y  con- . 
fidcrerôxuxrois  points /li  pîaiftau  Scir 

gneur  ,  premicicmciit  J  avertifiTemcnt 
qu'il  donne  dentree'a  fon  difciple  pour 
réveiller  fon  attention,  qu'aux  derniers 
\  iour$  il  farvicndra  des  temps  Éicheux; 
Puis  en  fécond  lieu  les  meurs  de  ceux 
qui  vivront  en  ces  fâcheux  temps  là, 

Jefqucllcs  i4  dépeint  au  vif  dans  les  quar  . 
trc  verfets  fuivans,&:  enfin  le  comman- 
'  .  ^clemént  qu*ii  aioûtre  de  nous  détourner 
.  de  telles  gens.Quant  au  premier  poinCt 
rApôtrc  l'exprime  en  ces  mots ,  OrfcA^ 
r^fif dit-il  a  Timothce  j  qutsmxdèr* 
mers  tours  il  furviendr^       temps  fsf^ 
^     thetê^i  LaproÇ)critcnous  porte  ordi- 

iMi|:emeiu; 

jH  •  •  • 

*        f.        .  '  f  . 
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^  nairemenc  a  la  négligence  ;  &quapdclup. 
les  choies  y  ont  a  (butpiaii:»  nous  nous  rc-r  ^ 
jlchons  aiCénienc.  Pour  guérir  (on  diCt 
ciple  tic  cette  iecuritè,  Hc  Tenipefchef 
<ië  iè  fiacer  d'une  vaine  e/perance  il  luy. 
dénonce  les  périls  5  qu'il  courra»  &  les 
combats»  qu'il  aura  a  (outcnir.  Il  voue 
qu'il  ecablifïc  de  bonne  txeqre  dans  fon 
efprit  les  matix  &  les  feand^Ies  ^  qu'il 
^  rencontrera  a  ravcnÂi;  >  a^ôn  quje  cette  ' 
pcnfceaiguife  fa  diligence  &  le  tienne 
^  continocHement  furies  gardes»  prepa;- 
Jtc  a  recevoir  avep  patience  ôc  courage; 
toàl^cè>qui  iê  preiçntera^dc  fâchent  Se 
de  :  dangereux ,  ^iic^'^  i-^^i,  (  dit-il^  c'eft 

-  a  dire  tien  pour  une  chofc  certaine  &C   -  l 
inévitable»  que  lacondition  des  temps  » /; 
où  tu  vas^entrer  fera  ,rude  &c  difficile» 
dù  tu,aura«:befoi!»  d'une  gràndc  vcitq; 

.  pour  rçfifter  a  rcnncmi  »^     pour  dc^ 

s  meurer  ferme  cotre  les  .mauvais  cxcm-? 

'  pics.  Il:  cft  vray  que  la  {aintexloârinev 
que  1^  prefches  tnerite  d^cftre  receuQ  *\ 
>     a^içc  docilité  3<:  Ee<çca,&  qu'à  la  co'n^^ 

/  derer  ji  j|||t$<Hit  fui£C.4'e^^  ' 
^  fetrojavera  point  de  cr^ature^raifonna-  - 

We  >  qui  nt  J'cmb^lTe  àvçcqu 
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ew*  quj  #16  lui  rende  une  pconft{M»  ccm^ 

iUoçe  obciflauçc  i  puis  iju'elle  ne  con-» 
tient  autre  diofc  que  le  fâlut  &  la  fcfi-r 
cit 3  q  uc  COUS  les  botiuBes  ciofifcnt 
turcilemenc  Mais  oucre  que  re^tremc 
tôt ru^tien  du  monde  tiiaMs  donne  one 
.  s  iullc  occaûon  de  ctatndre  »  ^'il  nea 
arrive  aucrcmcnt  5  Icfprit  du  Seigneur 
lefus  9  a  qui  nulle  des  choies  Jii  prelèn-» 
ces  ni  futures  n'cil  cachce),nous  a  ex-> 
prelTemenc  déclaré  >  que  ces  dernten 

Cepsleronc  facheuK>pleîus  dincceduiito 
&Cfàc  vices  très-  caormçs  i  où  la  foi  des 
'       j^rvtceurs  deDieu  TcticontcefadcrooH» 
tes  parts ,  de  grandes  épouvafitables 
difficultés,    le  te  fais  part  de  ce  qu'il 
.  sn  en  a  revclc  j  aân  que  tu  falTcs  tan 
conte  là  delîiis  &:  te  prépares  de  bonne 
heuré  mx  cotni3at  ,  Ceft  là  le  ktk%  do 
VAp^^^<^*  Ç^r  il  ne  faut  pas  s'imaginer 
€\i\c  pzï  les  dermers  iûu^s  y  qu'il  m^^nace  • 
de  cette  rude  tempeilesil  entende  âm^  ^ 
.  '  plementlafindu  monde,  ou  les  temps  >  / 
qui  la  précéderont  immcdiatentenr, 
^Iqiguès  de  pluiieurs  (iecles  de  ccUâtOÙ 
•  il  vivoit.  Se  aufcjuels  par coalcqueac  • 

^  : 
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furtEp.  tl.  aTimothécj>l 
cft  évident  par  la  fuite  de  fort  dif-  chap^ 
cours  5  que  le  fieclc  de  Timothée  fai- 
(bit  partie  de  ces  derniers  iours  dont  il 
parle,  &:  qu'il  auroit  fa  part  dans  les  pc- 
rils,dont  il  les  menace.  Car  après  avoir 
décritles  cfprits  &  les  humeurs  des  mé- 
dians 5  qui  vivoient  alors ,  il  lui  com- 
mande exprefTément  de  fe  détourner 
d'eux  y  fignc  évident  que  la  calamité 
qu'il  prédit  croit  délia  en  train  parce 
qu'il  n'y  auroit  point  de  raifon  de  don- 
ner ordre  a  fon  difciplc  Ci  le  ficelé  où  il 
vivoit,  euft  deu  eftrc  exempt  de  c^s 
monftrcs.  En  eflFet  il  en  remarque  quel- 
ques-uns en  fuite, comme  travaillans 
deflors  a  ce  myftere  d'iniquité  quand  il 
'  aioûte.  Car  d'entre  ceux-ci  font  ceux  qui 
fe  fourrent  €smai{ons  é'  (fui  tiennent  cap- 
tives des  femmelettes  chargées  de  pechesi 
où  vous  voyés  qu'il  parle  d'eux  comme 
vi vans  &:agi(rans  défia  5  &  nonconamc 
de  perfonncs  ,  qui  doivent  feulement 
venir  es  fiecics  fui  vans  s  cela  cil  clair  S£ 
confefsè  par  tous  les  intcrprcres,  feule- 
ment nous  faut-il  refoudrc  deux  oifîî- 
culti  s  qui  femblcnt  s'oppcicr  a  ce  fens 
deTApôtre.  La  première  tfi:  ce  qu'il 

aDoeli^ 
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çliaf .  appelle  le  fieçlc  dçnt  il  parle  Us  dermexjt 
iMrj; paroles/ qui femblene ne conve-* 
nie  qu  au  temps  proche  de  ia  ân'des  ûc* 
•  r      des ,  &  de  la  naiflancei  de  l'cternitè 
c  eft  a  dire  du  iour  du  deraier  iug^méc». 
&:  non  au  temps  deTApôtrc  ou  de  Ti- 
fnothée>  depuis  raage  defquels  lemoa- 
a  défia  veu  rouler  près  de  (èize  Cic-^ 
clcsyA  cela  je  répons,  qu'il  enivrai 
que /^i  ^iprwer//^irrx  a  parier  proptetnec 
"''^  '  fîgaifient  precifeméc  cette  feule  partie, 
du  temps  deftinè  a  la  durée  du  monda 
.  '       qui  preced^a.  de  près  le  fécond  adve* 
^  u  ncment  du  fih  de  Dieu  Se  que  ces  mots 
ic  prehent  ordinatremenc  ainiidanslc 
•  '    .  çommvin  langage  de  rEglife.  Mais  il  eft 
^    clair  5  que  TEcricure  les  employé  fou- 
vent  autrement  >  &c  dans  lin  fens  bcaa-^^ 
,  coup  plus  étendu  pour  fignifiertouta 
.  \  cette  partie  du  temps,  qui-  conritiién-r 
'  ^eant  aiamanifedation  du  Qirifl:doi( 
.  .       couler  iufqucs  a  fon  fecbnd  &:  dernier 
advencment; comme  quand  le  Prophe<* 

j^^l^  xe  loël  dit,  U  adviendra  ahx  derniers 
18.     iôurs  ffue  je  rèfanà^âi  de  mon  ijprit  fur 
foute  chair  fembj^il^nptent,  // 


t'       '  '  * 
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fur  FEp.  1  l.aTimothèe.  ft 
di  h  montagne  de  1^ Eternel  feu  afferme  tSiasf,; 
M  Jommet  des  mQ^ta^^es;  o\i\\^^évi- 
dent  (\vit^zrles  dérmers  hnrs  cMCfie* 
dc^t  ie  fiecie  du  Mcflie  où  cesprcdi- 
£tions  ont  ecç  accomplies;  &  non  la 
fin  du  monde  preciremeDC.  Cefl;  enco- 
re en  çe  fen^  que  le  prend  S.  Paul  aU 
commencemêt  de  Tépicreaux  Ebreux, 
quand  il  dit  (jne  Dieu  ayant  iadis  a  plâh* 
.  Jieurs  fois  (jr  en  flufteurs  manières  parle 
AHsc  Pères  par  les  Prephetes  a  parie  a  nom 
en  ces  derniers  jours  par  (on  fds  ;  D'où 
.  nous  pouvons  apprendre  cnpalTantla 
fai(ba  dç  ce  nom  que  l'Apôtre  nous 
découvre  par  ToppoGcion  q^u'il  fait 
encre  \t%  temps  des^^  ProphereS)  &:  les 
nôtres.  Car  il  nous  montre  par  là  que 
le  monde  a  divers  aiges^  où  coule  fa  . 
durée  comme  celle  d'an  bomme  dans 
%     lcs.aagcs  diiïcrcns,  ou  fe  p.affe  fa  vie ,  le 
premier  aage  du  monde  comprend 
.  cous  ks  ileçles  qui  ont  coule  depuis  fpi^ 
commencement  iufques  au  déluge 
au  de  là.  Le  (ècond  aage  du  monde  tSt 
depuis  Mqyfe  iufques  au  Chrift  j  Le 
•troiiiefme  depuis  le  Chrift  iufques  a  li 
Êndesûeckii»  Lepr«M3^ 
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>.  de  Tes  aages  font  comme  Tes  premiers 
^urs  ;  akiâ  qyc  reûfaiice  &  U  ietme& 
de  riiommepeuvêac  eftrè  nompies  ies 
premiers  jours ,  parce  qu'ils  ne  finiffcac 

.  pas  (à  durée  «liiais  k  cereaineiic  dans  ua 
aucre  aage  qui  leur  fuccede.  Car  après 
Je  temps  quia  coulé  devane  le  déluge 
&L  depuis  »  eneft  veuuua  autre  nour 
v^au^  qui  a  changé  la  face  du  monde» 
mais  n'en  afias  aboli  la  Vie  >  fouslaLcï 
donnée  par  le,  minidere  de  Moyfè. 
Derechef  après  ce  fiecle  de  la  loy^n  eft 
«venu  ua  autre  bien  diâeirenr  »  Dieu 
Ayant  alors  établi  manifcftè  fa  nou^» 
ivelle  alliance  eh  la  main  de  Ton  Cbrift» 
de  ibrte  que  ni  Tun  ni  lautre  de  ces 
deux  aages  du  monde  ne  peut  en  nulle 
hSoïi  eftre  appelle  jks  derniers  kurs.  Ge 
©om  n'appartient  qu'aux  fiecles  du 
inonde  fous  le  Chrift  1  qui  pouvait  ve- 
4:itablemeût  eftrc  appelles  [es  derm^rs 

'  p^urs ,  parce  que  c*eft  le  tcnîps  ou  finira 
ià  durée  en  lerac  où  nous  le  voions 
anaintenant.  Apres  le  temps  de  la  na- 
ture eflrcelui  de  la  loy,S£  acduy  ds 
la  loy  a  fuccedè  celuy  delà  grâce  :  Mais 
^prcscciiay  dciagracc^  iln*cn  vicudra 

plu9 
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plus  d'aucce  t  c  eft  la  dernière  dcsdijP-  cbaj^ 
petiiârionfs  de  Dieu  &  le  dernier  des  ^ 
ttgcs  du  monde.  Apres  cela  il  n'y  aurA  ^ 
plus  de  temps  rcternitç  prendra  fa  pla- 
ce >  6c  tes  cho^s  dépouillant  cette  foi^ 
^  ble  &:  changeante  nature»  pu  elles  rou-^ 
ient  maintenant  dans  vu  mouvement 
continuel  y  prendront  une  autre  forint 
nouvelle  j  immuable,  conftante  &  per-^  ^  . 
manente  à  jamais.  Ceft  donc  àotfi  en* 
ce  fens  qu'il  faut  entendre  les  dermcrs 
jimrs  dans  le  texte  de  TApôtre ,  pouf 
sout  k  temps  de  1  état  où  nous  ibmmet*  * 
fous  le  Chrift ,  en  commenceant  au  fie-» 
de  de  Timnthéea  qui  il  patle:)  fisfui-^ 
vant  iufques  a  la  ân  du^ monde,  comme 
s'ildifoir.  Ce  dernier  aagc  de  TEglife, 
que  nous  commençeons  aura  fes  trft'-  .  • 
vaux  &:  fes  dxfficukés^aulTi  bien  que  k^.  . 
precedens.  •  Les  avantagesMgc  ks  excel- 
kncés  »  que  lui  donne  ja  grâce  de  lefus 
Chrift  3  ne  Texcmptcront  pas  des  fa- 
cheulcs  faiionS)  que  ks  fidelks  oAt  é-- 
prouvées  dans  les  autres  .périodes  de 
l'Egtife.  H  auta  auffi  des  temps  rude» 
&  cruels  &;difBeiks  a  patfen  L'aofre 
obicdion  que  Ton  nous  peut  faire.eft 
•  »  •  ^  qu'en 
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Aà^.  qu^co  prenant  ainfi  les  paroles  lie  TA-r 

pôtrc  il  ^cmblc^q^e  nous  luy  fiffions 
plûcoft  dcciarer  ce  qui  fc  palToit  de  fon , 
cemps  ^  qnc  dire  ce  qui  deyoic  arriver 
-t     a  la  venu.  Mais  il  ny  a  point  dc.diffi- 
ùAth  en  cela.  Car  pour  accorder  corn- 
me  je  fais  y  que  ces  temps  facUcux  donc 
il  parlccommcnçoicnc  dclia  lors  qu'il 
ebrivit  cette  èpicre  >  je  ne  laiife  pasdo 
ipûcenir qu'il  predir aullî Técat de  lave- 
nir5avcrtifl*dnt  fdn  difcipleque  les  diffi- ' 
-  cukès  >  qu  il  vojioit  des  lors  naiftrc  en 
•  quelques  lieux  ^  dciia  nées  en  d'autres, 
'  continueroient  aufïï  a  Taveniri  &  qu^n 
tous  les  ficelés^  que  ce  d.ernier  aàgc  dc- 
voit  embralTcr  5  il  ries*én  falloir  pro- 
ÔMttre  aucun  ^  quir  fuj[);  de  tout  point 
cj^empt  deielsfembl.^blcs  orages illy. 
ft  plus  encore.  Car  il  lign^ffie  que  le» 
temps  iront  en  empirant  >  &ù  .qu'au  lieuL 
d'clpcrcr  du  calme  ,  il  fauc  atcandre  a 
ràvenfr  des  tempcllcs  encore  bien  plus' 
rudes  que  celles  qu'ils  Ibullioient  alors. . 
En  eftet  quelque  trifte  que  fuft  alors 
la  condirion  de  r£gliiè  pour  la  contra* 
diûion  qu'elle  recevoir  au  dehors  ,  ic, 

les  pênes  quç  divêifes  rebeUions  &c 

obeii&nces 

'  •  .         •         L^iym^Lid  by 


Tir  np.  1 1.  a  T:àm(^thée:  "  ly 
îdlkifTanCcs  lui  donnoicnc  au  dedans^  mJ^» 
iiedce  que  la  pièce  ^  la  vcctii  de  ces 
premiers  héros  du  ChriQ:ianirn9e>  &  de 
leurs  eitcellens  difciples  la  tâlidoiimr 
heureufe  )  au  prix  du  miferablç  çrac  où^  ^ 
elle  tomba  depuis ,  lors  que  lesfcanda-^ 
les  croiiikot  &L  inondant  toutes  cbolès 
ctracerenc  &C  abolirent  prefque  entière- 
mène  toutes  ces  marques  celles  qui' 
oraoient  û  gloriçufemenc  le^  ,ançiçx^ 
Chrétiens. Ceft  ainfi  que  TApôtr^  pre-  ,^ 
dic^aiUcucs  que  rAntechriû:>  qu'il  nona*^ 
me  rhorame.de  pechè,  viendra,  &  que 
^  fe  faififfant  du  temple  de  Dieu ,  c'eft  J;^^^^ 
àdire  de  T^lifetil  la  Touillera  â£  la  pro*  >  •\ 
fanera,  indignement  ,  s'y  faifant  ado-^ 
rer^&^yétablifTant  leKiege.dc  (à  tyran^* 
Bie  ;bicn  que  là  mefme  il  avertit  ex- 
prefTement  les  TheiTaloniciens^quc  cet 
kornble  myfteie  d'iniquité  iemettoiCv 
dcfia  en  train  deflors;  Ici  tout  dé  met' 
me  il  prédit  la  grande  épouvantable^ 
corruption  qui  ed  arrivép  pluiieurs  iie- 
iàof^pres  lui  2d  dans  les  mièurs  &  danis:>^; 
les  cte^i^s  dc^Chréciens  >     donf  il; 
y  avoir  deïl<;^|j| quelques  xommence^,^  ' 

.  ra€»|$.  Mius^yom  sna^atot  »  xo^  \ 

A  ■  qu  il  • 
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ÉR^.  qiàWtt^enàpzrcesfMckfuxti9i^'^  qu'il, 
predû  devoir  fur  venir  ca  cçs  derniers 
jours.  11  nous  Texprinoe  clairemenr^ 
,  quand  il  zioùte  ;  Car  les  Imfmtsjarmt 
amAteurs  d  eux  n^fmes ,  avarkicux^  van^ 

*  ^fisaperes  ér  ^^^^S'i  ingrats  .  profanes^  . 
Çam  affe^wn  natmrtBt ,  jam  Iw^uû  ,  r#-f 
hm»iatcf$rsy  incammem  ^  cruels^  liNLiffant 
hs  l^û^Sy  trai/Iresy  temeraires^enfiesy  ama^ 
Uursdevêlf^thflihâJlqiiedeDieui  Suf^ 
i     quoi  vpus  avés  a  rcnnurquer  premières 
ment  ^  que  la  différence  que  nous  mec- 
«msencceles  temps  »  ea  appcUandcs' 
uns  bons    heureux^ks  autres  mauvais 
tù  fackeux  ikpend  toute  eucicre  de^ 
choies  qui  nous  y  arrivent  2^.  de  l'étae 
'    où  nos  perfonnes  &:  nos  ai^aires  fe  rreu-»^ 
vent  i  6l  non  de  la  i^iure  des  témpf 
neimes.  Le  tetnps  confciderè  prccifc-  ' 
ment  eft  lui  mcftnc  eft  une  cbo(e  fimpld 
âc.  innocente  ^  toute,  bonne #  â£  qui  ne 
fait  mal  a  aucun  >    qui  a  parler  propre^ 
ment  a'a  de  fin  aucune  forcent  vetm 

'  pcfUr  produire  fojt  le  bien  ^  foit  le  mal; 
Car  ce  n  eft  que  l'efpace  4c  la^  dutéii 
iks  cscaittsesqiii  ic  taok^i^  . 

vement 
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fur  PEf.  1  L  it  TimêthêcJ.^ 
]9t$s»ïii  àç$  ci^ux  U  qtiic  le  Créateur  éiffé 
nous  a  taille  diverfement  ppur  l'exu*  Ùi* 
|)loyer  chtctAi  dans  les  aâions  xonvc-* 
jiables a ledre qu'il  noys a donnè.Maîs 
nous  attribuons  au  téfflps  la  dirpoiition 
^des  chofes  qui sy  rcnconcrcnt,  appel* 
lanc  bon  celui  où  les  chofes  fe  trf:u vcnc 
bien  difposees  9  &  eh  état  de  nous  laiC- 
feragn  ieiun  les  defirs  &:  les  de  (Teins 
de  nôtre  nature  V  mauvais  &  fâcheux 
celui  011  no|is  rencontrons  ks  aba^"* 
^   dirpofées  au  concrairç ,  &  en  un  tel  ecat 
qu'elles  choquent  &  traverfent  nétre 
adion>     nous  empefchent  la  liberté 
d  exercer  a  nôtre  plàifir  les  facultés  de 
nôtre  oAre  ;  comme  le  marinier  appelé 
le  mauvais  le  temps  >  ou  ladirpoiînon 
de  l  air  &:  de  ia  iner  eft  contraire  a  ibs 
deûrs  >rçmpeichant  de  naviger  où  il 
voudroit;le  marchand  &:  le  {blt^^at  nom- 
,  ttieiit  fâcheux  celui  où  ils  rencontrent 
des  diffivukés  contraires  Tvn  au  gain» 
l'autre  ala  viûoircoà  ils  afpirent;  biéa 
qu'au  fonds  ces  dilEcukes-là  naiilenc 
non  du  temps  mefmcj  qui  ncft  que  le 
iSnipleflux  de^^diDr^e  de^  créatures^ 
iBiais  de  Tetat  &:  de  Iji  dirpoiîcion  U  des 
Vârt.  \l.  M  V  qti^itef 


Èermon  XX  t. 
qualités  des  chofes,  qui  fe  treuvcntert 
r»n  tel  temps.  Ceft  ce  que  TApôtrc 
nous  montre  en  ce  lieu;  quand  ilalle-^ 
guc  les  mauvaifes  meurs  des  hommes 
pour  raifon  de  la  mauvaiftic  5  ou  diffi- 
culté qu'il  a  attribue  aux  temps,  predi- 
fant  qu'il  furvie^dra  des  temps  fâcheux. 
Ç'ici  mefmc  paroift  encore  que  ce  n'cft 
nullement  Tordre  du  ciel ,  ni  la  difpofî-  . 
tion  des  étoiles  ^  qui  fait  les  bons  &C  le$ 
mauvais  temps  des  hommes ,  comme 
s'imaginent  follement  les  Aftrolog'iesj 
<jui  veulent  que  les  divers  afpeds  des 
planetes5&:  des  autres  aftres  produifcnt 
différemment  le  bonheur  ou  le  mal-^ 
heurdenosfîecles&denosfaifons.  Ec 
l'aveuglement  des  hommes  elt  fi  grand,- 
que  la  plus  grande  part  non  du  vulgai- 
re feulement,  maismefmes  des  courts 
des  Princes  j  &  des  écoles  des  fçavans > 
aioutcnt  foy  a  l'arc  fabuleux  ,  qu'ils  ert 
ont  compose,  bien  que  fonde  furleur 
feule  vanité, &:  tellement  delbtucde 
toute  raifon  vraye  &  folide  ,  qu'eux 
mefmc  n'en  mettent  point  d'autre  en 
avant  que  leur  feule  fantaifie  ,  &:  celle 
de  quelques  vieux  rcfvcurs  ,  qui  onc 

;  '  rcpcLi 

bigitized  by  (îoogl| 


4epCii  ranciquûè .  de  cesfongcs.  Cer-^ciinpV^ 
Uinemcc  fi  ce  qu'ils  prcruppofent  ctoic 
-véritable  f  TApôtrc  le  dcvoiccinpîoyer 
en  ce  lieu  ,     alléguer  la  coafticuuoQ 
des  étoiles  pour  caofe  de  ces  msauvtis^  ^ 
temps^qu  il  predicMais  il  ne  dit  jamais  \ 
rien  de  fcmblable  ni  ici  ni  ailleurs.  Il 
iie  cherché  la  raifbn  de  et  mauvais  reps 
'  nuUe  pari  aiUeurs  que.  dans  ks  vices  des. 
ïïoin  nies,  //  furvie^râ  (  dit-  il  )  temfi 
fâcheux.  Pp^tquOi  ?  Eùrçc  ^  que  ïttoÀ^^ 
le  de  luppiccr  nous  abandonnera  >  SiL  ' 
'qde  ceHe  de  Saturne  èu  quelque  autrè 
d'vne  maligne  inâuence  gouvernera  le  * 
fnonde  ?  A  t)icu  ne  plaifè  que  ce  Saint 
homme  s'amufe  a  des  coûtes  li  vains  AS  . 
fi  ridicules.  Non  i  die- il  5  pe  nVft  pa$  ; 
èela.  Lés  temp^  feront  lacfaeuX)  par 
^ue  les  l^on^mes  feront  tnechans.  Ce  \ 
font  les  pa/nons&lei  vices  de  la  terre  ^  '  ' 
l^ui  roulant  &  gàtenjt  lés  telups^  W 
lumières  ni  les  ordres  du  ciel  n'y  ont  v  .-^ 
èttllc  paré.    Qfu'il  lûife  têlle  planetfe 
qu'il  vous  pUua û  U  pieiè ,  la  verciV 
rhoneftetè  >  Sùh  (ainrccè  régnent  dans 

lÂosçœurç^nôti^&deferaheiMreuiy 
àts  étoiles  là  nous aiai^qucnt:> Il  auMîeu'- 
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Semât»  XXL  ' 
A'cUcs  nous  recevons  les  ordures  • 
tcnebrcs  des  vices  dans  nos  aroes ,  tout 

le  feù  de  vôtre  prétendu  luppiter,  &  de 
ce  que  vous  imaginés  de  plus  facnitt  da* 

Jescieux  nefaaroit  garantir  notre  lie- 
cle  de  l'infamie  dont  l'Apôtre  le  flctnc* 
Ceft  un  rerops  fechcux  &  mauvais. 
Celfés  pécheurs ,  d'imputer  l'ouvrage 
de- vos  vices  aux  faines  &  admirables 
ordres  àucicl.  Cherchés  la  caufe  des 
defordrcs  de  yôttc  terre  &:  de  vôtre 
temps  dans  vos  coeurs ,  &  n  en  chargés 
point  k»  autres  parties  de  la  nature; 
Elles  en  font  innocentes.  Vous  fails  ca 
eftes  coupables.  En  fin  remarques  ea- 
coreicijc  vous  prie  comment  l  Apotrc 
fait  çonûfter  la  rigucut  &  la  diflicultc 
des  temps  fâcheux  dans  nos  vices ,  « 
dans  nos  mauvaifcs  meurs  &  non  en  la 
guerrcou  en  la  Éunine ,  ou  enl  infedio 

'  de  l'aie ,  Ôi  aux  maladies  contagieules 
quilafuivent  ou  en  quelqu'une  des  au- 
tres calamités ,  qui  affligent  le  corpsi 
ainû  que  le  commun  des  hommes,  qui 
tout  attachés  a  la  chair  se  a  la  terre  ne 

^  '  content  pour  mauvais  temps ,  que  celui 
quileur  ôte  ou  leur  retranche  U»ic,« 


fur  l'Ep.  1 1.  a  Timothéc^.  ii 
les  plaifîrs  &  le  contentement  de  leur  chap. 
vie  mondaine  i  Et  certes  il  a  bien  rai- 
(on  d  en  faire  ce  jugement.  Car  ce  n  eft 
pas  la  paix^ni  le  pain,  ni  le  vin  qui  nous 
rendent  heureux  ,  au  contraire  Taboa^ 
dance  de  ces  chofes  perdit  autrefois 
Sodome  &  y  attira  le  plus  épouvan- 
table malheur  dont  Dieu  aie  iamais 
firappç.  aucune  nation ,  &  elle  produit 
tous  les  iours  des  effets  fcmblables; 
L'aife  tue  les fous ,  comme  dit  le  SagCjSç 
la  profperitè  des  mondains  leur  en- 
grailTe  le  cœur  &:  les  précipite  dans  I« 
vice  5  &  de  là  dans  la  perdition.  Ceft 
la  pieté  &  lafaintetè,  &  l'amour  &1? 
faveur  de  Dicu>qui  nous  rend  heureux. 
Puis  donc  que  le  bon  &  le  mauvais  téps 
dépend  du  bonheur  &  du  malheur  des 
hommes^  qui  y  vivent ,  il  eft  évident, 
qu'il  faut  conter  avec  S.  Paul  pouruqi5%\ 
bon  temps  &:  comme  Ion  parlecomi?^  i  "  A 
munément  pour  un Çtecle  à'or^  non  ce-  -  'i-i 
luy  qui  a  du  froment  &  d  autres  biens  5^ 
afoifon,  &:oii  coulent  comme  difenc  ^^'t*^ 
les  Poctcsjles  ruiffeaux  de  vin  &:  de 
laid,  mais  bien  celui  oii  abondent  les  - 
enleignemens  de  la  parole  divine,  5£ 
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zz     .       Seman  XXlf 
îiap.  les  bonnes  &  fainrç s  meurs>&lescxennr 
^   pies  de  pièce  9  &;  de  coûte  vercu.  Qu'il 
îbic  d  ailleurs  dcfticuè  de  tous  les  autres 
^  '  biens^que  les  bpmnies  adorent  &:  qu'i^ 
ticnent  pour  les  feulsornemcns  de  lexn:; 
vie;  s'il  a  ce  divin  or>c'c(l  alGTcs  pout 

V  eftrç  luifanc  &l  heureux.  Comme  au;, 
contra-rc'  li  rigaoïancc  des  choies  ce-. 

4cftcs,{i  Timpiece  &  le  v|ce  y  dominent; 
il  ny  ani  caiaiq  mpaix  m  abondance 
de  biens  terriens,  qui  foienc  capables 
d  en  changer  la  nature.  Quelque  coa- 
Icur&  quclque  fard  que  vous  y  appli-^ 
qutes  9  c'eil  un  vilain  &  malheureux, 
|;emps,  c'cO;  vencabl^imenc  un  ûeçlc  de. 
ifer.  Il  n  cft  pas  befom  que  je  nVarreftc- 
beaucoup  à  vous  expliquer  les  viceS) 
dontrApôtre  fait  ici  le  denombremcr, 
&  rurlefqàelstl  fonde  la  qualité  de  ySr- 
çheux  temps  i  qu^l  donne  aujf;  deruicrj^ 
.  rieclcs  3  ou  ils  régneront.  IlsvQusfonc- 
,  aiTés  connus»  Et  pluft  a  Dieu  quilsle^ 
fufTenc  moins  !  Mais  \c\  exemples  en^ 

V  ionc fi cômmoîis &:  dans  le  monde, &: 
'  meiînes  q  douleur  i  dausTEglife)  qu'il. 

n  efl:  pas  permis  a  ceyx  la  lïiprmç  qui  eii 
(on%  exempts  de  les  ignorer;  le  voa-^, 
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JkrtEp.  11.  /iTimcthêe.        aL|  . 
4xoi%  bien  qu'il  voiis  fiifl;  auffi  aisé  de  clup^ 
les  fuir  ^  que  de  les  enccn4re.  le  les  par- 
courrai  pourtant  en  l'ordre  que  l'Apô- 
tre les  a  ranges  ;  &c  ians  iniitler  fur  cha-- 
cun ,  je  toucherai  feulement  ce  quo 
jfeftiixrerai  digne  ou  d*eftre  remarqué 
ea  leur  nature»  ou  d  eltre  éclairci  dans 
leurs  noms.  Il  met  pour  le  premier  vice 
deK  ' hommes  des  derniers  )ours  qu'ils 
ieronc  amanuts  d^eux  mefm^s,  TavouH  ; 
^u^une  droite  6c  modérée  amour  do 
nous  mefmes  ne  nous  e(t  pas  défendue»  . 
^  l'Apôtre  qui  approuve  ailleurs  que 
nous  M  haiJsiMs  fûitn  nkre  chair ,  mâ» 
que  mu6  la  noiétrr irions  ^  l^9^tretçmons% 
entend  fans  doute  a  beaucoup  plusfor** 
te  raifon  que  nous  aimions  nos  ames^  ^ 
procurions  avec  foin  leur  contentemec 

leur  bonheur^  Mais  il  y  a  une  aucr^  ' 
j^mour  de  nous  mefmc  déréglée  &  ex-^ 
celfive  quand  vn  homme  ic  regarde 
çomme  le  dernier  âc.fouvecain  obiet  ^ 
de  fes  penfécs  &:  de  fes  deflfcinsjrappor-* 
tM»  i4tes  chbr<»  a  foi  merme  commo 
li.  Ton  unique  but  ^ns  fonger  ni  a  Dieu 
ion  créateur ,  ni  a  fès  prochains,  ne  fai4 
iajûg,  ùcfi    c  f  ouu;      plaiiîi: ,  ou  pouc 
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w0iap.  foa  intereft  propre  ôc  laiiTanc  là  cout'ce 
V*    qui  choque  Tyn  ou  i  autre  quelque  iufte  " 
ôc  faint  èc  neceffaire  qu'il  foie  d  ailleurs 
ou  4  la  gloire  du  Seigneur  ou  a  Tédifi*- 
carioa  des  autres  hommes.  Ccft  pro- 
prement cet  amour  là  qu*eneead  ici 
rApôtrc  y  ôc  dont  il  explique  ailleurs  la 
nature  quand  il  ordonne  a  chacun  des 
t.cor,  fidelles  de  ne  point  y  chercher  (Mprppre^ 
X©.)  4'  mais  ce  (jui  eH pour  autruy.  Eu  cftec  le  moc 
^    dont  il  ie  (en  ici  dans  Toriginal  bica 
^/A«»  ^iie  de  ioY  meCme  il  lignifie  générale- 
menr  ceux  qui  s*aimcnr  eux  mcfmes  en 
quelque  forte  que  ce  ioit  ^  fe  prend 
neantmoins  touioursen  mauvailc  parc 
pour  ceux' qui  s^airoenc^  ou  ptus^  ou 
autrement  qu  il  ne  faut  :  rniagc  ayauc 
reflerrcfa  naturelle  indifférence  ;  L'A- 
pôtre a  bien  raiibn  de  mettre  ce  vice  a 
la  teftc  de  tous  les  autresipuis  que  Tim- 
modérée  amour  de  foi  mefîtie  eft  la 
caufe  de  tous  jes  pèches  ou  tombent 
les  hommes  comme  Ta  fageaaent  re- 
fiéu  i  ra^i^q^  ^  Pniloibphe  Payed.  Cette 
f^'^M*  p^^ion  les  aveugle 3  â£  leur  faifant  plus 
»  ^  eftitner  leur  propre  interéft  quetout  le 
refte»  les  puac  en  fuite  a  violer  la 

iufticcj 
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'fmfEf  IL  dTimothèe.  '  " 

""Cout  devoir  a  eux  me(mes  ils  npnc  nul 
'ibia  de  ce  qu^ils  doivent  a  Dieu,  Ôcaux 
hommes  s  V  De  là  yicnc  Ta  varice»  AeU 
vantcrie  &  Torgueil  ,  que  TApôcrc 
atoûte  èn  fuite  ;  Car  s'étanc  une  fois 
faic&  eux  me^ines  Tidoie  de  leur  ans 
propre,  ils  ne  luy cfpargnent  rien,  5C 
cafchenc  de  la  fournir  a  quelque  prix 
quç,(^e  foie  d'une .grajiide  abondance  de .  . 
bieiis  quMs  éftimenc'liece0aire$  ou  a 
fon  entrecien  »  ou  a  Ton  ornement  ou  %  - 
fes  délices  :  Ils  luy  facrifient  tout  ce  * 
quiis  peuvencaccrapierfacrè^ouprofa- 
ne,iu(lc  ou  iniu^ç.  1|$  en  parlent  fou- 
venr  roûiours  inagnifiquemenK4y&: 
c'eft  en  cela  que  ccmûfl»  la  vancerie»  ils 


•  1 


roépriiënt  tout  le  reftc  >  6<:  ne  font  etac 
que  d'eux  mefinesâe  c'eftcequ'enreodl 

r Apôtre,quand  il  dit  qu'ils  font  orgueil-- 
Itm.  Enfin  fi  vous  confiderès  exaâé^ 
ment  les  autres  viçcs  qu'il  a  ici  enrop- 
les,  vous  verres  que  lamovir  de  foi-  ^ 
#Mt^e  eCb  la  conmiîme  ïmxct^  dWils  ;  ;  '  *  ^  ^ 
découlent  tQUS.Ccttc  folle  paffion  mctr 
tanrbastoîKlerefpeddesloix  divines  " 


< 
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^p.  rii  impie  pourvcu  vqu'il  foit  utile  a  g« 
^tt'cUe  aime ,  &  préférant  fo  n  conten- 
tement au  feçviçe  4c  Dieu,a  Flionncuf 
'  a«  prochain,  a  la  reverencç  dçsfupc-. 
f  icurjs ,  aux  içntiracns  de  la  nanircj  a  la 
religion  des  Termens  Se  des  alliances» 
9XXTL  tendretés  de  la  compaflîon,  9  la 
«loite  de  rhoncftccic ,  U  a  i'excclleno» 
4e  la  vertu,elle  rend  ceux  qu'elle  pcf,  ' 
iède  profanes,  medifans ,  defobeifTans 
a  pères  &  a  mçres,  dénaturés ,  traiftres 
.pc  déloyaux  j  cruels,incontinens,&  en- 
nemis des  gens  4e  bien.  Ç-eft  là  le  ra- 
vage que  fait  ceçte  yicieufe  amour  do 
/oi>.me(uie dans  les  amcs  &danslc  vicq 
.4fishc»mraes.  Le  «voc.  que  nous  avona 

ÇA«*-*rrraduit  diffmattmiç  dit  gençralemenç 
:4aosla  langue,  *originellc  de  ceux  qui 
iniurienc  ou  Dieu  y  ou  les  Uon^mes. 
D'où  vient  que  l'interprète  latiniSç  j^Ur; 
^icursautces  apres.lui,le  prennent  pour 
des  blajpkcmateurs  ;  qui  parlent  mal  dç 
Dieu,&;  de  (on  iàcrè  Nom  ;  Les  autres 
.  l'entendent  de  la  médiiànce  qui  s  exer-:  ' 

'*    -çc  contre  les  hommes  ;  Noftre  verfioa 
A  employé  un  mot  plus  gênerai  9  /qui  fi^ 
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p'eft  a  dire  qui  bicflent  p{ir  leurs  iniurcs  chap, 
^i'bûncur  &  la  reputaipioa  dSiucruy ,  foii; 
<b  Dieu, fffit  des  Anges  foie  des  hoqi- 
lacsw  A  cette  rage  de  la  raédifance  TÀ- 
poi^rç  aioute  la  àt(€ibjs;ïS»xict  aux  perea 
&C  aux  nicres  j  &:  i  jngracicude  ,  deux:   ' , 

gui  n*cft  touchée  ai  dub^^efped  des  pc-?  '  * 
];cs  )  &:  dès  mcrcs ,  les  plus  doux  noms 
^  fçicniD  ea  la  cecrci  «opiider 

ration  de  Jabeneficençe^  quiàfouveot    .  > 
gagne  Ic$  cqeurs  les  plw  revefchc** 
Ajpjçes  cela  4  ne  fauf  p*$  s'etoimet  do 
ce  quHl  die  en  fuite ,  que  ces  nialheu-y 
^u;c  TeroïKaufS  profanes,  y  ceQ;  a  dire» 
al?ândonnès  a  toytc  fofjfe  d'i^ppietc,  do  , 
^leiue ,  &  d^iàrretir ,  &  faits  afftBèêm 
1fi0urùll^ y  z^mt  arracUè  dfiJcursaçaci^ 
les  téndreâès  des  fonrimens      des.  - 
çiouvemens.que  la  nature  a  graves  â& 
(ormes  cl|e  miefme  de  fa  propre  maia 
dans  les  cdZMU  non  des  homnies  fcule^  - 
^ent)  tnais  auiE  dp  la  pluif^rt  desaoiri 
Diaux  niefrnes.  P'où  paroift  pour  voi|i3 


■  ge  &  extravagante  cette  aucieone  p£* 
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fage  de  toutes  ces  affcdionSjC  eft  a  iire 
qui  faiibic  cpnûftec  lapcrfeâion  de  la 
plus  haute  vertu  dans  une  dirpofîtion 
à'ame  que  le  Saint  Apôtre  met  ici  ehcre 
les  dernières  horreurs  &  les  plus  dece- 
ftables  excès  du  vice.  A  cette  dureté 
d'une  atne  dénaturée  convient  fore 
bien  le  vice  qui  fuit  dans  nôtre  texte, 
fiiit  que  voas  le  préniès  comme  a  fait 
^  l'interprète  I^atin  ailleurs  pour. des  gcs 
implacablesjdont  les  animofitès  ne  s'c^* 
teignait  &;  ne  s'addouciâent  iamaiSy 
fbit  que  vous  Tentendiès  avecque  nô-* 
trè  veriion  des  perfonnes  fans  foi  > 
iâns  loyaptè,qui  ne  font  nulle  confcien-^ 
ce  de  violer  les  alliances  les  plus  fain- 
tes  >  les  traités  les  plus  iolennels,  &  lest' 
promeiTeslçs  plus  expreiTes.  L'Âpôtre 
aioute  que  ces  mefmes  hommies  des 
derniers  ûecles  feront  caimu$iateursyqMi. 
çft  Tune  des  principales  marques  d'un 
cfprit  malin  ^  d'où  le  pêne  de  la  médi- 
fance  a  tiré  fou  nom>lc  mot  de  Diablej 
£gnifie  calomniateur ,  qu'ils  (èront  iM-> 
cminens^  cefi;  adiré  abandonnes  aux 
niouucmcus  de  leur  convoitife  àc  de 

Icurcolere  >  &:  de  4^£s  atttç^  payions» 
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'mw/x)  U^  haijfaas  les  bons  ^  ou  enoemi^  chapi^ 
de  tout  bien  ,  ou  contraires  a  toute  ^ 

l>cnigniic  ôc bcnçficcncc, comme Icx- ^^^^^^^ 
pofçnt  quelques  vnS ,  le  mPt  grec  pou-  / 
vahtcommodémeDCrèçeyoir  tous^^ 
fens.  Cç  qu'il  dit  en  fuite  qu  ils  ibronc 
traijlres  s  accorde  fort  bien  a  ce  qu*il  a 
défia  dit  qu'ils  feront  fims  lâyâHte  i  fi£  k 
umerite  qu'il  leur  attribu^^  pe  fignifie 
autre  chofe  que  ta  jpHfiii^mptueufe  info-^ 
lenced'uQ  efprit  fougueux.â^iai^pnilf- 
derc>qui  (ans  confulccr  aucune  raifon 
fur  les  chofes  qui  fe  prefentent  fait  ^ 
dit  tout  ce  qui  luy  vient  en  lapenfcc. 
Ceft  une  fuite  de  la  grande,  mais  vaine 
opinion»  que  telles  gex^s  ont  d  eux  tneP- 
mes  &:  que  l'Apôtre  fignifie  quand  il 
dit  qu'ils  font  €$$fiès  ,  Ëc  aptes  ccïx  il 
continue  difant  qu'ils  (ont  amateurs  d(i. 
wlufte  flmoft  qm  jè  lbuu  y  c'eft  a  ditis 
qu  encore  qu'ils  faifent  femblant  d W 
mer  Dieu?  au  fonds  neantmoins  c*eft  a 
^ray  dire  noa  Dieu  »  niàis  leur  plaifir 
qu'ils  aimenc9femblablesaces  infâmes» 
ddrUt  TApôtre  dtc  ailleurs ,  que  le  vem^^^^  l 
tre  eji  leur  DàcM.  Il  nous  découvre  plus 
:  claireinepic  leur  hyjpocrifie»  quand  il  dit  '  . 
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Iiiip,  pourla  fin ,  quV/^  ont  apparence  Jepiet^i 
mais  qu  ils  en  mt  rente  La  f^rct^.  Ilop-« 
pofe  comme  vous  voyès ,  la  fbriijc  >  Sfi 
r  îacoolcqr,  &  la  réâetnblance  excerieii-- 
ic  de  la  pièce  afa  vraye  veau  eâica^ 
^^c.  Ils  cri  ont  le  dehors, inais  ils  n  ea 
ibnc  pas  le  dedans»  ils  en  ont  lonibre  & 
non  le.corps  ;  le  mafque,&:  non  la  veri^ 
fè.  Le*  aâiéns  de  lèur  vie  etïkccnt  & 
4ccruirent  la  profeilîon  qu>n  font  les' 
/  paroles  de  leurs  Bouches  :  c'cft  ce  què 
«gnifiefit  ces  mocis  qu  V// r^mV^^ 
de  la  pietc  i  Çcïoa  qu'il  Texphque  lui 
«neffAe  dans  im  antre  paffagefemblablô 
a  celui  ci ,  où  parlant  des  hypocrites  it 
*  ^it ,  quV/j-  fi/^t  prûfejîion  de  comwiJlrcJ 
Diem^msis  ^êiUs  ië  rènient  paréùvrei. 
D'ici  il  paroift,  que  ces  monilics  des 
4emier^  reinpsVque  T Apôtre  nous  à 
dépeints  avec  des  couleurs  fi  noires ,  & 
Il  horiiblcs  5  feront  avec  tout  cela  pro- 
feffion  d'eftre  ,Chrcricns  :  voudront 
mefine  pa0er  pour  des  perfonnes  rçlir . 
gieufes ,  &  dévotes ,  fe  couvrans  pour 
cet  eâet  d  une  fauâ^  ^  trompeuie  ap^ 
parence  de  pieté.  Que  fi  quelcun  treu- 
cttange  qa^aiitune  forme  ou  appa^ 
.   '  '      '        •   ^  tfencc 
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ffirtÈfJLâtimhtfêe.  ft 
.  ictice  de  pieté  ic  de  ÇhnftiMifme  ck^ 
puifle  fubfifter  avec  tant  de  vices  fi 
énormes  quM  'leur  a  ci  devant  àctri-^ 
buès ,  qu  il  Te  fouyiene  d'une  parc  de  J|l 
fraude  &  des  artifices  de  riiypocrific;&!:  . 
de  Taucre  i  de  l'ignorance  i  ftupidicè  AS 
crédulité  du  monde  ^  &:  il  ne  iugcra  pas 
cetté  trbi^iperîieîAcroyable  ou  impoffi*^ 
ble. 

tous  couverts  de  vices  &  de  crimes- 
énormes  ,  &  neantraoins  ils  fçaVoiMl 
fi  bien  farder  Jcur  vie  au  dehors ,  c^^ptk 
lesrenoit  pour  lés  ptiitrfatntsdupeuplà , 
des  luîfs.  Vous  voies  encore  auiour- 
d'huy  les  illufions  que  fait  dans  le  mon-^ 
de  9  le  ma(<^ue  d  une  feinte  dévotions 
combien  il  cache  ^ ordures  &;  d  unpu^ 
retès,  &  d'hôrreurs  :  jufques  là  ijuelet' 
hommes  decçus  parles  fauiTes  apparen-^ 
ces  adorent  fouvent  comme  faints  Se 
teligieu^  V<^ti^  qui  au  fonds  font  det 
Caifes     des  ludas.  Premièrement  la^ 
j|)lus  grande  part  des  vices  ici  notés  par 
TApét^e  9    certes  tes  pires  2£  ks  plus  / 
griefs  devs^^picu,  refideot  principa* 
leitient  dansle^^ 

^ui  les  vpye  cooifiie  l'amour  de  foi- 

mefinc, 
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Chap.  xncfme,^  rorgpcil,  la  ha^n^  dcsboiisf^ 
^  rinfidclitè,  la  cruautè5&  autres  fembla- 
bles  i  qui  accompagneac  teûiours  Thy^ 
7  pocriûes  Et  quant  a  ceux  qui  fe  manife- 
fleoc  au  dehors  ^  comme  la  vancerie  j  la 
médi^nce^  les  ttabtfons  »  autres  qu'il 
eft  impoilible  de  cacher  &  de  retenir 
atfdedans  $  les  hypocrkes  tn  içayent  fi 

*  bien  dcguifcr  ad  colore  les  excès  5  que  • 
bien  loin  de  détruire  Topinion  que  Toa 
a  de  leur  laintetèt  ils  ietvent  fouvent  a 

.   en  augmenter  la  réputation.  Ils  trom- 
pent Abien  le  monde  ^qu'ils  les  font 

,  palTer  pour  dest  œuvreS)non  feulement 
bonnes  &  innocentes,  mais  mefmes 
méritoires.  Qu'y  a-c-il  de^  plus  infa*  ^ 
.  me  )  que  l'infidclitè ,  le  pariure  i  de 
plus  noir  que  la  fraude?  de  plus  liorri^ 
ble  que  les  mailàcres  i  de  plus  déoactw 

•  *rè  que  la  haine  &  le  meurtre  d*un  frère? 

ou  la  defobeïlTance  aux  pères  >  aux 
mères  f  de  plus  exécrable  que  la  rcbel^ 

iion ,  &  les  attentat^  contre  (on  Prince  . 
Éî^uverain.  £t  neantmoins  vous  n'igao^ 
rès  pas  que  toutes  ces  horreurs  ont  été 
non  (eulemenc  excufées  )  mais  mefmes 

.  approuvées  en  des  gens>  qui  fe  difoienc 
'  il.       .         '  ^  Chrétiens; 


> 
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fur  ÎEf.  11.  A  Timothée. 
Chrétiens^  &;  ce  qui  eft  bien  plus  étran-  chap* 
gG  encore,  qu'il  s'eft:  treuv^  d^-s  pcrfon- 
ncs  affés  impudentes  pour  les  étaler 
devant  les  yeux  du  monde,  &:  les  jufli- 
fier',  conhme  ii  c'ctoient  les  plus  belles 
&:  les  plus  hautes  marques  de  la  pieté 
chrétienne  ;  Ils  couvrent  toute  cette 
ordure  du  manteau  tîela  religion 
transforment;  parce  malin  artifice  les 
crimes  en  vertus,  &  l  infamie  en  hon- 
neur, &  les  ténèbres  en  lumière.  Ils  ne 
faut  donc  pas  s'ctonner ,  fi  avec  des 
fubtihtés  fi  fines  5  &:  des  illufions  fi  dé- 
liées 5  ils  confervent  cette  faufle  &C 
trompeufe  apparence  de  pieté, que  TA- 
potrc  leur  î»ttribuc  ,  au  m^l^eu  de  ce 
grand  nombre  de  vices  enornics  5  donc 
il  lésa  ci  devant  accufés.  Voila  Chers 
Frères  5  quelles  dévoient  cftrc  ces  pe- 
ftes,  dont  il  menace  les  derniers  jours; 
D'où  vous  voyés  combien  il  a  eu  de 
raifon  d'appeler  rudes  &:  fâcheux  les 
malheureux  temps,  qui  dévoient  por- 
ter ces  monftres.Les  ficelés  fuivans  onc 
veu  fa  prcdiLtion  pun^luellement  ac- 
cc*mplic;  s'crant  levé  entre  les  Chré- 
tiens une  infinité  de  gens ,  ayans  tout 
Pan.  II.  C  cnfcmble 
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^  '  Semà»  XX  T.  ' 
enfemble  &:  l'apparence  de  la  pieté ,  8Ç* 
tous  les  vices  ici  naarquès  par  l'Apôtre. 
Et  la  c9rruption  a  enfin  gagné  fi  avant* 
que  tdUt  le  Cliriftiainifme  en  a  e'tè  frap- 
pé :  la  religion  du  Seigneur  Iefus,c'eft 
adiré  la  forme.  &  le  corps  de  la  vrayc 
faintetc,  ayant  été  peu  apeuc 
en  une  fauiTcôc  crompeufe  idole  de  je 
ne  fçai  quelle  dévotion  bâtarde ,  qui 
confifte  en  mines ,  &;  en  grimaffes  y  &C 
en  abftinences  de  chofes  extérieures; 
qui  compatit  aife'raent  avec  une  vie 
toute  couverte  de  vices.  Vous  le  fèave's 
affc's  mes  frères  ,  fans  qu'il  foit  befoin," 
que  je  m'en  explique  d'avantage  ;  Pen- 
fons  piûtoft  a  faire  nôtre  profit  de  la 
leçon  de  l'Apôtre.  Et  premièrement 
apprenons  en  combien  la  nature  des; 
hommes  cft  vilai  cernent  corrompuë,K 
combien  fon  mal  eft  opiniaftre,&  incu- 
rable-, puis  que  la  lumière  de  l'Evan- 
srile  avec  toute  fon  efficace  celefte  n'a 
pas  e'tè  capable  de  la  corriger,  nide^ 
l'cmpefcher  de  tomber  endes  vices  fi" 
CTroffiers  &:  fi  impudcns  ;  &:  fi  nous  avôs 
lté  preferve's  de  ce  malhcur,rendons  en 
grâces  a  Dieu,  qui  «  daigne  ouvrir  nos 

cœurs 


f  ^  fur  l^Ep.  îl.  aTimpthiel 
cœurs  &:  nous  tirer  a  fon  Fils  >  auquel  chap, 
fans  cda  nous  ne  fuflîons  non  plus  ve- 
nus  que  les  autres..  En  après  reçonnoif- 
fons  la  divinité  de  rEfprir,  qui  gou- 
vernoic  la  plume  de  rÀpôrie,  par  la 
certitudç&  vente  de  çecc^  predi  "^ion> 
que  nous  voions  a*voir  été  iî  parfaue- 
ment  accompltc.  Et  puifquç  nous  y.  vos; 
encore  dans  T  tendue  de  ces  derniers 
jours  >  donc  il  parle ,  ne  doutons  point; 
que  nous  ne  ferons  auili  luiets  a  ces 
temps calamiteux  donrillcs  menace^ 
Armons  iious  de  cette  pcnféc^  ck  nous 
préparons  tous  foigncufemerit  contrQ 
ce  grand  fcandalc  i  Me  nous  troublons, 
pomt  fi  nous  voions  de  pareils  moii-» 
-ftrcs  a  Tentour  de  nous ,  &  mefmes  au 
milieu  de  nous.  Tavoue  que  c'ed  une. 
chofe  étrange  &:  bien  facheufç.  Mais, 
puifque  TApôtre  Ta  prédite  j  elle  ne. 
çous  doit  pas  furprendre.  Au  contrai-;^ 
re  elle  doit  édifier  nôtre  foi  j  puifquç 
c'eft  une  marque  delà  vérité  du  Mini- 
ftre  de  Chrifl:  ^qui  nous  l'a  annonçée.; 
Si  Cela,  aarîivoic  ainû  ,  nous  aurions. 
:^uiet  de  foupçonncr  ià  dodrine.  Que, 
lesPaftcursne  (c  découragent  poinr 

C    %  outre 


5^  *  Sermon  T  X  /• 
Chap.  outre  les  autres  pcnes  de  leur  laborieu--' 
h  charge  >  ils  ont  toûiours  de  fcmbla- 
bles  profanes  &:  hypocrites  for  les  bras.- 
Que  le  troupeau  ne  s'en  effraye  point. 
Il  y  a  lùict  de  pleurer  leur  ruïne  y  mais 
iion  de  douter  de  nôtre  falut-  Et  fi  no* 
larmes  &:  nos  foins  ne  peuvent  rame- 
ner CCS  miferables  dans  la  droite  voycî 
faifons  au  moins  ce  que  l'Apôtre  en  la 
troificfme  &  dernière  partie  de  ce 
texte  cômande  enfin  a  for>  difciple^à:  a 
nous  tous  en  fa  pcrfonne  ;  T>ètour?7c^ 
toi  aujsi  de  telles  gens ,  dit-il.  Il  nous  le^ 
a-fibien  dcfcrits,  &  nous  en  adonne 
tant  de  marques  fi  vifîbles  ,  que  pour 
peu  que  nous  y  apportions  de  foin, 
nous  ne  pouvons  les  meconnoiftrc.  Ne 
iious  laiflTons  point  cblouïr  par  les  tours 
de  i'illufiôn.  Quelque  déguifemenc 
que  l'on  y  apporte  5  tenons  pour  enne- 
mis de  lefus  Chrift ,  &  pour  deferceurs 
de  fa  di{cipline  tous  ceux  en  qui  nous 
treuverons  les  vices  ici  notes  par  l'A- 
pôtre \  &  les  ayant  une  fois  reconnus 
retirons  nous  de  leur  converfation  de 
peur  qu'ils  ne  nous  infcdent.  N'ayons, 
rien  de  commun  avec  eux.  Mais  fuyôs 

encore 
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fur  PEp.  II.  a TimothccS.  37 
encore  leurs  meurs  avec  plus  de  foin 
que  leur  compagnie.  Arrachons  de  nos 
cœurs  avant  toute  chofe  cette  amour 
de  nous  mefmes,  qui  eft  la  racine  de 
tous  leurs  maux,  &  l'orgueil ,  ti  la  pre- 
fomption  5  &:  larrogance ,  les  crimes 
qui  ont  fait  trébucher  6^:lcs  aligcs  Si 
les  hommes  dans  le  dernier  malheur; 
Pcnfons  a  notre  néant,  a  la  vanité  de 
nôtre  vie ,  a  la  foiblcflc  de  nos  corpsiSi 
*de  nos  efprics ,  a  rhorrcnf  de  nos  pè- 
ches, a  la  malcdidion  qu'ils  méritent^  a 
la  grande  mifcricordc  que  Dieu  nous  a 
faite ,  &  nous  aurons  honte  de  nos  prc-^ 
fomptions.  Cultivons  faifons fleurir 
&:  fruâ:ifier  au  milieu  de  nous  les  ver- 
tus oppofccs  aux  vices  des  hypocrites; 
la  charité  &  labcncficence  au  lieu  dç 
leur  avarice  ,  la  modcrtic  au  lieu  de 
leur  vanterie,la  louange  &:la  bçncdji'- 
âion  au  lieu  de  leurs  calomnies ,  &  de 
leurs  blafphemes.  Que  la  lumière  de 
nos  bonnes  ocjvres  fecoure  &  édifie 
ceux  que  leur  vices  fcandalifent,  que 
liôtre  révérence  &:  foûmillîon  envers 
tous  nos  fuperieurs  eflface  le  mau- 
vais effet  de  leur  defobeïlTance  i  Que 

€    3  siôuc 


^     3S  Serm»  XX  h   ,  ' 

Chap.  ôècre  reconnoifTance  Si:  nôtre  loyauc^sl^ 
^  labonrc  5i  tendrelTc  de  nôtre  natu-^ 
^  ^    tel  combatte  leur  inirracitude  leur. 
Infidélité, fie  les  duretés  de  leur  inhu-- 
inanitèi  S'ils  foht  feniels  »^  foy 6ns  dou^C 
&  pitoyables  ;  sMs  font  incôntmens  â£ 
Voluptaèux  5  foyôhs  chiftcs  »  purs  &: 
tnodecjés  en  foute  nôtre  converfationi 
\       oppofohs^:  leur  témérité ,  une  meiirctè 
<     &  atcrempance  chretïennéî  aleurlc^ 
geretè une  conftance  ferme  &l  inébran- 
Jable ,  &  a  leiit  hypocrifie  ûné  frahchifé 
6l  vpritè  du  nom  que  nous  por-^ 

tons.  Et  pour  cet  effet  défaifons  nous 
^e  vous  prîét  de  la  pernicieufe  &t  '  mot- 
lelle  erreur^qui  perd  la  plus  grande  parc 
V  de  ceux  qui  pefiflrciû.  Ceft  qu'ils  s*ima-^ 
gineoc  i  que  Tim^ge  &:  l'apparence  da 
Chriftianifme>qui  coufiftc  en  la  profcf*' 
fion^qû'ik  eii  font  én  la  pratique  cite 
Quelques  devoirs  extérieurs,  qui  ett 
font  comme  les  fymboles  &  les  li vrecsi 
\  &f&ra  poiir  les  (kuver ,  nonobftanc  que* 
toute  leur  vie  foit  plcne  de  vices  5^  db 
|)^chés.  Cértainehient  rApôtrc  i^ecoii^ 
àoill  que  ceux  qu'il  nous  a  décrits  au-» 
/ont  cette  apparéce  de  pictc  i  Et  néant- 
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furfllp.  IL  à Timothh.  35 
moins  vous  voyes  en  quel  rang  il  les  chapf 
met ,  entre  les  monftres  5  &  les  prodi-  * 
gcs  des  derniers  temps,  entre  les  pcftcs 
&  les  hontes  du  Chriftianifme.  Ce  n'eft 
pas  l'apparence  qui  nous  fauve  ô  Chré- 
tiens 5  mais  la  vertu  bL  la  vérité  delà 
pictè.  Ce  mafque  d'hypocriiîc  peut 
tromper  les  hommes ,  il  ncypeut  trom- 
per lefus  Chriftjqui  ne  reconnoift  pour 
iîens  que  ceux  qui  ont  fon  Efprit  5  qui 
font  regenerésjqui  font  nouvelles  créa-  ^ 
tures  5  qui  cheminent  en  charité  5  qui 
avec  la  forme  de  fa  religion  en  ont  aulïï 
la  force  &:  la  vertu.  Nous  vous  en  aver- 
tirons fouvent  5  Mes  Frères  ;  Mais  les 
fautes  &  les  defordres  de  plufieurs  mon- 
trent afles  que  jufques  ici  ils  n  ont  point 
encore  établi  cette  veritç  dans  leurs 
cœurs.  Au  nom  de  Dieu,^  autant  que 
vous  eft  chère  fa  gloire  &  vôtre  pro- 
pre vie ,  penfés  y  déformais  une  bonne 
fois  5  &  laiflTans  là  les  fonges  &:  les  fan- 
taifies ,  dont  la  chair  vous  flate  en  vain, 
tenés  pour  une  maxime  certaine  5^  ine- 
branlablc:>que  fans  la  faintetè ,  (ans  les 
bonnes  œuvres ,  qu'elle  produit,  il  n*eft 
pas  pollible  d*eftrc,  heureux  ni  en  ce 

C    4  ficelé 
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f.  fiecie^ ûi en  laucre ) ai davotf  fzst 
en  la  grâce ,  ou  en  la  gloire  du  Seigneur 
iefus;  Ec  en  fuice  Ac  cette.  vericAble  &5 
frccicufe  cxeance  ,  €Wvail|o^s  tQUS  » 
i  TœuvTC  de  notre  falut,  nous  néttoyans 
4e  toute  feuillure  de  ciiakâc  derpril^ 
rcnonccanc  aux  falcs  &:  iniuftes.  con- 
,  'voinfes  d^  Geiniâ:tabkâecle,  <|htîti'eât 
qu'une  vaine,  creufc y  &c  p^ifTigeie  ôgnr 
*c,& achevant  notre  landification  ea 
ift  crainte  de  Dieu  /  Si  nous  gaguLÇfis 
une  fois  ce  point  nouç  ne  ferons  pas 
leiileiiiene  Égarés  de  poiTeder  wi  iour 
i'iouiio^rtahcè  dansi  le  iieclc  aveoû;» 
î^ous  ferons  heureux  des  maimenant, 
Ik  vivrons  en  ce  monde  tnaigrè  ies  ter^ 
xeurs  ôc  les  horreurs  dont  il  pleio^ 
côme  dons  un  paradis  terreftte,  joyeux 
4ans  l'ennui ,  contens  en  la  difette>rîr-. 
ches  en  la  povretè,  paifibles&afTcurcs 
^ns  lesalatraes  :  jCariLeft  certain  que 
les  craintes  &  les  foIUcitudes  ^  les  pe- 
ines ,  &  ks  trifteffesy  fi£  prefquc  ctfiittt 
les  chofes  qui  rendent  cette  vie  mi{ii>- 
rablç>  ne  viennent  que  denosavari- 
«  ces,de  nos  ambictons,  de  nos  ehvies^de 

isfos  Mincsi  de  nos  delicatc&&  U  yQhk- . 
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fur  Hfif. 11.4  Timothee.  41 
ptés>  &cn  un  .mot  de  ôes^cM^  Àcons  rk^p, 
les  de  nos  coeurs  ^  &;^^iett»>y  mettra  ia 
paix  ,  &  le  calme  &:  la  ioye  de  fon 
££{>f  k  9  &  les  doucèurs  de  IboïNQIir^ 
&  Içs  prémices  de  fon  royaume  celer 
Ae  5  &  les  avantgoufts  du  (îcclc  avenir, 
nous  gouvernant  &  condui(ânt  par  foa 
confeil ,  ;u{ques  a  ce  qu  en  fafaifon  il 
nous  reçoive  en  £1  gioiie%  AiMn 
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„,„,ia  SERMON  VI NT-DEVX 1 E  S  M  E.^ 
ML  TiiiôT»-  çl»p.lll. 

iifiriy^  tâftives  Us  femmelettes  chargées  dt^ 
feches^râfijpêrtes  de  Jivfrféfs  c$nvûitifes. 
vu.         ap^e^^fi^t^  tûûhurs  ^  0* ^c^^ 
'y.   pm^ént  jam^if  parvemr  4  U  flen^  con;' 
/     mtjfMce  de  veme-^       *        î      ^  ' 

.  yiïi.  Et  C0mme  lames  érlambres  ont^ 
rififie  à  Mjûjife  j  cfitix  ci  fAreillfment  rejhr 
.  :  iient  aU  vérité^  gens  dié,  teuf  çfirrptnjm^ 
*    .  êèntettd^ttent ,  rjeprMivhs  quant  a  la py. 

1 X.  (JiiMs  ils  nav^cfirfint  pas.  plui^ 
ftutrt^.Carleur  folie  fera  manif^^ 
^  tpmmej^uKi  a  étexeUe  de  ceux-léL 

H  S  R  5-Fr£  n  £  S }  La  vérité  ^ 

cet  avantage  au  deiTus  de-Fei^. 
rcurjqu  elle  fe  maintient  &  fc, 
défend  beaucoup  plus  aifé^ 
jcuen^  Car  étant  toute  plene^fernie  &c 
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fur  tEf  l  î,  a  Timothèt.  i^i 
Solide  en  foy  mefmc  ,  lans  rien  avoir  Chap, 

îdc  vuide,cllc  n'a  pas  befom d'aucun 
fccours  crranger  pour  la  recomhnar 
dcr^ou  l'appuyer  j  &  quelque  force  ou 
Violence,  qu'on  luy  oppofe,ellc  ne  peut 
cïtre  abbatuc,  derrieurant  toûioursdc- 
boutjinvi'nciblc  &:erernelle.  Mais  Ter- 
reur au  côhtraire  n'étant  au  fonds 
qu'une  vanité,  ne  peut  fubfifter  d'elle 
mefme ,      à  neceffairement  befoin  de 
quelque  appiiy,  &  de  quelque  force 
empruntée  5  pour  lui  donner  dans  nos 
èfprjts  la  créance  qu'elle  n'y  auroic 
jamais  autrement.  AuiTi  voyés  vous, 
que  ceux  (!)ui  entreprencnt  de  l'établir, 
emploient  tôûioùrs  les  artifices  &:les 
rufes  dans  ce  malheureux  defTein.  Us 
cachent  Ton  foible -,  ils  rempliffent  ce  • 
qu'elle  a  de  vuide ,  ils  la  peignent  &  la 
dcguifent  avec  les  couleurs  de  l'clo- 
quehce  &  de  la  fnbtilitè  ;  ils  la  couvrêt 
de  fardj&c  d  apparence  ;  &  la  rehaulTenC 
ûvec  des  avantages  mendies  ;  Ils  ont 
^encore  cette  malice  de  fuir  la  lumière 
publique,  &:  de  ne  montrer  leur  mar- 
chandife ,  que  dans  l'obfcuritè  &  dans 
les  cachetes.comme  oeux  qui  débitent 
•  »dcs 
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msf.  tleft^iiappdQurdes  9  qu'Us  fontvc^fb 
^  quc:^ans  un  faux  iour ,  ils  s  addrefTciiç 
mauvaifcs  veMës,  jSe.  isinx  efprit^ 
âtnplesi  a  ce  qu  il  y  a  <Uns  le  moi]^ 
de  de  plus  aisé  a  tromper ,  iufques  a  ce 
qu'ayans  ainû  fu^civciaenc  forinè  kuç 
|)ârti  ils  eclaceni:  )  ^  prenent  1  audacç 
cke  combârre  oai^rcèment  k  vérité,  fie 
lie  pridduire  leur  erreur.  Et  bien  que 
pour  nous  garantir  des  tours  ôc  des  ilr 
luâons  de'  cette  petite  Magie  >  nou^ 
a'^yons  befoin  a  vrai  dire  que  d  atten^ 
tioh  6t  de  vigilance ,  de  tenir  nos  (en$ 
hi&a  ouverts^  fixement  arreÛ:cs£ur  la 
veritè,qui  étant  la  règle  3^  de  foi,  ôc  dç 
ion  contraire)  6àffit  &c  pour  fedefend^rcr 
elle  mefinei  ^  pour  confondre  rerreiub- 
fieantmoins  pour  nôtre  plus  grande 
icurecè>les  Miniilres  du  Seigneur  lefus 
outpris  le  foin  de  nous  donner  desavi^s 
^tcîcjdiiosriirçe'ruiet.  Comme  danJS^ 
les  écoles  du  monde  les  œaiftres  de  1;^ 
philofophie  ne  (è  contentent  pas  d*en- 
l^igner  toutes  les  leeitimes  £orn:ies  d'un 

bon  &  veri^table  railonnement  ;  ils  nou^ 

If  , 

iipprenent  encore  les  tours  ^  les  manie-^ 

ses  èç  iesibpiii^mes  dtt.jn»^^    >  non 

'  pour 
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fur  rEf.  11.  a  Timothê(LS.  4^^ 
.  pour  en  ufer,  mais  pour  nous  en  defen-  chap. 
dre  ;  Ainfilcs  Apôcres  outre  les  faines 
SfC  falutaires  enfefgncmens  de  la  vérité  ^ 
&  de  la  fîmplicitè  &  de  rhonncftetc         .  ^ 
de  fes  prédicateurs  ,  qu'ils  nousreprc- 
fcntent  au  long  dans  leurs  divines  Ecri- 
tures 5  nous  y  ont  encore  d  abondant 
foigneufcment  dépeint  les  fourberies, 
les  fouplelTes,  &  les  impudences  des  fe- 
dudeurs,  afin  que  nul  de  nous  ne  s'y 

laifle  furprendre.Ceft  le  fuict  que  trait- 
te  Saint  Paul  dans  le  verfec  que  vous 
m'avez  ouï  lire  ;  cy  devant  il  avoit  pré- 
dit a  Timotlice.que  les  temps  où  il  en- 
troit  feroient  fâcheux ,  pour  l'horreur 
des  vices  qui  y  regneroient  fous  une  ! 
^  fauffe  profeflion  de  pieté  ;  Et  après  luy 
en  avoir  fait  une  lone;ue  &  exadc  def-  ' 
cription  ^  il  l'avoit  jvverti  de  fe  détour- 
ner des  gens  ^///  'e^  feroyem  entaches .  \ 
Maintenant  afin  qu'il  ne  penfe  pas  que 
cet  avcrtifTeraent  lui  foit  iupcrflu,  en  ce 
temps-là  5  fous  ombre  que  l'Apôtren'a- 
voit  parle  ,  que  des  derniers  jours  il 
aioiicc  ;  Car  et  entre  ceux-ci  font  ceux  qui 
fe  fourrent  dans  les  maifons.  Ncc'econnc  \ 
pas  (dit- il)  de  ce  que  je  t'avertis  de 

fuir 

t 
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.  fuir  CCS  pcftcs  >  &  ,de  te  donner  gàrdcç 
de  leur  concagioa-  Sacaa  couve  défia 
cècte  maudit^  cnge4nee>il  a  défia  coni- 
mencè  a  en€clori:e  quelques  uQt.  Qu: 
ces  ouvriers  qve.cu  vois  f.'i;icroduire  ii-e 
ncmenç  dans  les  maifpns  d*antf uy,  &:  y 
^bufer  nialicieureioenc>  de  la  fîmplicic^ 
de  quelques  pauvçes  femmes  >  ceux  1% 
^lif^je  font  du  nombre  cie  ceux  que  fayî 
aocès  >  cooime.  çQrrupccurs  dje  la  reli4 
gion  &:  des  mœurs.  Ccil:  unechan*^ 
éillon  qu  il  lui.  montre  de  cette  mai^ 
vaifc  &;  perniciei\fe  graine  que  le  pia7. 
ble  (ëmoit;  des  lors  (dans  le  monde ,  6e 
qui  .sejft.  horriblement  multipliée  de-?, 
puisiufques  a  cette  extrémité  dcstep^. 
où'noosfQ^binfcspu^^        Il  importa' 
dcbien  conûdcrerce  qu'çndjc  le  Saine 
Apôtfd.;  &  (^oor  nc^  rien  oublier  nous. 
^xaniii|crps  Tune  ap're$  Vautre  s'il  plaîft; 
«1  §çig.nQur,; l'es  trois  parties  qui  fe  pçe-. 
iencen  t  dans  fon  texte  :  où  vous  voWsl 
bien  que  d  abord  il  nous  deppii^^  &£ 
^rces  avecqiiê^  de  b(çlles  &  vives  C0U7 
kurs  la  manière  9 1^  fo^i^  >  àc  1  eâet  de, 
ia prédication  des /e4uj2:eurs  ,  difanç. 

^îxiis/e fûUmmJims  l$s  nuUfiMs  î  5* 


fur  PEp.  Il.d  Timâ^hée.  J^y 
tiijent  des  femmelettes  chargées  de  péchés^  châp 
^  agitées  de  diverfes paf?'tons.  Pu  i  s  i  I  n o u s 
mec  devant  les  yeux  leur  audace  &:  leur 
fiercc  ^  les  comparans  aux  deux  Princes 
des  Magiciens  de  Pharao ,  en  ce  qu'ils 
refiftenc  impudemment  a  la  vérité  de 
l'Evangile;  tout  de  mefme  que  ce5  deux 
barbares  eurent  ImTolence  de  faire  tefto 
a  Moy  fe.  Enfin  quelque  grande  que  foie 
leur  prefomption ,  il  nous  affeure  dans 
le  dernier  verfec  pour  nôtre  confola- 
tion  5  qu'ils  n'iront  pas  fort  loin,  &  que 
Icurfolie  ne  manquera  pas  de  fe  décou- 
vrir a  leur  honte  &:  a  la  gloire  de  la  vé- 
rité. Ce  fera  là  le  fuiet  de  cette  adion; 
les  pratiques  ,  les  combats      la  con- 
fuiîon  des  faux  dofteurs  ,  qui  ayanc 
commencé  des  ce  temps-là, a  renverfet 
la  prédication  des  Apôtres  te  à  femer 
Terreur  &  la  fauffeté  ,  ont  lanTc  leur 
artifice,  leur  impudence  «Scieur mau- 
vais fucces  en  partage  a  ceux  >'qni  dans 
les  fîeclcs  fuivàns  fe  (ont  meflcs  de  cet 
infâme  métier.  Il  nous  reprcfentedonc 
premièrement  les  mauvaifcs  oC  hon- 
tcufes  pratiques  de  ces  fedudeiirSjquâd 
il  die,  qu'/Vi"  fe  fourrent  dans  les  maifo/js'^ 

ccft' 
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pillent  fumxcmcin;>  s  cû  ouvrant  pçu^ji 
apc*  rentrée  par  mauvais  moyens,  piii?^', 
èivcrfcs  fiacirc$>&  fous  des  prcwxctti^v 
japçhcrçiies  >^Car  la  parole  Grec<^uc.ici^^  j  ' 
employée  par  l'Apôtre  fi^ifie  propww*? 
03eatcela;  Les  maifons  de»  pamcu- 
ïxQis  font  comme  les  fanduakes  des 
famiUe^confacrés  a  leurrépo5>&;  aleai:. 
|euicce,ou  nul  ne  doit s'mger^i: d'en- 
triér^fi  quelque  taufc  hbnii^bejic  lui  W 
daone  le  droit.  Maii  \&%  fedadeius* 
violant  cette  loi  de  la  civilité  humaine,, 
IbIbarténticipudcKDinent  Se  fans  ààS^ 
4^Cion  dans  les  £uudiesdautruy)  poti^ 
e  u     e  r  Te  tat ,  &  en  apprendra  les  fo^ 
^rcis  >  &:ie  pr^svaloir.puis  après  de<cç(^ 
fc  coaoïîtincc  dans  le  inauvais  delTcin^ 
qu'ils  ônrdedebitet  leur  Êutfie  à^Qp^ 
ne.  Ce  procède  naift  de  la  connoiifan^ 
ce  d  e  f  afoibleflTe.  Car  Tentant  bien  eifr 
eux,meimes,qiii'cUe'n'a  riw  qui  fait  ai^ 
gnc  de  la  commune  lumière  des  hoHli"^ 
HIncs  ^iis  n  ofeni  la  picknta «  ^d^pu^tM 
^  &  évitant  les  lieux  deftiaes  a.enfeignec 
les  peuples,  ils  ménagent  finemcSnclë 

jfecicc  dos  ixai^M»  fuùmïi^Khf^'f 
V  ^  '  travailler 
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travailler  en  cacheté  &  y  cpandre  leurs  chap.  "  .*  '^'  .IJ 
venins  fans  craindre  la  convidion  &:la 
confufion  5  qu'ils  méritent.  Aufli  voies  hV. 
vous  que  le  Seigneur  lefus^le  fouvei  ain  ' 
Maiftre  de  la  verîtè,  en  vfa  tout  au- 
trement ^/'4r//^;?/^/^i/^r/^w^';;/  art  monde  ^^^^ 
("comme  il  dit  Juy  x^x^iiViO,)  ^  erifet^néint 
îouiours  dans  les  fynagogues àu  temptei 
ouïe  peuple  s'ajfembloit ,  0*  ne  dijànt  rien' 
en  cacheter.   S'il  a  inlh  uic  Nicodemc  n. 
&  fes  dàfciplesen  parriculier^ç'a  éct  a 
condition,  comme  il  Icleurcniojnt  ex-  . 
prcfTemcnrjqu'ils  prcfchafl'ent  en  plain  MauK^-  ^' 
iour  ce  qu'il  leur  difoic  en  ténèbres ,  S>C  •* 
publiofTent  fur  les  toits  ce  qu'il  leur  di- 
fbitaroreillc  En  cfFet  les  Apôtres  exe^ 
cuterent  fidc  lcmenr  (on  ordre  ;  ayant 
fait  retentir  TE     gilc  de  leur  maiftre 
dans  les  plus  grandes  &  les  plus  fameu- 
fcs  villes ,  qui  fulTent  alors  au  monde> 
a  lerufalcm  3  a  Antiochc  ,  a  Ephefe  5  a 
CorintC)  a  Athcncs,  a  Rome  ^dans  le 
temple,  &:  dans^  les  fynagogues  des 
luifs^d.ias  les  CC0ICS5&:  dans  les  Courts,  ^V; 
&C  dans  les  lieux  les  plus  découverts  S3C  j 
les  plus  fréquentes^  des  Gentils.    Ee  il  '^^v  - 

n'y  arien  de  plus  faux  que  le  reproche 


.  dikp,  q'ic  taifbit  aiitre  fois  un  Paycn  aux  ^jij^: 
^km  QKétkns  i  quûs  cachcriém!;  fl»; 
,  cJpî-  adojoiettt  j  &:  craignoient  de  piî^ 

blicRicûfs  my fteres. ^Taiit  s'âpiktït^ Mi^ 
cnrciTiplirc^trunivcrs.  Que  s  ils  Êtti^ 
^   ^    ^enc  alors  leurs  afTemblees  &c  leurs, 
devions    iiott  s  o'étoit  vôtre  cn^^ 
tè  5  ô  Payen,  qui  les  y  contraignoît  i  flc 
AoiT  la  horibe  de  leur  difcipline,  ce  n'èft . 
I        ^  pas  elle  qui  fuit  k.  lumière  ^  c'eft  vott%. 
qui  Icn  chafTésy&qui  rcmpefchésd'jf 
^ , .    ^oi&re«  ËUe  atme  k.  iour  «kv*^ 
'      ;    i  comme  étant  venue  du  ciel,  la  fouiît 
'  ^    (Cé  de  la  lumret'e.  Elle  fe  plaift  dans  les 
/       '  afSsnahiéçs     dans  la  vie  i:amip^Mic#. 
'    quelle  veut  recourir.  Et  fi  elle  s'ea 
.      ètôigne  quelque  fois c'cftja  rigu^t  dÉÎ., 
finliumaaitcdpshommesjquireii^j^^ 
nit  maigre  elle.  Ccft  ce  qui  arriva  â 
[        Bos  Per^  qu$ind  le  monde  ne  pouvais^ 
,  {buôi  ir  Ji%y.Q4X  de  cette  verirc^ 
cejaou«^ellà^  cofitr'etle  ^les  ahcietifitts^ 
,  perfecutioas  ,  loi  ferma  tous  les  lieux 
^      publies.  Se  là^relegua^non  danls  les  maî^ 
'  ions  particulières  iimplement  9  maia 
•  tljcfmc  dans  les  cavernes  Si  dans  lesdc-r' 

&às^àins    caéhotsiedaBisies  prisât 
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fur  PEp.  I L  a  Ttmathe  'e. 
Au  rcfte  j  avoue,  que  les  Miniftres  de  chap, 
la  vérité  vont  quelque  fois  dans  les 
maifons  des  particuliers  5  mais  ils  y  en- 
trent \  ils  ne  s*y  fourrent  pas.  Pretnie- 
rement  ils  n'y  vont  que  quand  ils  y  font 
appelles  ^  comme  S.  Pierre  en  la  mai 
fon  de  Corneille  ,  comme  S.  Paul  en 
celle  de  Lydie ,  &:  en  celles  des  fidèles 
d'Ephefc  5  qu'il  dit  avoir  enfcignés  pu- 
bliquement   par  les  maifons;  Au  lieu 
que  les  feduftcurs  qui  nous  font  ici  dé- 
peints, font  des  impudents,  &  des  im- 
portuns qui  fe  prefepcent  où  Ton  ne  les 
demande  pas,q)ii  forceant  les  batrieres 
de  toute  honcftctc  ou  par  une  fine  fur- 
prifeou  par  une  èfFrontée  violence  fe 
iettcnt  en  des  lieux,  où  ils  n'ont  que 
faire ,  où  ni  le  droit  de  l'autorité  ,  m 
celuy  de'  la  bien  feànce  nè  les  àp- 
;     pelle  nullement.  Puis  après  les  Mini- 
ftres de  la  vérité  n'entrent  dans  les 
maifons  des  nommes  qu'autant ,  que  Id 
requiert  rmtercit  de  leur  edrficafion^ 
ouconfolacionoV  côverfant  avccThon- 
ncftetc,la  gravirc,&:la  difcrctioa  di- 
gne de  leurs  charges,  au  {'Cii  que  les  fc- 
dudeurs  gcfnent  la  pudeur ,  troulitcnc 

Z)   2.  le 
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Chap.  le  repoSîfuretent  les  fecrets ,  &  epicrit 
Tecac  des  familles ,  où  ils  peuvent  met- 
tre le  pied  ^  n'ylaiffant  rien  qu'ils  ne 
flairent  5     ne  fondent  avec  une  curio- 
iîrè  importune.  Et  je  croique  c'eftunc 
des  chofes  5  qu'a  ici  voulu  entendre 
TApôtre,  en  difanc  qu'ils  fe  fourrent  dix?2s 
^    ^les  mdfons.  Car  le  mot  dont  il  fefeet 
figaifie  propremct  y  entrer  bien  avant, 
((it    s'y  fourrer  jufques  au  dedans,  &  s'y 
plongci:  iufques  au  fonds  ;  &:  c  eft  ainiS 
que  Ta  pris  l'interprète  Latin ,  qui  tra- 
^    duitjqu  ils penetref  dans  Us  maifons.  Mais 
voions  les  exploits  qu'ils  y  font ,  quand 
ils  s'y  font  une  fois  introduits  ;  Ils  tien-- 
nent  captives  (dit  l'Apôtre)  les  femme:- 
le t tes  chargées  de  pèches  j  é*  tranjportées  de 
diverfes  convoitifes.  Leur  procède  mon- 
tre leur  mauvais  defTein  des  l'entrée. 
Car  l'homme  ccantlc  chctdc  lafamUle 
ils  s'addrefTeroicnt  a  lui  5  s'ils  appor- 
toient  quelque  dodrinc  bonne  (aine 
&  (àlutaire  a  toute  la  maifon  Mais  par- 
ce qu'ils  n'ont  que  des  erreurs  &  des 
fuperftitions  a  débiter,  ils  les  prcfcn- 
tei^d'abord  a  la  femme ,  l'en  eftimanc 
plus  fufceptible.  Venant  pour  prendre 
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furPEp.lI.a  Timothee.  53 
&  pour  ruiner  ils  commencent  par  la  chtp4 
plus  foible  \  comme  un  rusé  Capitainej 
qui  attaque  la  place  qu'il  entreprend 
par  l'endroit  qu'il  iuge  le  moins  fort. 
^C'eft  la  vieille  efcrime  de  Satan,  qui 
tenta  Eve  la  première,  comme  vous  '^-i^ 
(aves.  Et  ce  trait  lui  ayant  fi  bien  rcufli 
a  nôtre  malheur  5  ce  n'cft  pas  merveille 
que  fes  miniltrcs  s'en  fervent  encore 
tous  les  iours.  Ce  n'aère  pas  que  les  fem- 
mes n'ayent  receu  du  Qreateur  5  aufli 
bien  quenous^lavantage derentende-^.v^ 
ment  &:  de  la  raifon  ,  6^  un  efprit  aflés  ' 
vif  pour  bien  concevoir  leschofesj&: 
un  iugement  capable  de  demefler  la*^ 
vérité  d'avecque  l'erreur,  &:  la  religioa  ^ 
d  avecque  la fuperftition.  Mais  foit  que 
le  tempérament  de  leur  corps  >  foit  que 
la  douceur  &:  la  complaifance  a  quoi 
laccourtumance &: \^  nature mefme les 
a  formées ,  foit  que  le  peu  d'étude ,  ô£  'Î^IMl^ 
d  expérience  que  la  nourriture,  &  la 
condition,où  elles  paflent  leur  vielleur 
permettent  d'acquérir,  foit  que  l'une 
de  ces  chofes,ou  toutes  enfemble  les''^ 
rendent  plus  crédules  ;  tant  y  a  qu'il  cft 
Ipien  certain,  que  d'ordii^aire&  a  parler  % 
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'  ishàp.  en  geneffalclles  (onc  plus  aifçes  a  decèw 
"  voir  que  les  hommcsi  fur  couc  dans  les 

(  chofes  de  la  dévotion ,    de  ta  fufemt^ 
çion ,  où  elic5  ont  d*elles  mefmes  beau- 
^     ^oup  de  pantc  3cd*kicUniattion-  À  ^iroy 
)C  croi  qu  il  ÊjLUtcncore  joindre  un  iîer- 
'  fain  refpedjCju^enes  ont  naturèllement 
'    .   •  pour  l'hbmiliïc  qui  fait  quieUcs  le  foup-* 
I      çouneni;  moins  de  mauvais  dcifcin  ;  au 
.     lieu  qne  les  homrftes,  qui  cârinotf&ilt 
^  '    |>e;!ipcoup  m«u^  ceux  de  leur  propre 
;  '  ,    fexe  >  fie  n'ont  aucune  relie  con n  ie  ra- 
^        |ibo  pour  euX  )  (e  lai(ri:n^  moins  fuDr 
.|)rfûdre  a  leurs  artifices.  Encore  quô 

*        quant  a  ce  lieu  il  faut  avouer  qtre  fAr 
.  /  ^  pocrc  i^e  note  pas  le  fe^e  en  gênerai^ 

/\  ^  mais  certaines  pcrfbnnes  de  ce  fdxe 
y        leuiement.  Car  prcmieromenc  il  iie  die  , 
|)as  rimplement  ^i  généralement, que 
ces  feduâears  captinxéht  des  ftimfffef^m^is 
>     ^.  îk^)9i»/^/^//^jric'eft  a  diredesfcnime 
dp  peu  de  valeur,  çette  formg  de  paro-» 
le, queues  écoles appeUent^/i»MfÀ//i;4 
.    rabbaifTant  &  avilifTanc  quelque  fois 
ainû  les  chofes ,  qu^elle  fignific.  Ce  dc-r 
w    cher  &  ce  l'abaisfe  doit  prendre,  non  a 
.  Î'cgar4  de  leur  condition  dans  le  mode, 

coaune 


j  v'       '  Digitized  by  Googl 


furTEp.  IL  a.  Timothéil  55 
comme  fi  ce  mot  vouloir  dire  des  fem-  clup»^ 
fiicsde  baffe  qualité,  povrcs,  ou  fans  ^^^^ 
rang  &:  fans  dignité  i  ou  de  leur  efprir,  •  î** 
comme  s'iKfignifioic  des  femmes  fans 
entendement)  fans  vivacité  ,  &:  fans 
difcours  \  Mais  il  le  faut  prendre  a  Tc-^ 
gard  de  la  pieté  &:  de  la  vertu  5  qui  efl:  ^  ' 
le  vrai  prix  &c  la  vraye  valeur  d'une 
femme,  pour  dire  des  femi\ies  legercsi 
^  peu  attachées  a  la  crainte  de  Pieu,  i.  cor. 
qui  font  petites  quant  aux  fens  fpîrî- 
^uels ,  ne  les  ayant  gueres  habitues  ni  Heh.s.' 
^exerces  A  difcermr  le  bie^     le  mai  Les      >  ^ 
paroles  fuivances  montrenç  clairement, 
que  l'Apôtre  l'entend  ainfi  Car  il  don- 
ne trois  qualités  aces  femmelettes,  qui  .  i 
nous  font  voir  combien  leur  difpofi- 
,  tion  eftmauvaifc5difanr  premièrement  , 
'  qiielle's  font  chargées  de  pèches  \  féconde-  v 
ment  eju  elles  [ont  tran/porrées  de  diverfes 
^çonvoitifes  ;  Et  enfin  quelles  affrètent 
toàieurs  fans  jamais  parvenir  4  la  plenc^      .  ; 
connoilfancc  de  vérité  ;  Ce  font  ces  mau- 
vaifes  conditions  qui  les  expofcnt  aux  ^ 
..tromperies  des  fcduclcîirs ,  Ccftlcur 
^  vice,&;:  non  leur  fcxc.  N^accufez  point  . 
leurfcxç.  Ceft  l'ouvrage  de  Dieu.  Il .  ^/ 
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chap.  n'a  point  de  part  dans  leur  malheur  :  II 
n'empefclioic  pas  qu'elles  ne  peufTent 

GmL  j,  demeurer  fermes  en  lefus  ChriH:,  x^ùil 
n'yani  mafle  ni  femelle,  ni  Grec,  ni 
Barbare^ni  luifjni  Gentil.  Nulle  de  ces 
différences  n'cft  incompatible  auecque 
lafoi,S^  la  chante  ,  qui  nous  ctablifTcnt 
en  la  communion  de  ce  fouverain  Sei- 
gneur. Ce  bonheur  eft  commun  aux  . 
femmes  avecque  nous.  Et  combien  eu 
vj^ons  nous  d'honeftes  &  de  vertueu- 
fesfde  fermes ,  confiantes &: génère ufes 
en  la  vérité?  qui  refiftent  courageufc- 
menc  aux  tentations  des  fedu(^eurs> 
&:  triomphent  glorieufemcnt  du  vice, 
&  de  Terreur?  Et  lors  que  le  monade 
combatoit  ouvertement  TEglile  avcc- 
\  que  le  fer  &:le  feu,cefexe  n'a  gueres 
moins  remporté  de  palmes  &:  de  lau- 
riers que  le  nôtre  5  mais  certes  avec 
plus  de  gloire  ,  la  foibleflc  &  la  delica- 
reffe  naturelle  de  leurs  corps  rchauffanc 
de  beaucoup  lamerveillc  de  leur  foi,  &c 
de  leur  courage.  S'il  s'en  treuve  qui 
fuccombent  aux  tentations  des  faux 
doélcurs ,  lafaute  des  pcifonnes  parti- 
culières ne  doit  pas  eftçe  reprochée  au 

lexe 
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ibxe  en  gênerai ,  non  plus  que  les  lâche- ch: 
tes  &^  les  cheutes  des  apoftats  &  des 
nicchans  ne  font  point  imputées  aux 
hommes.  Et  quant  au  fait  mefme  ici 
touche  par  S.  Paul,  je  nevoipasque 
nous  en  puiffions  prétendre  aucun 
^vantdsG.  Car  fi  c'étoient  des  femmes, 
qui  écoient  feduitcs,  certainement  c*c- 
toient  des  hommcs^qui  les  feduifoient> 
devant  Dieu  comme  vousfavés^c'eft 
une  chofe  plus  criminelle  &:plushoii- 
teufe  de  fcduire  ,  que  d  eftrc  fcduif. 
Maisileft  évident,  que  Tun  &  l'autre 
fexea  été  fait  pourglorifîer  Dieu  cha- 
cun en  facondition ,  &:  que  le  Seigneur 
Icfiis  les  appelle  tous  deux  également 
&  aii-grace  &  a  fa  gloire.  S'ils  ylnan- 
quent  d'un  côte  ou  d  autre ,  c'eft  leur  ^ 
vicclcur  negligence5&  leur  vanité,  qui 
eu  cft  la  caufe ,  &  non  la  différence  de 
^  leur  fexe.II  fe  trouve  des  perfonnes  das 
l'un  &  dans  lautrcles  unes,quifontleur , 
devoir,  &  les  autres  qui  y  manquent. 
Ce  n'efl:  pas  mer  veille,  que  cesmifera-  v' 
bles  dont  parle  Saint  Paul  ayent  €tè  la 
proye  des  feduuteurs  ,  puis  qu  elles  \ 
Croient  conditionnées  comme  il  nous  ' 
,  les  - 

.      *  ' .  *      *  ^      *  ' /<"  w- »•».• 


lijÉip.  les  reptcfente,  E/les  etûiffU  (à\$.-itiçi 

trimes,  mais  de  pluficufs  enti 
ti»>ncciés  Ics:vuns  for  les  autres  ("^cat 
jfr«efv-       ^     rarj^mal  iîgni^  propremeot 
•  :  ^    cela.  )  Ce  pefenç^  fardeau  tenoit  leuf 

dans  'ripquietude  que  leur  donfiG^c 
!    fhorircoi:  de  ^eucs  péchés  &la  crainte 
du  malheur  qa ils  m«n((MO£ic.  4jOS  Ar> 
du^eurs  les  voj^anc  en  cjeç  ^tat  yvjic- 
'éoaraiie^  €r  M  ne  fiiot  pas  s^'écoaMW^I 
les  flacanc  &:  leur  prpmecranc  4clivfaii-* 
'CC  &  hbertè     y  aioûcant  mille  autre^ 
cai^^ries  arcificjçuû^s,  ils  fiii^ 
^'        tes  Se  receus.  Comme  un  patient  ji^i 
.  V  mvatll^  d'uTO  longue  de  ^duietif^ 
inaUdie»ô£  ennuyé  de.  fouârir»  s'^baçr 


F 

5 

Itmtre  le  fentiment  <Jes  pecbès,  &c  ïhosi^ 
ïeor  fie  le  àek^k  €fa'il  emrecenoK 
dans  leurs  confciences,  le  vice^ies 
^fRiétks  agîflbient  encore  dans  les 
aines  de  ces  mifèrables  créatures  »  â£kis 
rendoientplus  fulceptiblesde  la/eda- 


fur  PEf.  1 1.  a  TimothécJl  0 
^njerfes  convoitifes àit  TApôtre.  lien-  chap 
tend  les  folles  &:  vaines  partions  de  la 
chair  &  de  la  terre,  les  dcfirs  deTaife, 
de  là  commoditèjdes  delices^de  la  bra-^^ 
verie  &:  de  la  piaffe,  &  autres  fembla^* 
blcs  :  ces  pa/Tions  emportant  ça  &  là  leç 
atncs  qui  n  ont  pas  la  crainte  de  Dieu, 
Comme  un  vaifTeau  qui  a  perdu  fon 
gouvernail ,  flotc  au  grè  du  ^ent  &  des 
ondes  qui  le  poufTenttantoft  d'un  coftè, 
&:  tantofl:  d(?  Tautre/ans  luy  laifTer  tenir 
yne  droite  &:  certaine  route  ;  ainû  les 
cfpritsqui  n'ont  p?s  une  ferme  &:  afTeu-- 
j:ce  pictc.  Tunique  titnon  des  créatures 
;taifonnabIes ,  font  agités  &  emportes 
xomme  dit  tres-bien  TApôtrc  parles 
'différentes  pallions ,  qui  les  tourmra- 
cent,  félon  qu'Us  en  rencontrent  les   ,  • 
obicts.  C'eft  la  paffion  quilesgouver- 
'nej&:  non  la  raifon  ;  Et  les  paffions  e'^rac 
■  diverfcs5&  le  plus  fouvent  mcfme  con-r 
tr^iiies  les  unes  aux  autres  ;  de  là  vient 
cette  grande  inégalité  &  contrariété 
qui  fc  treuve  en  leur  miierable  vie,,  , 
abandonnée  a  un  continuel  orase. 
Quelquefois  vous  les  voies  modcftcç^ 
^  fcrupuleux  ?  quelque  fois  débauches  , 
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cbap.  &  liccntieux ,  nagueres  épargnons 

reflerrès5maintenanc  dépCnfiers  &:  pro- 
fus  5  gais  &:  çriftes,  dévots  &:  profanes, 
félon  que  la  fuperfticion  ou  la  fecuritè, 
lavaricc ou  la  prodigalité,  la. crainte  &C 
Icfperance ,  &  autres  pafTions  les  poffe- 
dent.  Les  fedufteurs  trcuvant  ces  fem  - 
melettes dont  parle  S.  Paul,  dans  cettç 
•    ^iferablc  agitation,  tourmentées  de 
tant  de  ^diverfes  convoitifes  >  fans  riea 
de  certain  ni  de  bien  établi  dans  leurç 
ames,il  leur  fut  aisé  avecque  leurs  arti- 
fipes  ordinaires  detrionfer  de  leur  li- 
berté, &:  de  les  amener  fous  leur  ioug, 
M'ais  entre  ces  paffionç  il  remarque 
nommément  celle  ,  qoifaifoit  le  plus 
a  fonfuiet  ,  affavoir  Timportune  &  in- 
quiète curiofitè  qui  les  travaillpit.  Et 
il  l'a  décrit  excellemment,  ça 
quelles  apprêtent  toûiours  ^  jamais  fie^ 
•peuvent parvenir  a  la  plene  conn^iffancc^ 
de  vérité.  Ceft  comme  s'il  difoiç  quel- 
les apprenent  toûiours ,  &  n*apprenent 
jamais ,  ou  qu'elles  apprenent  tout  6c 
n'apprenent  rien  ;  parce  qu'elles  ne  font 
qu'cffayer  légèrement  les  chofes ,  fans 
les  établir    les  fonder  dans  leur  cœui:, 

_  comme 


fur  rÉp.  II.  a  Timothèe] 
comme  vne  pcrfonne  dégoûtée,  qui  (^j,^^ 
tâte  touce  farte  de  viâdes  &  n  en  avale/^  nu 
ni  nen  digère  aucune.  C:Iles-ci  tout  ^ 
de  mcfme  pouffces  par  leur  vafte  &:  in-  ^ 
fatiabie  curiofitè  veulent  toutfçavoir; 
elles  oient  &  écoutent  toute  foi  te  de 
dodrineSj  &:  après  en  avoir  effayè  un 
grand  nombre ,  elles  vous  orront  enco- 
re avidement  5  pourveu  que  la  v^trc  ^ 
foit  nouvelle. Rien  ne  leur  deplaift>que 
ce  qu'elles  ontdefiaouï.  Tout  ce  qui 
leur  eft  nouveau  leur  cft  bon.  Elles  font 
de  rhumeur  du  peuple  d'Athènes,  qui 
ne  vacquoit  a  autre  cholc^uaMre ou  a  AH.i 
miir  quelqtte  nouveauté.  Certes  le  defTr 
d'apprendre  eft  loiiable^s  mais  quand 
on  apprend  pour  fçavoir ,  pour  pofTe- 
der  la  vérités  pour  s'arrefter  &  fe  repo- 
fer  en  fa  coanoillancc^pour  en  jouir,  & 
s'occuper  &  fe  plaire  a  aimer  &:  a  prati-  * 
quer  ce  qu'elle  prefcrit.  En  cefcnsil 
n'y  a  qu'une  chofe  a  apprendre ,  lefus 
Clirift  nôtre  Seieneur.  Ccft  Tvniquc 
perle  qu'il  faut  chercherJ&:  quand  nous 
l'aurons  treuvée ,  c'eft  aflcs.  Elle  fuffit 
pour  contenter  tous  les  raifonnables 
dcfirs  de  nos  amcs.   Elle  cft  mefme 

jl'une 
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d'une  fi  grande  &  fi  immenfe  ercnduèV 
qu'il  y  a  toûiowrs  a  apprendre ,  &  vous 
pouvcs  mettre  tout  vôtre  temps  a  l'é- 
tude 5  pourveu  que  vous^  demeuriés 
conftamment  dans  ce  riche  fuiet ,  fans 
jamais  abandonner  les  fondemcns  que 
vous  en  aurés  iettcs  dans  vôtre  cœur; 
bâtiflant  toûiours  de(rus5&  élevant  pcii 
a  peu  l'édifice  de  vôtre  connoifTance 
jufques  a  Ton  comble.  Mai$  cette  vaine 
curiofitè  qui  fe  plaift  a  apprendre  &:  nô 
a  fçavoir  ,  qui  apprend  pour  fe  divertir 
&  non  pour  connoiftrc,  qui  aime  \z 
nouveauté  &  non  la  vericè  ^  ne  peut 
jamais;  parvenir  a  la  falutaire  connoif- 
fancc5&:  tombera affeurément  entre  lc5 
mains  de  tous  les  pipeurs ,  qui  l'cntre- 
prendronr.  Voila,  Mes  Frères ,  ce  qui 
reduifoit  ces  femmes  5  dont  parle  ici 
TApocre  y  fous  la  puifTancc  des  fedu- 
£teurs ,  leurs  pechès,  leurs  convoitifesy 
&:  leur  folle  curiofitè.  Et  le  mot  qu'em- 
ploie l'Apôtre  3  jk)ur  exprimer  le  mal- 
heur de  leur  condition  5  cftconfidcra- 
ble.  11  ne  die  pas  fimplement ,  que  les 
faux  docteurs  les  feduifoient  5  ou  lesa- 
bufoient  7 11  dit  beaucoup  plus  que  cela; 

II 
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fur  tEp.  1 1.  a  ttmothê^] 
*  11  dit  qu'ils  les  captivâioii: ,  c  eft  a  dire  chafu 
qu'il  les  aircrvifToientj  &C  les  rendoicnc 
cfclavcs.  A  la  fcrvicude  du  vice  >  où  ils 
les  treuvoicnc  y  ils  en  aioûtoient  encore 
une  autre  en  fe  les  afTuiettilTant  &  les 
chargeant  de  leur  difcipline,  comme*^  •  ' 
d'une  nouvelle  chaifne.  En  effet  nous 
'  fcavons  combien  eft  étroite  la  fcirvitu-  * 
-^e  5  que  ces  miferables  rendent  aleurtf  *  , 
,  ftiux  dodeurs  >  s'attachant  entièrement 
*a  leur  volonté,  dépendant  de  leur  or- 
dre 5  &:  leur  foûmettant  abfolument  ' 
'toute  la  conduite  de  leur  vie,  &  exte-. 
ricurc  &  intérieure,  prenant  leurs  loix 
^our  des  oracles ,  quelques  fottes  &:  ri- 
dicules qu'elles  foient,  &  adorant  leurs    -  v 
inventions  ,  comme  deschofes  ccle- 
ftes ,  bien  que  le  plus  fouvent  il  n'y  aie' 
'  tien  de  plus  badin.  C'eft  le  iufte  falaire 
,que  Dieu  rend  a  ceux  5  qui  hc  luy  veu-  * 
lent  pas  obéir.  L'eircur  eft  la  paye  de' 
*-vlcur  vice  &  la  fervitude  d'un  homme  • 
la  pene  de  leur  rébellion  ou  de  leur  mé- 
pris contre  le  Seigneur.    Si  vous  ne 
voulcs  pas  fèrvir  Dieu,  vousferéset- 
*  claves  des  hommes ,  &  fî  vous  reicttés 
le  doux  &  heureux  empire  de  la  vcriccy^     '  s 
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V  vous  feres  réduits  fous  l'infame  &  ty- 
'       rannique  ioug  de  l'erreur.  Mais  TApô- 
tre  après  avoir  reprefcntè  les  conque- 
ftcs  ^as  fcdudeurs,  nous  cxpofe  leur 
audace  &  leur  infolence  contre  l'Evan- 
gile 5  Comme  lannes      i ambres.  (  dit-il  ) 
ont  rejïjle  a  Moyjè  ,  ceux-ci  pareillement 
•\  reÇîfleht  a  la  vérité.  N'efturiC  pas  (dic-r 
il )  qu'ils  bornent  leurs  defleins  dans  Ja 
captivité  de  quelques  femmelettes.  Ce 
^       n'eft  là,  que  la  première  démarche  de 
leur  ambition.  Ce  n'eft  que  rcflay  de 
.  I     leur  valeur.  Ils  paient  bien  plus  outres 
i       &c  encouragés  par  ces  petits  fucces ,  le-  . 
^  .    vent  hardiment  la  tefte,  &:  ofents'op- 
^^l^pofer  ouvertement  a  la  fainte  vérité- 
^  ,  de  Dieu,  c'eft  a  dire  aTEvaneMe  defoii 
^    fils  3  la  feule  vérité  falutaire  a  tous  les 
^  •y    hommes.  C'cfl:  pourquoy ,  il  les  com- 
pare aux  Magiciens  d'Egypte,  qui  rclî- 
fterenta  Moife,  quand  Dieu  l'envoya  , 
pour  retirer  fon  peuple  de  ce  malheu- 
reux païSjOÙ  il  croit  opprime  d'und 
grieve  c\:  infiipportable  tyrannie.  Vous 
enfcavcs  tous  l'hiftoirccomme  ellccft 
décrite  au  commencement  de  TExode; 
Elle  rapporte  notamment  >  que  Moïfe 


Ml-  t-^ 

furTEp.  11.  aTimothêc.  é'f 

'       Aaron  sVtant  prefentcs  a  Pharaon. hap^ 
•'Roy  d'EG:vptc  ,  &lui  avara  dt^cKirc  le 
commandement  de  Dieu  ,  6c. dénonce 
-qujl  eufta  UilTer  aller  le  peuple  d'îfracl 
en  libcftè  ,  lors  que  pour  aurhorizer  ôc: 

S   idHifier  U  vérité*  de  leur  vocation  ils 
eurent  changé  une  verge  en  dragon  ;  ce  f 
iPnnce  fie  venir  les  Sages,  &  les  enchaa-  Ej^^ji.^^ 

.   teurs,^  Magicicrts  d'Ègypte^à:  que  ces  [^'^^ 

;  miniftres  de  Saran  oppoicrevir  leurs  mi-  g.  7.  . 
"  racles  a  ceux  de  »Moï!\;  >  ^^jC.  cliAngerenc  ^ 
auflî  leurs  verges  en  (èrpen5  i  Hc  depuis 
coavertireiicIcs*ç;jux  eji  lang,&:  firent  ' 

(  monter  les  grertoiUreS  dans  le  pais.  Ainfî 
ils  contre-carrerent  ks  iiuracles  de 
Moïlc  5  ck:arrejlerent  pur  ces  prodi^s    >  ^ 
iecgufs  &  1  efficace  dc^  fon  miniftere, 
crhpefchans  par  ces.  fliu0is  oiîibrcs^i 

<*^'Pharao  6ç  fon  peuple  de  rcconnoiure 
la  verra       la  ruaic'ftc  de  Dieu  en  fè-^ 
fer.vireurs  :  D'bù- s'cnfwivit  i'endu? 
fertichc  de  lears cœurs ^Sf  la  ciamte & 
la  doute  des  i^raclitcs  mefmtF,  Ccit 

•    ce  que  nous  lilbnsdans  TExod^  , 
qupi  Ti".  ^   de  pcDfoit  o»  a:î  ^1  dit  ici^que 

•vrai  qiîc  ics  livics  de  JVi^^i  e  ne  tonC  v 

'ran.  1 1."    .  £      nuifô  • 
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^notnmetaèrit  >  parlànt  f^éJ^cmeii^  ^ ^ 
gênerai)  Wi^tf  [sges  rcncbéntews  p^^^ 
ciens  dEgyppey  cominç  nous  i'avons^gi 
7  porte.  Mais  prenxcrefnè^ 

"^oup  d  apparence  quç  cQBame.iky-iav^îj: 
deux  ferv^téurs  de  Dieu,ri?ffa;voiiMoi^ 
'&  Aaron^Pharftovaâb^|)ài^t^^ 
leur  f^ettre  en  tefte  deiix  pu-iffan?  *2 
famfcuK-  Magicicns,choifitf«hc  Ciei>5^j|irt 
ccoieoc  c<»iiœeles  chéfsâ(Jes^^ 

.de  touce  ccçf  e  maudite  profcllion , 

Qu'ils  fcroienc  fuil^ncimni^^^^âf 
jpÎQS  égaux  a  ceux^dçs  rçWijRuts  j^î- 
i^kuVl^esnoi^^^  ce9^deux  ^âèi|j^ 
A?$Magicien|j^çc^^^^  lannés  84 

,/farabres.  Que  fi  vous  me-dcttahdiçs 
'dV>ù  rApo^je.'ies  a  appfû>  venqujei^ 

-divines  Eôrit«tes*pr'«iii/onc  p0iic-cHS 
iti^^riten  5  je  n'-cftimê  pas  qtfal  Coi  Çjé^^ 
çeiuire  d'avoiir  rec^Of s|t  i^^a  e:jC'€ai^ 


^  Je  repoii6  qu  il  Içs  avojrticçs  de  qitèp 
C[ues  'âilrrcs  fiVTef  Vnciehs  V  ou  t^ttç 
^  jDiiiacukuic  ï^éac  éiotji  ecrife^avcç 

♦     >         ^  -^^  divérfes 
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É fur  l'Ep.  1  La  TimothécS.       êy-         ^  . 
iVerfcs  pardcularicésomifesparMoï-  chàp;- 
fcï  qui  félon  le  delTein  de  rEfpricdc 
Dieu  n'a  employé  cjue  ce  qui  ccoic  ne-  f 
ce0aire  a  notre  édification ,  laiflanc  di- "-^^ 
-  .verfeschofes  inutiles  a  ce  but.  Car  que 
)a,  mémoire  de  ce  qui  sVtoit  pafiè  en 
Egypte  pour  la  délivrance  d'Jfraël  aie 
été  long-téps  confervéc  parmi  les  luifs 
Sz  les  peuples  voifins  de  ce  païs-la,  j 

•  outre  que  la  grandeur  &  la  merveille 

*  mefme  de  ce  fait,  nous  le  perfuade; 
nous  rapprenons  encore  clairement  do ; 
laconnoilTance  qu'en  ont  eue  les  Phe- 
Tiiciens  5<:  les  Grecs  me fmes  beaucoup 
jpîas  éloigaès comme  il  pàroift  par  les 

-, partages  de  Manetlion^^de  Lifymachus  *  ^  Tn  ^ 
&  de  Chsercmon  rapportés  &  décrits  \ 
long  contre  Appion  par  lofephc,  Ec  \' 

\  quant  au  parciculiel:  de  ce  que  touche 

•kii  TApoircj  q44e  les  noms  de  ces  deux 
Magiciens  ne  fuffent  pas  inconnus  mcf-  *> 
mes  aux  etr^Jhgets^nous  le  voions  afles 

.  bac  les  paroles  que  nous  lifons.en  Eu-       •  - 
Jel^e, v*'d(i  îSIumcaius  ancien  pliilofophe 
Pyrl>agoncicn  5  qui  dit  que  du  temps  j&;?r;ï^  i  .v.* 

.  que  les  r  breiix  fortitent  d'Egypte^  il  y  f  "^'^^^7 
àvoic  deux  Egyptiens  ,  Scribes  lacres  141.      .  1 
•  - .  -  •  *    ■         £    X      eftimcs      ^   •  vv| 
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Google 


•  Ij    cibap.  eftimès  les  plus  habiles  Ij^ggicie^^^ 

»      lombres  i  que  le  pejjple  ctbiaia  cap|^ . 
^   .  •  blcs  de  refifter  a  Moïfe,  qde  ffccAÙteàt 
'  \    ^   -  appelle  >  kxhçf  &  cto'iitla^i]«é 

.  ^  '  des  luifs  ;  &  qu'en  eflfet  ils  fe  treuv^q^ 
[r  ^  ^  ^     'rentcâpablcs  d-afFôiblir  les  plus  rqdc^^^ 

'fléaux  ou  calamités»  qi^  Moiâ^  /St^v.*^. 
nif  furTEgypce. .  A  quoi  il  faut  ioii^df:^? 
.ce  c][uë  die  Pline ,  qui  viVoit  Tou^jL'j^ro^. 
perçut  Tpiaiit.vn  {{jeu  au.d^iTûii^eiSi»/ 
♦      \    Paul  >  lors  qu'ayant  rapporte  les  priai- 
6f  cipa»x  àwcur»  deia  Magic  i6abylan|i 

jl  h  X9.C.  que,|  il  aiaûte  qu'il  y*^na  encpre-una 
>  3  *itttftaâon,qui  cflruçmië  &-qiu  d^ 
\  pead  de  Jamxtexs&c  jde  lûtapei  BXjk  vééui:  « 

'  .    voiés  expreflçgieQt  Iç  premier  des  deiaf* 
noms  ici  istpporces'par  S.  Pa64*  Mfîifiii. 
—  meni:s'cft4Ïtroœpèau  fècoad,qu'iU^-* 

^       ^  pelle  lotapa,  au  lieu  de  lambresi  conu-  * 
meaoïfica'ce  qu  i^  les  pâmetpu^^d^l^^ 
luifs  5  au  liçu  qu'ils -etoiçisi:  EgyptîenS^^ 
&:  ififihi  roent  pkis  ^çocéVc  w  •  cé^^ 

^^'foihc Moïfe  5  !<:oraiî1iê  leur  co/nga^oti; 
.     '  '  au  lieu  cpi'il  cfoif  leut  ad vçsfiure  i 

vray  PcQpbci;c4&.Di^ll^.  ûUiniDà^ 
 .V  : .  '  jnokc 
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tftoire  de  ces  noms  avoit  peu  paflferci 
iiifqucsaux  Grecs  &:  aux  Latins  y  &  de- 
nieurer  iufques  au  temps  de  Pline  &  de 

•  Numenius  ;  combien  plus  y  a-c-il  d'ap- 
parence >  qu'elle  s'étoit  confervee  iuf- 
ques a  Saine  Paul  dans  les  livres5&:  dans 
Je:  iouvenir  des  luifs  ,  dont  la  nation 
avoir  eu  le  principal  intereft  en  ce&  . 
grands  miracles.  Difons  donc  que  c  eft 
dcuk  que  TApôtre  les  avoit  appris.  Et 
quant  a  ce  que  quelques  menus  fophi- 
fVes  d  entre  nos  adveriaires  concluent 
que  l'Ecriture  eft  imparfaite  de  ce  que 
les  noms  de  ces  deux  Magiciens  ne  fe 
treuvent  point  dans  les  livres  du  vieux 

.  teftamentjlcurobiectionefLridicule  &c 
indigne  de  rcponce.  Caria  perfedion 
de^TEcriture  confifteen  ce  qu  elle  con- 
tient  toutes  les  doctrines  &  vérités  nc- 
celfAires  pour  conduire  ceux  qui  les 

,  eroientau  faluts  au  lieu  qu'il  n'y  a  per- 
fonnequine  reconnoifle  que  ces  deux 
noms  5  dont  ils  lui  reprochétlc  filcnce> 
ne  font  nullement  neccffaires  a  (alut ,  Ci 
ce  n'eft  qu'il  ic  treuuaft  queleûafTes  fou 
pour  s'imaginer^qu'unhommG,  qui  cuti  ^ 
creu     obfervc  toutes  les  choies  çn- 

'  *    ...    £    j  fcigneç^^"^ 


4.  -  »  > 


ieigftces  dans  les  Imes  vtèos  liieft^ 
•^^^  y  euft  €Cè  damne  ,  .û  ^i'a,vçatJ¥©>: 

v  il  euft  ignoré,  que  les  deux  Princes^^  des. 

-  '."^Magiciens  d'Egypte  s'appeUoiicflPiTant^; 
.  •  -  .nesSclatabtes.  Mais  pour  revenir,  ait' 
:  àifcours  de  l'Ap^tfé  i  il  dk icfuc^foiC^^ 
, '«iflfi  que  ecs  deq»  kptnmcs  s'pppgj^-' 
.    ^*ieafe«iors  infolemment  a  MotTe,  &:  taC» 
'diettflt  paH'es  iHuw>riSvdçteèii^  l^ 
'    '  fÇlcs  d'ernperc{icr  ^  de  riîïner  des 
*  piedretabliflementdc  lavicIllealHan- 

^^^^^^  ^^5^5^^ 

4u|teurs  rnodçrnçs  avec  upe  pareille^,. 


^  gacur  kfus .  5^,  accraGliet  par  ipurc^ 
^rcifîccS)&  leurs  piperies  5  le  progrès \lc 

.lè|  Apôties  pôrtoiçpc  a  .tQus  les,'pcyn 
jples  de  lu  ni  vcrsy  a^èïitïh^  mcch5^ni:«^* 
'f.^  Wiic  iograticuck^,  d!^AC^ic  plus  graft^'* 
^î|e  que  cetçc  féconde  œi^vr,c  de  Diça 

iq^c  la  première.  CarMt>ïfca>ppdloiç 
./qu'ifr^cl  a  la  liberté ,  au  liea-  q««  le*" 

'\  :  iTiain.f^un  ^ovilgii;  tirer  les;  luifs  de 


]fur  l'Ep.  I  L  a  Tîmothêe.  y  l 
les  hommes  de  Tenfer.  Moïfe  vouloir  cha 
conduire  fcs  gens  en  Canaan  ;  les  Apô- 
très  nous  vçulent  élever  au  Ciel.  S.Paul 
coniiderant  doc  Taudace  &  la  mechan- 
j:;etc  eiifc^gée  des^fedudeurs  qui  s'op- 
pofoienc  a  un  fi  faine  &:  fi  glorieux  chef 
id^œuvre  de  Dieu  ,  s'échauffe  contre 
.eux  &:  prononce  ici  leur  co^idamnatioa 
àvcc  des  paroles  foudroiantes ,  difJint 
que  ce  fo?2tdes  gens  corromfm^^^ entoidè-- 
tnent^  reprotav^es  qumt  alafoy^  c'eft  a 
dire  perdus  de  tout  point  ;  aurqucls  il 
ne  rcftoit  plus  rien  de  fain ,  ni  d'entier;^ 
leur  entendement  ayant  été  gatè  &: 
aveugle  par  le  Dieu  de  ce  fiecle  >  pour 
ne  pouvoir  plus  déformais  reconnoiftre 
les  merveilles  de  l'Evangile.  Il  aioûtcc 
qu  ils  font  retrouves  quant  a  Ufvi  y  c'eft  a 
dîre  qu'ayant  méchamment  cntr^^pris 
d'en  pervertir  la  fainte  dpftrine  par 
leurs  erreurs  ^  fupcrftitions,  ils  s'ctoiéç 
rendus  puantç  &:  abominables  devant 
Dieu  &:  dévoient  crtre  comme  tels  re-  ' 
iettès  &  dételles  par  tous  les  vrais  ûdc-t 
les  ;  L'on  peut  aufli  entendre  y^i  lqs 
mots  qu'ils  ont  été  tcilement  abandon- 
nes par  un  jufte  jugement  de  Dieu  &2 

E    4  livré* 


chap.  livres  â  un  Efprir  reprouvè^coffimé  p^-- 
A^A-  le  i'Apôtrc  pilleurs  ,'c|U'h1s  jbnt  i^aiOP^ 
'.om.  I.  faic incapables  de  nen  voir,  nî  difcifr- 
•    'i  ner  clani  les  chdfes  de  la  féi  ;  a  pèU  pÂs 
a»,  meicae .fcns^  qu*il cil  dicaUttu rs;  ou 
^•^cs  mefmcs  r  bif  de  leurs  {cmb!atlc!5^ 
it.  r:  qu'ils  fonr  éhorniHi^bUs  ^^rébeUes^  rér^ 
-prouves  a   tonte  bo/^fiC  œnvrcJ^.  M^s 

iquciqûe  horfïbié  que4aHV&l^tt:lSli^ 

pie  de  Lvnn€*'&  de  laiv/grcs.qurrcfiike- 

ifoit  a  M5âè  ;  ckvoit  dioHi^uer  dims 

.  -,  .  ■  • 

"  Felprit  &:  des  Apôcrc5&:  de  Timofhéc 
';^conne«icht"Si  le  (candale  d^  fëur  fiw 
'  iffiir'  Caç  {Wis  ^uc  Moï{é*a  euie&a^ 
/     ^^erfairés  ,  ce  n'cft  pas  çhofc  W^D^e, 
'jjiic  Icfu^,  donC'Me^ïe  étoJt  le  cypfe'^aAt' 
aulTieulcs  (iens-Lc  monde efl^coitiotiji^s 
'  niermc.Il  n'amandepas  pour  vieillir.  Ec 
;jtlj^Ut  faire  c£;ft  qiie  coures  IcâTipis^iU; 
•  Di^u  jevera  quelque  paît  la  bândie<;-c 
'  "  it\  (a  parole  &  de  Ton  felut ^  Satan  oc 
ix^wtquera  pas  auiii  coflf^fe  fyXcii^à^ 
Tannes  &:  des  lambres  .qui  oppofelonc 
^^kurs  illufioni  a  fés  mervtiUcir;  itàts 
' '-t^ ne b.rc^  de leat  ignorance  a  la  lumière 
de     yèriti^/;ïç  ç  cil  ici  quç  rApôcrc 
^    .  .  "      V      .        '  pou» 

-  r  f 


-à 


'  ^       Digitizeâ  by 


fur  PEp.  I L  a  Timothee.  75 
r  confoier  fon  difcipie  après  la  con-  clupv 
tradiulion  la  fureur  &  les  exploits  de 


•  7 


CCS  fcdudeurs  ,  lui  en  propofe  enfin 
Kjflitc  5  plene  de"  Honte  &:  d'opprobre; 
sJ\idis  fis  >idvamero}7t  pa^s  plus  outrer 
•(  dir-<il  )  car  leur  folie  fera  ma^ifeiiéea  tous\  . 
comme  aufi'A  été  celle  de  ceux-U.  Quant  . 
k:  aux  Magiciens  d'Egypxe^rEcriture  nous 
riîconte  e^cpreficmenc  que  Dieu  leur  , 
ayant  peimis  pour  Tcpreuve  des  liens  ' 
défaire  par  leurs  cncliantemes  Ic^s  trois 
3<merveiÛês  que  nous  ayons  rapportées  ' 
ci  dcv^anr,  les  arrefta  tout  coure a'ia  . 
quatr]crnic,&:  encloiia  tel'sment  par 
'Tafbcrctc  providence  les  machines  de  \ 
^/fcur  art  diabolique ,  qu'ils  ne  peurenc  i 
*  p^iTcï  outre;  lors  qu'Aaron  ayant chan-  ' 

g;è'  lapoufiicrc  en  poux  >  ils  tafcherenc 
f  .dVn  faire  autant  ,  mais  inutilement; 
^-  Cnrilsf7e f eurent  dit  1  Ecrifure  5  &  leur  ^g^^ 
confulîon  furfi  grandcjquMs  s'ecricrct  . 
.  a  Pharaoj  G\eH  ici  le  doigt  de  Dieu.  Ainfi  ,  -r  '\ 
•fut  iTianifcftec  leur  folie  en  prelènce  de  \ 
tout  le  peuple  ;  de  ce  qu'ils  avoient  en- 
frepris  d'cc^aler  les  (xuvres  de  Dieuj&!: 


*  » 


^c  s'nppofer  a  fa  vocation  ;  La  vanité 
de  leurs  charmes,  Timpietc  de  leurs 
-  '  .    ^>      .  prodiges 


cêrè,paracclaircmQfltia|divinicè  de  iscs' 
«iotivoraîn  Seigti^ur,  quiâVpic  cùvéyc^-^  - 
^  Ivoire  9  ^  ja  fiidelicç     ^ofcritpde  \ 

.w   ces  deux  îsiagiciens  >  l!4pôc^^'e  pSf^if 
1  /(tjbc  filïtic  n^cn  fera  pas"  pïus  h^qrcufe:^ 
Xls  nAvancçrqni  p^fl^  dixWl^l^up,, 
iilulionà  peu  a|)iifçr  cjueic^i^es  ame;s  ]^e^ 
^eres-,  ipauy  ei;cés^db  crlni^Stf  ^  &:  in  qiii4T* 
tces  de  'diveçlesçcmvoicifcsj  Si  travjUi- 
.  Ices  d'ime  vaiht  curiofîté.  Ils  ne  fefonç  ^ 
c^Uyp  ççla,  ;.^4e  temps  >  le  père  dcr  .la 
.   yc^àccjôc  la  divine  pjrjDvidçn^  , 

il  lui  plai(i|.ks  ej(plp^c$  &  ksçonque-  \ 
fl;esdc;  Satan  >  4^^couvrÛQndcur  extrsfc- 
•^agarice ,  ^  .  çxpofcçonir  Alx  yeux.  d«  * 
çnondc  ;&;rli^,.jiff^     dç.  leurs  , 

>^t«^  .^QU£  hîeft  criteodre  la,.fcnS 
S.Paul,  fouvcnés  vpii5>^u.U  iiç  p^j:Ie|ja.:^ 
Ici  de  tonifies  fedàâieuts     grds  &  ^ 
-  jgcipcral  )  çomme  sils  devoiçt^cccais  ça^^ 
•ticremcilt  ceifcr  bien  toft  ^^pi:cs  ce  tepsr 
.  ll^iR^  itir  CK^iraire  il  a  ci  devjii[M;  pf  edîc 

w  * 
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fur  rEp.  IL  a  Timothéel 
^xprefTemeiic  parlant  de  tous  les  fieclcs,  cha^ 
f]ui  dévoient  couler  iufques  a  la  fin  du 
rnonde  ,  que  ces  derniers  iours  feront 
fâcheux  &  abonderont  en  cette  en- 
geance d'hypocriteS:,qui  fous  une  faufïe 
apparence  de  pieté  en  renieront  ]a  ver- 
tu, &:  ci  après  il  dira  encore  oppofknt 
généralement  aux  fidèles  les  mauvais 
hommes  &:  lesabuleurs,  ûuî/s  savan^  * ' 
ceront  en  empirais t  ,  feduifms  ^  étant fe- 
diùtS'^  conformément  aux  oracles  du 
Seigneur )  qui  menacent  les  derniers  ^ 
femps  d'une  grande  muliitudc  de  fiux 
prophètes  ^  de  fediideurs  \  Mafs  il  eit 
clair  que  TApôtrc  parle  ici  nommcmct 
&  precifcmcnt  de.  ces  l'educteurs  qui 
avovcnt  dcfia  commencé  a  acir  des- 
lors  i  qui  troubloient  le  premier  cta- 
blifTcment  d'^i  Chriftianifme  &  le  mi- 
nifterc  des  Apôtres ,  tout  ainfî  que  lau- 
ncs  &:  lambres  avoiet  traversé  les  corn- 
iiicnceraens  du  ludaïfmej  &  la  voca- 
tion de  Moïle,  C  efl:  de  ceux-  la  parti-^. 
culierement  qu'il  dit  qu'ils  nâiVAnceront  ^ 
fa6 plm  outre ,  ^  que  leur  folie  fera  7mm- 
fejlée  i  comme  celle  des  deux  Magi- 
f icns.    Mais  conimç  gonobftanc  la 


\ 
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^acaa  ne  laiCTa  oasv^e,  Tufeiter  enco'fcï'  ' 
_|ires  eolarops'  le  vieil  f  cft^nieju:  pAiinJ 
ûeurs  taux  Pr.oplictes^& J^ux  doj^^ijrs, 
I3n  Éalaami'un  Dataii ,  un  XZorè  ,  u'a 

*  •  prétextes  S^  jiyec  dje^  erreurs  difForenr- 
les  cb^l^^  ^e  Djcu^âi  ^ 

'  .faiçtç'  doctrine  de^  Moit  &  des  Prc^  : 
'  '  phetes  ;  de  mefmc.fâucr'il  pcnfcr ,  que 
pareillen^oc/'fou^  Ici  •  noi^rveau  Tpièà^ 
IRpric,  là  convi£ticrt^  &  la  honto  des 
pfcpiiçrs^  jfedudeuts  iquf  s'ccolcnc  oj^ 
Ijri^dr^çux  Apôtres  , mcftpcs ,  .n'a  pa* 
cnijpefçii|qu'il.ne  fe  foit^Je vc  de  tjçraps  . 

.  vers  fenihlables^yricrs,'  qui  oiitira- 
vaitiè  à  la  cârrupcion  du  Chri(liani^ib|t 
avec  aut$f^np  ^  ou  plus  4'a£Fiâce  4ç 
.  ^   i;eur,&  d'o4)ipi^£eù 
> .  ^  méûnes  ç^uelqû^oim  i^v;eç^(Miifcoj} p  \ 
plus  dcfucces  5        ilae  Içur^  pn»  fiw;- 
cede  encàrc  d'autres  a  lavcnir  non 
moins  pethicieux  que  :lçs  pççcpdens^  '  ' 
.  Bjien  ||)ouv6s  nops  di,te  de^chacun  d  eu^ 
en  parciciilter  que  cbqperApôiçrèdi^^ 
^    içi  de.  la*<)i^lkeuj;eurc  jUTuë  d^-^ceux  de 
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fttrtEp.lî.Afimûthêe.  77 
^    iîjn  temps,  ouJeur.eft dcfia  arrivé, ou  chap;* 
leur  arrivera  infailHbîcmenc  i.c'eft  a  ,j» 
dire  qa'apres  avoir  eu  queîtjuè  fucces* 
après  avoir,  infeftè  ô^leduitles  cfprits 
-legersj  ingrats ,  Se  defobeiflans ,  ils  ne 
.   palTcront  pas  plus  avaiif  ;  leur  folie  fc 
nianirèiiant  de  chacun  ch  foii  temps; 
iufqucs  a  ce  que  le  grahd  iour  du  Sei^ 
vgnéur  vienne  confondre  par  fa  divine 
"lumière  tous  les  ouvricrsd'iniquitè,  fe- 
dudcurs  &  liypocrites  gcneralcraenc, 
&riie'trre  en  pJcne  évidence  aux  yeux 
^vde^toute  chairla^glcîire  de  ïbn  éternel-  ' 
.  ^  le  verirè.  Tel  eO:  leïèns  de  la  prcdidia 
,  do  S.  Paul.   Admire's  en  maintepanc 
:ai"çcque  n]oi  le  punâruel  accompliffe-, 
..♦ment.  Car  de  tous  ces feduâ^eiits qui- 
rcfifterent  ,a,'la  vcritè    prcfcliee  par 
*  ks  bien  heuceux  Apôtresicemrpeuii, 
vS'iïlon  le  Magicien, un  Cerintus,  un 
^bion  ,-«h,H^'ihcnco,  &  autres ,  nul  ne 
■t  s  avancca  „phis  outre  ,  'au^fli  toè'  qu'iisrv 

euréntcoiicVè  a'cottc  coûîtcborne,quû 
,  S  Piîul  ktir  pofe  en  ce  1  je.u ,  ils  tombc-^ 
•    ini  t  ^  défaillirent ,  fans  gui!  nous  foit; 
■rcftè autre  chofe d'eux,  que  rinfamie 
de  leur  nom,&  l'extravagance  de  leurs  •. 
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Sermon  X XIL 
Ciiap.  inventions;  qui  après  avoir  pieu  queï-«. 
que  peu  de  temps  aux  ames  ecervelées 
furent  fi  univerfellement  dtÊrîces  5ir 
reconnues  pour  ce  qu'elles  étoicni:>qu'iî 
^        y    plus  de  quinze  cens  ans  >  que  nul 
des  Chrciicns  n'en  patïe  5  que'  comme 
^  '   \ àe  folies  &:  de  rçfveries  infupporcables/ 
I  ch  d;s  autant  des  fonees  d'un  Monta- 
iius5a'un  Marciori;,  d'un  Paul  de  Samo- 
fatCjd'unSabcllius  5  d'un  Mânes ,  d'urt^ 
Arius  ô£  de  pluiïeurs  autres  kdudeur/, 
qui  fe  levèrent  dans  lesf  fieclcs  fuivafts. 
Que  font  ils  devenus  ?  Apres  avoir  . 
fourni  cKacun  la  bileve  carrière  de  fa^ 
fureur,  ils  n'ont  peu  avaliser  plus  outrè/^ 
Ni  la  multitude  des  peuplés  qui  en  flii- 
vbient  quelques  uns  comme  lés  Ariens- 
^    par  exemple  ^  ni  l'éloquence  ou  ^'éru- 
dition des  gens  doctes  ,  qui  parltTitrit 
&:  ecrivoicnt  pouf  eux  ^  'm^U^puilTance 
formidable  foit  des  EmpeVcUts  Kb- 
mains  j/oitdes  Roys  barbares  ,  qui  les 
ont  un  temps  protèges  ^  tout  cela  dif-  je 
n  a  peu  empclbher ,  qu'ils  ne  fe  foTcnc 
arreftés  &:  quel'impietè  &  la  folie  de 
leurs  erreurs  n'ait  ctc  minifedcc  a  tous^' 
&  condamnée  par  touef  uhiveYs.  Dites^' 

'  /  moi 
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fur  PEp.  1 1.  a  fimothee.  7^ 
lYiorimpics  y  d'oLi  pQuyqit  fcavoir  Saine  chapi 
Patil,  ou  que  tous  CCS  fieclcs  porteroicc 
des  f  cdudeurs' qui  refiftef oient  a  foa  , 
Evi^rigilc,ou  que  tous  CCS  fedudeurs'fc- 
roierit;  découverts  &  leur  folie  recôn-  • 

^nuc  ?*  Si  la  terre  ou  la  fortune  a  ctè  ca- 
pabJe  de  lui  a^prcû^rc  le  fecrct  5  nora- 
rnes  moi  unfeul  liômme  de  toutes  les 

V€çolcs  de  la  terre  >C€ft  adiré  de  toutes 

.^•  le^le(3:es  ou  de  la  philofophie  ,ou  des 
'feuflcs  '  religions  ^  qui  ait  coiifîgnc  dans 
quelcun  de  fcs  livres  une  predidtion 
*de  ce  qui  devoit  arriver*  après  lui  fem- 
bljable  a  celle  de  nôtre  Apôtre  au  com-r 

/iiTGncemenc  de  c^  chapitre  ,  &:  pun-- 
<3:uelicmcnt,juil:i^-ee  par  rcveneraenc  . 

•.comme  l'a 'étc  ccllc-ci  rî  Mai§  certes  il 
n!y  en  a  point  ,  parce  que  la  terre  en 
eifauie  voit  ri^  rauen'ir.  Il  faut 

donc  confciFcrde  neccfllcè  ,  que  le  ciel* 
a  guidè'^lnfpirc  la  plume  de  J'Apôtre; 
&:r.qu'il  eft  en  vérité  ae  qu'il  fc  difoic 
cn:re  5Miniftre  du  ciel  &  héraut  He  fa 
Veritc.  Mais.conQdeiès  encore  ici  une 
autre  merveille ,  qui  ne  peut  eftre  im-  ^ 
puccc  ,^  qua  la,,  providence  du  fouve- 

,  rain  ;  Ceft  q^ic  les  meurs  &c  les  prati-  ^ 

....  ...  •      y.^  •     .  V*      ".'^  - 
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•    -que  les  {iecks^fuivans  anc  p6rcès.f»iM 
*  ' .  ,  treuvent  confocmçs  a  1  imaga  qpe  eâj5 
grand  jVpotttfïiofes  'efi.îi  iei  titée^û  làt* 

de^ptioac^eceux  de  fqn  remp5\ii|i-  • 
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fimffa^ccÉs^U 3Jerk^^.  Pren^'s  y ^  garde  ' 
dM)sl^%0nâme  ' 
vùus  ttei^YCjcs  prcfqirçf  ccH^iQurs  . 
l€?S;^mmcs  dans*  Tcquip^^^  des  ^feîiiH  ' 

âeuf s.  •  ii^eiene  de  ^^M^^^^^'^^^^.^', 
rita^i,  la  PîiilûnrtiencÀ'AgcUes  ^  lâ^^ï^* 
cîlic    la  l^x  tfnillc  dt ,  NtoHr^^âiT 
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furPÉp.  II.  x  Timôthee.  ii 
hins,  de  plus  captieux,  &:  de  plus  trom-  chaf  ' 
peurs.  Ils  exaltent  la  faintctè  &  vivent  i^^- 
.  mal;  ils/ louent  la  mifericordc  &fonc 
très  iniuftes.  Ils  difent  qu'il  faut  incf- 
•  prifer  le  monde  5  &:  ils  ont  grand  foin 
.  de  leurs  perfonncs  ,  Ils  prefchent  le 
leufne  &  font  bo'nne  chère  \  &  s'ils  ont 
le  vifàge  blefme  ccft  par  art  qu'ils  le 
rendent  tel  >  afin  de  mieux  tromper  les 
-    fimplcs.  Ils  treuvent  des  femmes  que 
ladefir  de  la  nouveauté  rehd  leurs  cco- 
lieres  ^  &:  a  qui  par  les  cliofcs  agréables 
dont  ils  les  flatent,  ils  fçavent  enfin 
perfuader  celles  qui  font  les  plus  con- 
traires &a  la  fainterè  &  a  la  loi  de  Dieu; 
Mais  ce  qui  me  femble  le  plus  merveii-  ; 
leux  5  eft  que  ni  ravertifTement  de  TA- 
pôtrcjni  rinfq.mie  de  tous  ceux  qui  ont 
ci  devant  usé  de  pareilles  pratiques,  n'A 
,  peuempefcher  lesdodeursde  cesder- 
"  niets  tempsdcs  en  fervir  y  tant  il  eft  fa- 
^tal  a  l'erreur  de  s'établir  en  cette  hon-  ^ 

teufe  manière,  une  fecrcre force  pref-  if 
^  fant  &:  contraignant  tous  les  feduftcurs 
'  '  de  la  fuivre.  Vous  voycs  encore  auiour-  ^ 
*    d'huy,  que  c'cft  prccifcment  ainfi  que' 
îles  emiffaircs  du  Pape  refîHenr  a  la 

Fart.W.       ^  F        verifè   .  ' 
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vérité  tafchent  d'établir  Terreur.  L«r 
paroles  de  S.  Paul  conticancm  une  fî 
claire  &c  fi  naïve  peinture  de  leur  pro- 
cédé 5  qu  elles  fembknt  avoir  ctè  écri- 
tes pour  eux  ;  noqs  ne  les  pouvons 
lire  qu'ils  ne  nous  viennent  aiiffi  toft  en 
î'efptit.  Car  il  n'y  a  foint  de  maifons, 
ôù  ces  gens  ne  fe  fourrent  ,  fi  rartifi- 
ce  &  les  rufes  &  les  faux  prétextes  ne 
ks  peuveiu  ouvrir  5  ils  les  forcent  paff 
rimportunitè7&  par  l'impud  çaceoi&:  Ç'ai: 
l'abus  de  Tauthoritê  du  .monde  ,  qu'ils 
ont  a  leur  commandement.  Là  ilsjpjra- 
tiquent'  auec  des  fraudes  &  des  indu- 
îftionstres-indignesjtouc  ce  qu'ils  ren- 
contrent de  foible  5  les  femmes.jles  cn- 
fansjles  ferviteurs^les  fervantes  JiifqtTes 
aux  .plus  petits  lacquais.  Ils  aiîiegent 
les  chambres  &  les  lits  des  mala^dcsy 
ils  troublent  leur  confolarion  ,  îSl  fî 
l'aage^ou  1^  délire  leur  a  afFoibld  le 
fens ,  ils  s'en  prévalent  &:  en  font  des 
trofecs.  Ils  ont  enfin  fi  peu  de  pudcOT, 
^  qu'ils  laifîcnt  peu  de  familles.excmpDcs 
de  leurs  attentats,&  où  l'on  puiffc  vivre 
ou  mourir  arrière  de  leurs  importuni- 
tes.  le  ne  dis  rien  qui  ne  foit  connu  >  Si 

pleuft 


r 


.i>leuft  a  Dieu  qu'il  nous  fuft  permis  ch^jp; 

idi'en  fçavoir  moins.  Pour  pénétrer  les 
Tnaifbns>&  en  fonder  tous  les  fecrets, 
jamais  il  n'y  eut  gens  qui  fuflentplus 
habiles.  Ils  n'en  fçavenr  pas  feulement 
les  paroles  &  les  adiorks  ;  l\s  en  flaircnc 
les  de/Tcins  &.ks  penfées  mermes.  Ils 
'S  entendent  fur  tout  a  bien  ménager  k 
fciblelTe,  la  curiofitè ,  les  pccbés  &:  \cé 
paffions  des  femmes.Ccft  le  plus  grand 
^le  plus  utile fecret  du  metier>  c'cû 
qui  ccend  &  qui  foûrie«t  le  plus  leur  ^  > 
împire.  Ils  régnent  fi  abfolumèntfur 
celles  5  qu'ils  ont  conquifes  qu'il  n'y  en 
eût  jamais  a  qui  la  parole  de  Saint  Paul 
convienne  mieux,  qu'ils  les  font  les 
tiennent  cAftiue s.  Gerraincmentcen'eft 
pas  une  conduite  ;  ceft  une  captivité 
&  une  gefne.  Auïïi  ne  lifons  nous  poiné 
•qu'aucun  des  anciens  iedu£lcurs  fe  foie  * 
avisé  de  l'ctrange  mpieri,  que  ceux-ci  . 
ont  enfin  inventé  pour  élever  leur  do-^ 
mination  a  fon  comble;  Ceft  la  coa- 
^'cflGon  auriculaire  5  Ip  principal  inftrur^ 
ment  de  leur  règne?  par  pu  ils  s'afluiet- 
tiffent  iufques  aux  moindres  pcnfées 
^es  hommes  &:  de«  feniimcis  \  fans  qu'il 

>  •  (    iF    %  d:emeure 
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chip,  demeure  rien  en  toute  nôtre  vie  excpi 
^^^^   de  leurconnoifTance  &:  de  leur  iurifdi- 
ûion.  Et  comme  fi  ccn'etoic  pas  afTes 
ils  y  ont  encore  adioûtè  cft  ces  derniers 
temps  les  dire^iions  qu'ils  appellent  des 
confciences,  où  fous  de  beaux  &:  plau- 
fibles  prétextes  ils  tiennent  enticremcc 
opprimée  toute  la  vie  des  fcnics ,  qu'ils 
honnorent  du  nom  de  devôresjpour  fa- 
laire ,  comme  ie  croi ,  de  la  roûmifiloa 
i^u'ellcs  iejMrjendent.  Chers  Frères  rç- 
connoiflons  les  a  ces  marques,  dont 
TApôtre  nous  a  fi  foigneufement  aver- 
tis. Et  comme  la  prédiction  quM  fait 
de  la  ruine  &:  confufion  de  cette  forte 
douvriers5a  défia  etc  accomplie  en  taiK 
d'autres,  ne  doutons  point  qu'elle  ne 
s'accomplifle  auflî  quelque  jour  cii 
ceux-ci  i  foyons  certains  que  le  temps 
viendra  >  qu'/'/j-  ne paJferOfH pa4 plus  outrc-^ 
&  que  la  honte  de  leur  procédé  &  la 
folie  de  leurs  erreurs  fera  plcncmcnc 
manifcftce  a  tous.Dicu  en  a  dcfiadcf- 
couvert  beaucoup3&:  cent  fois  plus  que 
les  fidèles  ,  qui  foûpiroycnt  fous  leur 
iougilya  cent  cinquante  ans  n'en  euf- 
Icnt  ose  cfperer.  Ccft  fon  œuvre,  il 
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"  -       fur  rnp.  IL  a  Timothée.  '      «y  ' 
^achèvera  en  fa  faifon  ,  diffipant  par  la  chap 
clarté  de  fon  avencmcnc  cette  prodi- 
gteufe  malTe  de  fuperftitions  &:  d  er-*>  • 
rcurs,  que  ronoppofea  fa  vérité?  En 
attendant  ces  iours  bien  heureux  Fi- 
dcles  ,  poflcdcs  vos  ames  en  paciences 
Défendes  vous  des  pratiques  dcLvïe-v 
dudipn  \  Armes  vous  contre  fes  fincf-^ 
Tes  &  fes  efforts -,  Confervcsvos  niai- 
fons  contre  fcs  attentats  •  Que  la  paro- 
le de  Dieu ,  &  une  plcnc  ço.Qnoiflance 
delà  vérité  vnbondc,&:  Ics^nflnre  con- 
tre  les  cnncprircs  de  i'enncmi.  Et  puis  • 
qnccettè  guerre  ô  femmes  Clirecien- 
lies  s  addreffe  a  l'un  &  a  i'autrç  fcxe,  ôC- 
menace  mefmes  le  vôtre  particulicre-> 
ment;  faites  y  vôtre  devoir ^V?t^  ' 
rhonneur  de-vôtre  ordre,  &:  que  y  y  > 
^.conftance      invincible  fermeté  ûa/iSH^  ' 
l-amourôJ  dans  la  communion  du  Sei-. 
gneur  ^  efface  les  taches  dont  la  lege-»^  . 
retè  &C  le  malheur  de  quelques  unes  a 
fieftri  vôtre  nom.  Fermés  l'oreille 
les  fcns  aux  caioleries  du  (crpcnt  >  &: 
vous  fouvcnés  que  fous  ces  agréables  ^ 
appas  &:  fous  ces  belles  apparences  il 
Vous  prcfentc  au  fondj  la  captivité  &  la  -^' 
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cKap.  mort.  Demeurés  dans  h  liberté  &  dlns 
la  vie  5  que  le  Seigneur  vous  a  aquife, 
Refiftcs  ala  curiofitè  &c  vous  contentes 
de  la  bonne  part  ^  que  vous  avez  choU 
.  Ik  aveeque  Marie.  Vous  eftes  affes 
fçavantes  fi  vous  fçavés  lefus  Clirift 
crucifié.  AppreiWs  louiours^je  vous 
le  permet s>mais  n'appreiles  jamaisaivtre 
chofe,  &:  recenane  fermement  ce  que 
vous  en  fçaves  dcfia  par  fa  grâce ,  aioû- 
%és  y  tous  Icy  ours  q  leîq  j'unc:  des  mer- 
veilles 5  qui  abondent  en  cctrcfor  de 
^  fapience  &  de  fcieiice.  Mai$  le  meilleur 
&  le  plus  efficace  moien  de  nous  ga- 
rantir des  deifleins  de  la  fuperftif  ion  &: 
de  Terreur  >  eVft  Frères  bien  aimcs^ 
ç^u'homnies  femmes  nous  nous  dé- 
chargions tous  de  nos  péchés  j  en  pu- 
rifiant nos  confciences  avec  une  vive 
&:fincere  foy  &  une  ferieufe  repenran-. 
çe3&  nous  defartions  de  ces  diverfts  &C 
infinies  convoitifès,  qui  agiter  &  tran- 
fportent  ça&  là  les  ames  mondaines. 
Car  c'eft  par  la  que  Terreur  trionfe  des 
^  hommes  &  des  femmes.  Ce  n'eft  piç 
là  propre  force  ;  Il  n'y  a  rien  de  plus 
fojble  j  ni  de  plus  vain   c  eft  nôtre  îan- 

gueur 
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-         fur  rEp.  IL  ét  TimothécJ.   ^  .  ' 

^|^ueur&  nôtre  imbécillité,  qui  lui  don- chap,  '  : 
ne  la  yidoire.  Prenés  y  bien  garde  &:  ui;    '  / 

vous  verres  que  Terreur  ne  captive  que 
ceux  que  le  vice  a  défia  vaincus^  elle 
^îepouille  ceux  que  quelque  paflîona 
défaits.  Si  nous  n*aimions  point  le  ^  * 
jrnonde,(î  nous  ne  convoitions  point  ou 
fa  gloire,  ou  fon  or ,  ou  Tes  délices ,  ou 
fon  amitié  i  fi  nous  ne  foûpirions  point  ^ 
après  fes  pompes ,  fi  nous  ne  craignions 
point  fes  rigueurs,  fa  mauvaife  grâce 
ou  (on  averûon ,  il  n'y  a  point  de  fem- 
melette au  milieu  de  nous  qui  nc(c  de- 
fendift  aifément  du  joug  de  l'erreur.  * 
Nos  convoitifes  noijs  trahiflent ,  &:  s'il 
s'en  perd  quelques  uns  ,  ce  font  elles 
qui  les  livrent  a  l'ennemi.  Renonçons 
aux  partions  de  la  chair  &c  delateçre 
&L  nous  ferons  en  (èuretè.  Nos^feni^ 
demeureront  purs  &  inviolables.  Les 
artifices ,  les  illufions ,  &:  les  faux  mira-  ^ 
des dclanncs &: de  lambres, & d<î voû- 
tes les  pompes  &  les  douceurs  dçTE- 
gypte  ne  feront  pas  capables  de  nous 
éblouir.  Contens  de  nôtre  lefus^itS:  de 
fa  divine  vérité ,  nous  mcprifcions  les 
bagatçiles  de*  Terreur ,  les  preftiges  &s 
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toutes  fes petites  fincfles ,  que  lafuper- 
ftition  fait  pafTcr  pour  des  niervcilles5&!: 
après  avoir  conftaniroent  achevé  nôtre 
courfe  dans  la  foy ,  &C  dans  lobeiflancc 
de  rEyângile,noas  ferons  enfin  recueil- 
lis dans  la  maifon  celcfte  ,  où  loin  des 
artifices  &:  de  la  tyrannie  de  la  fedu- 
dion5vit&  règne  le  Prince  de  vérité, 
jiuquel  feul ,  vrai  Dieu ,  bcnit  a  jamais, 
foit  toute  gloire  &  louange  aux  fiecle? 
flçsûecles.  Amen. 

FIN. 
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IL  TiMQTH.  cbap.  III.  verf]  lo.  n. /o 

X.  Oiiais  quant  a  toi  y  tu  as ^lenemcnt  ^«oi^* 
compris  m  A  ào^rin$ ,  conduite intenHon^  h 
foi 5 douceur 5 charité -^"^xtiencc^v^  - 

XI.  c^/^^  pcyfecutions  affîiBions 
telles  quelles  me  [ont  avenues  dAntioche^ 
(j^A  Iconic^y     a  LyIlr<L^  \  voire  quelles 
yerfecutions  fai  fou  tenues^  dr  comment  It 
Seigneur  mj^  délivre  de  tourtes. 


1^50. 


Hers  ÇkEkÈs  ;  Ceft  peut 
cftre  aCfes  a  un  fimple  fidèle 
de  dîfcérner  ferrcur  d'avec^ 
que  la  vérité ,  &  de  fuir  le  mat 
s  attacher  au  bien.  Mais  pourur^ 
ïyangeliftc ,  un  Miniftrc  de  Dicb,  uq; 
condudeur  de  fon  Egliïè ,  cela  ne  fuffic, 
pas.  Outre  ces  foins  qu*il  (c  doit  a  foi. 
^ncrne  pôtir^^tercft  de  fon  propre  (àr 
lut.  Le  dellein  &:  la  dignité  de  fa  char- 
gc  roblige  encore  a  quelque  Ghofë  dé.: 
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!^  pis»  kiHSft        pk»  gran4.  Uné  ^^' 
'.  '     feukin«nc  ^ 'il  %c  le  vi^  : 
reiir  ;  Il  faut  quilles combacte  agL^ai^ 
^d^faec^di  ^o^il  ^et  xtçdiyc  pas  feiileBl||'' 
la  vérité  &:la  pieté,  mais  qu'il Ic&cc»-  ' 
l>e  ^  vienc  que  T Apô.cre  S.Pa|â| 
voulant  forage  un  parfait  nçùai^e^ 
Ctirift  en  la  perfoanc  de  roji  difciplç. 
f  tmothée»  ne  fc  contente  pas  dcliif^ 
f  voir  montré^  comuie  vou%  ïmi^  ovûk. 
ci  devant ,  les  artifices ,  &  les.  v^ole.nccs. 
■&M  tnalf giiit^»     Terteur  potlit  sW 
dôûii'Êt  g^f de. .  Il  lui  reprefcnte  çaaiupÀ 
■fôàâhtjCdmtïieite  il  la  faut  cômbàtre,  ^ 
établir  la  dûârine  de  vérité  «  Çoox0Êbt, 
un  bon  ^  fage  Capitaine ,  oui  aprç^. 
SVdiràvefrd  (çs,  gens' des  ^rces  6£àèi, 
■tùfcs  de  l'ennemi ,  les  ial^uit  en  Qùi»; 
des  moiens  qu'il  faut  tenir  pour  le  veiq^^ 
èit^  Ceftci^  que  Êiit  S.  Paul  dans  |è. 
texte  que  nous  ;^yQjas  leu  :  où  pour  ab^^- 
^hgét  dt  àifccmSi  an  lieu  de  s'écendte 
à  dedHii^^  les  devoirs  Icsfonâiaos^^ 
ce  miniftcre ,  il  en  fait  en  peu  de  nxotS 
-^e  vive  ^  llaï«e  pèiàtucc  a  fon  difci^ 
pltf  i  00  pour  mieux  di|c».ii  iuy  rajpac<|» 

(      ■>  ■•  » 
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fur  tEp.  1 1.  a  Thmthée. 
.^iç  long&:a(ïi<î\i  comîwr^e  cju'it  avoir 
cuavecque.lui  dcvaic  avoir  %itée  dans 
^  ion  amc.  Ma/s  qua^t  a  toi  (  dit-il^ 
floîement  compris  ma  àoElrine^  ma  eondui^ 
tâj  mon  intention  y  ma  foi  5  m^  donhur^ 
^charité  ^  ma  patiente^  mes  ferfcutiom^ 
%  mes  affilions ,  tel/es  cfu  elles  me  fon$  ave^ 
nwcs  a  Antioche  (jr  a  Iconiây  ^  a  Lyfrc^jfi 
ivoire  qm/Ies  perfecutions  ï^ay  f0tUenuesy& 
comment  le  Seigneur  ïria  délivre  de  tmte's. 
Apres  les  moeurs^  &:  les  conditions ,  les: 
.(de/Teinsj&les  elforts  des  faux  dodeur^ 
que  je  viens  de  te  mettre  devant  lea 
.yçux  j  aurois  (dit-il  )  maintenanc  a  char- 
nier contre  îesafTauts  lesembuchcsç 
défi  dangereux  ennemis  &  a  t 'in for-»: 
mer  des  moyens  qu'il  faut  tenir  poun 
venir  heureuferaent  a  bout  d'une  fi  dif- 
ficile  guerre.  Mais  )e  nay  pasbefoia 
d'entrer  fort  avant  dans  un  difcours^ 
^dontra  capacirc  mcdi{]>en{è.  Tu  n e^ 
pas  appreatif  dans  ce  métier.  Ma  viô 
dont  tu  as  ère  affidii  rpedaceur  &î  tè-^ 
moin,  t  a  enicignc  tout  ce  que  j'en  fçai».; 
Tu  y  as  veu  tout  ce  que  ma  plumet  ea 
fçauroit  écrire.  N  ayant  point  d'autres 
prcceptçs  a  te  donner  lUr  ce  fuiet ,  qu» 
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p^^ax^dont  lay  taichc  dexpcimet 
.'  cxcaiple.s  en  mcçadions ,  je  n'ai  qu'a  t 
prier  d'avoir  ce  patron  devanc  Ics^^ëâ 
dagir  en  ton  xniniftere  comipe 
fcais  que  fay  agi  dans  lexercice  ^ 
micQ  ;  av^que  la  menieco^dutce  > 
^     JOLiêmc  zcle ,  la uiéfine  patierfçe  S^cha^  ' 
ritè.  C^ft  là  a  mon  avis  le  fehs  àiSYêSlk 

«.      pocre  en  CCS  paroles.  Çonûderonsjpsâ^ 
gneufemenc  cç  beau  patron  de  faprx^'^ 
'  .  prc  vîc,qa*ii  ranacntoir  ici V  Tiniotw^^  \ 
Il  cft  compo^^  de  deux  parcie^  F^^O!^^ 
paks  ;a<îîivoir  premieremcnc  des4ê  ^ 
EUS  &  pcffe^kions  félon  le(qiKelle& 
* .   îigiuoiçdansrexercice  dc  fon  Apio^^J*^ 
lar  ;    en  deuxième  lieu  de  (à  paciehl^r 
'  dans  la  fouâxance  des  peclecution5>dâfe^ 
il  touche  ici  quelques  vncs  nornm^^-'; 

meuCt  Nous  craicccrons  ù  le  SeigneÉi^i 
le  pj5iinct,^ces.deux  points  TunaptiP*^ 
l^ïiwfife^^^  y  ttfiawcfuant 
fmc  noitt  iugerons  propre  pou£.  vui^-^ 
TOÎ^cation ,  ou  confolation.  L'Apôji^.* 
'  ^       ètit  d  entrée  qu^  Timotheea  pleàix^^ft' r 
'  compris  ces  denx  chofes  î  c'eft  a  dire  &:  fojpr 
jttrcgritc  dans  rexèrcicà'^è{achifg|^>^^^^^^ 
^  ^ià  Vigueur  4an^a 

IcÇUÇÎQftS^ 


fur  l'Ep.  1 1.  a  TlrKOtheel  yj 
fccutions.    Quelques  uns  des  inter-  cKapV 
prêtes  entendent  5  qu'il  les  Oifuivies 
tmiîêcs\?>L  nous  ne  nions  pas  que  le  mot 
employé  dans  roiiginal  ne  fe  prene 
fouvent  ainli.  Mais  il  femblc  qu'en  ce 
lieu  ce  qui  cft  aioûtc  ne  peut  fouftiir 
un  tel  fens.  Car  on  peut  bien  dire  a  la 
vérité  que  Timochécfuivoit  ladoiStri- 
ne  &  la  conduite  &  la  charité  &  1a 
patience  &:  les  autres  vertus  de  foi\ 
Main:re5pourfignifier  qu'il  les  imitoir. 
Mais  ce  fêroit  une  fa/Ton  déparier  touc 
a  fait  rude  5^  infupportable  de  dire 
qu'il  ait  a  u  ffi  fuivi  [es  perfecutio/is  (y  fes 
Afjiiclions  \  comme  TApôtre  raioûte' 
tour  d'une  fuite.  En  ce  fens  il  fuivoic 
fa  conftance  &  fon  humilité  fous  la 
croiy^mais  non  f^  perfccution^qui  écoic 
Tadion  des  ennemis  de  l'Evangile  5  &: 
non  de  S.  Paul.  Il  eft  donc  beaucoup  - 
plus  a  propos  de  prendre  fes  paroles, 
comme  a  fait  5  &  Tinterpretc  Latin  & 
ic  nôtre  François  pour  dire  que  Timo- 
>  th'^e  A pUnemcnt  compris  &:  les  vertus  de 
Paul &:  fes  pcrfccutions  &:  irs  fôuifran- 
ces.  Car  que  le  moî  de  Tonginal  s'eni- 
ployc  quelque  fois  en  ce  fens  pour  d  rc 

*  comprendre 
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^ap.  comprendre  encicrement  une  chofeî 
en  avoir  ufie  exacte  connoiffance  &  ea 
bien  entendre  toute  la  fuite  depuis  le 
commencement  iufques  a  la  fin  fans  en 
avoir  perdu  ni  néglige  ancun  point  ileft: 
évident  &:  par  le  témoignage  des  hom^ 
Vues  les  plus  entendus  en  la  langue 
3stdee  Grecque  5  SsL  par  d'autres  paflfages  du 
*^      nouveau  Tcftament,  où  iife  prend  ne- 
de  u  ceflaiT-ement  ainu  ;  Comme  quand  S. 
Luc  par  exemple  parlant  de  Thifloire 
du  Seigneur  lefus  &:  de  fcs  merveilles 
&  fc  fervant  precifément  de  ce  motjdit 
tut.  I.  ijuii  d  €^?nj^is  ié  iotit  €X4diement  depuis 
^*      le  commememem  iufques  an  bout  ;  c'cft  qè 
dire  quïl  en  a  |>tis une  exacte  Rentiè- 
re conrtoiffance  ^  s'etant  punduêllemêc 
informé  de  toutes  les  parties  dufuiet 
jufques  aux  moindres  fans  rien  laifler 
en  arrière  de  ce  qui  fe  paffa  en  la  vie  du 
Seigneur  depuis  fa naifTance  iufques 
fbn  afcenfîon.Et  il  femble  que  l'on  .peut 
entendre  ce  mot  du  mefrae  fens  dans  le 
paflagede  la  première  EpitreaTimo- 
thee  5  où  TApôtre  lui  dit  quV/  a  éi^ 
t.Tim.  dar^s  les  paroles  de  U  foi  &  de  lu 

.4*^-     bonne  do^rine  quil  a  flenemsm  coimrifs 
^  ^.^vs^  bien 
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far  l'Ep.  II.  a  ÎTmottjeè. 
iicn  que  Ton  puifïe  aufli  le  traduire  Oa/g.  1 
quilafoigneulcrnencfuivie.  Ecc'cfta  .  \ 

mon  avis  avec  beaucoup  dekgancr 
que  S.  Paul  â  ici  usé  de  ce  terme  pQUJ     ,  . 
exprimer  l'cxade  &  entière  connoif- 
fancc  5  que  Timorhée  avoir  de  tout  1  e- 
xercice  de  fon  Apoftolat.'  Car  dou^^*^^^^- 
aprenons  du  livre  des  aclcs  que  depuis  \]iie7irs. 
qu'une  fois  ce  faint  homme  fe  fut  voUè  | 
tout  de  bon  au  fervice  du  Seigneur  ;  U 
s'attachaitellement  a  S.  Paul  qu^il  étoit 
continuelle  ment  en  fà  compagnie 
dans  fcs  voyages  &:  dans  les  divers  fe- 
iours  qa'il  faifoit  ça  &  la  pour  édifier 
des  Eglifes  3  &:  ne  le  quitoit  jamais  fi 
quelque  preflmte  &f  importante  occ»-^ 
fionne  Ty  obhgcoir  par  neceiTitè;,  de 
foete  qu'il  avoir  luivi  dcrœiltoute  la 
vie  3  &  fa.conduirc  ,  ayant  eu  plu5  de 
Bioyc  qu'aucun  autre  honame  du  mon- 
de dercconnoiftre  exadement  &  iuf- 
ques  3  u  fonds  Tamc ,  &:.ia  religion?  &  la 
dovStrme  &:  les  mœurs  de  ce  grand 
Apocrep  &cela  d'autant  plus  aifémenCj 
que  Paul  qui  l'aimoit  infiniment  ponc 
ia  rare  pietc>  fc^fesexcellcnreaincUna-*  ^  \ 
tio ns  ne  lux cachair  rien  i  niais spu y rpic 
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^^.^xmt  entier  a  lui  n  ayajac  point  dçfec 
''^^^Ifelnt  il  ne  lui  fift  paît >res-^oa*:ii^ 
m  lui  remet  donc  ici  devant  kf;s^..y(;||^ 
tant  de  belles  bL  raince^chofes^  !|i^i^ 
'  ^  «oyait  4:x>nÉinuellémenfi  l^euës  dwlC^ 
conveifation^afin  que  cette  douce  i4ï^  ; 
;gc  Hechàuffaft  dans  le  ibin  de  ion  ' 
nifte»^  &L  lui  éievafi:  le  couragè^i^J^^^^ 
fcrvift  d'une  certaine  &  affcurée 
idahs  toutes  les  fondions  de  ^ 
'  TApôtrene  (c  contente ;|)|^^ 

lui  dire  ainfi  en  gênerai  qu'il  avoife  viltt 
4£pjsif  fait^menc  connu  dei  que^Ue^^ 
il,  execceoit  fon  miniftcre>  Ôa^  quels. 
.  JÉâf élis  il  empioioit  (iour  érabHri^ 
'  vangile  de  iod  Malfire  ^  Dour  confottk 
dre  i'encur  &:  anéantir  les  artifices  de5^. 
Êtux  l)oâ:éi3^i  II luiTpecifîe  parteliais^ 
^  .  ,lftu  , quelques  unes  de.  Cjîs  chofes?  quîtl 
kvôit  veues' danrtontc'  la  fuite  de/ 1^ 
?:fti^3^^^^        qui  font  les  pjrîncipa^s  ^âE. 
*  'tes  plus. necel^^      ^ans  l'c^réice  de?. 

îamn  kniiuftee» -qui*  ont  lè.^î^ 
^d'cfficaQC  Dour  i'edification  des:^bon%k. 
BÎes  5£  potir  rccaDlifTeraenç  dy  reg^e: 
K  ,  dei^ie^M^A^jM^tro^s  datées  pi^paJ^à 


.  -.1  . .  j 


furTEp.  lî.  aThmfhêe.  fj 
îlcte  de  TEglile  -y  la  prédication ,  les  cha^!^' 
mœurs  &  les  CoufFrances,  L'Apôtre  les 
touche  icicoutes.trois.  Car  UdocirinCy 
la  conduite  &  L'intention  dont  il  parle  en 
premier  liçu ,  fe  ra|)portenc  évidem- 
ment a  la  prédication ,  la/!'/ ,  la  douceur ^ 
&c  la  rÂ4W£' qu'il  aioûte  en  fuite,  appar- 
tiennent aux  mœursj&leiefte  de  foa 
difeours  regarde  comme  vous  voies, 
fc.s  foufFrances  tant  en  genefal  ,  que  J 
particulièrement  &:  jiommcmcnt  les 
perfecutions  qui  lui  furent  livrées  Sc. 
qu'il  foûtint  genereufcment  danjs  les: 
v.illes  d*Antioehe>d'Iconie  &  dé  Lyftrec 
A  la  vérité  nous  n'avons  pas^  une  (î  exa- 
cte connoiffance  de  ces  chofcs  ,  que 
Timothce  fon  difciple  qui  les  avoic 
toutes  iuiviesde  ropil5  &  qui  en  ayoit 
y  eu  s'il  fapt  ainlî.dire  roriginal,&  le  , 
corps  mefme  dans  Ja  vie  de  TApôtre, 
en  la  compagnie  duquel  il  avoiteule. 
bonheur  de  pafTer  tant  d'années  Si, 
cl'eftic  le  tefmoin  oculaire  de  toutes  le$ 

*  "     -  ■  .  « 

merveilles  de  fon  apoftolat.  ,  Mais  fi 
éft'Ce  pourtant  que  grâces  a  Dieu  nous 
ne  les  ignorons  pas  entièrement  &  les 
qu'itorze  cpirrcs  que  ce  faine  homme; 
Part.  IL  G  nous 


ftHap.  nous  àlàiâees  ^  écoà  il  s'eft  poitraic  lui 

*  'i;^  ja^^imea^i^vi^  dos 

Luc  nous  a  fidèlement  d^^cric  toute  iqi|^ 
kéftcftiiro  iu^quoi  à  là  première  pi^fë!lS 
àoKmM  y  nous  ^oRMnc  alTes  éa^^^h^  , 
atiiere  pouF  bien-  emcndre  ce  qvtilf  t^: 
waco(to»ifA  a  fan  dt&ipie^  Q»  €fom» 
a  Êi  dbdfina^j|u'il  lui  ram^ae  ici  eof 

.  ;  '  i^i^niiet  Imii  dtt^Mic^  lwyeci3(^ ,  coimMii^ 
,  lîefpnds^  bipaciera  dec^  f^ 
fiore^noas^latreuvoûs  KHif  e  çpt'i^ 
Ito  dbôncs  epkres  pour  iu>  poâtc  pacs< 
lerdd  ce  que  S.LuG  nou^  en  r-apportci/ 
dans  les  Aâîes.  l\  nom  y  a  ^it^itmmt' 

'  feoçames ,  qm  revient  a  un  (eul  point  a- 
:  ftavoîrielo^'CHrîil'Gfacè^^  ^  felMi-l»' 
,  |îV0C!eftMiaii,  qi^'il  jmt  lui  tqieiixiat  #||^ 
f      .qiK^lque  endroit  qu'il  ne  ^'eft  propoisè- 
de  %»]ypok  aut^e  Gbplè*^iie'cek*eQrMb. 
f      Ifs  Gorinchiens.   Gc  feui,  aiyftere  dSfr' 
a^,    I>ku  manifeftè  en  chair  >  iùftifîè  ctt 
JBiprie  ).yeii'  des  Anges^,  p^e^è^  au9»> 
^•  Gentils  ,  creu  ;^u  oipnde      enlevé  c»: 
g/ipiw^  ;  fâifoifri^*«^    predieattoo  de^ 
.  i*Apôtf€  £f  tout^  la  foi.de  fcsvraysdi^^ 
cipiçs.    Les  reduâ:ejirs  (ofiftiquoicnip 
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fur  l^Ép.  I  La  TimothèiLJ.       ^  • 
cette  vérité  y  nicflan^  ou  le  Iijdaïïrne;  c\ 
ou  les  iwcntions  àt  ïaphilofophie,  ou  ^ 
fes  tiadirions  cîela  faperftition.S.  Paul 
Ta pféiclVo?t  toute  ptfrfc  éfi^fedivint;  (îrtfi 
plicitè5telte  qu'elle  étoit  venue  cfu  èicl, 
lans  aucune  altération.  Et  comme  TiV 
mothe^e  n'avoir  Jamais  ouï  de  faBbtf-» 
che ,  que  cette  feule  vérité  sauffi  eft  cci 
\t  feul  enfeignemenr  que  nous  li(onl'i 
dans  (es  Epîtres  ;  lefus  Chtift  les  rem- 
plit toutes  entières  depuis  le  comrnen^ 
cemcnriufqucs  a  h  fin.  Ceft  ce  qu'il 
appelle  ici  fa  doBrint  c  efï  a  direxc  qu'il 
cnfeignoit.  Sa condtdre qu'il aioûteeri 
fuitCjfîgnifieamon  avis  lia  manière  doe 
ilenfeignoit  Tair^  &:rofdre5&:  lacou- 
féur,  &  la  méthode  de  fô  prédication^ 
&  les  différentes  faflbnsjdonr  il  s'y  prc-^ 
noit,  félon  ladiverfitc  des  lieux  de^ 
^erfonnes.  Outre  limage  que  nous  erf 
avons  en  toutes  fes  cpirrcs,  (Car  il  ne 
faut  pas  douter,  qu'il  ne  parlait  couif 
de  mefme  qu'il  écrit)  il  nous  expliqué  ' 
CAprclfément  lui  itcrmc  qu'elle  étbilf: 
cette  fîennc  conduite  alînvbir  '  quM'^ 
nVniploioir  en  fi  predicacion  aucund|f 
cJxccllcncc  de  bien  parler  5  ni  de  fct^\ 

G    1  picnce 
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cîiap.  pien^c  mondaine  ,  ni  les  paf6J# 
irayahtci  d^rdoqucnce  humîyae^s^a^ 
un  langage  ûmple  Ôtnud^  fans  wc^^ 
ornement  dlWditiow  i  plein  de  ûoç©» 
^ritè  &  de  bonne  foi,  aycc  une^pçefenj^^ 

pour  ce  qui  étoit  4e  fa  pérfohnc  bMw^ 
«è^  mcprifeble  âùx  yeux  de  1^  ckairijfjij 
raifon  dequoy  il  dit  quelque  part  de  lui 
;  4:11es  autres  Apôtres  dont  fet  cottdiiiii 
éîoit  ttiefme  qu'ils  avoient  Utrefir  d^. 
;   _  j)ieu  e»  àes  VAi[fjUux  âe  terres.  Les  faux 

^  doiSteùw  M^^coiitfâiPe  étofïiwcnt;4fMC 
^  prédication  avec  les  orncmenv^  la 
'  ïhetoriquc  U  les  fubtilités- dei^T'î»^"* 
>lo(ophie  ,  fe  prévalant  de.çes,  ^ines 
couleurs  pour^'blouir  les  yeux  du  nion- 
'   ,   de.  Mais  cette' gfsuadc  fimpliçità  d# 
'    j^Âpôçre  ne  laiâbic  pas  d'cftçe  acçoiii- 
y^aee  d'une  force,  divine  comoftB  U 

pài-ciift  par  iês  epicres  ,  ouavec 

.  ..    leur  baffelTc  ô£  leur  filTon.  popplair^ 
Vous  fe'ntés  une Vilpçuenr  &  une  «iÉk^if^ 
■   'l^mparablçment:plus  pui^aate^^}i^ 
tontes  les  faudxes  de  reloquenéè  des 
•  OrâtcuTS  «fc'JeTîpkilofophcs  ics  pi^i^ 
.  ,  '  «ftiniis.  l'avoué'  aulli  qu'il  n'a.vqir  pi$ 
'     les  artifices  4cs  faux  doéteurt  ^y-lcflfffjS 

*-  <  foupkâ«» 


fur  PEp.  11.  a  Timothèe.  loi 
foupleflçs  &  leurs  addrefTes  a  s'infinuer 
furtivement  dans  les  cœurs  deshom- 
.  ^  mes  &:  des  femmes ,  leurs  feintifes  &: 
:  leurs  caioleries  &  tout  l'équipage  de 
leur  macoifericj  plus  digne  a  n'en  point 
mentir ,  d'un  charlatan  du  fiecle ,  que 
d'un  miniftre  de  Chrift.  Il  nV  avoie 
dans  la  conduite  de  TApôtre ,  que  ron- 
dcur5franchire&  vérité  j  Mais  en  telle 
.  forccpourtant)  qu'il  femenageoir  avec 
^     une  fainte  prudence  >  diverfiHanc  fage- 
^  ment  &  excellemment  fa  prédication 
félon  la  divcrfirè    des  occurrences. 

* 

cQuandiltrairte  avec  le  Roy  Agrippa, 
c]ui  avoir  quelque  connoifTance  du  îu- 

'daiTme  ,  il  y  procède  tout  autrement» 
.    qu'avec  Fcflus    Feli:K>  hommes  profa- 
nes &:  entièrement  cloiGrucs  de  la  lu- 
miere  des  Ecritures.  Dans  les  {vnago- 
goes  des  Juifs,  ilaiicgue  les  Profetcs, 
il  combat  avec  leuis  oracles  Tincredu- 
litc  de  cette  nation.  Dans  i'areopagc 
d'Athènes ,  ville  toute  confite  en  ido- 
lâtrie Paycnnc^îl  emploie  leurs  propres 
dévotions  &:  les  tcmoi^-nacres  de  leurs^* 
,  Poètes, contre  leur  crreun  II  fçaitauflt 
très  bien  diilingucr  la  portée  de  (es  au- 
-  ^  ,  -    G    3  dUcurs;^ 


aa,gcs5  dorntiaMiiiixiim.dulaicaboifc^ 

^  .  1.  Cor.  (Jijc  ijfteGïic)  iclpa  la  foibicifcow  I4 
f  1^œç  4^  leur;  dloflMx:.  y^tla  q.uieUjç! 

^  ;^jiwi4:c«^«»ei»llaGon4ui£|g4ei'^ 
L  trcSan  iaccnrion^doiar  ilpaiîc  cn/lîicq, 

nom  leâufti£&  Ton  procède  9  comme 
41  Jje^^idlf  iui  ou:!]^  en  divers  li«ax^  ^ 
J9.qu  de  ie  faire  valoir  ou  de  s'^v^yicci^ 
%'x  die  régner  fisr  les  coa^cienoes  d«s  * 
..hc^iiji^es  >  ou  de  s  e^g^rfiifler  aieurs  de^ 
/^  pensj  qui  cft  le  but  où  tendent  les  fau^ 
^;4o4^ears  ^  àoïa  tvàtcw^  ail  4e  Dicut 
rjnais  bien  d  eçabjir  r£mpjjtc  4c  Icfu^ 
Cbf liâ:  te  d'ànteoer  toas  les  hoiQtxies  a  " 

.--À  *Wsii^oic  donnée  des  cicux^  Iftecûalii- 

^fsmr  Gentils  la<:mv0nir^ 

^  é^tmehis  d  Lir  Itmiite^    àt  la  pmjfa^fç^ 

sfnifiqn  dt  kurs  fechts  3  (xf$n  entre  cen^ 


I 
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fur  tEp.  1 1.  a  Timôthk.  \tj 
avoir  veu  le  fuietjla  conduite  &  le  def-  chap* 
iêin  de  la  prédication  de  rApôcrc, 
voyons  maintenant  ce  qu'il  dit  des 
mqsurSjdont  ilTaccompagnoit.  Il  com- 
prend le  tout  en  trois  points  ;  U  foy^  U 
douceur  ,  djf  U  charité  ,  que  Timothée 
avoir  plencmcnt  reconnues  en  luy  ;  Par 
Ja-foy  il  entend  la  ferme  &  inébranlable 
^{Teurance  qu'il  avoit  de  la  vérité  des 
promertcs  de  Dieu  en  lefus  Chrift  ;  la 
îburce  féconde  déroute  fa  faintetè  i  qui 
pJcvant  cette  amc  bien  heurcufe  au 
defT^s  de  toutes  \ci  chofes  terriennes 
Tcnflammoit  d'un  ardent  dcfîr  du  Cieî» 
&  d'une  vive  &  confiante  amour  des 
chofes  qui  y  condurfent,  8f  letenoic 
continuellement  occupé  dans  le  fervi- 
ce  du  Seigneur;  fans  qu'aucun  des  ac- 
cidcns  qu'il  rçncontroit  ici  bas  >  peuft 
Tcbranler  daus  cette  glorieufe  aîîictc. 
Cette  foy  croit  le  premier  &c  uniquç 
reffort  de  toute  fa  vie.  C'eft  elle  qui  erx 
produifoit,  &  en  gouvernoit  tous  les,, 
xnouvemens.  Cette  foy  luy  fait  tenir 
ce  beau  &  divin  langage,  qui  nous  te-- 
jrnoigne  fi  magnifiquement  la  fermeté 
4e  fa  vertu  &  de  fon  bonheur  ;  Icfçai  a  2-  '^'^^ 

G  4 


4. 


Uurnu  h.  GcHcncore  la  voix  qui  .^tr 
fie  ailleurs  toutes  les  piHfTances  eniRBï- 
tiom  %  î^içs-  Qui  nous  accufera  >  puis  qiie, 
ix:    Dieu  nous  iuftific  ?  0  ui  nous  conjdam* 
'fjj^tà  5  pais  qûcChntt^cft  mon  reiniCr 
xicç  gour  aous^    s'àiïeure  enân  qup, Ai 
.  laiîiorci  ni  la  vie  5  m  les  Anges,  ni  les^ 

'  principautés,  ni  aïkiih 

:      y^ouna  iamais  {cpaier  <ic  la  diledtioa  . 
/    de  Dieup  mais  qu  en  cofutcs  choièieiià 
feca  plus  que.vittoVicufe  cnron^C^  . 
v;  '        i^ais  outre  cette  divine  foy ,  qui  écla- 
-  l^it  en  taures  içs  parties  da 
,dala  viedc  llApacré,  il  cjàtqucTimo-* 
-  thee  avôita^'ffi*  veu/i  d^meuTy  ou  fa  be^ 
'        ^/^^i/^  9  la  parole  Gxécqiie  :^gnific  pro^ 
'    fv*^'  pigment  une  difpofiuqn  .d  ame>  qui  ne 
y  \_  S 'irrité  pas  ai^ment ,  qui  acttnd  dou-*^ 

\,    :  \  '     cernent  fans  fe  rebuter  &:  qu  4  cfl:  trc^ 
'       ^difficile  de  fâcher  ou  de  mettre  en  co-^-- 
[  1ère.  Ceft  ce  qùî  paroift  par  tout  oan:^. 

^      (    1^  mœurs  dci'^^^tre.  Il  iupporte  les. 
{E. v  rade(fcs  &  iripérdnc 

Ciples  :  Il  ne  s.'«éiiiçur  .^oitic  pow:  leii^*^ 
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XI. 


fur  J^Ep.  I  La  Timothèe.  îof 
fcfmoigne  cxprcfTémcnc  lui  incfme  il  chap. 
îeur  cft  doux  &  débonnaire  ;  comme 
«ne  iiourriffe  a  les  enfans  qu'elle  noue-  i.r^^jp 
rie  tendrement.  11  eft  fi  bon,  qu'il  s'ac- 
commode  a  tous  ceux  qu'il  pratique 
&  fe  ployé  foi  mcfme  &  fe  transforme 
en  leurs  fentimcns  &  en  leurs  mocurs> 
autant  que  le  permet  la  difciplinc  de 
fon  maiftre.  Il  fe  fait  luif  aux  Iuifs;aux  ^' 
Gencilsjcomme  s'il  étoit  fansloijfoibic  2.1. 
aux  foibles  5  toutes  chofcs  a  tous  ^  afin 
cî'en  fauver  quelques  uns,  n'ecantpas 
poflible  que  cette  admirable  complai- 
fance  ne  les  toucliall  &  ne  lesgagnâc 
peu  a  peu.  le  confcfTc  quM  cftrude  &: 
inexorable  aux  vices,  &  qu'il  n  a  nulle 
côplaifance  pour  Tincredulitè  ou  pour 
la  malice.  Miis  Thorieur  du  pechè  ne 
Jui  fait  iamais  dédaigner  le  pécheur.  Il 
châtie  les  Corinthiens,  &:  leur  remon- 
tre vivement  leur  faute.  Mais  de  quel- 
les tendrcffcs  &:  de  quelles  émotions 
d'amour  n'afiaifonnc-r-  il  point  laigreur 
de  ces  cenfurcs.Ec  des  qu'il  les  vid  tanc 
foit  peu  touches  avec  quelle  cordialité 
Jes  reçoit  il  \  quel  contentement  en  a- 
ê-il  ?  quel  regret  leur  fait  il  paroiftre  1 

davoiri 


Dipi 


Gc 


•        4^ap.  jd'avoir  etè  contraint  d  en  venir  iuC^acij 
.    (        \U»Kwmùdcs  viokâs/ lia cik 

: .qu€S  a  un  milerable  dcleur  troupealiif,. 
'qmpzrVitiùmiedcfon 
l,^         avoir  ixiencè  pour  iamais^a  calece^ 
I     ,  iUndignation  de  tous  les  gens  de  biea>^ ^ 

\  \  .       /     ce  &int  hoï^ 

auilî  coft:  qu  il  eue  ycu  les  tén^oignages 
.  de  fa  componâion  »  Il  veut  qu'il  (oi| 
coololè,  il  craint  que  la^r^ikâiejike  r«at 
ikn  Cor,  glouçiffe'i  II  le  recommande  a  U  chari- 
»r 7.  «. lè-deto^ce rfglifc ,,Uies Ic'pkrç quH^ 
a  fécrirc^  Philemon  >  avec  queUe  ^^yjS&r 
\        ^ion  il  y  plaide  la  caufe  d*unc(ckv<s^ 
^giûSf  â£  ^romroent     faut  ainfi  dk(^ ; 
^        iliemuclçciel^la  terre  pour  r^m^c-r 
cre  ce  po^  homme  en  labcmne  graoQ 
I  .  f  fic  (oa  Maiftre»  «Si:  vous  ne.  dpucerés,. 

1  '      ,       point  que  cette  fainte  ame  ne  fuftl%^ 

pli^s  4cwce  »  là  .plus,ccadr<( â^lap ksib 
li^m^c^jui  aijt  iaœais  ccèau  moiride. 
£t\il  remarque  ici  cett>e  fîenne  qualité 
,  <»(j3Mâ[émeiit»j>oiiri<xppù 
ie  croi  a  lalie^è  dçsicduâeurs  qui  fou^ 
^snbéitos  ^paM»ceï4e  4ebdiiaoirecè> 
ÔÉt  4^}mmiikè9       pj^o^e  ntciH  d  abo|4^ 
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furIXf.  ILa  Timvthee.  107 
akier,rupçrbc,cruel>  &:  impttoyabIe-,qui  ch 
ne  peut  fouftrir  le  mefpns  &:veucre- 
gner  en  quelque  forKqucce  foie  S'ils 
vous  flatcnc  »  ce  n'eft  que  pour  vous  gai- 
^  gner ,  &  leur  carefïês  ne  tendent ,  qa  a 
ypus  mettre  fous  leur  ioug.  XZcft  pour^ 
quoy  le  S.  Efprir  les  compare  admira- 
,  blcment  dans  rApocalypfe  a  des  fem- 
^  ines  débauchées  a  des  paillardes,dôç 
toute  Tamitic  ne  va  qu  a  perdre  ceux 
qui  s'y  laifTenc  abufer,  &  aleurôterle 
bien  &:  la  liberté.  A  cette  douceur  XK^ 
pôtre  aioûtc  la  charité  ,  qui  en  eftla 
vraye  merc,  Vous  voyès  quelle  ctoiç 
la  (îennc  puis  que  fans  autre  de/Tein  quQ 
de  retirer  les  hommes  dé  perdition,  \\ 
fe  foûmet  a  tant  de  travaux  &:  de  peril?^^ 
tournant  ça  &:  la  dans  le  monde  ic  ap-  , 
.pellantles  luifs&lcs  Gentils5lcsGrecs> 
&  les  barbares  a  la  grâce  de  Dieu  &:  a 
la  bien  heureufc  immortalité-  Ccttç 
u'ilapoureuxiui  fait  meprifcç' 
lofes^le  bienjUionneurJe  plai- 
^r,û^  le  repos  II  facrific  tout  ce  qu'ils 
aaufalutdcceuxqu'ilaimc&iJ  nous  ^ 
j^rotefte  lui  mefrac  que  çctte  paflîoa 
^ûit  la  feule  reine  ^^ipa  a^ncrqu'dlq 


SLmour  0 
toutes  c 


If^  '  Sermon  XXI IK  ^  ;  r 
jSWp.  le  tenoit  lié  >  &:  tellemenc  faumis,a  fbs 

V  ordres  que  rhonncur.âi  TignoniiaÈ^îil^^ 
%.  crr.  diffame  &  la  bonne  renôiacc  lui  çto^eé-- 
^^^^  chofesindiffercnÉcip^        feule me«é  - 
Y  '  ■  qu  il  édifiais  le^  Chrédens.  IL  fe  oiei^fk' 
fi  avant  dai^s  leurs  interdis  ,  qu6 
>d^lns  fcsplus  grande^  fi^ufFranee^  il  n^f  , 
avoir  pourtant  ni  Eglifp  $1^^^  1^ 
\   le  p'reffaft  &:  ne  le  tint  (comme  îî  dîO 
"  alTiegè  nuit  &:  ipur ,  pi  tidele ,  doj|i;il 
>.  CùY.  ne  rcdcnti/l  les  pênes.  Qui  eft  (dif-ilY 
■  ^-    'atfaibii  que  )é  ne. fois  àolli  afïbibFt.^ïK 
'  \      c|ui^{l  (caadalisè  >  que  je  n'eç^  fctis-^iiili^ 
»      '  bruflc  ?  Et  n'eftimès  pas  que  çctte  ar-!: 
denté  anioar  fuft  reljbrréc  &ntre  Ic^  fit^l 
""deles  ôilçsamis.  Elle  s'ctendoiç .  bicï| 
•au  delà  ,  embraflant  tous  les  hrtntttietf^  . 
gencralcment  Chretieps  infidclcs^ 
amis  &  ennemis.  En  effet  s'ils  le  mau^îÇ 
^      difleM  il  pifie^  Dieu  pour  eux  >  s'ils 4%* 
j 2*    percutent  il  leur  pAtd oanei  s'ils,  l  o M*^ 
i^ragent  il  les  oblige  5'il  peut,  &  ne  paye. 
,  leurs iniucosque  de  fes  femçcs-H  n'y  eiW'* 
afi^poinc  qui  lujb  euflcnt  déclare  une  û. 
*  i^nielle  &>^-tii^        guerre  que  les.,. 

^  ,    Wc  de.Jia  cbaj^iiçè  Ghrette^ae  i/on  cœuiïî 


fur  l'Ep.  I  î.aTimothée.  loy 
les  aime  fi  ardemment  qu'il  appelle  chap. 
Dieu  a  rcrmoin  ,  qu'il  fouhaiceroic 
d'eftrc  anatheme  pour  eux  &  de  perdre  Rom. , 
(s'il  e'roic  poffible)  la  parc  qu'il avoit 
en  la  gloire  de  Icfus  C  irift,  pour  fau- 
vcrces  malheureux.  Mais  enfin  l'Apô- 
tre a  ces  belles  &illufl:res  marques  de 
Ja  divinité  de  fa  vocation  ,  aioiàte  les 
foufi-ranccs  qui  en  avoient  fecllc  la  vé- 
rité en  lui  par  toute  forte  de  patience 
&:  de  confiance.  Car  il  eft  bien  aise 
de  faire  le  brave  hors  du  péril  j  &  il  y 
a  cfes  gens  dans  le  Chriftianifme ,  donc 
vous  ne  voies  rien  de  blafmable  pen- 
dant que  le  temps  eft  calme,  qui  laf- 
chenc  le  pied ,  Se  iettcnt  honteufemenc 
les  armes  &:  les  cnfeignesde  lefus  Chrift 
des  que  l'orage  de  la  pcrfecutiô  fe  levé. 
Comme  lefoldatfe  reconnoift  dans  le 
combat  ,  &:  le  pilote  en  la  tempeftc; 
ainfi  lafflidion  &  la perfecution  eft  la 
vraye  e'preuvc  du  fcrvitein:  de  Dieu. 
Saine  Paul  veut  donc  que  Timochcc  fe 
fouvienne  comment  il  lui  a  veu  fournir 
lesfîcnnes.  Tu.:s(dii-i\  )pleyiement mn~ 
fris  mesperfectiiwisé  mes  itfpcîiens.ttlles 
fiief/es  me  font  avcm'és  a  A:iiïoche  * 

Icjr.ie 


fîd         Sermn  XXlIîi 

ap.  IcMité'  arLyfire\  voire  que /le s  ferfecuticfnf 
f  ay  fomenuh.  Depuis  que  ce  faint  hont-' 
me  eut  embrafsè  la  dodrinc  &  ïe  mi- 
Hiftere  de  îlivangile,  fa  vie  ne  fat  plus 
qu'une  contintteile  foufFrance  >  le  Diaf- 
ble  fufcitanr  par  tout  contre  lui  les  per- 
fecutions  des  luifs  &  des  Gentils.  Kc 
bien  que  Timothcc  n'rgnoraft  pas  les 
autres  il  lui  touche  pourtant  celks 
d'Antiochc  &  d^Itoiiîe  &:  de  Lyftrer 
nommenïent  parce  qu'étant  de  la  der- 
nière de  ces  rrofs  villes ,  voifine  desr 
deux  autres  il  y  a  de  Tapparencc  qu*it 
avoit  une  plus  particulière  connoifïan- 
ce  de  ce  qui  s  y  ecoit  prafsc^quand  Saine' 
Paul  voulut  y  plàtitcr  TEvangile  dé  lefus 
Chrift.Et  pour  le  bien  entendrcj  il  faut 

7  remarquer  d'entrée  ,  que  rAntioche 
donc  il  parle ,  eft  pas  cette  grande  & 
fameufe  vllFe  de  Syrie,  qui  fut  autrefois 
la  iroifiemc  ville  du  monde  ,  aprcs 
Rome  &  Alexandrie^  qui  eut  Thofi- 
ncur  d*ouir  la  première  le  nom  de 
Chrétiens  donné  aux  fidèles  >  mais  une 
autre  moins  célèbre,  capitale  du  pais  de 

ij.  Pifidie  comme  S.  Luc  le  remarque  cA-' 
prcflcmeat  ,  où  Paul  &:  Barnabas  aiT 

fortic 
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fùrPEp.  IL  uTim^hèe.  i\ï 
fbrtir  de  Chypre^ô^  de  Pamphylie  allé-  chapl 
rent  prcfcher  TEvangile  avec  un  *lî  ad- 
niirable  fucces^qnc  trois  fcraaines  après 
leur  arrivée  prcfque  toute  la  ville  s'at  meZli}. 
fembia  pour  ouïr  la  parole  de  Dieu.  -4.  v. 
Les  luifs  en  furent  outres  de  dépit; 
Mais  noiiobft^nt  toute  leur  contradi- 
ction ceux  qui  ctoknt  ordonnes  a  la  viez 
éternelle  crenrent  \  la  parole  du  ScigneuX 
s*cpandant  par  toute  la  contrée  >  tant 
qu'ci\fin  le  diable  qui  ne  pouvoic  fouf- 
frir  ces  beaux  commencemensfufcita 
les  principaux  de  la  ville  par  les  calom- 
nies &:  le  miniftere  des  Juifs,  a  perfecu- 
ter  Paul  &Barnabas.;  iufques-là  q«*ils 
les  chalTerent  de  Icufs  quartiers.  Mais 
ces  deux  guerriers  du  Seigneur fuppor- 
tant  patiemment  cet  opprobre  après 
avoir  fecouc  la  poudre  de  leurs  pieds 
contre  eu;j()tournerentailleurSj&:  étant 
entrés  en  la  ville  d'Iconie  y  continuè- 
rent leurs  conqueftes  &  gaignerent  a- 
leur  Maiftre  une  grande  multitude  dé* 
Iuifs&:  deGrecs  \  Doii  il  arriuaqwe 
les  Gouverneurs  du  heu  animés  par  les 
luifs  rebelles  prirent  rcfolurion  de  les 
outrage r,ô£  mefme  de  les  lapider  5  dônt 

avant 
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ni  Sermon  XXIÎïi        •  \ 

€^p.  a  Lyftrc  petité- ville  de  Lycaoïiîeî  oà  Mf  ; 
meimê  peuple  qui  d  abord  leur  voulue  ^ 
rendre  des  Ijonneurs  divins  cha^ngèpea 
'  .  après  [far  les  calommes  ^  les  mauvais  ^ 
ofHc.es  des  |uifs  les  pcrreçuca  a  copte' 
^er,ii.  outrance.  Et  léur  ^retfr  monta  a  tel 
point»  qu  ils  lapidèrent,  Saint  Paul  &c  \o 
trairnctcnt  hors  la.  ville  .pcnfànc  qu'il  • 
fiift'mort.  Matntehant  Jlveùtquefbn  . 
diTciple  ièfouyienne  avec  quelle  force 
'    &  conftance  il  foûtinc  cous  ces  grands  . 
coinbatsfans  quejaniais  ni  l'ignoimnie^  ^ 
.  ni  rhorreur  de  celles  foutïrancesluiaic 
fait  h^nre  pâ  donriè  derappréheniiea 
ou  ai]toi^U  le  courage. ,  Mais.,  çoinme  il 
touche  ja  vigueur  de  (z  cônftance  &:  la 
'  /  fermeté,  de  fa  patieùect  auili  h^oublie 
."^  Z  tTii  piis  la  miraculeufç  afliûancç  que 
Dieu  hn  avoir  doiipee  en  toutes  ees 

épreuves >  Tuas  veu  (  dic-il  j  cpuimçnt. 
je  inc  fuis  porté  dans  ces  cruelles  per-^ 
.  X  lecutîpns  ;  {\  j 'ai  >amAis  pltè  ^  ou  lafchè^. 

le  pied ,  ii  après  les  playes  j[e  ne  fuis  pas  1 
.    aulTî  toft  retourné  atj  comb^if,  plus  frais' 
&L  plus  alaigre  qu'auparavant.  Mai^ 
aulli  as  tu  veu  ô  Timothée ,  commenc 
Dieu  m'a  délivre  (k  coûtés  Ces  perfècu^' 
'  '\     ' .  '  tions* 
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yurîlf,  I î.  aTimothêcJ.  ^TJ 
fjôns.  Certainemenc  il  a  bien  raifon  d*/  chag^ 
reconnoiftre  la  main  du  Seigneur.  Car 
fans  fa  providence  &:  Icxtraordinaire 
fecoursdefa  boncc  il  n'ccoic  paspolîi-i^ 
ble  qu'il  échappaft  tac  de  fois  des  mains 
de  CCS  peuples  furieu;j(  ,  ou  qu'après 
avoir  été  lapide  &:laifsè  pour  mort  par 
îcs  propres  bourreaux,  il  fe  rclevaft  erv 
vie.  Mais  il  veut  que  Timothcc  appre--' 
ne  de  ^ce  fien  cxèmple  a  fe  fier  fcrire- 
ment  en  Dieu  &  a  âccendre  de  fa  bV^ntè 
&:  de  fa  puifTancc  en  la  cau(è  de  fon  Fils 
ralîîftance la  bénédiction  nccefTiiro  * 
pour  le  earencir  de  tout  mal  &:  faire  > 
protperer  Ion  œuvre  ciure  les  mains 
malgré  la  rafge  &  îa  contradi6l:ion  du 
nionde.  CVlHà  chers  Frères,  ce  que,  • 
r  Apôtre  ramcntoit  fci  a  fon  difciple  des 
cho(es  qu'il  avoif  vcucs  &  reconnues/  , 
en  lui.  Ce  qu'il  en  fait  nVftpas  pour 
s'en  vanter  5  ou  pour  tirer  dé  la  gloire^ 
de  fes  vertus ,  ou  pour  en  perpétuer  la>/ 
îDcmoiré  dans  rcfprit  de  Timothéc' 
Vne  pareille  vaiiuè  n'avoit  point  de  * 
Jicu  dans  une  ame  auffi  humble  &  auflî 
rnodefte  qùVroit  celle  de  S.  Paul,  Ce  . 
n  ell  pas  iion  plus  pour  fé  reçômander- 
\:  \  I^art.  II.  H  afoa: 


*1I4         Sermû»  XXÏlï. 
Chap.  a,fon  difciple  ni  pour  augmenter  par  làf 

aïnour.&  fon  refpcd  envers  lui  Tou- 

la  eiàui^  de  ion  di&owt  inm^ 
]m3ieoc>.qu  4  oe>jiuipcopoie  ce  t^abkauy; 
qu  afin  qu!il  l'unite  comme  nous  l'avos 
dtt^  <»in(iCKâ€è^^^  9  &  que  pdurlir  I 
defçOiElfie  des  mauyais  doâ:eur&>donc  il 
a  parlé  ci  devant  j  il  ait  toûiours  dc^* 
imcit  lés  yeux  la  vie  âe  la  conduite  d& 
0n  raaiftre  &  tafchc  d  y  former  Ton 
m  Inifteire  &  fes:  mteutii*  Eit  ce  ti'eft  (>aà^ 
eo  vain  que  la  providence  du  Seigneur 
lefus  a  confervè  ce  riche  portrait  de  (on^ 
If  rviceur  dans  (on  Eglife }  tXMÀ  afin  quê4 
.  nous  y  prenions  cous  exemple    en  fa^ 
dons  nôtre  profit.  Ccft  a  quoi  il  nous 
fimt  csavailler  maincenanc  .q£^  nous  eu' 
awons  rintclligence.Ne  me  dites  point 
que  cektéèok  bon  pour  Timothéequi 
Ijavoirconfiderèafonaife     qui  avait 
encore  toute  frefche  dans  fa  mémoire 
Fidée  de  eè  jifiiint  hoibmè  ^  qu'il  avoit 
veu  vivant  &  ;a^iraat&;  accompliCant  , 
magnifî<pi«œciittout  cequinéusencft 
îd  rcprelcntè.  1  avoue  que  ce  lui  écoic  | 
un  gran4&  ijicitimabic  b^heur  d'avoir 
.î.  ..  *  approché 

{ 
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**  furrÈf.lLaTmhÛêe.  ifj 
approché  ce  grand  Apôcre  de  fi  près,  ch 
d'avoii;  vefcu  des  années  en  fa  com^a- 
giiiè  5  d  a^ôîr  ouï  fa  voix  Sz  les  viTs  éii- 
Icigneniens  de  (a  bouche  celefte  ,  S£ 
d'avoir  veu  de  fes  yeux  la  charicè  &  là 
iîôuceur&la  patience  &:lagenerofitè 
d'une  fi  fàince  perfonne ,  &:  d'avoir  été 
rciîioin  de  la  plus  part  des  belles  adiôi 
de  fa  vie  5  l'une  des  plus  nobles  &  des 
J)lus  admirables  qirt  ayent  iamais  écè 
vcfcucs  fur  la  terre.  Mais  tout  cela 
n'empefche  pas  que  nous  ne  puifilions 
&:  ne  devions  faire  tous  nos  efforts  de 
mouler  nôtre  vie  fur  ce  patron:'  C  eft 
TApôtce  mcfnie  qui  Ta  formé  s  C  cft 
eficore  ici  la  voix  que  Vôi^s  oies  ;  C  Clt 
(à  main  que  vous  voyés  dans  cet  ou*- 
vrage.  Il  vit  encore  tout  entier  dàni 
fei  épicVes  i  L'air  &:  les  mouveitieris  dé 
fon  efprit  y  paroifient  ;  &  le  feu  de  (à 
charité  &:  les  lumières  de  fa  dbdVîrie' 
luifent,&les  tcndrefles  de  fa  charité  ' 
&  les  merveilles  de  ft  foi  s*y  fentcntjSc  ^ 
ioh'cbûFà'ge  &  fa  pàUènce  &:  fon  in- 
vincible coaftancey  refpirent  par  tout. 
Il  ne  tiendra  qu'a  vous  que  vous  ne 
"^^iviés  avecque  luy  aufl^i  bien  que 
"       ^         Ht.      ^  limoihce 


.71161        y  Simon  XXi  ïil,  -  /  ; 
tSof.  Tiraothéc  autrefois  ;  &  que  vous  ne 
i;onc6vic$  de  cietce  .t:oaverikioo  UAjp 
ardente  amour    unp  haute  eûime  de 
.  ik  pietés  Sayes  tôufiours  avccqqc  lui; 
Juiîé^  le>    vous  le  readcs  fi^miiier.i  Né 
le  quittes  que  le  moins  que  vous  pour- 
-  ires  &  ne  v^bs  donnas  point  de  repos 
V  que  vousn'aycs  plcnement  compris 
.  Â^ârtne^cdnduite)  lori  intentr6n>  Qk 
fohÙL  douceur,  (à  chat itè  %  &c  Ùl,  |^iea-* 
ce.  Ceft  ainfi  qu  iLfa^t  venercj  les  ig-r 
cliques  de  cfr  SâMir 9  en  vifitant  nonic 
^  xçaiiire  ftqifi,  couvre  la  morte  &  fr$a4^ 
<^    cendre  ^e  (on  corps; mais  le  livre  ou 
linousa  ^niignè  les  vives  penfées  cie 
.  '    fon  cfprit  immortel.  C'cft  là  Je  vi:%| 
lehquaire  de  PiMil  i  où  il  le  faui  cbeii^ 
cher  9  &  ccil  rhonneur  qu  il  veiip.^uç 
nous  lui  rencfioris ,  de  croire  &:  4c  ^^c-- 
ékcct  le$^&ign eroens ,  de  fa  plume  ôfi 
les  excinples  de  fa  vie. .  le  fçai  tjien  que 
\  '€*eft  pKQiierenienc  aUk  Pafteurs  <ju'c 
fc  devoir  appa|£ienc  i^mm^  a  ceux  ^ 
;  ^  rA.potre^ parle  proprement  icy  ent 
*  1m pctCfHi^A^  Timothée*.  Mair  Che rs 
Frcreç  ne  dçutes  point  que  vous.n'j^ 
;  ay9  aui]| vôtjqe.  part.Çar  Ics/cdudcurs^ 
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fur  PlEp.  1 1,  a  Tlmoîhêe^.  uj 
contre  qui  il  nou<?  arme  en  ce  lieu ,  ne 
vous  menacer^:  pas  moins  que  nous>ô^ 
vous  n'avés  pas  moins  d'mtereft  a  la 
.eloire  de  nôtre  commun  Maiftrc&a 
rctabliffement  de  fon  Evangile^A:  vous 
cftes  obliges  d'y  travailler  avtcque 
nous.  Laiflbns  donc  là  toutes  ces  froi- 
des 5^  impertinentes  excufes  &:  fi  nous 
avons  bié  compris  les  vertus  &:  les  per- 
fections de  l'Apôtre  ,  étudions  nous 
-  tous  a  les  bien  imiter  chacun  en  fa  vo- 
cation &  félon  fes  dons  &  fa  portée. 
Faifons  état  que  c*eft  le  vrai  &c  feul 
moyen  de  détruire  Terreur  &  d'oter 
tout  crédit  aux  fedudeursjd'établir  l'E- 
vangile &:  d'étendre  le  règne  du  Fils  de 
Dieu  Se  de  convertir  les  hommes  a  foii 
fervice.  Car  Saint  Paul  n'oppofe  point 
d'autres  armes  aux  efforts  de  Timpietè 
&C  de  Terreur ,  ni  u'enfeigne  a  fon  dif- 
ciple  aucune  antre  addrcffe  que  celle 
la  5  pour  faire  triompher  la  vérité.  Et 
çe  qui  eft  grandement  remarquable 
entre  les  chofesde  fa  vie  qu'il  luy  ra- 
mentoit,  il  ne  lui  fait  nulle  mention  de 
fes  miracles.  Certainement  nous  fca- 
vons ,  qu'il  en  avoit  fait  Se  raefrae  de- 
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Qiops  pjtô.qu^ls  n'ayent  gr^ademCQ^ 
fjçrvi  a  couvert les  ho|nn[^espî^ri:çjÇ|(>. 
qiaifA  dejponftratjQn  qu'ils  çqteRqig^' 
de  la  vcritè  dçrÉvangile.pourquoy  ^ 
ce  doc  quUl  a'en  parle  pQi(^  ça  ce  ji^» 
pourquoy  n'o|;^onnc-c-il  point  a,  Ion 
<lifeiple  4«  l«s  ienrt^ioier  a  Jlcoafoûoj^, 
4?  l'e.rçeu£;f  Çj^ecs  Frères  ilen  a  ainfî 
ttiîè  parce  qu'il  fçavoit  bien  que  le  Sei-, 
gneur  o'ayo«4ilMbuèces  dôos-1^^^' 
pour  la  naîfliyaçe  &  les  cocaijiencçpiçpjÇk 
de  fon  Eglife  ;  plûtoft  poor  n^a«t^sjSfl»5i* 

«Iddulicç.  <mç  p9urpçp.4<Mrç  ,.la 

qii'ils  auroienc  a  faiU^  bieo  toU  ,  ôc^ 

qtl'alotsiayérijceliç  s'aicr(SiiieQdtt»it.4i|c 
.  j|9ie  provig^eroit  daps.le  9î;0nde ,  quç, 
js/la  parole  divine     pae  Jesfhticsd^^ 
kl^kii^fèrii)))'4lf  poF(pdaa$  lçsaQies,„ 
h  rcçoiveijii;,  Eç  Ipiep  que  l«.n).ir>i,; 
ip)p^pâes  Apôtres  ayest  ôrappfileiitV^vip^j 

m^OkP  grande^jjsajy^re  i  û.eftce.po^c-.. 
tant  que  leftimc  que  leur  prédication^ 
l^leur  bonni^^iraeu  beaucoup  piuj^. 
d'e&t.  X^»,^es  éi;Qao,enci.Mai$  q' 


fur  rEp.  IL  a  Timothec^.  ïl$ 
Et  a  vrai  due  la  coiivertionS^  ramen-  cht^^ 
demcnc  de  vie  eft  le  pl  is  grand  mira- 
cle  de  TEvangilc:  &  tout  bien  conlî- 
derè  je  eroi  que  vous  m'avouërcs  que 
de  toutes  les  merveillcsque  lefus  Chrift 
fit  par  la  main  de  Paul ,  il  n'y  en  a^pas 
une  égale  a  celle  qu'il  opéra  en  (à  per- 
fonne  >  quand  d'un  loup  il  ça  fie  ua 
Agneau  ;  &:  d'un  grand  &  furieux  pe^ 
çheur  le  plus  innocent  &le  plus  faint 
de  tous  les  hommes.  C'eft  ce  chang:e- 
ment  là  qui  ravit  le  monde  &:  qui  le 
contraint  de  reconnoiftre  la  divinité. 
deTEvangde,  Ceftainfi  queles  difci- 
ples  de  S.  Paul  &:  les  Chrétiens  qui  leut 
fuccedcrent  trionferent  du  Pacranifiiiè 
&  d^s  hercfics.  L'innocçnce  &:  la  Sain- 
teté de  leurs  meurs  fit  en  fin  confefler  a 
leurs  ennemis  que  leur  religion  ctoic 
venue  des  cieux.  Car  ils  ne  faifoienc 
pas  fimplement  profeflion  de  la  doctri- 
ne de  Paul,  îls  vivoient  auiTi  comme 
lui.  Leur  conduite  étoit  femblable  a  la 
licnnCîtoute  pleine  de  fimplicitè,  d'hu- 
militC5&:  de  vérité.  Ils  n'avoient  noa  . 
plus  que  lui  aucune  autre  intentiona^ 
que  de  glctrificr  Dieu  &:  de  fauver  les 
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^>ltf>msBe^  Leur  foi  cammc  la  ftnatiq 

1^  éfoit  vive  &  ardcRtc  ^coutc  zttMkAi 
Sk  lefils  Chrift  &  a  (pn  regtic.  Leur  dou- 
g€^^t  U  leui  bomè  .étoiç 4aiam£efteA:4fi 
ktir.  apaoïu"  ^  leur  unipn  enCjEQ.eox^ 
i^îjt  fi  grande  queUe  é(oic  runéctn 

^arquiss  4ç  le^r  difcipline...  Lettc,^^^ 
riic  ciivcrs  t<H]S  ctoit  fi  admirable  ,  quQ 

4tfjr9at  \s4  çilamicés  f>ttbltquçs  idc  J« 

j>c  O:c.j^  de  la  £a{3^iQe  oq  les  voi(»c  a£r 
.   iiftcr  ,  fpulageri  &  (êr-vJr  in4i€ere^~ 

ilre  a  Ceux  qui  les  avpienc  pcrrecucés 

.        «jÊqes. ,  que  I'qq  piy (Te  atçen4w  iSi| 
fieiles  occaiionsdes  perfbnnes  lès  plus 

'     yerfeUe,  que  jaipa^  <:^«  .rift.yoioit  dç 
ÇhrécicAs/4»n^  les  prii<>Q$  puWiquèsj 

,   .Q4ie4iFai-)e  de  leur  patience  d^ns  icR 

,  jEB^tyrç  ,      laiToient  auaBCà'.4it 
iiHti«bourreaux>^eftimanc  heureux  ddT 
.  ^ii0iir  .pou^tipm  dç  ,J(^ iPiriai 
•    av.ec  des  fentimem  fi  divins  j  que  quielr . 
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fnr  F  Ep.  1  La  Timothêe.  m 
reurs  Paycns  ils  ne  laifloic  ne  pas  d'ho- chaf, 
norcr  leur  maicftc  &  de  Jour  rendre 
toute  la  fervitude  &;  obeiflancc  que  le? 
iuicts  doivent  a  leurs  Princes  avec  une 
il  parfaite  &  fi  admirable  fidclifc  qu'en 
refpaccde  trois  cens  ans  que  durcrenc 
ers  carnages  ^  il  ne  s'cft  iamais  trcnvè 
un  fcul  Chrctien,ou  qui  Te  Toit  foulcvè 
de  fon  chef  contre  les  puifTancesfupe- 
rieures ,  ou  qui  fe  foit  mcflè  dans  les 
•rebellions  ou  dans  les  partis  qui  en  ce 
temps  là  fc  levèrent  &  ic  formèrent  en 
afles  grand  nombre  contre  l'ctat.  Ces 
mœurs  cckftes  &  ces  vertus  fi  extraor- 
dinaires pcrçoient  les  cœurs  les  plus 
revcrches  ,  &  abbatoient  l'idolâtrie, 
inaigrc  toute  la  rcfiftance  des  hommes 
&  des  démons  avec'une  efficace  fi  mi- 
j-acuJcufe,  quefoixante&r  dix  ans  feu- 
lement après  la  mort  du  Seigneur  lefus 
nous  oions  le  Gouverneur  de  l'une  des 
provinces  de  l'Empire  Romain ,  éloi- 
gnée de  la  ludc'e  de  prcsde  deux  cens 
Jicues  le  plaignant  que  pout  le  grand 
nombre  de  Chrétiens  dont  le  pars  ctoic  ^^'"'"^ 
plein  ,  il  avoit  treuvè  a  fa  venue  pref-  fe^* 
-que  tous  les  temples  de  fes  Dieux  ^- 

j  defêrtSj  •  * 
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irt^         r  Sepno»  XX  I  l  ï^ 

imSiitts  cellement  ceiTptqu  Uue  sy  vcaâmig^ 
^us  4c  vidimes.    Reprenons  le  ze!e 
\  »     4e  ces  premiers  Chreciens,  Frères  biM^ 
Aimes  il  nous  voulons  desfaire  1  errent/ 
ft:ecabHcrËyangiIe,  Imitons  leur  pu^i 

cecè  6(  leaDÎanQceoce  û  nous  voglonf 
|>ien&clairemenciu(liiî.cr  la  yericè  de^ 
nâcre  créance.  Soyons  comme  eux^rOf 
ligieux eaii^rs  Dieu,  iuftcs  envers ks. 
hommes ,  fidèles  &:  obcifTans  au  Roys 
r  donx  i6c  dMiiMbliM^  ao«  coocitoy ons^ 
ll^tiens  dans  ladverâtè ,  modeftçs  en  la^ 
flK)(fttitè ,  entfemts  de  tout  vice  ^  adé» 
,  ^iin4:«  a  coure  vexru.  Coniorau>at. 
iious  comme  eux,  au  patron  quqS.Paul 
<liioiis^propo&  ieWuiia  porlbaÂe.CenvcA 
pas  aîTés  davoir  compris  fa  doârine  â£ 
îcs  mœurs.  Il  faut  les  fuivrc  &  les  imi-» 
•er^âe  gravc^  toutes  ies  parties  ddi 
moite  vicTimag^  que  nous  en  avôos 

;  ]^^     Retenons  ù^tm^ùù^Qi  do-r 

â^finejSdlaconfetvons  pure  &  entier^ 
^^"""^Mfikiisiaiiia^  «orrpcp^ 
yu^:$puî5)0i  altérée  par  le  meûange  d  aucunçr 
V^Jîtxadicioa  a  cagcœ>  quelque  plauûblc  de 
•  *  y  apparcinf^ 
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fur  rSp.  11.  d  Timothee.  rij 
apparence  qu'elle  puifTe  eftre.  Condiii-  q 
fons  nous  comme  lui^avccune  pruden- 
ce &  une  pieté  Chrétienne^  chacun  dâs 
ies  bornes  de  fa  vocation.  Purgeons 
nos  cœurs  de  cqus  les  interefts  de  la 
chair  &  de  la  terre  ,&  que  Hrirention 
&  le  bue  &  le  defifein  de  toutes  nos 
adions  ne  foie  autre  que  la  gloire  de 
nôtre  Maiftrc  &  la  paix  de  fa  lerufklem 
&:  l'édification  des  hommes.  Que  nô- 
tre foi  fui  ve  pareillement  celle  de  l'  A- 
pôtre ;  quelle  prene  au/Iî  fon  vol  vers  le  : 
crel  &  nous  arrache  de  cette  bouë  où 
Terreur  &  le  vice  plongent  les  autres 
hommes.  Ayons  encore  la  douceur  de 
fon  efpritjdes  ames  paifibîçs  &  débon- 
naires, fans  aigreur  ni  irritation.  Em- 
braflTons  furtout  fa  çtiaj:itc  la  njere  de 
route  vertu  5  la  livrée  de  l'école  du 
Seigneur,  le  ioyau  éternel  de  fa  maifon>  , 
rhoftcffc  ti  la  gloire  de  fon  ciel.  Jixçr-î 
caons  en  les  de  voirs  en  tout  remps,mais 
particulièrement  en  celui  ci^oùla  mit^ 
fere  &  la  nece/ïirè  abondent  &  implo- 
rent plus  que  iamais  le  fecours  de  vôtrd 
charité.  Enfin  reveftons  aufli  la  pa-  - 
ftience  ^  la  plus  haute  pcrfedion  de 


rame  Çhrécienne,  fupportant  ca!4r%5c 
g^ofirmcn^toucesles  pécites  ixicoiàè^^ 
cUcés  aquoil^  profeilioa  de  la  pièce  e|l^ 
iuiete.  Dieu  nous  a  épargaés  iufquçs  • 
icijScfa  provideAtegouverbc  celicÉi^' 
les  cœurs  4c  nos  Princes ,  qu'ils  nous^ 
Énaindeonènt  fous  Tombre^  de . 
cdics  v  Nous     voions  par  (a  grâce  ni 
les  dcfordres&les  rigueurs  quç  S.  Paul 
loiitfricalcome&  aLvft^  ^nilés  hor^ 
reurs  que  Tora  exercea  lur  les  povres 
Clitétiens  dans  les  fîecles  fuivans. 
lôuï^ms  dc  ce  grand  bénéfice  <ie  Dic^ 
aveçune  cxcrenfterefpeâ:,  lebenifTan^ 
iàèite  qu'il  nous  épargne ,  mails  ftè  iaii^ 
lànc  pas  de  nçtus  munir  de  conftancç  ' 
de  courage  pour  i^e  /aire  iamais  de' 
faonce  a  fa  difcipHne,  sHl  pkfentéf, 
quelque  pçcaflon  que  ce  puifTe  eilrç^ 
d  en  prouver  la  verïce  par  nôtre  pa-  ' 
«ipppQ.  Car  je  ne  vous  puis  promettre 
que  vous  pn  déviés  toûiouçs  cftrc 
i^ifÇtnpts  ;  TAiiCf'èti  ftut  rApôtrçL^iiîn- 
IQC^  iiçus  rotrram  d  apres^  nous  va  de-> 
<waè<iaf  immédiatement  après  ce  rexte,; 
*  ^«e  ibu^  petit  qui  veâ^  vi^n^ieloA^ 

"^'^^      '  \      \  çution^ 
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Jur  PEp.  11.  a  Timothh.  Vis 
tution.  Mais  bien  vous  puis-je  afTeu-  chap; 
rer  fut  la  foy  de  Dieu,  que  fi  vous  faites 
vôtre  devoir,  il  vous  délivrera  de  tou- 
tes vosafflidions,commerApôtre,  &: 
'  vous  aiïîftera  de  telle  fqrte,  que  vous  eii  - 
dcmeurere's  vidorieux,  &:  aure's  pour 
prix  de  ces  courts  &  légers  combats ,  la 
vie  bien-heureufe  &  éternelle.  Ainsi 

SOIT-IL. 
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i<;o.      XI li  Of  Wiio  iWWf  4ùfi ,  ^m>i^i 
vivrs Çelon  ficie  en  lejus  chrijl  fii^pi^i 
-  ferfecutiû». 


He]^s  Frères  ;  Nôtre  Seir*, 
gncur  Icfus  Chrift  iî*w$  h*d^ 
uedansTEvangile  de^Ioi^^ 
par  deux  fîmilicudes  tirées^. 
M    des  chofes  humaines  combien  ilnoinî^ 
impprce  dç  nous  munir  6l  preparerj|e 
bonne  heure  a  tout  ce  qui  cftneceflai-; 
^^4(^19  ^  lapietè^que  nouf  av^nr. 
tmbraffée  î  Qui  efi  celuy  d'entre 
t7.'lt  i^-iV^^^l^  y^Or  une  tour  m  i^g^iti 
frtmierement     ne  calcule  la  dejpence  s  Ht 
il  dequoy  P achever  ^  de  peur  quatre  s  quiti^ 
âÊÊTa  fose  le  fonàtmtnt  &  ^iaura  pm  'tslA 
*  '  iéever ,  tous  ceux^ ,  quf  le  verront  ne  comt^ 
mtucefBt  a  fh  wiôquer  deluy ,  difant  ^  ÛwÊb 

hmmc  u  smmêmhf-^ifim  &  ^ 
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Jti^ever.  Ou  cjui  efl  le  Roy  qui  farte  four  chîfw 
donnerbataiUe  a  un  autre  Roy  qui  ne  sUjJée  ' 
^premièrement ,     ne  consulte  s  il  a,  ajjes  de 
force  pour  comhatre  >  ou  pour  fouftenif  * 
Tennemy  ;  afin  que  s'il  na  pas  dequoy  ^ 
luy  refiftcr:)il  penfe  de  bonng  heure  au< 
moyens  de  s  accommoder  avecqueluyl-    / . 
Si  les  hommes  ufent  de  cette  conduit-  ^'i-  '[ 
te  dans  les  affaires  de  la  terre  >  qui  ne 
font  a  vray  dire  que  des  bagatelles  Se 
des  chofes  de  néant  ;  combien  plus  de— ^ 
vonsnous  avoir  une  pareille  prudence  ' 
dans  la  pièce  >  le  plus  grand  &c  le  plus 
important  de  tous  les  deffeins  ?  Si  vous  ^ 
manquez  a  ce  devoir  dans  leschofcsi.  • 
du  monde,  le  pis  qui  vousenpuifTear-    .  * 
rivcr^eftqueronfe  mpqucra  de  vôtre 
imprudence       que  vçys  pcrdrés  le 
bien  &  le  travail  quer'v^âiùs  y  aures  tt^ 
Mais  fî  par  faute  d*avoir  bien  pris  vos    ^ -.^r  » 
niefures ,  vous  ne  reufliffés  pas  dans  lâ  ' 
pieté  5  outre  le  b!afme&  la  moquerie 
vous  encourrcs  le  plus  grand  dctou^ 
les  malheurs;  vousperdrcs  lefalut,  la 
vie  &  la  gloire  ,  &  vous  precipiteres^* 
inévirablcmenî  dans  la  damnacioeter-  ' 
xielle.  Faifoas  donc  nôtre  conte  de  ^ 
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Mi.?'  liîBMMIiBhBUtc.  Calculons  dU  _ 
•.  V»  çc  qu'il  faut  metcre  pour  élever  ce  hi^g^ 
ffiment  celclie'telcçonaairca  w^eli# 
f^dion  U  de  quelles  forces  aous avonf^ 
befoia  pour  achever  ce^te  gioricuâr^^ 
guerre  a  nôjre  honnettri  Le  Sdii^m^ 
t)e  iiôus  âace  poanc  î  >1  noqs  ca  adveccM^- 

îk  mef-  fidellçmenr  ;  Nul  (  dir-  il  )  9te  feut^Hir^ 
mé^  difcipU  s  i^ne  charge  Ça  cmx  $rf^t»UÊft 
vient  a^res  rhoj-^  (y  s  il  ne  renonce  a  ffntt^ 
ttéffiil  4  ;  Ëc;  Ibn  Apérœ:  dans  ie  textpfc 
^e^ic  vieas  d^  litc^  aou3  donne  it^)^ 
ui^OQ  tpuce  femblablc ,  nous  proceftant 
.  nettement  tatuteuxgM  v^Miinifmffm. 
s  filon  pet)  en  lefmChrifi[ouffriront  ferf^^ 

^      cmiùn;  Voila  cê  qite  la  pieté  ncM  de^> 
ipapdei  que  nQUjS.CDetcions  çouc  dçi^tj^f 
'  friôs  roue  pour  l'^inoiir  de  J^efas  ClîLrj^^|^ 

^^^^^  Sç^éoflime  dk^  1^ 

4^'.Q0i^yendiqifisl;ouc  ce  que  nou6  avooi^ 
ôt  achetions  la  perle  celefte.  Ladépeivp/ 
jfe  eft  gr^de  )  mais  le  gain  eil  \  nfirijyt 
/  Le  bien  >  que  le  Seigneur  nous  doApigj^ 
eft4dcbe,que  fitiobs  ra^eœblcmsii^^ 
<y  que  nous  perdons  &:  rojtir  fîe  q^o^* 
nous  louffrous  pour  y  parvenir  ,  il  Çet^ 

Creuyeïa  qoe  cour  ce  que  ii^mmmÊ^ 


fur l'Ej^.  IL  a  TttHOthèe.  129 
rnîs  en  ce  négoce  n'eft  qu'un  ou  deux  cha^ 
oboles  5  au  prix  de  ce  royaume  eternel> 
qui  nous  en  revient.  Mais  afin  que  ce 
conte  foitnet^&c  qu'il  n'y  foie  rien  ni 
obmis  ni  employé  mal  a  propos>examr- 
nons  les  paroles  de  T Apôtre.  Pour  bien 
entendre  le  fens  de  fa  projtoficion ,  il 
nous  faut  confîderer  les  deux  parties 
qu'elle  contient  -,  premièrement  qui 
font  ceux  5  a  qui  elle  dénonce  la  perlc'^ 
cution  i  &:en  dêuxiefrne  lieu  quelle  eft 
cette  perfccution,  qu^elledit  leur  èftre 
inévitable  ;  &  quelles  font  les  eaufes  &: 
les  occafions  de  cette  necefTirè.Ce  font 
les  deux  points  que  nous  traiterons  s'il 
plaift  au  Seigneur  dans  cette  adions 
l'un  pour  vous  faire  bien  comprendre 
qui  font  ceux  ,  qui  veulent  vivre  [Am 
pete  en  lèfus  çhrifi  \  Fautre  pour  vous 
expliquer  ce  qu'affeure  rApôrre^/yo' 
toîu  ceux  qui  ont  cette  volonté  fcujfr iront 
perfecHtion.  Prcmicfcmcnt  ce  qu'il  die 
que  tous  ceux  du^i  qui  veulent  vivre  en 
pieté  auront  a  fouflFrirjlie  ce  texte  avec- 
que  le  précèdent  i  &  nous  m  oncre  qu'il 
dépend  des  chofcs  dont  S.  Paul  parloit 
ti  devant.  Il  vous  pcf4C  loi;venir  ,  qu'rl 
Partie  IL  /        par loie 


Chap.  parloitdes  grands  combats,  quUl  avoit 
foûtenus  pour  l'Evangile  dans  les  villes 
d' Antioche  i  d'Iconic,  5c  de  Lyftre  s  & 
en  gênerai  de  coûtes  les  perfecutionSî 
quiluy  avoicnt  cftè  livrées  pour  la  qucr^ 
relie  de  fon  Maiftre.  Maintenant  afin 
que  ni  Timothée  ni  aucun  autre  fidèle 
ne  s'imagine  i  que  ç*ait  été  une  coû4i-r 
tion  particulière  ou  a  fâ^  perfonné  ou  a 
fon  Apoftolatj  il  adioufte  quetQusJcs 
/  ^    -,      autres  fidèles  auront  aufli  a  palier  par  de 

femblables  épreuves.  Tavoue  que  Te? 
;  *         minente  vertu  de  ce  Saint  homme 

réclatde  fon  glorieux  mi^ifteréjl'expor 
foit  beaucoup  plus  a  la  haine  i  :à  >riiiiu4 
ftice  &:  a  la  violence  des  perfecutcurs;»( 
attiroit  fur  luy  plus  de  per(ex:utions  que 
;  '       n'en  foufFroicnt  les  autres  fidèles ,  quï 
.  .         n  eftoient  pas  élevés  en.  un  fi  haut  rang 
que  luy.  Maistant  y  a  qu'il  prononce, 
que  nul  vtay  Chrétien  n'en  fera  encie-t 
rement  e:5iempt;&  que  ce  calice  eft 
commun  a  tous  s  Se  qu'encore  que  les 
uns  y  boivent  plus  &  les  autres  moins, 
il  n^y  en  a  point  pourtant  qui  puiffc 
v^V         être  abrolumenc  difpensè  d'en  boire* 
-   Sij  al  été  perfer'^tè(^dit- il  a  Timothée) 
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.  fur  r£p.  1 1.  a  Timothêe.  1 3 1 
tu  le  feras  aufii  >n'cn  dpnçe  point;  & 
^quiconque  voudra  verirablement  fui-r 
vre  notre  maiftre^  Çd  n'cft  point  une 
avanture  particulière  a  un  certain  or- 
dre de  fidelles.  Çeft  le  deftin  de  tou? 
les  vrais  Chrétiens.  Nous  fhmmes  tou5 
jettes  fur  un  mefme  moule  &:  tous  for- 
més fur  un  mclme  patron.  11  n'y  a  point 
de  différence  entre  nous  a  cet  égard. 
Quiconque  veut  e^re  a  Icfus  Chrift:, 
comme  moi,  aflcurément  il  fera  traité 
comme  moi.  Il  ed  bien  vray  que  le 
monde  eft  lî  corrompu^fe  fi  ennehii  du 
vray  bien  5  qu'il  a  prelqûe  toûiqurs  mal 
traité  ceux  en  qui  il  a  ycu  p?a"oiftre  la 
moindre  étincelle  de  vertu  ou  d'hon- 
ncfteté.  Ainfi  entre  les  Payens  s'il  fe 
treuvoit  quelque  pcrjonnc  plus  mode* 
fte  &:  plus  genereufe  que  le  commun, 
elle  ne  manqiioit  pas  d'eftre  ordmaire- 
rïnent  Tobiecl  de  la  haine  publique^ 
tefmpia  les  meilleurs  de  leurs  Phjlofo- 
plies  5  qui  ont  prcfque  tous  eftés  perfe-f 
çucezpar  ceux  de  leur  propre  nacion^ 
iTifis  que  laprofcfiion  qu'ils  faifoient  de 
l'idolâtrie  les  pcuft  défendre  ou  garen- 
cir.    Mais  comme  ijs  n'avoient  que. 
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ciiap. .  l'onabrc  &:  non  le  corps  cîe  la  vf%« 
^^^!   vêrtu  \  auffî  àTce*6itè  peu  de  ciioife 
'de  toutes  leurs  fouftlranccs  au  prix 
celles  des  ChréciésiEti  ei&c  vofis  voiè^ 
,     que  rApôc{:e  afruieccicaUperfecucioa 
çeux  qui  voudront  vivre  non  fîmple? 
ipeht  felonla  yeitu  »    ThoiieiBetè  m/^ 
talc,  mais  fela^  la  pieté  ;  c  cÛ  a  ditç  iêr. 
^     Ion  la  crainte  de  Dieu     dans  Ton  pur 
\  -  '  lèry ice.Car  encore  que  le  mot  dQfkijt 
'  '    foit  fouvçjpt  employ^è  par  les  auchejurs 
sdn  fieck  froùt  direofu  la  fuperftitîeufe 
revere^ice  que  1  ou  porte  aux  ^ajà^ 
Dieux,      raflfedion  que  Ton  a  pour 
^    *  ceux  qui  nous  ont  mis  au  mêdeiilcsuil!» 

.  moins  il  figaifie  toûiours  conftaaiinciit 
'     dans  rEcricuïC)  le  put  ieryicé  du  vtiy 
Pieu,  proccdant  «  d'une  draiçç  çono&tj^ 
lance  de  fa  volonté.  Refflarquez  enco- 
'  te  que  l\Ap0tre  âè  parle  pas  (t^pte*- 
^  ^cti%  Se  en  gênerai  de  vivre  félon  pic^^ 
inais  aiôûte  cxpreffemêt  c/^  lepu  chzffii 
,    ..pour  nous  montrer  qu'il  entend  prctc^ 
•  |emcnc  la  pieté  Evangeliquei  le  fervir 
f  e  de  Dieu  qui  nous  à  écc  recelé  dl:  eiv- 
fcigue  par  îcfus  Chrift..  1  avoue  qma^jA 
'piccè  avok  auiu  les  combats  fous  la  diC- 
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furTEf.  I  J.aTimothé<LJ.  135 
penfation  de  l'a  loy  ;  comme  il  paroifl  chap. 
par  rhiftoire  du  vieux  Tcftamenc  \  d'cii 
vient  ravertiflemenc  de  Fauteur  de 
rEcclefiaftique  ,  Mo/^  ///(dit-il)  ^ta 
'viens  fervir  le  Seigneur  prépare  tonarne^ 
A  U  tentation.  Mais  la  vérité  eft  que  la  . 
plus  grande  part  des  affliftionsde  l'E- 
glife  de  ces  temps-la  ccoicnt  plucoft 
des  chaftimens  &:  des  coi  reciions,  que 
desefpreuves.  Du  moins  eft  il  bien 
certain,  que  les  luifs  pouvoient  fervir  - 
Dieu  fidèlement  fans  eftre  pcrfecutcs; 
&:  ils  avoient  encore  lors  que  TApôtre 
ccrivoitîla  liberté  de  leur  religion  dans 
la  plufparc  des  provinces* de  l'Empire 
Romain;  ôc  ce  fut  la  caule  qui  porta 
quelques  cfprits  ou  foiblcs,  ou  mon- 
dains a  retenir  la  circoncifion  les  cé- 
rémonies; afin  qu'a  lafa^veurdu  ludiaiP- 
nic,  qu'ils  mcfloient  avçcquç  Iç  Chri- 
ftianifme  ils  peuffcnt  ioUïr  des  privilè- 
ges des  luifs  >  &:  s'exempter  de  la  fout- 
france ,  comme  S.  Paul  nous  le  donnç 
affcz  a  entendre  ,  quand  il  reproche  eij 
quelque  lieu  au:^  auteurs  de  ce  nviiaR-r 
gc,  que  cfc  qu'ils  en  fiifoient  >  n'cftoii: 
^wÏQii^'^:^^^^  pour  ne  point  endurer  perfe-r^^^^^' 

i    7^  cntion 


puis  que  le  Seigneur  iefuseui;  uae fow? 
^cably  le  ferviccde  Dieu  ati 
t   ,     ii  clfpar  la  lumière  de  r^aEv 

viavii  pièce  n'a  plus  ecc  fans  la  croix. 
;  .  C'crt  pçèeifémenc^ccnc  qucntfew^^ 
'  ; .  -  f^A\>otK.ffvre  feia^pkù  en  le  fus  ChriJtfè 
é'^ft  férvir  Dieu  en  crpric  &en  vôrît^ 
.  '^^loii  la  faiiitc  difeipline  rd»  S^^^ 
's    ^  fcfas ,  faire  une  vraye  &  rejelle  pi:ofe(^ 
-  fion  de  fa  dofihihe  i«  croiarif  ^ 

èiifeigne^  en  cfperarticc  qu'il  prcMEçeti 
èn  ptatiquant  ce  qùM  ordonne  j  &;'  ea^ 

^  .  f  Ecriture  appcllÉ  nouvelle  .^pincuellfi^v 
;  Z'*^   te  celéfte  î  dont  le  ii'arii  &  rclbge  ri?«p^ 

partietir  ni  la  cçuK  qui  ignorem  uo  U 
• ,  /    èhemcht  le  nonl  de  lelus ,  ni  àceiDC  qui 

\  fiors  le  deshonorekc  âcie  reiiieat  ^ 
éflFcc>  foie  pat  leur  ihauvaife  &perni^. 
'^i&a/[t  dôâtittc»  ioit  par  kif rs  fiipte^ 
tiiçux  fervicesi  foie  ei^a  jxar  le$  ordchr 

^ï^r^  jf^>(<uir  ^/^/^  en  [^f-^  ^t^r  ^t  jp^pf' 
jii  ne  doit  çftrc  dohheéquâ. ceux,  q^^ 
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jrcdbnneu  Thorreur  du  pechè  -,  &la  va-  chap 
nitè  du^  monde,  y  renoncent  de  tout 
leur  coeur  ,  &  embraffent  la  croix  du 
Sauveur ,  comme  Tunique  caufe  du  fa- 
lut;  qui  crucifient  leur  vieil  homme 
avec  luy  >  &:  retirant  leurs  defîrs ,  leurs 
cfperanccs&  leurs  afFedions  de  la  ter- 
fCjles  élèvent  &  les  étabhflcnt  dans  1q 
ciel,  foûpirant  aptes  la  bienheureufe 
immortalité^^  avanceant  tous  les  iour s 
vers  le  but  de  la  vocation  d'enhaut;  qui 
flans  ce  beau  deÉfein  rendent  a  Dieu 
une  adoration  5  uac  amour  3  &:vnefer- 
vitude  fouverainc ,  &:  aux  hommes  la 
révérence  J'obeiffancej  &  la  charité  qui 
leur  eft  dcuc  félon  les  divers  degrez 
qu'ils  tiennent  dans  les  focietez  où  ils 
fe  treuventjL'Apôtre  appelle  cela  vivre 
religieufement  ou  félon  la  pieté  en 
lefus  Chrift,  premièrement  parce  que 
Icfus  çft  Tunique  auteur  de  toute  cette 
pieté  ou  religion  >  en  çe  qu'il  nous  en 
a  acquis  le  droit  par  le  mérite  de  fa 
mortjle  feul  folide  fondement  de  tout 
ce  que  nous  avons  de  foy  &  d'efperan- 
çe&  de  charité  ,  &  nous  en  a  montre 
^  cnfeignè  la  vraye  forme  dans  foa 
.  /    4,  Evangile 


'^V^i^l^iS^les  riches  .{^a£i^ns4ao&i^^ 
* .  > ic  ;  S  cconde mcfit  parce  que  laîtt  cï:u* 
/qui  fervcnc  I^ieu  en  c^t»S^nit^'^am 
y   cadz  corui»uaion  du  Scigc 
^^^n  ein!{É  ât  enta  cîge,  a' 

Ic  ïEciisAjmp  ùiS  inembres  â^i 
çhes,qui  ne  vivent  &  ne  frudifien|  jpp» 

oM^d  difoic      meime  î  .jà^a^^m^ 

^ircu.  Il  niBi,  nous  rçfle  plus  0.(33 
^  .  aÉMiia^    pratisiéc  point  i  qu^ 

incvirablcmenc  a  la  perrccutipn  non 
iiipplexneot  caix  qoi 

E^\]l,îfèmble  l^ipn  plus  éii^àjà^^cot^^ 

^  /jl&r  GhriS.  A  cela  >e  répons  ^  tjûç 
«ff  a'eil.pas  k  jSo^plç .  vc^ooiè  de  vivrç 
«if'iiâftde  Se^^ûr ,  mais  une  voliHïlik 

qui,«&»lîiie% 


lté  a  la  pçrfccûtion  ;  çtant  évident  ^ijjw^ 
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k  haine  des  ennemis ,  qu'autant  qu*il  (c  cHap 
démontre  &  fe  fait  voir  au  dehors  par 
la  profclTion  &:les  aftionsduChriftiar 
nifme.  Et  quant  aux  paroles  de  TApô- 
tre  >  il  faut  confiderer ,  qu'il  ne  dit  pas 
que  ceux,  qtii  veulent  vivre  fclan  U  piete^ 
fotijfrent  fer[eamûn\\Xi2\s  bien  quilsla 
foujfriront  aflavoir  quand  ils  feront  ce 
qu'ils  veulent  faire  ;  quand  ils  exécute- 
ront le  glorieux  deffcin  qu'ils  ont  con- 
çeu  y  L'ennemi  ne  manquera  pas  de  les 
attaquer,  quand  il  verra  cclorrc  la  belle 
refolucioa  qu'ils  ont  prife  \  Mais  ici  je 
prevoi  que  Ton  nous  dira  qu'a  ce'conte 
la  propofition  de  rApôtrcnefe  trcu- 
vera  pas  entièrement  véritable.  Car  il 
a  fleure  que  tous  ceux  qui  veulent  vivra^^ 
en  IcÇm  çhrift [ouvriront  ferfecntion.  Oç 
Il  la  perfecucion  n'arrive  qu'a  ceux  qui 
vivent  alinfl  en  eiïct  5  elle  n'^rivera  pas 
a  tous  ceux  qui  veulent  aiiifi  vivrcj 
ctant  ce  me  fcmble  évident  que  dç 
ceux  qui  le  veulent  il  y  en  a  beaucoup 
qui  ne  le  font  pas;  Comme  par  exem- 
ple celui  qui  demanda  a  nôtre  Seigneur 
qu'il  lui  falloit  faire  pour  avoirJa  vie 
ftcrnelle  a  vouloic  fuivrc  fa  doctrine,  ^'^^•^ 


13?  Sfmà^XXIK 
cRap.  SI  nëantmoins  il  tic  le  fit  pas ,  mziify 
retira  tout  ttifte  quand  il- eut  ouïqub 
r«fi8.  pour  eftre  avec  Chrift  ,  il  luy  folloif 
^^^jj^  quitter  fei  richcfles.  Tels  font  encrfrè 
ij.  II.  ceux  qui  reçoivent  la  parole  avec  ioye, 
mais  rabandohtterit  des  qu'ils  voycni 
venir  la  perfecutionô  comme  nous  Yen- 
feigne  la  parabole  Evangeliqqe.  Et 
combien  s'en  trcuve  t*il  ,  qui  tefmoi- 
gnent  avoir  la  yolontè  d  embraffer 
vraye  religion^  qui  vivent  ôc  meurent 
fans  raccomplir?  comme  ceux?  qui  pfc- 
tendent,  (  bien  que  faufTement)  de/:yica 
comme  Nicodeme  ?  Pcfur  refoudre  cet- 
te difficulté,  le  refpons  que  le  $.  Apo- 
f  re  prefuppofe  clairement,  ^ue  îch^  cerne, 
'^ui  veulent  vivrf  félon  U  pete  enlefm 
d^rifi^y  vivront  en  efFet,&:  que'  ce  qu'il 
prefiippofe^eft trcsvray au  fonds.  la- 
voue  que  les  hommes  ne  font 
toûiours  ce  qu'ils  veulent ,  quand 
qu'ils  veulent  eft  hors  d'eux,  &  depencf 
ci  ailleurs  que  de  leur  tpjomè ,  comme 
il  arrive  fou  vent  qub  celuy  qui  veut 
avoir  des  rjcheflès,  ou  des  honneucV;;, 
n'en  a  pas ,  quoi  qu  il  faÉfe  pour  ea  zc- 
quérir  :  Mais  les  chofcs  dt  la  pictc  fpni: 
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;  toutes  au  dedans  de  nous,  &  confiftenc  ch 
purement  OU  en  des  actions  de  lavo- 
'■  lontè  mefme,ou  en  d'autres  qui  en  de- 
^  pendent,  de  forte  qu'il  n'eft  ni  poiTiblc 
Ti\  innaginable  5  quc.celuy  qui  les  veut 
_  véritablement,  ne  les  accomplilTe.  Car 
pour  vivre  religieufemcnt  en  Icfus 
ChriH-,  nous  n'avons  befoin  ni  de  la  fa- 
veur des  grands,  ni  de  Tamitic  de  nos 
.prochains,ni  de  crédit,  ni  de  beauté  de 
corps,  ni  de  biens  mondains  >  ni  d'au- 
fres  femblables  moyens ,  qui  font  hors 
de  housV  II  ne  faut  pour  cela  qu'un  cœ^r 
^plenement  refolu  d*aymer  &:de  fervir 
Je  Seigneur.  Si  vous  Tavés ,  il  n'y  a  ni 
•  ,force,ni  violence  foit  des  hommes,foic 
;.<les  démons,  qui  vouç  puifTe  empefcher 
ï de  le  faire.  Et  quant  a  l'obiedion,  que 
'^j  ai  rapportée ,  elle  a  de  la  couleur  &; 
de  l'apparence ,  elle  n'a  rien  de  ferme 
Itii  de  folide  au  fonds.  £t  pour  le  bien 
-  entendre  il  faut  fe  fou  venir  que  comme 
ièliacun  le  peut  remarquer  en  foi  mefme, 
il  y  a  deux  fortes  de  moùvemens  en 
-nôtre  volonté,  le  premier  eft  un  defîr, 
&:un  fouhait  plûtoft  qu'une  volontc>  ^ 
Vautre  cft  une  plene  &;  entière  volonté, 
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clvp.  uii^  refolutioa  achevée.  La  volonté  de^ 
^Al-  ceux  que  Tan  appeàle  NicodemîWS>  n*â 
pour  la  pierè  que  le  premier  de  ces 
iTiouvemens ,  qui  eft  fouvent  fanscfFct# 
elle  n'a  pas  le  fécond  i^  qui  eft  toûiours 
accompagne  de  fon  effet.  Et  fi  vousy 
prenés  garde  ,  vous  dccouvrirèz  aife-i 
ment  cette  vérité.  Car  fi  vous  l^ur  de- 
mandés quelle  eft  lufTictcc     q^jel  Ig 
dcffein  de  leur  efprit,  ils  vous  répon-r 
dront  qu!ils  v on àr oient  hien.  vivre  en 
pste  de  Ufu6  Ç^ri//jqu  ils  le  (btihaitent^ 
qu'ils  y  penfent,  qu*ils  le  feront;,  lors 
que  leurs  affaires  feront  en  aqcïe  crat;. 
ligne  évident  qu'ils  ne  le  veulent  pas 
pour  cette  heure  (  Cat  s'ils  le  vouloicnc 
cqutde  bon,  qui  les  cmpefcheroit  d« 
le  faire  ?  )  ma\.s  qu'il  y  a  encore  quelquo 
chofe  qui  retient  leur  volonté ,  &:  Tem* 
pefche  de  fe  refoudre  >  qu'elle  eft  tou^ 
chée  &  non  vaincùè  ;  ébranlée ,  &  non 
pcrfuadéc.-  Cen'cft  pas  de  ceux-la  q^w 
parle  icy  le  S.  Aporre;  mais  de  ceux 
qui  veulent  ,  c'cft  a  dire  qui  ont  upc 
pUijî^c  ôcemicrc  rcfolution  de  fcdoch- 
ner  a  lefus  Chrift,  qui  gaignés  &  capti- 
vés par  la  vérité  ce[efte  ont  une  volute 
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formée  de  l'embrafler.  Tel  eftoïc  cecîil^  "  ' 

•  marchand  Evangelique  ,  que  le  Sei- 

.  gn'eur  nous  rcprcfence  en  l'une  de  fcs  ^f^,,,^ 
paraboles  qui  ayant treuv} un  trefer  cache  1 3.4»' 
dam  un  champs  de  io^c  qu'il  en  eut,  s'eti 
alla^(^  vendit  tout  ce  qu'il  avoit^n^  achepta. 
le  champ.  Jl  ne  die  pas,  le  "jouârois bien 
V avoir  ;  0  'que  ie  fems  heureux  fi  je  l'avoir. 
mais  refolu  de  l'avoir  a  quelque  pri< 
que  ce  foit ,  vend  tout  pour  avdir  une  ,        •  .  *• 
fï  riche  pcflefTion.  De  ceux  y  qui  fouc  -.1 

■  ainfitouchesjc'cftadirequiw///^^?/ vc-     *     •  .1 
ritablemcnt,  ilne  faut  point  craindre  •;•  '  : 

qu'il  s'en  trouve  aucun,qui  ne  vive  pas  ' 
félon  la  pictè  ,  de  force  que  fi  la  pietc 
àttirc  la  perfecucion,  il  eft  hors  de  dou- 
te que  cous  ceux  qui  veulent  ainfr  vivre'       -  . 
lafouffcironctoftoucard.  Ici  s'elevenc.  • 
Jes  Pclagiens ,  &:  fc  prévalent  de  ce  que 
-  l'Apôtre  dit ,  ceux  qui  veulent ,  a  l'avaa-  •    . . 
'  tage  du  franc  arbitre  contre  la  grâce/  .  f 

&:en  induifcnt  que  c'eft  la  volonté  de  *  - 

l'homme  quife  détermine  elle  mcfmei 
Mais  leur  prétention  eft  vaine.  l'avouë  '  '  j 

.que les  fidelles  veulent  vivre  en  le^js 

•^Chrifti&:deslecoinniejicemenr,qnan4 

i-ils  eiubrafTcntpremicrcmcnt  le  de/Tem  '  S, 
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èîiàpi  '  de  la  pieté ,  &:  en  fuite  encore  dans  1er 
progrès  de  l'œuvre  de  leur  falut.  Car 

h.  s'ils  ne  levouloient,  ils  ne  le  feroienc 

•  iJ;     pas5&  s'ils  le  faifoient  par  force  &  mal- 

gré eux  3  ce  ne  leroit  pas  vne  adion  de 
V  V      pieté.  Tavouc  encore  que  c*eft  propre- 
ment de  cette  volonté  arreftee  6l  de-* 
iermwêeoin  bien  que  dépend  lapiecè,  5C 
Tocuvre  du  (alut.  De  cela  nous  en  Tom- 
mes  d'accord ,  &:  c'eft  tout  ce  que  Ton 
peut conclurre  des  paroles  de  l'Apôtre. 
X-a  qucftioneft, fi  ce  que  la  volonté  em- 
brafle  lefus  Çhrift: ,  &:  s'y  attachcviene 
' tJeïà'proprç  force>  ou  de  l'efficace  de  lâ 
}       p:^cc  de  Dieu.  Les  Pelagicns  difent  le 
'   premier  5  &  il  ell:  clair  que  S.  Paul  ne 
dit  rien  ici  qui  les  favonfe^Nous  te- 
nons le  fécond ,  &:  il  eft  évident  que  ce 
.    mcfmé  Apôtre  nous  l'en  feigne  cxpref- 
pA/X  2.  fdment  ailleurs  i'^C'^'/?  Dieu  (  dit- il  '^^ai 

*  ^  *     produit  en  notis  avec  efficace  le  vouloir  U 

f  ar faire  félon  fên  honflatfîr.   Nous  vou- 
\ . .    Ions  \  mais  par  le  don  &  par  i'adion  de 
Dieu, qui  forme  nos  cœurs  ti  vouloir 
.  '        qu'il  nous  propofe.  Et  ailleurs  il  die 

pi&i7/zT^^'^^^^'^^^^^  que  la  foy  e^l  un  don  dc^ 
ibieti  &  (luil  nom  a  été  donnée gràtmteme^t 

i .  de 


I 


fur  PEp.  IL  a  Timothèe.  143 
i^e  croire  en  Chrijl ,  &  en  un  mot  que  cha|r; 
nous  n'avons  rien  ,  que  nous  n'ayons  ^^^7 
receu  de  Dieu ,  &  que  c  cftlui  feul  qui 
nous  difcernc.  D'où  s'çnfuic  neceflai- 
remenc  que  tout  ce  que  nous  avons  de 
volonté  &  de  foy  nous  a  eftè  donne 
de  Dieu,  fi  Dieu  ne  nous  lavoir  donnée 
puifque  c'cfl:  par  la  volonté ,  &:  par  la 
foy  >  que  nous  forames  diftingues  &:  fe- 
parez  d'avec  les  autres  hommes,  ce  nç 
fcroit  pas  Dieu  qui  nous  auroit  difcer- 
nés  ;  Nous  nous  ferions  difcernés  nous 
mefmcsjconcre  ce  que  prononce  TApô- 
tre.  Et  que  cette  grâce  de  Dieu  qui  pror 
duitennous  lesmouvcmensde  la  pie- 
té, agilTe  avec  une  telle  puifsâce,qu'eîle  * 
cft  toûiours  alTeurement  fuivie  de  fon 
effet,  le  Seigneur  le  décide  &c  le  définit 
clairement  Muvmefme  contre  tous  les 
adverfciires  de  fa  grace,quand  il  dit,que 
{juiconque  a  ouï  du  Pere  ^  appris ,  vient  j^^^ 
a  lui.  Certainement  il  ne  laiffe  donc  4j- 
pas  cet  effet  a  la  difcretion  de  Thorar- 
me  ,  attendant  qu'il  reçoive ,  ou'  qu'il 
reiette  fon  adion  comme  il  lui  plaira 
&:  qu'il  fc  cire  foi  mcfme  de  fjnindiffc- 
Êcnce  ^naturelle  félon  le  caprice  de  f^ 
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cîiap.  propïc  yoi^nrê.  S'il  agitfoit;  îiiiMf^>,^ 
^  fetoic  poflible,il  arriveioit  mefiijc.pîu-- 
venc  que  plàfieiits  dèceoit  quiieuKouï: 
â£  appas  di^  Pecc  3  nt  laifTeroient:  pa% 
pour  cela  de  tourner  le  dos  a  lefus^ 
Chrift.  Or  il  d^  au  fiaûCcAtte  ,f  iir  tàtm 
ceux  qui  ont  sf^ris  dté  2  m  viennent  0^ 
^      i^i// ;  que  par  COfij^ueiir  ntri^ 

qui  ne  vieûueac  pas  au  fils  ^  n'a  appc^ 
du  Pcre-  II  faut  donjC  avouer  de  necef- 
icèqueraâiôn  de  ceite  graée  du  Pore 
ccleile^lfliïiae  douce  &  agréable  q^'el^ , 
le  (oîr,  eft  ncantmoins  fi  puiffante  &  fi 
effiçsK:;!^)  elle  gaigne  raur  ce  qu  cU^ 
âtçkqu,e,à:  fubiugue  tout  ce  qu  clJ[e  cn^ 
*  ïxf^tttÀiic  qu'il  nY  a  poiMtde«jië^^ 
dut  n i  de  volonté  fi  rcvercbe>qui  ne 
nioli(fey&:  qui  ne  flecbiiTe  fous  fa  ma^fti 

viârorieufe  force  abbat^toi 
toute  la  hauteife  des.  or^ueillei^es  pei^^ 
fées  5  qui  l*elcvtnt  contre  elle  >  &  ft:^ 
,]Boi:]f  an^^^  les  rcûftances  y  quie  hi|^ 
oppole  la  Jicrtè  de  la  chair  &  du 
iJé&ri»»iiKi^ 

dept^aUicz  de  Fanion  4q.la  gtt|©ù& 
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fur  rEf:i  ï.  à  TimothceS.  I4f 
ëit»quc  Dieu  nous  tire^  quM  nous  capti-  chap* 
hcySc  nous  emmenefrifomiersy  qu'il  nous 
couvertit'iQ^Anotps  crée  -^q^xX  pou  s 
ms^prtmiers  cœurs-,  &  nous  ^/r  dome  â^AU^ 
très ,  qu'il  ouvre  nés  âmes^  Sc  les  yeux  de 
nos  entendemens  ôC  qu'il  ojiere  ou  produit 
toutes  ces  chofes  en  nous  à^ec  effçice  ;  la  (c  - 
condc,  quand  elle  dit  ailleuts,que  Dieu 
nousenfeighe  ,  qii'i/  nou4  attire     ^ous  al- 
lèche   nous perfkxdc^.  Et  un  Proche-   ^  . 
te  a  excellemment  teprelcnte  lunc&:x,.4, 
l'autre  de  ces  deux  chofes  dans  un  feul 
lieu  j  quand  il  dit  dcsfidelcsj  que  le  Sei- 
gneur/^x/«  tires  avec  des  cordeaux  à'hu- 
manite ,     ^^^c  àes  liens  d'amour  6ù  d'a^ 
mitie.  Les  cordeaux  &  les  jignificnc 
la  vigueur  &  la  force  de  fdn  aâ'ibnrtclle 
qu'il  n  eA  paçpoffible  d  e'ch^per  il  fauc 
fuivre  necelTaireitient  \  L'humanité  ôfi 
tamour  nous  en  expriment  ladouceur» 
elle  nous  tire ,  mais  fans-violence ,  elle 
j1ou$  emmené ,  mais  fans  contrainte^ 
elle  nousgagne  3  mais  en  nous  pcrfua- 
dant ,  ellctrionfe  de  nos  voIomcs,mai$ 
çn  les  fliisât  conféntir  a  fa  viftoire,  cVft 
a  dire  a  leur  bonheur  »  ôc  de  rcbcllci&: 
jraaiheurcufes  quelles ciorcnf> les  fcn^ 
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dant  obeiflances  &:  hcureufcs.  Ç 
pourquoy  rEpoufc  rayftiquecrïe  2  fon 
Epoux,  Tiré  nom  ^  é*  noîu  courrens  après 
toj.  Scachant  bien  que  tout  lefForc  que 
fait  c^  divin  Seigneur  pour  nous  tirer  a 
lui  fe  termine  en  pcrfuafîo  &:  en  amour, 
&  en  un  doux  2£  volontaire  defir  de  le 
fuiure.  D*duparoift  enfin  combien  cft 
iniufte  le  reproche  que  Ton  nous  fait  de 
changer  par  cette  dodrine  les  hommes 
en  des  pierres  en  des  troncs,  &:  de 
leur  ôtçr  toute  volonté.  Car  que  fc 
peut  il  imaginer  de  plus  impertinent 
ijue  cettepenfee  ,  que  Dieu  ôte  la  vo- 
lonté a  rhomme  quand  il  le  fait  vou- 
loir? qu'il  le  rende  infenfible  pour  ce 
qu'il  fc  fait  fentir  ?  qu'il  éteint  fa  raifon, 
pour  ce  qu  il  Tcclaire  &  Tammollit? 
Quoi  que  s'imagine  la  fierté  de  nos  ad- 
yerfaires ,  nous  ne  fommes  pas  fi  ftupi- 
des  5  de  nier  que  l'homme  ait  une  vo- 
lonté. Il  n'en  a  que  trop  pour  le  monde 
&:  pour  Tes  vanités,  feulement  difons 
nous  que  cette  faculté  par  laquelle 
rhomme  entend  &:  veut  les  chofcs,  a 
ctc  corrompue  par  les  venins  du  pcchèi 

'^u  clle^^ft  maintenant  cfclave  &:  pri- 
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jfbnniere  de  fou  erreur  &:  de  »  Ton  vice^  chap. 
Que  c'cft  Dieu  fcul  qui  la  dcliurc  de  ce  ^i^' 

>  mil'erable  état  5  ^  que  pour  cet  effet  il 
en  change  5  non  la  nature  proprement,  ^  ' 
maisle.vice,lcs habirudcs>lcs fcntimcns  ' 
&:  les  mouvemens.  II  la  purge  &:  la  cor- 
rigeîil  lareveft  &  Tcnrichijdc  fcs  doqs  ,  ^ 
làns  rien  défaire  ny  gafter  de  ce  qui  cli 
ncccffairc  pour  Ta  conftitution  cffen^ 
tielle.  Mais  pour  revenir  a  nôtre  fuier, 
ayant  déformais fufliraniiiacnt  expliqué  ^ 
qui  font  ceux  cjni  veulent  vivre  feUn  pieté  .  * 

.enlefus  chrtjl ^  paflons  maintenant  ace 
qu'aioûtc  TApôtre  5  que  ceux  qui  ont 
cette  voloMte-^  (que  nul  rui  que  parla 
grâce  de  Dieu  )  fonffriront  tous  perfecU" 
tion.  Ceft  une  doctrine  fcmcc  dani[^ 
tous  les  livres  du  nouveau  Tcftamenrr 
Le  Seigneur  prédit  des  le  commence- 
iiienta  fcs  premiers  difciples ^  quV//^/^  Uan\4. 
Tûvt  angoijfe  au  mondai ^  que  le  mo?2àe  les 
aura  en  haine  :  Fom  ferez  fleur  dit-  il )hais  ^^^^tth, 
de  toutes  nations  a  caufe  de  mon  nfm  :  t^ow  \^  ^ 

ferés  comme  des  brebis  au  milieu  des  loups.  10.  u. 
Jls  VQH6  livreront  aux  confiftoires ,    'ï-'^^^  i.^'.  'o* 

fouetteront  dans  leurs  jynagogucs.  Et  vous  r  t. 

"jfcres  menés  devant  les  gouvcrnetirs  &: 
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châp.  ïï^cfmes  devant  les  Rois  a  caufe  de  rtiof,^ 
111-  en  tc{moigaagc  a  eux  &  aux  nacionsV 
^  lean  I^s  VOUS  alfligîjront  &:  vous  mettront  a 
mort,     penicront  faire  fcrvice  a  Dieu 
en  vousôrantla  vie.  C'cftpourquoy  il 
dénonce  a  tdus  ceux  qui  vcuîeutcftrc 
du  nombre  des  (îcns,  de  fe  préparer  a 
ibutTrir ,  criant  a  rentrée  de  (on  école, 
qndcnn  veut  veîiir  afres  fnoi^quil  rè- 
Home  a,  foi  meÇme  ^  change  jnr  foi  fa  croix j 
Çrmefulvey  Ccft  adiré,  (îquelcun  v'cût 
vivre  en  moi  félon  la  pictè ,  qu'il  fc  re- 
Iblyea louttrir pcrfecution.  Ilh'eft:  pas 
pofîîblc  de  me  fuiure  fjns  la  croix.  La 
croix  eft  un  équipage  neccffaire  a  tout  \ 
homme  qui  veut  venir  après  moi.  Ses 
Apôtres  nous  impofcnt  touslamefmc 
nccelîitè.  CV/?  f  dit  Saint  Paul  dans  les 
^.  '   '  Aftcs  )  farpliifieurs  o*^p'efioK$^  qtiil  ?jo:is 
faut  eûirtrau  Royaume  de  Dieii  :  C*en  eft 
le  chemin  marque  du  laug  de  lefus  ,  le 
Prince  de  ce  divin  rovaume^&des  foiif- 
franccs  de  tous  ces  vrais  difciplcs.  Il  n*y 
a  point  d'autre  voyc  pour  aller  au  ciel, 
que  celle- ci  qoM  a  dcdice  &c  conficrcc 
par  »H  ^,^cîîX.  11  tient  cela  pour  une  ma- 
xinie  claire  &:  connue  a  chacun  dans 
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le  Chriftianifme  5  &  en  parle  comme 
(d'une  vérité,  que  nul  des  fidcles  n*jgno  ^^^r 
•  çe  ;        ffavez  voti^  mefme  (  dit- il  aux 
ThcfTaloniciens  )  ^ue  nous  fommes  or-  i^rhejf. 
dômes  A  cela  y  c'eft  a  dire  a  fouffrirdes  î- 
fifflidions;  Et  ailleurs  il  en  vient  mf  ' 
me  iufques-Ia 5  qu'il  écrit  que  c'eft  en 
endurant diverle?  (ouffranccs, que^nô- 
tre  falut  fe  produit.  S.Pierre  conformé-  ^'  ^'^^ 
ment  nous  afTcurebien  a  la  vérité  5  que 
Dieu  nous  a  appelés  a  fa  gloin  éternelle  eu  ^ 
Icfft^  Chrijl  j  mais  dit-il ,  après  que  nous 
^uro?2sun  peu  foujfert  \  c'eft  a  dire  un  peu 
temps  durant  nôtre  feiour  en  la  ter- 
re 3  comme  fi  la  fouffrance  étoit  une 
condition  nççeflaircpour  pAçyçnirala 
gloire.  L'événement  a  exactement  re>- 
pondu  aux  prédictions  du  Seigneur  ôC 
de  fes  Apô^îrçs.  Vous  fçavés  par  le  livre 
des  A£tes  coriiment  fut  traitée  TE^life 
naifFante^quels  combats  elltfoûtint 
en  ludce  &  parmi  les  Gentils.UHiftoi- 
re  nous  apprend  que  fa  conditionne 
fut  p^s  meilleure  dans  les  ûeçlcs  fui-?  ^ 
,vans.  Elle  fouffrit  Tcfpaçe  d'ç^iviroA 
lîéux  cens  quarante  ans ,  qui  coulçre nt 
,'4^puis  Néron  iufqucs  a  Diocleticn,  dix 

K    5       perfe-  - 
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CKap.  perfecutions^mngncs  f  eù  ronnoubt|| 
^   toncrc  cet  innftceiii:  croiipcaa  de  Icfuç, 
pas  une  des  cruautés  ni  des  Rorreurs, 
'      qnelaplas  tnhamainc'barbanc  cft^ 

pable  dinfpirer  aux  amcs  les  plus  de- 
s    naturécs.  Apres  une  cotirte  paix  -focK 
•  fè  tcgfie  de  Conftançin ,  la  rage  des. 
y,    ,  Ariens  que  ne  fit  elle  point  {buffriraux 
Vrais  Chrétiens  par  la  main  4^^«^f- 
Iqucs  Erapercurs  premierenienc  ,  putf 
'  des  Princes  des  nations  baibarcs  qui  râ- 
vag^r^trEinpîrc&quia^^      pour  la 
'  plus  grand  part  infcÔés  de  cette  meur- 
^  'tvictc  hcfcfic  ?  lé  laiïTe  les  hoêteUis  dc^ 
^clerniers  temps  9  où  la  pui^ance  élevée 
dauMe  nid  (Sciur  les  ruines  de  Rorne  a 
irxércè^bien  que  foubsd*a0ci?esfl^^ 
j./  ^  les  mefnies barbaries  contre  ies  povres 
fidèles  ;  ou  pour  dire  le  vfay>  ctfe  ïes  à 
routes  furpailées  >  les  premiers  iiecléfi 
n'ayant  iaraais  rien  vçu,  qui  approchaft 
'de  lexqdifè  cruauté  qu'elle  a  invent<fb 
*|k  qu'elle  a  nommée  Inquifitha.  Elle 
rétablit  par  tout  où  elle  peut  ;  &:  fi  elle 
'en  étoiccreufeVii  nYauroicpoint  de  Hêb 
^cn  la  Cbrétientc ,  qui  en  fût  exempt. 
^  *  'Mais  oùt^è  ces  publique^  i&nglanres 
•  *      "    "  .       ^  perfecucipAs 
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fur  PEp.  ll.a  Timothee.  1 
"pcrfecutions  de  l  Eglife,  TApotre  com-  chip 
prend  encore  ici  toutes  les  vexations 
que  Ton  fait  aux  fidèles  en  haine  de  la 
profefïion  deTEvangile  ;  Soit  en  les  dé- 
nigrant &:  calomniant  jfoit  en  les  pri- 
vant des  honneurs  &:  des  ernplois ,  oii 
leur  naiiTance  &c  leur  ihduftric  leur 
donnoit  moien  d'afpirer  ,  foit  en  les 
travaillant  en  leurs  biens,  ou  en  leurs 
perfonnes  ;  Et  enfin  tout  le  mal  que  le 
monde  braflc  contre  eux  de  quelque 
/açonque  ce  foit,pour  les  détourner  de 
la  pieté.  Il  y  a  eu  plufieurs  excellents 
fcrvitëurs  de  Dieu^qui  ont  crè  exempts 
du  martyre ,  mais  il  n'y  en  a  poinr^a  qui 
le  Diable  n'ayt  fait  fouffrir  quelque  per- 
fccution  de  cette  forte.  Auflî  toO:  que 
cet  efpritfanguinaire  voit  paroiftre  de 
la  pictc  &:  du  zele  en  un  fidèle  ,  il  ne 
manque  iamais  de  Icntreprcndre  :  Il 
tafchc  en  mille  façons,  s'il  ne  peut  luy 
ôterlavie  ,  de  luy  troubler  au  moins 
Ton  repos,  Il  allume  contre  luy  la  haine 
de  fes  efclaves,  il  les  arme  de  malice  &c 
d'artifice,  d'audace &: d'impudence  ou 
pour  le  perdre,  ou  pour  le  fâcher  &:  îè 
^décourager  en  fa  vocation.  lia  mille 

/r    4  moyens 


Germon  XXIV. 
cliap.  moyens     nuire,qu*il  emploie  aîfcmce 
contre  ndîis  \  que  nôtre  difcipline  obji^ 
ge  alaiipiplicjtè&arinnocence.  Ccla 
'        l'uffic  pour iuïlifier  Toracle  de  TApôtré, 
que  tOH4  ceuK  éjui  veulent  vivre [çlon  pieté 
en  J^fus  Clortjl  [çuffriront  ferfecution. 
M^iis  j'cftimc  que  pour  votre  edifica- 
/  |ion  I  il  nous  faut  auHi  brièvement  rap- 
porter le$  caufcs  de  cette  neceflitè.  Cac 
iclle  vous  pourra  fembler  étrange  :  foie 
a  rcg:ard  des  hommes  ^  qui  exercent 
pettc  perfecution  contre  les  fidelcSifôic 
a  l'égard  de  Qieu,qui  le  permet ,  Pouc 
le  premiçr  ,  d*oii  *peuc  venir  dans  les 
cœurs  des  hommesjçreatures  raiTonnA- 
blcs>&  que  la  nature  mefme  a  formées 
a  la  douceur  &  a  rhumanitè>nna  paflioii 
&L  violente  &:  fi  opiniaftrc  contre  une 
dodrinc  fi  f^iinieé^rfi  laliitaire,  &:  qui 
n*a  rien  au  fonds^qui  ne  les  dcuft  attii  cr 
jplûtoft  que  les  irriter?  Chers  Frères, 
*  .  ,cuçie  ce  qucj  ai  défia  touché  de  l'opç- 
ration  de  Satan  ,  qui  infpire  le  plus  fou- 
lE^h.     vent  cette  fureuraux  hommes,  Mgijfarjt- 
avec  efficace  dans  les  en  fans  de  rehelliony 
comme  dit  l'Apôtre ,  ce  qui  les  rend 


» 


.  ^  furJ^Ep.  U.  a  Timothéi.  Ijj 
niaîhcureufes  impreflions,  &  qui  leur  chap, 
fâitKair  fi  fortrEvangile  du  Seigneur, 
fc'cft  premièrement  que  la  doctrine  ca 
■'cftcelefte,  &:  étrange  a  leurs  fens  qui 
n'a  prefquc  rien  de  commun  avccque 
leurs  pcnfces  &:  leurs  conceptions  ordir 
^liaircs  ^  puis  après  la  baffcflc  de  fon  lan* 
^age5&:  lafimplicitè  defcs  cxpreflions, 
entièrement  éloignée  de  Teclat  ôJ  de 
la  pompe  que  nous  aymons  naturelle-? 
inent.  Ccft  ce  qui  fait  qu'ils  la  dcdair 
^nenr  d'abord  ,  &:  leur  mépris  fe  chan- 
•ge  auffi  toften  haine ,  quand  ils  voienc 
qu'avecque  toute  fon  humilité  elle  ne 
laiflepas  de  condamner  comme  profa-  . 
fies  ù.  impicso  ou  leurs  fupcrftitions 
quMs  avoicnt  adorées,  ou  les  opinions 
.Qu'ils  avoicnt  appiifes  de  leurs  ançe- 
'^ftres  9  ou  les  cérémonies  où  ils  avoicnc  ' 

nourris ,  &  qu'ilstcnaient  pour  dts 
î'chofes  .divines.    Le  Payen  ne  pouvoiç 
fioiifîrir  que  lefus  abolift' fcs idoles,  rii 
Xlc  philofophe  quM  dccriaft Ta  {âgefle,ni 
""le  luif,  qu'il  cnlcvelift  fa  loi.  Si  vous?  » 
conlidcrcs  combien  cflf  puilTanre  ca 
"nous  raccpûtuaiance  ^rinftitution  &: 
Tamour  (|»s  chofes  de  nos  anccftres,  - 
4  .  *  vousi 

•1  ^  »« 


fdbftpfir  voas  ne  vous .  cconneres  bâs^ae  ja 


'^^^^  iiftance  &:  de  laverfion ,  ni  en  fuite  dte^: 
k  haine  des  hommei  ëonitiicî  ^ËVà!l|i^f'^ 
Mais  ce  qoi  (es  ^.ie  plus  picqiîés  ,ççtn|j^ 
cette  dodrine  celefte,  c'efl:  la  morcéllè  j 
guerre  qu  elle  fkic  à  leiirs  vices ,  c%Q:^^ 
jf^veritè  defadifciplinc  j  la  chaftetc  ÔS 
îa  fobrietè  &  la  iuftice'  qu'elle  recohi^ 
]iKi^dc,Tinnojcen6e  ^  la  pureté  qu'elle 
yçut  mettre  nojj  feulement  dans  le  de-" 
Korsdé  noftre  vîè ,  m^^^néTnie  dans  le 
piu^fèçr^bde  qps  çœurs.  Nous  fQmna^^ 
tous  naçurcîlénient  attaché?  a  la  terr^:^, 
iëîftwSlPgile  nous  veut  clcvçfr  dan^lil 
Gicl.,^  11  nous  veut  ôter  nos  plailirsjnoi 
honneurs  &:  nos  richeflet  \  c'eft  a 


nous  arracher  le  cœur  que  nous  y  avo^k 

plongé  3  nous  priver  de  nôtre  bonhcé^^ 
'i:|oe  nous  ne  mettons  qu  en  ces  cnoi^: 
Xe  monde  çtaot  donc  fait  cotnmc '1t 
cft  i  ce  ri*éft  pas  mer vçillç  qu'il  ayt  Kaî 
•lefus  (^ï:)k  çs^^  eh  fa  d^ 

\^rin^,  &:  qu  en  ayant  le  pouvoir,  il  Taie 
peri^cufè  &  tafchè  d'àboliif  une  difi^ 
pline  qui  luy  etoit  iiimportùne  %  ^y^ 
cio\  que  toyt  biji?n  cphfî Jcrèjous  trëii- 


« 
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jur  VÉf.  I  î.aT  imothèe. 
d'admirer  qu'un  homme  Tayt  peu  goû-  (5K; 
4rcr  qu'il  n'y  en  a  de  s'ctonncrquedes 
nations  entières Tayenc  perfecutè.Quâc 
au  Seigneur  qui  a  permis  que  ces  hor- 
reurs s'exerceaflfent  contre  la  fainte  do- 
ctrine &  rinnocente  EgHfe  de  Ton  Fils,  ' 
s  j*avouë  eue  fî  cette  ficnne  conduite  n'a- 
^^oit  produit  aucun  bien  ,  vous  aurié^ 
raifon  de  latreuvcr  étrange.  Mais  il  à 
tire  tant  d'excellentes  vtilitcs  de  la  per-  \ 
fecution  de  fcs  fidèles ,  que  noijs  avons  . 
^beaucoup plus  d'occafion  de  îc  bcnir  82'  •  ' 
jde  le  glorifier,  que  de  nous  plaindre  de 
•<:e  qu'il  Ta  permife.  Premièrement  elle 
^-fcrt  infiniement  a  fa  gloire,  les  mer^- 
fveillcs  de  fa  puiflTance  rcluifant  beau- 
\coup  plus  clairement,  quand  il  a  non 
feulement  confervè ,  mais  tncfmc  ac-"-^ 
^xrreu  iS^  multiplié  fon  Eghfe  dans  les  ' 
-feux  &  dans  les  fupplices  malgré  ia  râ- 
-'^gc  des  démons  &c  des  hommes,  tous 
acharnes  contre  elle  ,  que  li  cllecuft 
;  vefcu  icy  bas  a  fon  aifc  &  fans  cnncniis 
"dans  la  profperitè.  Et  c'cft  ce  qu'en- 
tend S.Paul,  quand  il  âi\t(\\\t  lavertt^  t. 
Seigneur  s'accofnpUt  dam  [infirmiie-y 
cft  a  dkç  que  notre  foiblelTe  rchaufTe 
^      •>  leclac 


9h*p.  l'éclat  de.  (4  force , .  dont  la  pcrfe^ian 
^fV  paroift  d'4utj»np  plus  admirable  ,  quç 
plus  nops  f^njtne^  abbatus  &  aneanriSj 
Sa  fagciïc  i  y  découvre  ^uflimagcnfi. 
quemeni  quand  il  demcfle  Içs  fie^is  dç 
la  coof  u{ïon  de  tant  de  combats  ,4c4:cr 
tient  toûiotH:^  rordrc  &la  ^i/çipliiw 
en  fa  maifon  maJgrc  les  efiprç5.&  l(»s 
bourarques  du  mondciçonipîe  i -adrçfTç 
d'un  pîlotç  fe  voit  ^^caucoup  micu5^ 
,quandii  navige  dans  un.golfc  erroitoSc 
tout  femè  de  |;)ancs  dVc^ÇlIs  ^quc 
quand  il  vogue  dans  une  nier  plene 
égale  &  commode  fans  aucun  peni^. 
Cette  conduite  iuf^ific^uiTï  hautçn^cnt 
le  iugement  que  Dieu  fera  de  rEgliljb 
du  monde.  Car  où  cil  l'homme,  qui 

z.pif  ^^^  ^^y^  Ç/^  comme  dicrApo- 
.6^.7-  ..ï r^e^que  le  SeigneurrWi?  aj^i^io,»  a  ceux 
qui  nosi^  af]lige/2t  y  reUfche  a  notis  (jjù 
(ommes  afjligés }  Mais  lc$  perfecutioas 
ionc  a  iiïi  cres.urilesaux  fidèles  picfmcj. 
Prcmierenienc  elles  fervent  grandç- 
uictic  ^  leur  louange  »  faifànç  paçoiftrc 
aux  yeux  de  Dieu,  des  hqniiiiies  &:  des 
i\iîges  la  vigueur  de  îepf  çour^gc^  Sc  lsi, 
,  .nici  v cille  de  leur  patience  &  rla  vaiçuii: 

 "  '^h 


de  leurs  autres  vertus ,  cjuc  la  fouffran-  chap. 
ce  fait  foriïr  au  dehors, comme  vous  ni- 
voycs  que  i  entcns  &les  autres  drogues 
aromatiques ,  n't'pandent  leurs  douces 
cdeùrs ,  Se  n'en  parfument  noftre  air, 
que  quand  on  y  met  le  feu.  Puis  après 
fc'eft  dans  ces  rudes  exercices ,  quefe 
font  les  Chrétiens,  comme  les  foldats 
dans  les  travaux  &  dans  les  occafions  • 
de  la  guerre.  Ccft  là  où  ils  apprennent  j 
parfaitement  leur  meftier.  Le  repos  é: 
royiîvcrè  les  cotrompt,  Leurpietcfe 
purifie  &  fe  polit  dans  le  feu  de  ces  no- 
bles fou  (Trances  ;  comme  l'orfè  raffine 
dans  lecreufec.  Aioutes  a  cela  l'edifi- 
cation,qu'en  reçoivent  ceux  de  dehors. 
Car  il  n'y  a  point  de  preuve  plusillu- 
ftre,ni  plus  convainquante  de  la  véri- 
té de  l'Evangile ,  que  cette  merveillcti- 
fc  patience  des  fidèles ,  qui  e'meut  les 
plus  ftupides  ,  &  ravit  les  plus  animez, 
ôc  contraint  les  plus  incuricux  de  s'en- 
quérir de  la  doftrine  qui  la  produir.: 
D'où  il  arrive  que  ces  flammes  allu- 
mces  pour  brufler  un  petit  nombre  de 
Çhrctiens,ont  fouvent  cclairè  des  peu- 
ples entiers  ,  &  multiplie  l'Eglife  au 

lieu 
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biap.  lie^  de  I2  confumer.  Cela  fe  voit  clai- 
rcment  &:  dans  le  premier  eftablifTc- 
ment  de  l'Evangile  9  &;  dans  Ton  renou- 
vellement au  temps  de  nos  percs  \  rien 
n'ayant  plus;  fervi  dans  Tun  &  dans  Tau*^' 
trea  la  converfîpn  du  monde  queiqs^ 
perfecutions  des  fidèles.  Enfin  elles  ont 
encore  un  ulage  notable  pour  nettoyer 

»  &:  purifier  le  corps  de  l'Eglife,  en  fepa- 
rant  quantité  de  profanes  &:hypoçrl- 
tes,quis*y  meflent  &  y  fbiit  mille  de- 
fordies  durant  le  calme  d'un  bon  Sc 
paifible  temps.  Des  que  la  perfecution 
fe  levé  ils  en  forient  a  la  foule  i  II  n  y  a 
que  les  vrays  &  francs  Chrétiens,  qui  y 
demeurent  ;  comme  vous  voycs  que  le 
vent  cnleve  les  pailles ,  &  ne  laifle  que 
le  froment  dans  une  aite.  Voilà  Fidè- 
les ce  que  nous  auions  à  vou^  dirc>  ta^c 
pour  Texpefîtion  de  ce  texte  de  TA- 
pôtre,qui  pour  réclairciflemcnt  &  pout 
la  iuftifîcation  de  la  vérité  qui  nous  y 

„.  çftpioporée.  Gravés  la  prefortdçmenc 
dans  vos  cœurs  &  dans  vos  memoiies» 

?  ^  en  tirés  les  fruids  &:les  ufages  falu- 
taires  qu  elle  contient.  Apprenés  y  prc- 
niierement  a  ne  pas  lugej: 

&  de 


,  .1 

JurTEf,  U.ATimot  hèçy.  Î557' 
^  de  leur  caulc  par  l'cftac  où  vous  les 
voyés  dans  le  monde ,  félon  la  précipi- 
tation de^  barbares  de  Malte,qui  creu- 
renc  que  Paul  eftoit  liai  &  pourfuivi  de 
Dieu,  quand  ils  virent  une  vipère  s'at- 
tacher a  fa  main  au  fortir  d'un  naufra- 
ge, d'où  a  peine  e'roit  il  encore  efchap- 
pè.  Et  quant  a  ces  povres  infulaircs 
certainement  leur  ignorance  les  rend 
dignes  d  excufe.  Mais  c'cft  une  chofc 
infupportable  qu'après  une  fi  claire  pro- 
teftation  de  l'Apôtre ,  fi  authcntique- 
mcnt  confirmée  par  l'expérience  de 
tous  les  fiecles ,  il  fc  trcuve  des  gens 
parmy  les  Chrétiens  qui  tombent  en- 
core dans  cette  erreur  vraiement  bar- 
barefque  i  jugeant  des  hommes  par  leur 
fortune,  comme  s'il  n'e'toit  pas  poiTi- 
ble  que  les  perfccutez  foient  innocens, 
ou  les  periecuteurs  coupables.  Vous 
fçave's  que  c'cft  la  principale  raifon, 
qui  fait  condamnerynôtrc  caufe  & 
trc  dodrine  a  la  plus  gr^nd  part  du 
monde.Ils  ne  peuvent  croire  que  Dieu 
iious  aime  voyant  que  le  monde  nous 
liajt ,  &  s  imaginent  qu'une  dodrine  fi 
maltraitée  danslemondcnc  peutt/trq 

veritablci' 


I 
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èh.gi'^ablc.NÔtrcctoùelcur  ^a'tjv  , 
it  nos  fouffrances  leur  pcf niâdçilir  _ 

hbus  foromes  crimiiiçlsv»'*i«  ^"^i 
r  '  vcfcu  au  temps  des  Appcjrçs  &  dc  jf*< 
primitive?  egÙfe ,  fclon  ces  bèUes  m**?* 


niartyr^  &  des  confelïears,  &è 
approuvé  I  erreur .    .  4  idoWtCK 
Payens.  Pour  nous,  chers  Frcrps  qpeJf 
Seigneur.  lefus  &  fes  ApôtreS  qtetjft»^ 
gneufcweiit  advctlis  de  Ucondition^ 
}a  vérité  en  la  terre ,  ne  la  dedaignôoT 
6pint  foa*'<*i*rcqu>ilcy  cft  mal^ifoili^ 
mal  tr%ite'e.  Ne  xnefpfifons^j^ 
Jl'Êglife  qui  la  fuit&  l'enfeigne ,  dttwr** 
qu'elle  foit.bafle  âc  cooçeqïptibie  iel  _ 
kcb^ir^  cheorcquele  haflc&  l'ardcà^ 
des  affliâidhs-  Kàft  itoiréie.  '  Pteii9«f 
èfâtqft  cette  ittarque  a  ion  avàntagc*8^^ 
cntixant  le'prciugè  cnl'a  fevcur  ,  que 
puifqùe  îeÉlëiMfci'att^^^^ 
k  feit  autrefois  celle  des  Àpôçrçf  &  de$' 

■fepcutbienfiifet^^ 
ç^vi»<»ft»«  ijue  la  Itur  ii  eMtninpm  eà 
fuite  (a  ca«%*à  fori<^s ,  colTnfj^arons 
créances  îôW  liuës  avec  cd^lcft  4^ 
ApôfttM  >  làv<ioâtinç  aycc  i;£fccipi«; 


I 

fur  TÈp.  1 1.  a  Timothèe.  \Gl 
du  Seigneur; elle  ne  refufe  pasd'eftre  ^i^^^ 
tenue  pour  coupable  5  lîce  procédé  ne  iii,' 
Ja  iuftifie.  Elle  fe  confeflera  digne  de 
la  haine  &  de  la  perfecution  du  genre 
humain,  fi  elle  croie  autre  chofcque  ce 
qu'a  rc  velè  le  Fils  de  Dieu  \  S'il  y^a  rica 
dans  fa  dodrine  ,  qui  ne  foie  dans  la 
prédication  des  Apôtres.  Apprenés  en- 
core d'ici  combien  eft  étrange  l'opi- 
nion de  ceux  qui  content  la  profperitè 
&  la  grandeur  mondaine^S:  le  bonheur 
des  {\\cct%  entre  les  marques  de  TEglife 
Chrétienne.  Fut  il  jamais  rien  de  plus 
contraire  a  la  peinture  que  nouî  en  faic 
ici  l'Apôtre?  Il  dit,  que  ceux  qui  voté- 
dront  vivre  en  Icfti^s  Chrijl  foujjr iront  fer^ 
fecution  Ceux-ci  foûtiennent  que  TE-, 
glife  vient  a  bout  d.e  fes  ennemis,qu'elle 
profperedans  len^onde ,  qu'elle  y  voie 
les  Rois  &  les  grands  a  fes  pieds.  Une 
reftoit  plus  a  dire,  finon  qu'elle  eft  rou- 
ge du  fang  de  ceux  qui  ont  ose  lui  con- 
tredire. Certainement  il  faut  dire  de, 
deux  chofes  l'une,  ou  que  cette  marque 
eft  fauffe,  ou  que  FEglifc  n'eft  pas  la 
communion  de  ceux  qui  veulent  vivre. 
Iclon  pieté  en  lefus  Chrift  \  la  foufîi ace. 
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tèi  ^  \^'êirmoé  ICXtf. 
de  la  (iétfecution  que  l'Apôtre  icué 
donne  ici  pour  parcage  étant  incom- 
patible avec  cette  prétendue  grandeur 
&  profperitè  mondaine.  Il  leuraccordc 
volontiers  que  l'innocence  n  accom- 
pagne pas  toûiours  la  foufïrance  ^Llie- 
refie  &  le  crime  foufFrent  aufli  quel- 
quesfois  ;  &  le  Diable  &  le  vice  ont 
leurs  martyrs  &  leurs  ConfelTeurs  auffi 
bien  que  la  pieté  a  les  fiens.  Mais  bien 
fbûtiens- je ,  que  félon  TApôtre  la  pieté 
Chrétienne  n'eft  jamais  fans  fouffran- 
cc.  Que  Rome  mette  donc  la  pompe 
&:  la  profperitè  entre  fes  marques» 
Qu'elle  joiiïfTe  de  fon  bonheur  mon- 
dain 5  qu'elle  piaffe  fur  les  fept  monta- 
gnes où  elle  eft  affife  ^qu  elle  fe  faffc 
adorer  aux  Rois  ^  qu'elle  foule  leurs 
couronnes ,  &  les  voye  profterncs  a  fes 
pieds  5  qu'elle  vcfte  fes  miniftresde  fa 
pourprej&lesétablifTe  fur  les  nations, 
qu'elle  fe  garantiflc  de  deuil  &  s'exéptc 
de  toute  foufFrance  ,  qu'elle  perfecucc. 
mcfme  les  autres5bien  loin  d  eftre  pcr- 
fecutée  5  quelle  érige  par  tout  les  for- 
midables tribunaux  de  fon  inquifition, 
&  tourmente  dans  fesgefncsj  &  confu- 

'  '  "  ^  me. 


futtEp.lî.afimothèe:  lè^ 
The  dans  Tes  feux  toute  forte  d'hereti-  cba^^ 
ques  &c  fur  tous  les  autres  ceux  qui  ^ic 
veulent  fervir ,  adorer,  ni  invoquer 
aucun  autre  que  lefus  ChrïftleurSâù- 
veur  ;  Que  Rome  dif  je  face  toutes  ces 
chofes  &:  autres  fetnblablcs  ,  que  ce 
foient  là  fcs  marques  &  fes  caraderes, 
du  moins  eli-  il  bien  clair  ce  me  femble^ 
que  ce  ne  font  pas  les  marques  de  TE- 
glife  Chrétienne  vraiement  Apoftoli- 
que,  qui  a  foulFert ,  &  non  fait  fouffrir 
les  autres ,  qui  a  écc  perfecutce,trîàis  n*à 
jamais  perfequtè ,  quj/ a  été  fondée  en 
cfpandant  fon  fang ,  &  non  celuy  de^ 
autres ,  en  foufFrant ,  5ç  hbn  cll  faifant 
des  outrages,  qui  eft  creuë  par  la  peife- 
cution  &  à  été  couronnée  pair  les  liiaîi:* 
tyrcs  s  comme  écrivoit  autrefois  un  an-  ^^^^ 
tien  Père.  Laiffons  donc  là  ces  faux  Tu  Tà 
ôc  flateux  portraits  de  TEglife.  Ne  nous  ^^W^^ 
attendbns  point  a  un  Évangile  de  ve-  ^j^]  l\ 
lours ,  ni  a  un  Chrift  aime  &:  càrefsè  dâs 
le  mondes  Le  vrai  Chrift  ne  peut  ici 
bas  eftrc  feparè  d'avec  fa  croix  i  fon 
JEgh'fe  qui  eft  tirée  fur  fon  patron,  5£ 
J)redeftinéea  lui  cftre  tendue  eonfor-^ 
mtj  nepcutnonplusavoir  fcs  aifeseii 

X    1  la 


Cl«fp:  la  teftc.  Et  ccft  principalement  gç' que 


prene  ;  que  raiRi£H4biY  i)endtttilcc^^ 
f^t^mt)  comme  li  quelque  chofè  d  etràti» 
ge  nous  arrivôit;  Ce  font  là  leiliÉfciNfe 

^  la  diiç^pliûe  de  Icfus.^  Son  ccole  . 
çoic  point  les  lâchcS    ni  les  delic^ji 
^Nul  n'y  entre  >  qui  ne  lui  prête  ferment 
de  trnVrt  iller^de  combatre  >  defouffrit 
'  le  fer  ^  le  feu  pour  «ion  nom.  Ët  ^tià^ 
lès  çe  qu'il  nous  promet  mérite  bieqùc 
\.,fiouiFa«;lM:tî0iisa  cepris^la.  Giiiljliii 
fbuiïrances  qu'il  vous  dénonce  lïe-vaus 
\  ibnt  point  de  peur,  &fi vwm-êMÊU 
cœur  d'entrer  dans  le  combat:»^ 
îrivre  felon  fa  pictè  au  nuliett 
'\  ftaces  &ù  des  iniures  du  ûecle ,  Chrocîcn 
ll  vati«rcohduira  &  vous  <^pn&r«4^i^- 

il  çroportiûiuiera,  fe$  ^preâ^ 

aans 

f  fi^i^^iwuis^  il  >H3us  fortifîcra'^dsyt^iNteÉ 

-•^tkrcafrons  ^  il  efâttëfa  (a  paix  dans 
éoj^i^iences^j|^;^la  joyeâcies  IkullMiii 
de  îdn  Efprirdctns  vos  eœurs,  avec  une 
/  f c  i  ït  cîhicace  >  que  dans  la (i^tiSUttitc 
m^fuk  vous  aùrcs  plus  decojQtentçyruôt 
5*  •    ^      z  fie 
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furFEp.  77.  ATimothée. 
&  de  bonheur  5  que  n'en  ont  les  mon-  cHap^, 
dains  dans  leurs  délices.  Et  après  cette 
brieve  courfe  achevée ,  il  vous  donnera 
une  vie^glorieufe  &  immortelle.  Pour 
un  prix  fi  grand  &  fi  infini ,  que  ne  de- 
vons nous  point  faire  ?  Les  gens  du 
monde  s'expofent  tous  les  jours  dans  la 
guerre ,  &  dans  le  trafic  pour  des  biens 
vainsjincertains  &:  periffables ,  a  autant 
ou  plus  de  périls  &:  de  fouffrances ,  que 
nous  n'avons  a  en  foûtenir  pout  l'irtv- 
mort^h'tè.  La  pieté  aura-t-clle  moins 
de  force'fur  nous,quc  l'avarice  &:  l'am- 
bition n'en  ont  fur  eux?  &  ne  ferons 
nous  point  pour  le  ciel  ce  qu'ils  font  fi 
•gayement  pour  la  terre  ?  lufques  ici  le 
Seigneur  nous  a  efpargnés  >  &:a  telle- 
ment modéré  n©s  épreuves,  que  nous 
navon<;  pas  combatu  jufques  au  fang, 
C'efi:  ce  qui  nous  rendra  d'autant  plus 
inexcufables  ,  fi  nous  n'avons  pas  mef- 
mes  le  çourage  de  foufFrir  des  exercices 
fi  médiocres.  Le  meilleur  &  Iç  plus  ai- 
feurc  moyen  tant  pour  foûtenir  Içpre- 
fent  que  pour  nous  préparer  a  l'avenir;. 
iCftdc  renoncer  aux  vices,  de  retirer 

nos  cœurs  de  la  terre  p  de  nous  affran- 

> 
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Sermon  XXIV. 
hap.  cliir  une  bonne  fois  des  liens  de  Tancibi- 
^  tion  5  de  lavarice , &de la  luxure  , de 
nous  addonner  a  la  pureté  6^  a  la  fan6ti- 
ficacion ,  a  la  charité  &:  a  toute  forte  de 
bonnes  œuvres.  Si  nous  n'aimons  & 
n'admirons  rien  en  la  terre,  fi  nôtre  vie 
&  nôtre  trefor  eft  duns  le  ciel  5  les  trou- 
bles les  perfeçutions  du  monde  ne 
nous  feront  point  de  peur;  Nous  ne 
craindrons  point  de  perdre  des  biens, 
dont  nous  n'avons  jamais  convoite  Ja 
poffelTion.  Nous  vivrons  conftamment 
félon  pieté  en  lefus  Chriftrprefts  de 
quittera  toute  occafion  des  lieux, 014 
nous  n'avons  rien,  pour  aller  prendre 
pofleiîion  de  çette  bien-heurcufe  Ca- 
paan,  où  eft  tout  nôtre  bonheur ,  toute 
pAï viç  5if  nôtre  gloire- 

.  Ainsi  soit-ii-. 
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S  E  RMON  VINT-CINQVIESME.*^JJ^ 
IL  TiMOTH.  chap.  IIL  verl.  1 5. 14. r^?»  /o 

XIII.  c^^ ^/V  /^J"  hommes  mauvais ,  ^  vî>r 
i^bufet^rs  s^ avanceront  en  empirait  ^fedui--  u^u 
fans  ér  etans  feduits. 

XIV.  Or  toi  demeure  dans  les^  chofes 
que  tu  as  apprifes-ià*  ^^i  t^ont  été  commifesy 
fâchant  de  qui  tu  les  4^  apprifes. 

Hers  Frères  ;  cette  pcr- 
fecutiou  >  a  laquelle  S.  Paul 
nous  a  avertis  ,  que  la  pro- 
feflion  de  la  pieté  enlefus- 
Chrift  eft  necefT^iirepient  fuietc  ^  ap- 
porte fans  point  de  doute  un  grand 
cnipefchement  au  progrés  dç  TEvan^ 
gilcjtous  les  hommes  cherchant  natu- 
rellement leurs  aifes  &fuiançtoutcc 
qui  y  eft  contraire.  Mais  ce  n'cft  pour-r 
rant  pasnilefeul  nipeuteftre  mefaie 
le  plus  grand  fcandale  >  que  Satan  op- 
pofe  a  la  dadcinc  celefte.  Cet  efprit 

L   4  majlia 
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i6%  Sermon  XX  V. 

Cîiap.  malin  fçait  bien  que  ni  Tes  feux  ni  (es 
glaives  ne  fçàuroient  détruire  dans  les 
cœurs  des  hommes  le  fentimentde  là 
religion  &  Tamour  de  la  vérité.  C'e(^ 
pourquoy  il  ne  fe  contente  pas  de  les 
en  dégoûter  par  les  perfecutions,  qu'il 
fufcice  contre  elle  3  Mais  pour  les  en 
e'loigncr  &  leur  en  rendre  encore  la 
quelle  plas  difficile  il  leur  prefente  de 
faulTes  religions  qui  oiit<pTek]ue  légère 
léflcmblance  avecque  la  vray^  >  afin 
que  s'y  arreftanc  penfanty  treiiverja 
fatisfadion  de  leur  confcience  |ls  fé 
laiflTent  aisément  arracher  des  maiiis  la 
dodrine  du  Seigneur  ,  s'ils  lavoyenc 
défia  receuëj  ou  ne  fe  mettent  point  en 
fene  de  la  chercher ,  s'ils  n'en  avoienc 
encore  nulle  connoiflance,  Ceft  la  ru- 
fe  qu'il  emploiades  le  commencement 
pour  abufer  les  nations  u:  les  mener  en 

perdition.  Il  leur  forgea  une  certaine 
difcipline  qui  promettoit  Tcxpiation 
dupecliè  &  la  faveur  de  la  divinités 
.entreténoit  les  efprits  en  je  ne  fçai 
quelles  dévotions  bâtardes  ,  &:  avec 
tfette  ombre  trompeufe  il  les  détourna 

de  la  connoiiTance  &  du  fer  vice  du  vrai 

♦  Dieuj 
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fur  rEp.  IL  a  Timoîhce.         \ 69 
DieuiDcpuis  voyant  que  la  lumière  du  chapw 
Soleil  de  iufticc  c  cfl:  a  dire  la  dodrine 
de  nôtre  Seio;neur  Icfus  ,  avoir  trop 
d'cclat&  d'efficace  pour  pouvoir  fau- 
ver  devant  elle  lesgrolTieres&  bruta- 
les erreurs  du  Paganifmeil  a  eu  recours 
a  d'autres  artifices  plusfubtils,  &:  laif- 
fant  là  les  idoles  &  les  plus  palpables 
exttavagances  des  Payens ,  il  s'eftavi- 
sè  de  mettre  en  avant  diverfcs  hcrclics, 
veftues  &  formées  au  dehors  comme 
TEvangile,  mais  qui  n  en  ont  au  fonds 
iii  la  voix  ni  l'Efprit.  Cette  bigareure 
cmbarafle  le  jugement  &:  rend  la  con- 
noiflance  de  la  vérité  plus  difficilei 
parce  que  plufieurs  dodrines  concrai- 
jes  s'en  attribuant  le  nom,  il  faut  de 
neceflltc  la  difcerner  avant  que  de 
rembralTcr.  D'où  il  arrive  que  les  uns 
trompes  par  les  apparences  tombent 
dans  les  pièges  de  l'crreurjes  autres  re- 
butés parla  difficulté  de  ccdifccrne- 
lîient  abandonnent  Ter ude  de  la  vérité, 
la  tenant  pour  une  chofe  ou  vaine  ou 
impoffible.  Et  Satan  pour  rendre  en- 
core l'erreur^  plus  plaulible ,  outre  les 
fauffes  couleurs  dont] il  la  farde, Tac- 
compagne 


'ffè  '  "Sermân  XXV:'  ^ 
C*Mip.  compagne  le  plusfoovcnt  de  la  paix  du 
ftiondc  ,  qui  jlaiflc  ordinaircincnt  les 
herefies  en  repos^  tandis  qu'il  pcrfccutc 
mortellement  la  vray^  pieté.  Ce  font 
,  ^  là  chers  Frères,  les  grands  combats  que 
les  fidèles  difciples  du  Seigneur  Iefu$ 
ont  a  foûtenir  pour  parvenir  au  bue  &: 
au  prix  de  leur  vocation  celeftc  S-  Paul 
en  avertit  foigneufement  Timothéc  &; 
nous  tous  en  fa  perfonnc,  afin  quç  rien 
ne  nous  furprene-  Et  a  |a  vçritè  fa  pré- 
voyance cft  tout  a  fait  adpiirable.  Il 
voioit  des- lors  dans  la  lumière  4u  Saint 
Efprit  tout  ce  que  Ip  temps  a  produit 
après  fa  mort3auffi  clairement  quç  fi  Icn 
chofeseufletit  défia  été  en  eftre.  yous 
le  pouvcs  remarquer  dans  nuftitution, 
qu'il  en  donne  a  fon  di(çiple  x  où  ^ 
publié  aucune  des  tentations  ^  qui  ar- 
rivèrent depuis  a  l'Eglife.  Vous  avcs 
ouï  comment  des  Tentrçe  de  ce  chapi- 
tre il  luy  prédit  l'horreur  S^la  cpnfu* 
fion  des  temps  a  venir ,  la  corruption 
des  mœurs  >  l'altération  de  la  dodriné, 
Timpudenoe  &  les  artifices  de  l'erreur, 
&:  enfin  la  perfecution  des  vrais  fidè- 
les î  Maintenant  il  aioûtc  pour  la  ôas 

la 


fur  rsp.  ILd  Timothee.  171 
le  progrés  &  les  fucce's  des  impofteurs:  chaf/ 
J^es  difciples  du  Seigneur  qui  veulent 
yivre  en  fa  pietc,roufFtironc  perfecutio; 
^ais  (  dit-il  )  qua^f  atéx  mmvm  CT 
^hufeurs  5  ils  s  Avanceront  en  empirant fe- 
dtéiftnt  (jr  étant feduits.  Tu  ne  verras  pas 
feulement,  ô  Timothee,  la  vérité  haye, 
affligée  5  &:perfecutée  5  au  lieu  qu'elle 
devroit  être  aimcc ,  receuë  &:  honorée 
de  tous  les  hommes.  Pour  comble  de 
douleur  &  de  fcandale  tu  vdrras  Ter- 
reur carefTce,  s'avancer  dans  le  mondej^ 
&  y  faire  d'horribles  ravages  ,  s'éten- 
jdant  ôc  croiflant  de  iour  a  autre,  s*enra-^ 
cinant  dans  la  créance  de  ceux  qui  la 
débitent ,  &:  infedant  les  autres  par  les 
firtifices  de  fa  fedudion  >  L'Apôtre  a 
eftimc  ncccflairedeluy  donner  expref- 
fémcnt  cet  avis  de  peur  que  ce  qu'il 
avoir  dit  ci  devant  la  folie  des  faux  f  h.  1.9. 
^ocleurs  fera  découverte  ^  qu'ils  navan^ 
çeront  pas  plus  outrc^  y  ne  lui  fiftimagi- 
jier  ^  quecç  fcandalc  ne  dureroirpas 
long-temp«,&  qu'aptes  les  vains  &:  inu- 
tiles efforts  de  ces  premiers  ouvrier^ 
Timpofture  &  l'erreur  laifTcroit  TEglifc 
Ipa  repos.  Il  n^ûAtre  p^r  çes^  dernières 
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ji^ap.  parol(^  quitoc  Tàvôii: 
^fA  .  4^  >    qu'il  ayoit  fculemeoc.  voulu  dii^p 
que  Dieu  découvrirQît  bien  coftla^fiaioe^ 
&  la  fuceurde^  fediidcar^  ^  qui  avQiçji)£ 
dcs-Ièrs  commencé  a  epandteleoff^c^» 
liîns.         eapore      le  Seigneur  J3# 
tarda  gueres  a  inei;ir(t  cmi  e  vidmeè  tl| 
hânte>  &:.les  ^njau^ais  dçflieio^  cof 
^ens  5  ce  ncft  pas  a  dire  pourtant  ni 
^ïlsdeuâ^PFçnâ^ 
leur  crédit  dan$  le  monde  ,  où  il  neJfe 
\   ^ireuve  ent^t  teni^jS^  que^tYop  dkii^ 
,gles  incapable^  de  voir  le$..çUQfc&  Ijgs 
plus  decou  vem$  ,  ni  qjie  oetce^  ycaiifr 
re  race  de  fedudeurs  étant  faillie  j  il  ne 
s'en  deuft  plus  élever  4'^t«^ .  M^d^ 
"    .vrfti>quUny  ajatnaiscudiiereûctdont 
ic  temps  n  ait  bien  toft  décottyéitil^ 
foibkire;â& lar.yaniççu  ,  j^ljtijs. çeQK^^^QS^ 
\^  nifertation  ne  {èrt  qu*a  ceux  qui  Pîrt 

y  eux  j^9t^4'appçf ^vic^^ 
rage  pour  en  faire  leur  profiç.  Elle 
41  empe^^  pas  ^quc  le$r  amtc^!^. 
dire  la  plus  grande  parc  du  moade^.Jïft 
^moAceiM:  ^iaui:«  dans  TerlSiMfDkiià^ 
P   Jjarce  qu'ijs  nç;  4Ri^Qnt  pas  prcwkç 
^  S^cdeaittciunîiçres^^^ 

V  / .    '       *.  '  ^^  fcnt& 


furrË^- 1    dTimoihêe.  173 
fchtCjOU  parce  qu'ils  ont  honte  de  quit-  cliap. 
ter  ce  qu'ils  ont  une  foisfuivi.  Et  lors 
qu'enfin  une  erreur  vient  a  s'éteindre 
(  comme  il  n'eft  pas  poffiblequerim- 
pofture  (c  maintienne  toujours  5  Satan 
ne  manque  jamais  d'en  fufciter  quel- 
que autre  nouvelle  qui  prenant  la  place 
de  l'autre  acquiert  aufïî  delà  fuite, &: 
avance  comme  dit  l'Apôtre  )  en  empi- 
rant \  Apres  avoir  donné  ces  ncceflaircs 
&ralutaires  avertiflcmens  a  fon  difci-  ^ 
pie,  il  l'exhorte  a  une  ferme  &  con-  • 
ftante  perfeverance  en  la  vérité ,  qu'il 
lui  avoitenfe ignée  toi  (luy 

dit- il)  demeure  dans  les  chofes  que  tu  as 
apprifes  j     q^i  ^'^^^  ^'^^  commifes^fçachant  ' 
de  qui  tu  les  as  apprifes.  le  t'ai  montre  ce 
que  fera  le  monde,  &  ce  que  foufFrironc 
les  fidèles  ,  ce  qu'entrepiendront  les 
faux  docteurs,  &  ce  qu'ils  opéreront 
dans  les  vaiflTeaux  de  perdition.  Mais 
quanta  toi  ne  te  lailTe  ni  intimider  par 
la  perfecution  5  ni  cblouïrpar  la  fcdu- 
ftiôn.  Tien  bon  contre  la  terreur  de 
Tune  5  &:  contre  les  charmes  de  rautre> 
confcrvant  pure  Rentière  dans  ton 
coeur  &:  dans  ta  bouche  la  foi  lacon- 
♦  feflion! 
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feliîon  delà  (ainte  vcritè  de  lefusChriftf 
(Jue  je  t  ai  fidèlement  enfeigncfe.  Ceft 
là  mes  Frères  le  fens  &  Icdeffein  des 
paroles  de  T  Apôtre  où  vous  voycs  clai- 
rement deu*  parties  qui  rcgarctent^ 
Tune  le  progrès  dçs  feduâbeurs ,  Tautro 
la  perfeverance  de  Timothéej  laprè- 
micre  le  munit  contre  le  fcandale ,  que 
lui  pourvoit  dontiet  le  fucccs  des  mad* 
vais  ouvriers;  &  la  féconde  rexhortc 
a  fon  devoin  Nous  les  coftfîdereron# 
(s'il  plaift  a^  Seigneur  )  toutes  deu* 
l'une  apreç  Tautre/elon  Tordre  où  elle* 
font  couchée*  dans  ce  texte,  &  rappor- 
terons le  p\iài  btievètnent  qu'il  nou* 
fera  poflîble ,  les  chofes  que  hous  iugc- 
rons  neccffàires  j  foit  pour  en  éclaircif 
le  fens  >  foit  pouir  entijter  le  fruiâ:  dd 
vôtre  édification  &  confolation.  Là 
première  cftconccuc  en  ces  mots;  Le^ 
hommes  mauvais  ér  âhtéfeùrs  savancerotit 
en  empirait ,  feduifâm  et  an  s  feduitsè 
11  cft  clair  &:  par  les  paroles  mcfme$  8fi 
pr  cequil  a  dit  ci  devant,  que  ceux 
qu'il  eïïïend  ici  font  les  faux  do£teursi 
qui  fous  une  feinte  &  trompeufc  pro- 
fcflîon  du  Ghriftianifmc  mettent; des 
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fur  l'Ep.  11.  a  Timothee.  17^ 
etreut's  &  des  herefies  en  avant,  &  les  chaf^. 
fonc  pafler pour  vrais  enfeignemens  du 
Seigneur.  Il  leur  donne  des  qualités 
confiderabîes  ,  les  appellant  mauvais 
hommes^  &  ahufeurs.  Ce  font  comme ^ 
leurs  deux  caraftercs,  qui  ne  manquent 
jamais  a  cette  forte  d'ouvriers.  Car 
pour  la  première  de  ces  <leux  qualitcs,» 
certainement  fi  c'ctoient  des  gens  de 
bien ,  qui  aimaflent  Dieu  &  fon  Eglife, 
ils  n*auroient  garde  d'outrager  Tun  5^ 
Tautre  comme  ils  font ,  en  corrompant  ' 
la  vérité  de  Dieu  par  leurs  inventions^ 
&  troublant  la  paix  de  TEglifc  par  Icivs 
divifions.  Ce  qu'ils  s'addonnent  a  un  ft 
pernicieux  métier,  montre  qu'ils  n'ont 
ni  pieté  ni  charité.  Ceft  ec  que  figni- 
fic  l'Apôtre  quand  il  les  appelle  mauvais 
hommes  c'eft  a  dire  mcchans  &  viticux, 
pofTedes  par  les  couvoitifes  de  la  chair, 
&  efclaves  du  pechè.  L'expérience  Ta 
clairement  iuftifiè  ne  s'ctant  jamais 
treuvè  pas  un  de  ces  malheureux  qui 
ont  inventé  des  herefies ,  qui  n'ait  été  ' 
entaché  de  quelque  vice  comme  il  eft 
aisé  de  le  voir  a  quiconque  voudra 
prendre  la  pene  d'en  lire  Thiftoire.  H 

faut 


.  0k%W  6^uc  feulemenc  cematquci:  deux 

pour  le  bien  reconnoiftrei  Tune  qu'il 
ne  fuffic  pas  de  regarder  ûmpiejoeiiir 
Texterieur  de  leur  vie  >  qu'Us  placrcnc 
&  fiifdeiit  lepto  artiâcîeiifeiiieat  qu'ifc 
*    leur  e(l  pof&bie)  imitant  la  rufe  des  au- 
éiéns  Farifiens^iit  la  parole  âe.  la  uA^ 
ne  bL  la  robbe  ne  montroit  qu'une  pro^r ^ 
fende  mortificatiofi  )  &  ian^bâsiri^kMI»' 
l)ieipi  que  leur  vié  fuft  plend  4e  ra^pioa 
&  d'iniquité,  Se  d'autres  vices  tiifames: 
^    d où  viem  que  nQl^e Seigneur  les  cocbt'.ji 
*^*^-pare  trcs-elegammentU  des  leputcres 
t  g!  ^  '  b}afK:his .  &  ornés  par  le  del^uu»  îiOiaiih 
pleins  d'ordure  &i  d'infection  ;au...de-r/ 
daos.  Âinfipbur  biecf  iugèr  deces  gens>' 
il  faut  en  confiderer  non  la  peau  j|^ul. 
l'habict  car  ils  Te  dcguirent  fonveiit^efil 
brebis  ^  lue  (VeAeac  en  Anges  )  mais  le 
cjoqps  &:  la  vit  mefine»  .«jGè  .fonc  des 
,  fd^nres  qui  fe  reconnoi0^  non  a  la. 
^^^^  (kurcma:k  Vieille  >  triais  (  cdmciie  dit' 
7.1^  \i]^tre  Seigneur  viiui^iifC&j^^/^-  J^a^isœ 

•  point 5  qu'il  faut  obfèrvcr  dans  cetexa- 
nten  9  cj^dQ  ne   laiâer  pas.ahuièr£bu( 
Q.mbrc  que  ces  gens  là  fc  treùvéronc 
'  peut^M^e^tempc^de  quelqtid  uns  des 
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'furPEp.  I  I.a  Tmothec^:  177 
^    ^-VTces  les  plus  gro/fiers  &  les^plusdé- 
•    criés  dans  le  monde.  Cela  n  empefche 
t    pas  qu'ils  ne fôient médians,  en ayar.ç 
d'autres  plus  déliés  a  la  vente  &  plus 
'    raffinésjmais  aurant  ou  pli  s  pernicieux 
t    que  les  plus  gr('»lliers.  Comme  lc;s  an- 
i    cicns  nous  ont  iaitsè  par  cent,  que  Pe- 
I    lage  l'auteur  Se  rmventcur  d'une  tn^Sr 
I    dangereufe  herciic ,     plufieurs  de  Tes 
\    difciples  avoienc  beàuc  uio  de  chofe^ 
I    louables  dans  le^'is  mduis.  cxerceans 
une  o;randc  chaftcte  ,  vn  ans  dans  Tau- 
ftenieà:  faifant  beaucoup  d  aupôncs, 
Ivlais  quandon  les  foud.oit  un  peu  plus 
avant  on  trcuvoit  fous  cette  belle  ^pr-. 
parence  ,  un  orgueil  diaboliqu.e,  uni^ 
prefomption  ihfupportablc  &  unç  va- 
nité prodigieufe.  Faites  donc  un  état 
I    afTeurè  que  nul  ne  fe  mefla  jamais  de  ce 
1    malheureux  métier,qui  ne  fiic  u  n  mau- 
I    vais  homme ,  &:  que  le  Diable  n'y  em- 
:    ployé  que  ceux  qui  luy  ont  été  vendus. 
I    par  leurs  propres  vices.  L'autre  norm 
I    que  l'Apôtre  donne  ,  ici  aux  faux  do- 
I    fleurs  eilo  qu'il  Içs  appelle  abufeurs  d- 
I   gninant  proprement  par  là  leur  delTcin^ 
)    g>c  leur  cmploy  qui  ell  de  tromper  les^ 
\  ^        Partie  IL  M    ,  limplcsj 
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Ctap.  fimplesj  les  détournant  de  la  vérité  do, 
^^'^ y  ÏEvztïgiW      Ics.cjalaceaatdwis  i  çr- 
reur.      mot  employé  dan5. l'or igiaal 
.       %nific  brdinains;iiieiic  un  éffcêMntemri . 
Maisies  Grammairiens  Grecs  aous  ap- 
pf enept  »  qu'il  (è  prend  aiifli  qiielque- 
Hefych.  fois  dans  leur  langue,  pour  dire  jUn 
%tym-  t€ur:,u^$r0mfeur  &  u^mpcJieHy-i(\m  per-* 
Ûiade.  fes  menionges  avec  de  belles 
^  >  &  douces  parolcsifoic  a  caufe  que  ceux 
qui  fe  meilent  d  enchancemeas*  &  de 
forceleriesv  font  tous  de  trompeurs 
>  d6s  aâtonretirs  comme  difcîples  . du 
pcre  de  mcnfonge,  foit  ppur  le  rapport 
qu'a  raâibn  d'un  ièduâeâr  "avec  ceUe 
d^un  enchanteur  »  Tun  feduiianc  les 
hommes  par  l'efficace  de  fcs  paroles^ 
^  comme  Tancre  aaire  &  évoque  les  eO- 
^    pritsparlescharmesdes  fîennes.  Ileft 
bien  vrai  qu'il ^dk  crct^vè  des  faux  do** 
fleurs,  qui  ont^mployè  la  magie  Se  les 
/  .  ,  cfechancemens  pour  fc  faire  valoir  » 
•    pout autorirer <Se  mieux  débiter  leurs 
.  hcïefies  ;  comme  4'hiftà!rc  Ecelcfiafti- 
V  que  nous  le  temojgnenoqpmement  de 
;  ,   Simon  furnommc  le  Magicien  &  d'iia 

7,  cerumMarcfameiMfitçnu^e^^l^^ 


î>       fur  fEp.  1Î.  d  Tïmothèe. 
'ijues  &  de  quelques  autres.  Mais  par-  cîia^ 
ce  que  cela  n*cft  pas  proprement  du 
métier  des  faux  dodeursjil  y  a  de  l'ap-. 
parence  que  ce  n'eft  pas  là  que  regardé- 
l'Apôtre  &  qu'il  a  ici  tisè  de  Ce  mot 
pour  dire  Jeducîeurs^  impo/teurs-i  ou  abu* 
JeursjCotnmc  nôtre  vcrlion  la  fort  bien 
traduit  &  comme  l'ont  entendu  tous  , 
les  anciens  interprètes,  tant  Grecs  que  . 
Latins  le  croi  feulement  qu'outre  leucV 
propre  ouvrage  5  qui  eftde  tromper  Si 
d'abuferlcs  hommes  S.  Paul  a  encoré 
voulu  montrer  par  là  le  moien,  dont 
ils  fe  fervent  pour  y  parvenir  qui  eft  la 
flaterie5&  la  douceur  des  parolçs  at- 
trayantes ;  comme  il  nous  Tenfeignd 
c.xpreflement  dans  un  autre  lieu,  où^ 
parlant  de  cette  forte  de  gens  >  il  dit 
ijuils  feduifent  les  cœurs  des  fmples par^^^'^^ 
douces  paroles    parfiateries.  Et  ailleurs 
encore  il  leur  attribue  des  paroles       ^  ^ 
perfuafiûn-i  c'eft  a  dire  propres  aper-^. 
fuader  ,  attrayantes  &  charmantes, 
acvertiflant  les  fidèles  de  Colofics  de 
ne  s'y  pas  laiflei-  prendre.  En  effet  il. 
c41  bic  certain  que  ce  beau  &c  agréable.^ 
langage  plein  de  fiatcrie  &c  de  complai-  ,  - 
• .  M    X       fancC    '  ^ 


thip,  fencc  ôc  enrichi  de  fleurs  &  d'ornè- 
'  tûi   mens,  eft  l'on  des  plus  puîflans&  des 
plus  fatniiicrs  inftrumçns  de  lâ  fcdu-  * 
.  '  •   dion.  Vous  fcàvez  avec  combien  d'ar- 
;  tificc'eÛc  s'en  fcrt  auiourd'huy  pout 
cacher  la  honce.&  l'extravagance  de 
rèrrëiir,6e  pour  càlorcr  fcsplusgtoP 
*  fiers  abus.  La  plus  grande  pârr  des  pre^ 
,    miershciÉtiqucss'cnprcvaldiçnt  aoiïi 
'   .  :  lemblablcment  i  comme  il  paroift  Se 
■      de  ce  que  nous  difent  les  ancicijsdtf  . 
.  ■  içavOii  &  de  l'çloqucnce  dè  quelques- 
uns  des  Gnoftiqitcs  de  PhôtfiiKis  »  &  dé . 
^         ^vcts  autres  >  Si  des  picCes  mcûnes  de' 
'  «  /  .  lauftus  Manichicn,&de  lTiKetfP€laî-' 
/    ^  *ien,  qui  fc  font  confcrvcs  iu|^ques  i 
■  nous  dans  les  écrits  de  S.  Auguftin ,  6£ 
où  fc  Voit  par  tout  «ûe  grande  dou- 
;     çeut  ôc  beauté  de  langage  i  ces  mal- 
,    *    *  heureux  prefenfaàt  léurs  poifoiis  Hior- 
!■         •  tels  aux  lïDmnics  dans  ce  beau  langage; 
^     (Comme  dans  un  vafc  d'Ois  du d'argcttft' 
ôù  de  criû:ai,aân  qu'on  les  reteuft  plus 
■'  '     >    aifeméftt.  l'cftime  aum  que  l'Apôtw 
<    *  plûtoft  employé  ce  nom  qui  veuç 
'   '.         ptopremeuc  dire  un  eachaçteur  ,  que 
;  .      '  quçl^ac 
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furPFp^  tl.aTimothée.    .  iti 
queîquc  aturc  quicufl:  fimplement  fi- chap 
gniiiè  un  in-^tfftcur  ;  parce  que  ces  fcdu-  ^ 
àcurs  a  qui  il  le  donne  font  des  mini- 
ftrcs  de  Satanjaufli  bien  que  les  emhAn- 
teurs  i&c  eft  une  fuite  de  la  comparai- 
Ion  qu*il  en  avoit  faite  ci  devant  avec- 
que  lannes  &  lambres  les  princes  de^ 
magiciens  d'Egypte  ;  qui  eurent  une  fi 
grande  opinion  de  la  vertu  de  leurs  en- 
chantemens  qu'ils  ofercnt  bien  les  op- 
pofer  aux  divins  miracles  deMoyfc. 
Puifque  les  faux  docteurs  travaillent 
auffi  pour  Satan  &:  combatent  aufli  la 
gloire  de  la  veiitè  de  Dieu  avecque  les 
charmes  &  les  illufions  de  leurs  paroles, 
certainement  ceft  avecque  beaucoup 
de  taifon  -,  &:  de  grâce  queTApotre 
leur  a  ici  choifî  &:  donne  un  nom  qui  • 
leur  eftcommun  avec  les  enchanteurs, 
les  principa'ix  &:  les  plus  perdus  de 
tous  les  efcJa  ves  du  Diable.  Mais  con- 
fiderons  maintenant  ce  qu'il  dit  de  ces 
impics  qu'il  nous  a  décrits  avec  deux 
noms  fi  infâmes ,  les  o^ppcllant  mécha/ts 
^  ahufeurs  ;  Il  dit  quV/j"  s  Avxnceront  en 
emprunt  ;  fcduifa»s ,     étans  feduits.  le 

]jeafè  que  Ton  peut  ici  admettre  Tex- 
*  y    ,  ppfîtiofi 
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^E^^afitiofi  des  Grc«  qoi  Vritiftï^tfHI'*^ 

que  l'Apôtre  die  >  que  les  fedu^eurs 
rt^d.  i  de  leur  prorperitè  &.de  lctW 

^i^^A.. bonheur  dans  le  iBonde  »  l  otppQfitioa 
qu  il  fait  encre  les  fideles^dont  il  pàrloic 
au  verféc  précèdent  $  i£  les  hxix 
-      deurs  donc  il  parle  maintenant  (emble 

èbliger  a  'croire ,  que  edâKte  ii  . 
^  donnoica  ceux  là  les  (oufiFrances  poi|r 
leur  partage ,  il attrrboc  âu  <iiÉmtrâk«f >a 
.\     ceux  ci  le  reposj^;  le  bonheur  dansfe 
monde.  Et  il  cft  vrai  qu  enéfFctilsy 
ibnt)e  plus^ouvent  a  couvert  des  ora-. 

*  j^es^  qpe  le  Diable  fufcite  cancre  les 
^^is  ^rviteurs  de  Dieu.'  Mais  eom» 

/^taç  je  ne  voudrois  pas  reietter  cetcc 
'pinféè  V  auffi  eft  il  dair,cc  Me  feïnbte^ 
que  l'Apotre.  veut  dire  quelque  autre 
•  X.   phofe  encore,  ce  qu'il  aiotitc lé âîo«à^ 
'|r#rii:  evidenipient  y  quand  il  dir,  f^}f^s 
^vAnceront  en  empirant -fedui fan  s  (jr  étdB§ 
'  \  .  fedmtj  5  termes^qui  expriment  &  ijpe^ir' . 
V     '  fient  la  nature  de  cet  avancement  %  ou. 

prop'éi  àotit  il  parle. .  reftime  donc 
'  '  'lïprefuppofc  ce  que  difenc  lesGreGSi 
.  I^  cela  fuffit  pour  ïau ver  la  force  Vfe 
,     Tonpoûcioa  ou'il  JtàitçiUCC  C^gensJià  ' 
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fur  rEp.  1 L  a  Timothce.  185 
&:Ies  vrais  fidclcs    &:  qu'il  fignifie  decli 
plus  qu'i  Is  avanceront  leur  errcur.C^//.v  * 
qui  vetilct  vivre  fdo^i  pie  te  en  lefus  Chrijl 
fou^rirofJt  pcrÇecutidn,  Mais  les  hommes 
mauvais  é"-  ^bf^/er^rs  (  dit-il  )  bien  loin 
d'y  a  voir  part ,  feront  leurs  affaires  ce- 
pendant que  les  fidèles  feront  travail- 
les &:  tourmentés  da'os  le  monde  3  &: 
étant  exempts  de  leurs  pênes  avance- 
ront de  plus  en  plus  leur  myftere  d'ini- 
quité. 11  nous  montî:e  la  nature  de  cet 
avancement  ,  quand  après  avoir  die 
qu'ils  s'avancero}2t  5  il  aioûte  en  empirant. 
Car  vous  voycs  bien  par  là,  que  ce  n'eft 
pas  un  légitime  progrès ,  qui  aille  en 
avant5&:  qui  du  bien  s'avance  au  mieux^^ 
mais  plûtoft  une  fuite ,  un  mouvement 
en  arrière,  une  perte  &:  non  un  gain> 
un  dechet5&:  un  empiremenr.  Ils  anan- 
cent  non  qu'en  effet  ils  gagnent  quelque 
vrai  avantage  ou  pour  eux  ,  ou  pour 
autruy  (  car  au  contraire  tout  leur  tour- 
nera en  ruine)  mais  parce  que  le  deffcia 
de  leur  mauvaife  action  reuftlt,  parce 
qu'ils  vont  toûiours  s'enfonceant  de 
plus  en  plus  eux  mêmes  &:  entrainant  . 
les  autres  dans  l'abyfmc  de  perdition. 
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fÎ4  ;  T  Sermon  x  x  r^  ^ 
Ikiàvàiicër;  iBàis  comme  une  peflje^qq! 
ayàhc  infedç  une  au  deux  perfoncics» 
fcn  gâte  plirfiçart  cii  fuitcr,  &  s'é^aiict. 
jufquçs  aidétraire  des  peuples  entiers, 
ou  comme  ûn  feu  qét  ne  sVtârft  pjris  atf 
,  tommeacemetvc  qu  a  une  nciaiipiiî  ga- 
gne de  pro  jlie  cn  prochei  &confufnc 
louceunc  viUe  i  ou  comme  une  eau  qi<i 
ayant  tre.uvv  uu  p-tit  paCfagé  fe  d.e- 
bx^rde  peu  a  nctf  & -ravage  ea  fin  ua 
f  rand  païs.  Tel  cft  Tavancement  dps 
«faux  <ioàèiir^  donc  Terreur  fc  conir' 
muniqu^^  peu  a  peu  &:  de  petits  &  .fot- 
blcs  comrncriceihens  $*éf end  âVtc  uiïe. 
telle  rio^encc  qupUe  trouble  toute 
FEglife  &  infeftc  quelque&fbis  des  pro- 
vinces &ù  dej  nations  enchères.  ]L  Apor 
tre  s'en  explique  nettement  dans  les 
éeux  parioles  (uivaàtes  t  quand,  après 
âvoirdit  qne  les  fedudeuis  avancenc^ 
ilaioûltii  fKd^ifwé  é(Ms  feâuusrCpvA^ 
îeur  propres  eft  un  pçogrés  fedu- 
âidn  U  w  ai^^nceQient  i^nsl^rreui^ 
^S^  cela  en  d(eux  &Cox^s  %  pretQieremem:' 
'4^regard  de  Ttâ-reur  ftfe£eiie  puis  a 
Tegacd  des  perfonnes  qu  jls  en  infectée, 
le  disa  Icgard de  l^eircur  j  Car  fi  vo.iis  j 
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iX>niîd€rcs  rhiftoire  dcs  faux  dodcur^,  cî^apw 
\  ji^ous  verres  qu'au  comrneiicrmcnt  ils  "^^Vt 
Àe  faiïbtenc  laplufpart  qaiplc  iQUërô^ 
ineuoicni;  çn.avanc  des  doutes  plûcolt 
i]i)e  des  erreacs  form^^^ 
paieux  mdmes  biçû  affcures  de  leurs 
opmions  qu'ils  propofoicnc  firopletnet 
èomme  chofes  qui    pottvoient;  dcb^' 
tre  ôc  non  qui     (lcu0cnt  tenir  rcfo- 
lumencî  iufi:}'ucs  a  ce  que  TaiDau  r  d*^ux  .  :  ' 
meiinç  &  l'apparence  des  fauffes  rai—  ' 
•  fons^que  Satan  leur  prefencoic  r  ie$  en- 
:|;ageant  de  glus  en  plus  dans  Terreur^ils 
ooc  enfin  creù  coiic  de  boifieurs  folie^»  V 
qui      écoicat  nces  dans  lefpritîchajtxr 
géant  ieiirs  doutes  en  refolutioiis  >  ^ 
V-  leiji  t&  q4(î  ftlons  en  dcâa  i  c  i  qs,  &  comŒ^ 
toutes  les  chofes  de  la  foi  s  entretien- 
-  lient  paiTant  rneflues  quelque  fpis  d'un 
Tuiet  a  un  autre  &  après  les  articles 
r  inoins'  impôrtàns  s*attaquant'  aux  plus  . 
■  liccclTaires ,  au  cœurniefaiede  la  reli- 
gion^ 9l  fappânt  impudemment  iufques 
aux  pius.fermes  &  aux  plus  iAviolabJiçs 
fondeînens  de  la  foi.  Ceftâînfi  que  fc 
forma  jadis  TAnauirme  â6  le  pelagia-  . 
j^irmc    tpDces jies  autres  hçrçûes|^£t  â 


!Î*ap.  vms  yptftnes^gardij  de  près^  y  Voui  iMé? 
•'^^  '  tés  que  c  cft  aulC  en  lu  melme  £or cç  xjuc  . 
iV)n  a  introduit  dan  s  ta  communion  de 
Rome  la.  plus  grande  partie  dcsu^rreucs 
'  .     qui  y  ont  vogue,  le  purgatoire,  la  tranP 
fubftantkcioA  >  la  oaoïmirchie  da  F:^^ 
.  Jefei vicf  dtft images ,  rinvocation  des 
Êmrs  U  ^titres  £pmbhb}es.Ce  n^toieiK; 
au  commencçrnent  que  des  doutes 
'      ^cs  (bupfçons  &  des  qucftibas  problé- 
^    '   |natiques,Maisramour  de  Vei:cciir  ^O;^ 
'     gnantpeua  peu,  &lafedi3é^ion  s'avait- 
ceant.  en  fiA^a  ea^a  fait  des  articles  do. 
'^foi.Ceftçc^uçfignific  TApôtrejquand 
il  dît  quç^  faux .  doâeurs  réwimeMt. 
'î     en  em^mtètAris  fcduits  ^  c'eft  a  dire  rç- 
osfM^  en  fin  avec  une  plene  &  encie^ 
créance  Terreur  dont  au  commea-^ 
éémétit  ils  n'avoient  que  quelque  fèup« 
i^n-i  ou  tout  au  plus  une  légère  op4«- 
•  *'iStèfi.  Fàvouë  qu*il  eft  fouvent  arriuè 
ajies  hommes  de  prefcher  aux  autres 
ce  qu'ils  ne  croyoicnt  pas  eux  mefmesji 
&  dont  ils  fe  t||9)6^ 

de  telle|.  -gtfiis  on  peut  dire  en  quel- 
-qucfomfc^quîils  ftdmfgnt  f^nstHrefi^ 
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fttrVBf  .  It.s  Timothee.  \%j 
^f$b*ils  (partent "contre  letir '^édéfeieiice 
cft  une  tics-gricvc  erreur.  Mais  il  eft 
'  bien  Cercain  qtie  la  plus  grande  paitié 
4es  (eduâieurs  ont  été  eux  meCmes  feh- 
^^jduits  \  &c  qu'ils  fe  font  telle  ment  embâ^  * 
xaiTés  dans  leurs  propres  fonges  qu  en« 
-  fin  ils  Ce  font  fait  a  croire,  que  c*ccoienc  , 
rion  leurs  in véncionS)  mais  des  vericés^ 
'Le  Diable. qui  eft  le  grand  diredcuc 
de  cefte  afifairei  fate  rour^^'il  pctk 
pour  les  amener  a  cepoint  là  ;  tant  pour 
les  engager  etfx  mefines  d  autant  plûs 
avant  dans  la  perdition  >  que  pour  y  at- 
>cïrcr  plus  efficacement  les  autres  par 
leurinoîen.  Car  Ton  recommande  ce 
que  l'on  croit  avec  beaucoup  plus  d'ar- 
denr  9  que.  ce  que  Ton  ne  croit  paS)  &:  il 
eft  rnalaisè  fi  vous  n  eftes  pas  peripadè 
de  ce  que  Vous  dites9qiie  vous  le  difiés 
avccquç  la  chaleur  &  rcmotioa ,  que  - 
donne  a  nos  cœurs  le  ientimentde  la 
Yeritè.  11  eft  malaise  que  vous  ne  vous 
'tfâhiflfiés  vous  mefmei  &qu'trfievoàs'> 

échappe;  j^elque  aâion  qui  dccouvtc 
le  fentirnent  dc  vôtre  ame ,  &:  dcmen- 
^tc  la  parole  de  vôtre  bouche  >  &  ruine^^ 
^^^1^  €c  moien  la  perfuafîon^  que  vous 


.     488  Sermon  XX K  v 

p'^f^  voules  établir.  C  eft  pourquoy  les  piqs 
raffines  u^aiftfcs  d,^  la  fourberie  Qur  rc^ 
|narquè,que  pôûr bien  trômppr  les  aq  « 
(res  il  fauc  emplqier  des  geiis  que  vous 
^lyes  trompes  les  preAiièrss  qui  foicnc 
.peifuadës  de  yqcre  t^ane  foi  &6  qiii 
n'aycnc  aucun  foupçon  du  dcflfein  que 
vous  aye$  dp  fpurber  cciix  vers  qui  , 
vous  les  eipploies.  pcftçc  qqe  Sats^a 
i  \  le  gra^ndinaiftre  4c  ce  meç|er>  pratique 
'     le  plus  qu'il  peur  pour  rrprbper  &ie-  . 
:  duireles  povreï  ho|nme$.  Avanrtôiî- 
-  .    .  te  chofq  il  ab.ufc  ceux  laraefaicqu4 
;  •   emploie'  dans  cç;  de^ein  ^  il  leur  etn- 
.  '  ^t>rouillc  lefpric     avec  ni  il  le  faufTçs 
couleurs  fçait  0  bien  ,  leur  deguifer  Ics^ 
^i^hofes  9  qu'il  leur  fait  croire  pour  cr€«r 
'vcritablej&errrbraflcràs^imercomra 
très- importantes  les  erreurs  les  plus 
.  groflici^es  SfÇ  les  plus  pernicieufçs.Ëcant 
une  fois  ùdQs  de  cette  i&tt0e  imagina- 
non  ils  le  fervent 4e  bdnne  foi  ^  &ù  font, 
tout  ce  qu'ils  peuvent  pour  perfuadcr. 
**      ,  aux  aucrçs  ce  qu'ils  le  font  laifsè  perfua-  \ 
^  Atx  a  euiX  mefmes.  Etàiis  feduies  ils 
travaillent  avec  beaiicopp  de  feu 
'  ^  •    -,  d'efficace  a  feduirc  les  autres.£t  Terreur 

•     I  ...  •    »  \  ^ 
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s'étant  àinfî  établie  82  affermie  dans  ^ 
leurcoèur,de  là  comme  par  contagion 
elle  fe  communique  aux  autres  &  fc 
répand  &  s'étend  fouvènt  bien  loia 
s'atcachant  aifcmcnt  a  tout  cetqu'cUc 
rencontre  d'amcs  foibles  &c  malaffeu- 
rées.  Ceft  le  fécond  progrés  que  font 
les  faux  dodcurs,  fignifiè  par  TApôtre 
quand  il  dit  qu'/7j  avancent  en ÇeduiÇant.  ' 
Chers  Frerey  cette  fienne  predidion 
n'a  été  que  trop  véritable.  Et  comme 
ce  qu'il  avoit  dit  des  perfccutions  de  la 
pieté  a  été  punftuellement  accompli 
dans  tous  les  ôecles  du  Chriftianifme; 
aînfi  l'a  été  tout  de  mefme  ce  qu'il  aioû- 
te  du  progrés  de  la  {cdu<9bion.  Nous  ne 
voyons  point  de  temps  qui  ait  été 
exempt  de  cette  pefte  depuis  les  jours 
des  Apôtres  jufqucs  ^ux  nôtres.  11  s'eft 
tôûiours  Crouvè  &  des  impofteurs  5  qui 
ont  eu  lahardiefTcde  mettre  leurs  er- 
reurs en  avant  5  &  des  gens  qui  ont  eii 
la  foiblcffe  de  les  ouïr5&  de  les  croire. 
L'efficace  de  l'impofturc  a  été  telle  que 
fouvent  un  extravagant,  un  homme  de 
néant  a  plus  débauché  de  perfonnes  de 
la  vérité,  que  plufieurs  exccllens  fer- 
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«lhap.  viteurscIcDieu  nen  ontpeui  ou  cdrii; 
^  }^^\  v^rûr  ou  confirmée;.  D/aïU^urs^  la  mf^^ 
'  ticude  de  ces/edudeurs  a  ecè  fîgr4jiiii0. 
«     <}ue  de  leiits  ûo^s  à(del^rs  hiikH  i 
'x  :'    rpn  peut  faire  de  gros  volurpes^  YjaCt  j 
hMC&c  n  eçof t  pas  fi  tôt  éteinte  <fàc 
^  ^i|s  cendresU  ca  JoaiiToic  uiie  aucre.Sou4 
vent  inefiiie  au  Heu'd'une  il  s'en  étovdit 
^  /     {^lufieur^i  II  aeii {MUibisfoiai^ue  je  yqu»/ 
'     en  f  ace  le  difcours  5  cefèroitun  entre-/ 
tien  fi!«bQUjç>^.id'âilicuf A  iflutiki  .-C6.i 
.  ^e  Aqus  en  ypions  auiourd'huy  fuffit 
pour  no»«ié«;kififiâE&;  iufi^ficr  ce  qu!ea- 
^   s.    prédit  içi  i»' Apôtre.  Car  pendant  quèt 
*  la  vraie  pi^^ibuifte^âc  qu  efje  ^bûti9M^ 
pOit  tout  diverscoinbatSirerreur  de  ioa. 
c^tè  avance  eti  empirant  >  elle  s'etoid. 
&  s  aftçrmit.»  &c  fçfàjûflant  4e  refpfié^ 
de  divers  abufeurs ,  elle  fcduit^  Ics^aœf? 

gagnçntjî  avant  qu'ils  menacent  dcr^i 
kriàiiâpaieir  de.Dieu  ilK^fsnÂl; 
,  Çeft  ici  ajpçs  Qircticnnes ,  quii  faut. 
V  ïaire  ferw^^^i^  jS^outerfc  pradqiuar  * 
\  :  \  rexl^prtatiOip»,que  nôtre  grand  Apôtre 
(iddrefTe  4  (on  difcipie  'Èijrnothéé  ibr  * 

*  .  .  .  *  ■ 


àamleschofes  (JM  tu  ai  éif(prifes^&  ^uLch^ 
t'ont.  étuommîÇth  f^chm  de.  ^ui  tu  L^.a^ . 
apprifes.  (^e  le  progrès  &  FinfolçJJCC 

de  rcrtcuK  ae*  tcikife  ppinc  4s»ify^)^ 
la.ycxicè>quetu  ascQnnuc3&que  Topi-»» 

nion  des  aatresl  lie  trouble  poiQCripi^oi^.  ^ 
Ccû:  uiiff  parole  fcmblablc  a  celle  da      '  J 
Brophete  (ùXMnMsySfi^  dp  même  na^     »  ^  - 

ture  i.iVj^  ttMpitefi^Afaufedecej,!^^ 
fêithten  fes  afahes  y^^u^^^^^  ..^  V  : 

^iVi  vient  4  bout,  dejes  entrtfrifes'y.c'i^^^  ; 
aire ,  que  la  profperiicè  des  méchans  ae       \  , 
t  aigriûe  poiac  le  coewij*   Ici  rApqtrc  ; 
tout  de  mcfme  5  que  le  fucces  des  abu- , 
fe'urs  (  à\t-i\  )  ne  te  leade  poiot  TEvan* 
gile  fufped  pour  abaadpai|Ç|^a^^^^ 
&{>oor  cmbraflfcr  leur  eritur,  1^r7^  _  v 
les  cbofes  ^quc  Timothée  a  apprifes  il,^{t;*:^ 

évident  >  qt^l  ent^d  la  doâdnci^É^i^ 
l'Evangile  du  Seigneur  lefus,  oui!  avpic^. 
;Ctè  inllruit*   Ce  qu'ilaicâte?  que  cêi 
\  ckofes  lui  j^ûient  été  commifes^  iignifie  . 

qu'elles  lui  avoicnt  ccc  non  fimpicmét 

cnlcigaees  pout  les  croircimais  baillées 
&  cîonnees^comme  en  depoft ,  pour  les  "Sn- 
^der^fidçlej»€nt>&r  pour  les  commvh. 
uwucr  aux  auîj^  p atla.  predicatio% 
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t^;?p.  entant  qu'il  avoit  écè  établi  èCConGirr 
^  ctc  cù  la  charge  du  Tainc  iiiiniftere  d  o iï 
vient,  que  T Apôtre  lui  recommande 
ailleurs  dè  bien  garder  ceiacrè  depoiL 
^.  Tim,  £c  ce  n'èft  pas  fans  raiCoo  »  qu  iliui  mec 
1*^'^  iei  cetcê  confideracton  tA  avant,«rant^ 
^.  Tim.  évîdenc  qu'elle  Tobtigeoit  d'une  faiToa 
'•'^   particulière  a  demeure^  ferme  dans  la 
y  ericè.Car  encore  que  ce  ibic  une  cboiè; 
bien  honteufe  a  tout  (jbrctien  de  fe 
.  -   laiiTer  feduir^  a  l'erreur     eârce  qu'il  > 
'  ^  point  de  cheute  plus  vilaine 

:plus  pernicieuleVque  ceÔe.  des  ^afteucS)! 
qui  iont  obliges  par  Ti^onfieur  dp  lcuc 
^  :    charge  a  affermir  les  autres.  Ce  (èns  eft . 
bon  &  a  propos,  comme  vous  ^voycs*/ 
, ,  1^9X1  je  né  dois  pas  vous  celer  quela 
paf^Q^  que  TApôtrc  a^ici  employée  ea 
^  '  encore  unajutrc  quine  Tc  ft  pas 

^  ^  jSMïtkSy  &L  qui  â  6cè.  iuivien  ciict  par 
tous  les  interprètes  Grecs  ;  CMl  qu'au 
.  lieu  de  dire  les'  .chofc$  cjmt^mft  été  com^^ 
mifes  ,ron  peuç  %u^i, traduire  /fue  tu  at 
creuis^  bu  dont  tu  as  étexertifie-t  c'cft  a 
dire  dont  la  foi  ta  ctc  plcncmenç  coa- 
fîrtoce  tânt  par  Te  vidcnce  &  rcxccllen-| 
^  ^  des  dbiofes  lueUacs  »  qtip  par  ksL 
-  •  -.ttttv.'i:  -  --^.jncrvculcs, 
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jurPEp.  lî.  aTimothée.  19$ 
inerveillesqui  ont  accompagné  notre  chaji*  .. 
prédication.  Ce  qu'il  veut  que  Timo-  ' 
thée  demeure  dans  cette  fainte  dodri- 
ne  comprend  deux  points  a  rïiôn  avis^ 
Tun  qu'il  en  retienne  fermement  la  foi  .  * 
fons  jamais  douter  d'aucun  de  ces  ài^ 
vins  articles ,  l'autre  iquc  content  de 
cette  riche  &  precieufe  vente  il  n'y 
aioiàte  aucune  opinion  étrangère,  (cloii       "  -, 
ce  qu'il  ordonnoit  ailleurs  aux  Galates^ 
que  fi  quelcun  5  fultce  mcfmeouun  ^ 
Apôtre,  ou  un  Ange  des  Cieux  , leut 
cvangehloit  au  delà  de  ce  qu'il  leur 
avoir  e vangelizè,  il  leur  fuft  anat hcme.»  ^ 
Car  ce  n'eft  pas  demeurer  dans  les  chofes 
erifeignées  par  S.  Paul    que  de  s'ernan-^  ' 
ciper&:  palTer  au  delà  ,  en  étendant 
vôtre  foi  a  celles  qu'il  ne  vous  a  pas  en-       -  " 
feignees.  Pour  y  demeurer  véritable- 
ment il  faut  s'y  tenir  &:  s'y  arrefter  &:      "  '  • 
n'eftrc  ni  léger  pour  en  quitter  laVrean-      *  . 
ce  5  ni  curieux  pour  y  en  aioûter  d'au- 
tres. Ladodrine  de  Paul  fait  les  bor-  - 
nés  de  toute  nôtré  foy.  Quicojiquc 
fort  de  ces  bornes  5  pour  ouïr  3^  croire 
quelque  chofc  au  delà  3  celui  la  cerrai- y    " . 
ncment  ne  demeure  paJen  ce  qu'il  a 
i..      F  art  ie  II.         '    N      appris  *  > 
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Cliap.  appris  de  TApocre.  Mais  confîdereff 
^ï*'  ici  je  vous  prie  la  fageffe  de  ce  faine 
homme.  Garde  peurque  quclcunnc 
piiftmâl  ce  qu'il  ordonne  a  Timochce 
àe  demeurer  (Uns  les  choses  quila  atprifesj 
&  ne  s'iniaginâc  fous  ombre  de  cela  que 
chacun  peut  &  doit  fê  tenir  a  lado- 
ârine  qui  lui  a  une  fois  ctè  enfeigncc 
quelle  qu'elle  puifTe  écre  au  fonds  >  il  va 
au  devant  de  cette  folle  penfcc  &  mon- 
fre  clairement  >  que  c  cft  par  la  qualité 
&  par  la  raifon  de  la  dodrine  même 
qu'il  en  faut  iuger  ?  &:  non  limplemcnt 
de  ce  quelle  nous  a  été  enfcignée.  Il 
met  donc  en  fuite  deux  raifons  en  avac 
qui  montrent  évidemment  la  divinité 
de  cette  dodrine ,  &c  obligent  par  con- 
fequent  Timothée  a  en  retenir  la  foi 
invariablejla  première  eft  ^  que  c'eft  la 
dodrine  des  Apôtres  de  lelus  Chrift, 
fidèles  &  irréprochables  miniftres  de 
Dieu5&:  il  en  appelle  Timothée  mcfme 
a  témoin ,  quand  il  dk^fachant  de  qui  ta 
as  apprù  ces chcfes,  Uautre,  qu'il  touche 
dans  les  verfcts  faivans  &:  que  nous  cx- 
poférons s'il  piaill  aDicu,en  fon  temps 
cft  prife  de  la'  conformité  /  de  cette 
<  dodrme 


■  '■  ^  . 

JurTEp.  11.  a  Timothée.  i^j 
3o3:rine  avecque  les  Saintes  Ecritures,  ciiap. 
Tunique  trcfor  de  TEglife  ,  où  Timo- 
theeavoit  ctè  nourri  des  fon  enfance. 
La  première  raifon  mérite  une  grande 
confi^cration.  Tu  fcats  [àii-  'û  )  de  qtd 
tu  ^^  apf  ris  ces  chcfes.  Il  les  avoir  appri- 
fcsdePauI  mefme  félon  ce  qu'il  difoit. 
ci  devant}  qu'/7  les  avûit  emendu'és  de  lui,  i.i. 
Quelques  uns  prenent  ces  mots  >  com-  ^^^^ 
me  s'il  vouloir  lîmplcment  xamentc-  , 
voir  fa  preudhomie  &  fon  affection  a 
Ximothce ,  &:  lui  dire  ,  Tu  fçais  bica 
que  je  nç  fuis  pas  un  menteur, ni  ua 
homme  qui  euft  voulu  t'abufer.  Tu  as 
çrop  reconnu  de  finceritè^  &  d'^mitiè 
*  çn  moi  pour  en  avoi^r  une  telle  opinion^ 
Mais  certainement  c*cft  affbiblir  la 
penfee  de  l'Apôtre  >,&  il  n'y  a  point 
d'apparence  qu'il  veuille  nous  obliger 
a  recevoir  pour  des  oracles  divins  tou- 
tes les  chofes  ,  que  nous  pourrions, 
avoir  ouïes  d'un  homme  ^  en  qui  nous 
n'aurions  jamais  reconnu  ni  de  men- 
Ibnge,  ni  de  mauvaifc  volonrè-envers. 
rious.  Timothée  ne  fçavoit  pas  feule- 
iTient^que  Paul  e'^foit  un  homme  d'ho^vj 
neur?  finccre;&  qui  l'affeilionnoit.  Il 
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.  en  fçavoit  d'autres  chofes  beaucoup 
plus  importantes  &plus  obligeantes  a 
recevoir  ce  qu'il  prelchoitavecque  foi. 
Il  fçavoit  qu'il  ecoit 'Apôtre  du  Fils  de 
Dieu  5  inftruic  de  fa  bouche  celefte,  Sc 
établi  pour  éclairer  le  monde  en  fa 
connoiilancG.  Il  avoir  veu  cette  fienne 
charge  iuftifiée  ,  &  par  la  lumière  de 
fcs  glands  miracles ,  &  par  Tinnocencc 
&  la  faintetè  de  fa  vie,  &  par  façon- 
ttance  dans  les  plus  terribles  perfecu- 
tions,&:  par  les  merveilles  de  fa  prédi- 
cation 5  oC  par  fes  combats  &  fes  vid:oi- 
tes  contre  Satan,  &  parles  trofécs  qu*il 
en  avoir  érigés  par  tout ,  &  dont  il  fai- 
foit  lui  mefmc  partie.  C'cfi:  ce  que  S. 
Paul  lui  r^mentoit,  quand  il  lui  dit  icii 
qu'il  fçait  de  qui  il  d  appris  fa^àocînn^^ 
&  par  là  réle  ve  iufqucs  a  lefus  Chrift  & 
a  Dieu  fon  Perc  ,  dont  il  n'y  a  que  la  • 
parole  qui  foit  capable  de  bien  fonder 
nôtre  foi ,  félon  renfeignemenDde  TA- 
pôtre  mcfiiiC  dans  un  autre  lieu.  La  foi 

^eft  de  l'oiù'e  parla  parole  de  Dsew^  Retien  j 
(  dit- il  J  conftammcnt  la  foi  des  chofes  i 
que  tu  as  appelles.  Car  tu  fçais  bien 
qu'elles  viennent  du  ciel que  c'eft 
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4c  lefus  Chrifl:  que  je  les  ay  reccuës,.  chat>*. 
moi  qui  te  les  ay  enfeignces.  Tu  m  as 
trop  bien  connu  pour  douter  ou  que  jc^^ 
ibis  Apôtre  du  Seigneur  ,  ou  que  je 
t'aye  baille  ou  plus  ou  moins ,  que 
quei'ay  appris  de  lui.  Tel  eft  lefon-îï. 
dément  fur  lequel  S.  Paul  veut  que  Tk, 
mothée  &:  tous  les  fidèles  édifient  &Ù  - 
aflfeurent  la  conftance  de  leur  foi.  D'oii 
s'enfuivét  ces  deux  maximes  d'un  tref-' 
grand  &:  très- falutaire  u(ag;e  dansJa  re-  * 
Jigion*»  L'une  qu'il  nous  faut  conllam-- 
ment  &  invariablement  retenir  en  nôy  '  - 
trc  foi  toutes  les  chofes  que  nous  fça-^ 
vous  avoir  apprifes  de  S.  Paul  &  des.*  , 
autres  Apôtres  fes  confrères  en  cette, 
divine  charge.  L'autre  que  non  feule- 
ment  nous  ne  devons  point  nous  opi-      '  \ 
niaftrcr  a  retenir,  mais  que  mcfme^^ 
nous  devons  leicter  dcnôrre  foitourcs 
les  choies  que  nous  ne  fçavons  pasa{-. 
feuremcnt  avoir  apprifts  des  Apôtres, 
quels  que  puiffcnt  eftrc  quant  au  refte^ 
ceux  qui  nous  les  ont  baillées.  C'eft  l;v 
le  feul  vrai&:  affcurè  moien  de  dcmeu- 
rcr  dans  les  chofes  enfcignécs  de  Dieu,      .  * 
ijui  font  tout  Tobieir de  nôtre  foi.Ainlr.  • /. 
♦     .  -^3  avonf 
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avons  nous  èxpliqtiè  les  deux  partiel 
de  ce  cejite  de  rApôCflfe.  Faifons  ttâérîl: 
profit  des  leçons  qu*elles  nous  fournit 
renc  &:  les  emploions'  ddigemiiieoc  a 
rvCige  de  la  piecèl  j^a  première  noui; 
donné  un  exéetlcnc  ccôiede  conrfe  to* 
fcandalc  que  nous  prends  prefque  touS: 
de  cette  grande  multitude*  &  divetûtè 
d  erreurs  &  d'herei(ie&  qui  fe  voyeatdo. 
tout  temps  entre  les  Chrétiens  &:  eii 
celui  ci  AOiQmémenc  autant  au  phia 
qu'en  aucun  autre.  Si  les  Apôtres  dit 
Seigaeui:  nous  avôienc  prcii69ts;qtte  toitif 
le  monde  con(pircroit  un^nsu^ij^eat 
èn  ia  doâcriifè  fiins  en4n venter  oti  eik 
recevoir  aucune  autre  ,  nous  audonà 
ratiàti  de  nous  eronnet  d*utt  é\/fcneméc 
il  contraire,  a  nôtxe  eipèrançe.  Maiâ 
puis  que  S.  Paul  &:  ici&  fouvct  aillcuri 
aous  avertir,  qu'il  s'elevera  grand  nom«<^ 
bre  dt  faux  dodcurs  d  mipofteur^ 
4ui  avanceront  eii  empiraat>voyaiic  ar^ 
river  ce  qu'il  a  prédit  nous  avons  pîû-^ 
rôt  fuiet  d'admirer  &  d'adoter  laliî^ 
mierc  de  rJBfpritqui  le  conduifoit  t  quei 
de  trenver  là  chofe  étrange.  VoUs  aves 
de  la  pêne  a  vous  inagioer»  queies 
:\       . ô  "  Dpûemis 
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fur  l'Ep.  II.  A  Timothéi.  19$ 
j      ^o£i:eurs  de  telles  fauffes  cjoyanccs  cha^. 
j      ayent  peu  s'abufer,  &:  bien  que  Terreur 
f      vous  y  femblc  palpable  ,  neantmoin^ 
j      yous  aimés  prefque  mieux  vous  defiei: 
I      de  vos  fens^quc  condamner  leur  cfpriCi 
I      qui  paroift  fi  beau  &  fî  grand  en  tous 
^     autres  fuiets.  Et  vous  neconfidercs  pas 
I      que  c  eft  de  cette  forte  de  gens  là  que 
I      S.  Paul  dit  ici  exprcffementjqu'ilsferôç 
feduits.  Car  il  parle  ici  non  des  difci- 
ples  5  mais  des  maiftres ,  de  ceux  qui 
^   '  trompent  les  autres,  &:  non  de  ceux  ■ 
qui  les  fuivent  fimplemenr,  c  eft  a  dir^ 
qu'il  parle  des  plus  babiles  &  dcsplus 
fins;  Eç  neantmoinsavccque  tout  cela 
il  nous  afTeure  qu'ils  feront  feduits  eux 
mefmes.  Comme  en  effet  la  lumière  de 
Tefpric  humain  n  eft  point  ne  fi  grande 
\      ni  fi  ferme  5  que  les  plus  eftim^ s  hom- 
mes ne  to.mbçnt  fouvcat  en  de  lourdes  "  . 
fautes,  quand  Dieu  les  laifîc  a  leur  pro- 
pre conduite;  &C  que  la  chair  &:  fcs  paf- 
fions  fe  faifilTent  de  leur  xmc.  Les  aa- 
ciens  témoignent  que  plufieurs  d  entre, 
ces  premiers  hcretiques^que  Ton  appel--. 
'     .  loit  Gnoiliques^écoient  foie  fcavans  Se 
feifoi^nt  paroiilre  beaucoup  d\*(prit  &: 
^  N    A.  d'eruditioA 
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Ch«).f|t'«™diri9n.*  .Et  neantmoins; a^ccq^ 
M»  toute  cette  lutfifance  quelles  grotefques 
&  quelles  horreuts  n'cnieigûeiii; 
point?  Les  extravagances  des 
chiens  écôMicnc  fi  étranges  qu'il  y  a 
de  refvcries,  fiiTcnt  celles  d'un  homme 
tfavailiè  de  la  fièvre'  chaude  >  qui*^ 
ibieat  plus  raiionnablcs>Et  neantmoij^ 
nous  voyons, que  ce  Fau(hiscfiieray 
delp  nomme  ci  devant  >  ue  .Ui^Toit 
avec  fon  bel  efprit  de  les  croijre  toul 
^on ,    de  profaner  cette  exquife  elo- 
j^uencc  dont  il  écoit  doue  a  défendre 
ces iattires-^»  &  S.  Âuguftia  rtia<ks.pli|$ 
grands  elprits  qui  ait  éih  en  touce  Tan^- 
^|îquitè9  demeiura  long  temps  plongé 
;llans  ce  gouiFic  d  ordure,&  reconnoiû: 
:qi]c  fans  la  rou^  .puifiaiste  grâce,  de 
Dieu  qui  fit  des  efforts  nomp^.cils 
J-en  arracber ,  il  3^ (croie  demmirânroiië 
izi  vie  ayçx:quc  tpute  la  vivacitè  de  fgtfu 
ehrendcttient  &  toute  la  richcfife  de  foa 
:4îtuduion.  P.ourquoy  .trieMypn&aM>u& 
étrange, qu'il  arrive  aufîî  maintenanç^ 
quelque  choie  de  (eoiblable  \  Ni 
prits  dauipurdhuy  dont  nous,  faifoos 

^         dVclaç^  ne  (oik  poinc  mcilliOBiB 
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y^r  PEp,  ILa  Timothêe.  201 
I       ijue  ceux  des  anciens  hereciques^aucant  chap.  ] 
I  ;    que  nous  le  pouvons  lugcr  par  les  pro- 
I  -    duAions  des  uns  &  des  autres  i  ni  les 
erreurs  où  ceux  ci  font  échoues  ne  fonc 
I    .   pas  plus  groffieres  que  celles  où  les  au^  . 
très  firent  naufrage.  Mais  cette  multi- 
tude qui  les  fuit,  vous  choque,  &:  ce 
qu'ils  ont  tant  de  difciples,  vous  fait  ^  \ 
prefque  confeffer  contre  vôtre  propre 
fcntiment,  que  ce  qu'ils  enfeignct  n*eft   ^  . 
pas  faux.  Comme  lî  S.  Paul  en  predi-  ' 
iant  fi  expreflement ,  que  les  mèchxns  ' 
les  abufatrs  avanceront  en  feduifant  -i  ne  .» 
vous  devoit  pas  avoir  appris  que  ce 
n'eft  pas  chofe  impoffible,  que  les  im- 
j       poftures  foyent  creucs5&  les  fedudeurs 
fuivis  !  Et  les  ficelés  paffés  rendent 
-       vôtre  hefitation  fur  ce  point  inexcufa- 
I       blc,  qui  ont  quelques' fois  ven^i  dai1«  là  • 
}       vogue  &C  dans  Tautoritc,  dans  Tappro- 
j       bacion&dans  rapplaudiflfemcnt  de  la 
i .      plus  grande  part  du  monde  des  opinios 
I       qui  etoientencffl^t  dcshcreficS5&:qui  v 
|_      font  auiourdhuy  par  tout  reconnues  .  . 

.    pourtelleSïComme  l'ArianiTme  notam-  '  ^ 
1       ment,  l'avoue  que  la  vérité  eftincorn- 
;|>arablemetplu3  belle    plus  attrayante  '  - 


^pap.      plus  digne  de  la  foi  &  deTamqm:^ 
^  'des  hommes,  que  l^rreur,fid  û  les  hotâj 
p\ts  avoien^:  le  jugep^enc oec lame 
,  çnfadroit<ia(r^te,iUefautpasd6utcr^^ 

quais  ne  la  (qivi(Ienc«  ^iais  çcani;  faiçs^* 
/  comiTie  nous  fçavons  qu'ils  ront,touf 
jplcîns  4'ig^orance &  qui  pis  eft  cny 
çore ,  pleins  de  paffions ,  &  de  preiugé^ 
.  •   )   |r#s- violenSf  hul  ne  doit  treuver  ^trauT 
ge  qu'ils  preferenç  leç  tcncbrcs  a  lalu-^ 
intère,&  Terirur  a  U,  verîfè,  cVft  a  dir^ 
•  .  qu'ilsaimenc  mieux  des  créances  coa- 
.  iformei  a  la  corraptioii  de  leur  naturc)^^ 
«juc  des  iencimens  qui  y  fonç  dirc£l:c- 
incnt  contraires-  Vods  vous  étonnés 
que  tant  de  gens  ûii  vent  Terreur  %  Si 
4i$  que  vou^  auriès  beaucoup  plus  de! 
kaifon  de  vous  étonner  de  ce  que  voug 
-        iious  ne  la  fuivonspas  avec  eux ,  les  , 
avantages  qui  Itoc  donnepf;  os  mouve;!^ 
ttiçnc  ^jpt^intû  vifxhleç^^^  dai\| 
k  monde^  qu-idîii^       û  Dieu  neoB^ 
;^olt  laiflcs  a  nou§pdines,nous  auri6sj^|; 
iui(fi  pris  leiiïefmo  parti.  BeniiTonsfii 
i:8jlfericorde,^dc  la  grâce  quilnous  a^g^ 
faite ,  &:  adorons  le  fccret  de  fa  iufticii  ^ 
fjpk  ccq»il  atÏA  pas  £^j»taMaa^tr 


fur  FEf.  1 1.  ATimothéâ.  loy 
ftes.  Car  fi  nous  (fcions  indignes  de  la  chapw 
faveur;  ce  n  cft  pas  a  dire  qu'ils  ne  fuP- 
ïenc  pas  dignes  du  jugement  qu'il  a  dé-^ 
ployé  fur  eux.  La  haine  de  fa  vcritc  & 
k  mépris  de  (a  lumière  &:  cane  d'autres 
excès  dont  ils  font  coupables  devant 
lui ,  meritoient  bien  qu*il  les  abandon-^ 
naft  a  eux  mefmes,  &  qu'il  laifTafl:  dans 
Fadmitati«n  des  fonges  &:  des  vainei 
traditions  des  hommes  &  dans  la  fer- 
Vitude  de  leurs  tidiculcs  difciplincs 
ceux  qui  ont  fi  fièrement  mcprisè  fa  . 
Voix  facrée.  Et  comme  fa  fage/Tc  tire 
nôtre  profit  de  tout  ce  qui  fert  a  fa  gloi- 
re,il  a  permis  que  ce  dcfbrdre  arrivaft 
jDour  l'épreuve  &  pour  la  louange  de 
nôtre  foi  ,fclon  ce  que  dit  l'Apôtre  ail- 
leurs ,  qu'/V  faut  qiiil  y  ait  mefme  des  he- 
rejies  ,  afin  que  ceux  qui  font  demife  foyent  n.xj 
fnanifejles  eHtre  nous.  Car  fi  tout  le  mon^  ^ 
de  étoit  d'accord  fur  lefuiet  delai>D^ 
ligioa,  nous  nous  repoferions  fur  ce 
conlcntement  public 3  &c  aurions  une 
Créance  humaine  ,  appuyée  fur  la  fcule 
autorité  des  hommes,  &:  non  unef«i 
divine;  au  lieu  que  maintenant  cette 
divcrfitc  nous  contraint  de  laiiTer  là  Ici  - 
,    •  ,         •  hommes 


^04»        '    Sermon  XX  F.    .   '  ^ 
<i»»?i  hommes  &  d'étadier  toute  cette  catifiif 
Hl*'  au  fonds  &:  de  chercher  ,  les  raifons  de 
'  là  vérité  en  elle  mefme  5  &  en  rauto-» 
.  *     ticc  de  celui  qui  la reve)ee9  a&i  de: 
fonder  la  foi ,  que  nous  y  aioûcons,  fur 
le  ferme ,  fur  un  roc  digne  d  elle,  im« 
muablc  &:  éternel  >  c'eft  a  dire  fur  la 
feule  parole  de  Dieu  Etxertes  pourveu 
.  ^     que  vous  y  apportics  une  ame  nette 
repurgee  de  ces  preiugesde  la  chair  fia 
du  fang>  qui  aveuglent  cous  les  hom- 
>  mes ,  il  voùs  fera  fort  aisé  de  rccda- 

•  *  '  '  noidre  que  par  la  grâce  du  Seigneuc 
^  '       nous  avons  cette  faince  &c  celcftc  veri-. 

cè  de  nôtrç  côcè.  Car  vous  n  avès  rien 
:  appris  dans  l'école  de  nos  Eglifes,  donc 

^ous  ne  puiiÇoas  vous  dire  9  comme  ici 
^  .  .  S.  PaulaTimotheÇj  Veu^s [caves  de  qui 
"'j^-  '  ^«^.,  l^ânfis  appris.  Voûajfç&iès  qulJ^  1* 

bouche ,  qui  vous  Ta  eafeignè  5  ravoil 

reçeu  de  Icfi«5  Ghrift &de  fes  Aftj^^trcs. 
,  .  'rV.ous  laves  peu  voir  vous  racfmiiidan^ 
V     .  les  Écritures  de  OJeu ,  dans  les  enfei-r 

•  '  gnemens  de  Pa,ul  &c  dans  les  Evangiles 
^  »      de  fon  Maiftre.Nôtre  fai^nôtre  fcrvicci 

Bos^pncres»  notre  difcipliney  nôtre  re^ 
;     iigion  toute  entière ,  cft  l'ouvrage  de 


<  •  • 

f  *  f 


furVEf.ll.  aTimothée.  ioç 
ïcfus  Chrift, forci  de  fa  iiuin  ,  &C  public  chapû> 
&:ccabli  par  la  voix  de  fcs  miniftres, 
comme  il  eft  aisé  de  le  iuftifier  en  con- 
frontant nôtre  prédication  avecque  les  . 
livres  qu'ils  nous  ont  laifTcs  pour  un 
éternel  mémorial  de  la  lcur3&  pour  ua 
a{rcurècontroolle  de  la  foi  de  l'Edife. 
Et  quant  aux  cliofes  ,  que  les  autres 
croient  &  qu'ils  nous  prefTent  de  croire 
avec  eux  5  certainement  il  n'cft  pasi  '.^ 
moins  évident  quV/j*  /je  fcavent  de  qui 
ils  les  o?7t  apprifes  5  ni  d'où  elles  font  ve- 
nues. Toute  la  foi  qu'ils  en  ont  5  fe  re- 
fout en  l'autorité  des  hommes  &:  ne- 
peut  s^afleurer,  que  c'efl:  de  Dieu  ,  &:: 
de  fon  Fils  qu'elle  tient  ce  qu'elle  croit. 
LailTons  les  donc  dans  Terreur  &  dans  > 
l'incertitude  5 S£  demeurons  félon  l'ex- 
hortation  du  bien-heureux  Apôtre  .  •  . 
dans  les  chofes  que  nous  avons  appri- 
fes/çachant  que  c'eft  de  Dieu  que  nous  r- 
les  avons  apprifes.  Retenons  conftam-  ; 
ment  cette  fainte  &  divine  foi  dans 
toutes  les  agitations  ,  &  malgré  tous 
les  fcandalcs  du  monde  ;  Qu'elle  gou-.  ; 
vcrne  toutes  les  parties  de  nôtre  vie> 
^  qu  elle  fandine  nos  mœurs  ,  qu'elle  ^ 

*  purifie 
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r  'piidâe  nos  coeurs»  qu'elle  nous.dieçachè 
*  4c 'la  terre     nous  élevé  dans  le  cie\% 
aa'eUe  ^ceigne  nos  p^ons  U  nous  Êtce 
4èoa4ec.ea  bonnes  qeuvçesi  Qu'elle 
flous  «rme  eoatko  tes  adk»cs\  4^,dd»on» 
«oncie  les  infirmicés  4u  4e4^s>  contre, 
les  cenretîts  4je  k  ,morc  flieifDe  »  âfii% 
âu'aïf  fortifie  ce  fiecle»  elle  nous  in- 
troduifé  dans  le  fiinàuaire  de  YétttûU 
tè  où  Qous  concemplecoas  a  deicouver^ 
ce  que  nous  ne  conno^ffons  jet  ba^ 
qft'obrçHmeQC,    jotufon^  a  jamai^ 
delà  plénitude, des  biens  dont  noi^»' 
V  ^Avofis  ett^OM  oMlftcenant  que  les  pr e-> 
i  i§ÀGéi    l&  ej^«nccs.  Àinfî  foie  il. .  ^ 
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II.  TiMOTH.  chap.  III.  verf.  ij,   ton  /o 

'  XV.  Et  tjH€  des  ton  enfance  tu  as  con--  pt^riVr 
mifféince  des  Saintes  Lettres  ,  (jui  te  peu-  i^i 
njent  rendre  fageafalat  far  U  fei^  qnieFi  ^' 
enîefm  Chrifi.  / 


Hers  Frères;  Dieu  pré- 
voyant les  efforts  que  fcroit 
Timpictè  &  Terreur  contre 
fon  Evangile ,  &:  les  artifices, 
dont  vferoit  Satan  pour  erabrouillec 
cette  fainte  do£i:rinc  5&  nous  cnrcn-  * 
drc  Ja  vérité  douteufe,  l'a  de  toutes 
|)arts  munie  &  remparce  fî  puifTam-  * 
ment ,  &  avec  une  fi  exade  providen-^  v 
ce,  que  nous  pouvons  bien  dire  d'ellQ.  »^ 
cç  que  David  chantoit  autresfois  de  , 
l'ancienne  cité  de  lerufalem,  qtiellene-BfiMu. 
feitt  estre  ébranlée  ,  mais  fe  maintient  ét^'7'^'&  ' 
toufiours  ;  &  qt^ellc  ejl  fondée  fur  des  mon-  ^^^^  l\ 
tagncs  faintes  &  en  eftr  mefiîic  todte  /  - 

.       "  environnééi 
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e^viron^ée^^  Car  pour  ne  point  parler 
maintenant  de  tant  d'autres  très  foH-^^ 
des ,  &c  très  invincibles  preuves  de  la 
-divinité  de  fes  enfeigaemens ,  le  Sci^'> 
gneur  nous  en  a  donné  deux  fi  faciles!  i 
'&  fi  convaincantes  qy'il  n'y  a  point  {  i 
d  efprit  ni  fi  grolfier  qui  ne  ibit  capable  f 
de  les  appercevoir,  nifi  deraifonnable 
ou  fi  pontilleux  qui  les  puiiTe  éluder Sr 
Inae.  la  qualité  de  ceux  qui  Icj^jDjej;*. 
fiîicrs  ont  prefchè  TEvangile  ;  &  l^^s^d^ 
Cf  Cj^Iautoritè  &  Tantiquicè  des  Ecrira^ 
rcs>qai  Tàvoient  prédit  plufieurs  fiecle^^ç 
.avant  leur  prédication.  Pour  les;  Apô-^ 
tres,lcs  premiers  herauds  de  TEvangile,^ 
le  fbudain  xbangement  de  leurs  per^ 
Ibnnes^qui  de  povres.grolîicrs  &  ignc^ 
rans  exérceàns'des  méciers  bas  & 
caniques  devinrent  enuijmomenr  les. 
plitô4iardi^  &;.les  plus  èclès  doâeam^ 
donton  ^it  ouï  parler  >  leur  fimplic/tè,. 

t^^J^^rs  niira  courfès ,  lcur& 

exploits  5  S&léis  grands  &  cxtraordinai^ 
^ rcs  fiicces  d'une  prédication  ii  nue  & 
infîrme,qui  bfen  que  deftituee  de  tour?  . 
ce  qui  pe^jjLiade  les  hommcs^pcrfuadoii^  i 

nearitmoias 


fur  tÈp.  11.  a  Timbthie.  .  ioj^ 
iiéantmoins&  beaucoup  plus  vifte ,  & 
'^lus  efficacement ,  &  beaucoup  plus  de 
inonde  que  ne  fie  jamais  aucune  élo- 
quence humaine  >  leurs  horribles  fôuf- 
frances^leur  patience  &  leur  conftancc 
invincible,  leurs  morts  enfin  &  leurs 
knartyres,  montrent  fi  clairement  là  di- 
vinité de  leur  vocation  ,  que  Ion  ne 
peut  fans  extravagance  les  tenir  pour 
autres  5  que  pour  les  vrais  miniftres  de 
Dieu  ]  envoyés,  infl:ruits ,  conduits  & 
gouvernes  par  Ton  Saint  Efprit.  Et  biea 
que  les  prophètes  du  vieux  Tefi:amenr, 
&  Moïfe  plus  que  tous  les  autres,  por- 
taflcnt  des  marques  bien  évidentes  de 
Ja  divine  Maicftè  du  Seigneur ,  au  nom 
duquel  ilsparloient  i  fi  cft-ce  que  j'ofe 
dire  que  celles  qui  reluifoient  dans  tout 
le  miniftere  des  Apôtres  de  lefiis  ctoiéc 
beaucoup  plus  c'clatantes  &  plus  indu- 
bitablesi  &  je  m'afleUre  que  quiconque 
les  comparera  exadement  les  unes  aux 
Autres  me  Taccordera  aifcment-L'autrc 
j)fcuve  de  la  vérité  de  TEvangiie  cft  le 
tefiiwignage  que  luy  rendent  les  Efcri- 
'tures  du  vieux  Teftament  publiées  plu-^ 
ficurs  fiecles  avant  la  venue  du  Seigneur 
?nrtie  II.    ^  )  ^      0       lefas, , 


Qi^^^  ^S^fM^M  qae  QOlitt  avons  r^uè's  4a  ^ 
main  des  Iuifs){ç$  plus  grajids  enoem^ 
4tt  Chriftunirixiei  telles  p^^ 
que  leur  depqûcion  pe  peoc  eilre  fufp^ 
âe  de  ftaude  ^  comme  0  elles  avbiei^ 
^(è  foi^ées  U  {ubamces  p^es  Chié^ 
^ieQS  aravancagedeleurcaufe.  Car  ces 
ancienslivrei^coiicieiuieoiicoiite  larc*- 
ligion  Chrétienne  5  efl  partiç  cxpreffo- 
ine0€    claiccmenc  enfeignéo  9  en  par^ 
tie  ou  prédite  ou  fig^ujtce  dunq  illuIUj^ 
4p(  Admirable  lAaniere.  Vou^  y treu^ 
Jg^|»p4fiUç  de  tout  iigdificc  5  que  le  5çj[^ 
Igneor  a  confttuit^^4a  plenirudcN^ 
temp$]|le  crayon  4e  ta  vive  image ,  q|i^ 
H  fotroi^e  y  Tombre  du  corps  qu'il  nous 
/ftdonneei  iQ.virax  Jç£tmmt»^éts^ 
Ijuc  le  rudiment  &  le  preparacif  du 
-  ^pMiveaii.  Ce  dbri^ier  a  achevé  ce  quf 
-leptemier  f  voit  ébauche.  Il  a  defploi^^ . 

JTOC  les  iï^l^s^^tae  Vautrçav^ic^i^ 
,  iSstidès  çfi  un  {NBlil  tê^nae;  comme  yout 
voycs  lé^panouï  da.p5  la  rofc  cp  ^ui  avoij , 
'        plié  a^  fercè  dans  le  bouton.  Le  rap- 
&;la  correipondancc  de  c^:^  d^^  . 
rlies4e  jb  reve^tiQxvd|viaç  rnomce 


j 
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ckitemcnt  ic  invinciblement  >  qu'un  ch 
itnefme  Diçu  cft  Tauceur  de  l'une  &  ^ 
4c  l'autre.  Ce  font  là  checs  Freres^dcux 
ides  principales  &:  plus  c^Ccèllenrcs  preu- 
ves que  lè  Seigneur  nous  dit  données 
lie  la  vérité  &  divinité  de  fadoÛrinc 
Evangelique.  CVftpoùrquoy  1* Apôtre 
S.  Paul  les  met  toutes  deux  en  avant  a 
fon  difciplc  Timottiée  pourrafFermîit 
enla  foy  du  Cliriftianirme  contre  les 
Scandales  des  hereûes,  &rimpofturc 
cles  méchans  )  qui  àvahceroient  eo  em^» 
pirantjfeduifant  les  autres  &  ctâns  fe- 
âuitseux  nlermes:  Il  luy  ramentevoit 
la  première  dans  les  paroles  précéden- 
tes ;  Demeure  (\\yy  difoit-il  )  dans  les  ch0^ 
fes  que  tu  as  apfrifesyjfacha/rt  lie  qui  tu  les 
^its  afprifts  i  c*eft  aifavoir  non  des  hom- 
mes vains ,  &  s'mgerans  d'eux  mefmes 
à  prefcher  ce  qu'ils  ont  invente  -fans 
cnvoy ,  ni  révélation  de  Dieu  ;  mais  de 
Paul  &:  des  Apôtres  fes  confrères ,  les 
tefmoins  iurés.de  Dieu  &  de  sô  Chrift* 
dont  la  vocatiô  a  eftè  fi  autentiqucmcÇ 
juftifiée  &fi  magnifiquement  approu-f 
.  y  ce  que  nul  ne  la  peut  mettre  en  doutcw 
Maintenant  à  cctit  claire  &  ihvvce^iblc 


?^  fchap.^  preuve  il  aioûce  Taucre ,  qui  neTeft  pà^ 
^  jfQoiasjCirée  d|i.  cefmoigaage  des  £cci«^ 
cures  >  dans  les  paroles  que  je  vous  ay 
]çuë$>&  qui  dis  ton  if^îùue^  (  dit-^)  M  M 
comoijfsuice  dts  faintcs  lettres  qui  te j^et^ 
mnt  tendre  [âge  à  [dut  fat  la foy  qui  èjfeà 
Jefus  chrijl.  G  çft  ce  qut  nous  avous  a 
expliquer  danscectè  aâionv  j^poul' 
vous  en  donner  une  pleine  ô£  entiecd, 
intelligence ,  nous  confidei^erans  pre^ 

œieteQient  s'U  plaiii:ï  ajl  Seigneur  «ce 
que  dit  TApôtre,  que  Timothiie  a  ei 
ider  fin  enfance  id^ûnnûijjance  des/kinéeg 
Metttes  ;  &  puis  enfuire  nous  examinée-  ' 
.  fdns  reiog<^  dbane-  aces  iaiiktéi 
lettres;  afîayoïr quelles  peuvem rendre^ 
Tim^thée  fagea  falnt  firU  foy  qni^  M 
lé  fus  \chrift.  Mais  avant  que  d  entrer 
dans  cé  difcôurs  >  j e  vous  prie  Mes  Fre^ 
feS).de.  Êiirc  une  attentive  réflexion  fuif 
tout  ce  proceâèHè  F  Apôtre*  flavértit 

fteurs^qui  cértotiîprôîît  la  (aitre doârii 
\   lie.  iL  deb i terpnt  des  erreim s»  àL  i^pMSi 

y  4^  pr^S"^^  ^^^^      monde  5  feduifant 
'^verfcs  periooaeS)  â£  étans  kduits  euji 
mclr^cs,  11  le  cqniure  de  ue  fe  poiiH: 
i  V  lai&c 
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ïaiflcr  cblouïr  a  leurs  faufTes  couleurs,  chap,^* 
de  demeurer  ferme  dans  la  doâirine  ^i*-?  ;  ' 
Evangelique5fans  que  jamais  ni  la  coti^r 
fufion  des  opinions ,  ni  le  fcandalc  5  ni:  * 
le  lucces  desfedufteursle  fiftdouterde 
la  vérité.  Pour  le  fortifier  dans  cette  V 
confiance, il luy  met  devant  les  yeux 
les  principaux  appuis  de  la  divinité  de 
l^^dodrinç  où  il  le  veut  retenir.  On 
prétend  auiourdhuy  que  Tauthoritè  du 
fiege  Romain  cfljnon  le  principal  feu-. 
l^mcnt>mais  mefme  l'unique  appuy  dé  „ 
rEvangi]e,Iacolomneôc  la  bafb  de  la.  ' 
vérité,  le  fondement  de  nôtre  foy,  la- 
dernière  raifon  ,  où  elle  fe  refour,  le  , 
ferme  &  inébranlable  pivot  du  Chri-. 
ftianifme,  le  feul  lieu  où  Terreur  n'a  . 
.  jamais  d'accès,  quelque  ravage  qu'elle 
falTe  dans  le  refte  du  monde.  En  con-  ' 
fciencé  ,  Ç  la  chofe  eft  véritablement 
comrpe  Us  la  prétendent  ,  n'ctoit  ce  < 
pas  ici  le  lieu  ,  où  elle  dcvoit  cftre  cm-: 
ployée  ?  Si  S.Paul  en  avoir lamefmc 
opinion  qu'eux, pourquoy  ne  Talleguoit  - 
1}  point  dans  une  telle  occafion  ?  Que/' 
n'oppofoit  il  letcrnelle  &:  invariable.)' 
Viîitc  du  fie^e  Romain  a  la  diverfitè  des 


erreurs?'. 


^^p.  erreurs^  L'aucoricc  des  fucceâcurs dk^ 

^  S.^m%Ui  voix  cbi  fec^âtran»  Si 
vous  les  en  croyéi  9  cet  Apqtre  abufo 
/    Jbndifciplcaf:  trahît c 
/  '         4e  foQ^ialuc  9  Tappuyanc  %  Tauco'^ 
rico  de  fon  raaiftre  c  cft  a  dire  de  lû^^ 
WÊi^thU  ifaf  les  Ècricums^  aulku  qu il^ 
Itavoic  <5^u  a  le  renvoyer  aTiécolc  Ro-'- 
nakie  i  y  anachafCit  toute  fii  créance^  * 

TOHirne  au  ieulinfatllibU  f^incipe  dé 

que  /(^/  mit  <^x/4/V  hommes    ^ufitârs  (c^eff^ 
à  dire  les&hifmatiq^      les  àet«i^ 
ques  )  s  âwmeroUnt  en  empirAMt  9  fedm^^ 
'  Jnnt  \  éréiuns  feàdis ,  illaHaif  aio&ter, 
ieton  ies  inwinMes  ^  nos  ad V6r{àire$9^; 
c3^îii^      demeure  ferme  dâns  tiÉ  chofesi 
hPs^  (^Émm  tismdfé  refeudrâ. 
Perfevere  en  Ta  comhianion)  fi  tu  Veux 
'   '  ëkkt  patt  èa  kt^  vcritè,  Fuy<Mit  cm} 
qukïUe  reietcdr6£  a.y^  toûiours  devaoe 
l(F&  yetne  W  krari^  d|e  ùm  «afeigti*** 
fn|cmt9  coiraa^       fidèle  &  afTeuri^a^ 
eifoile ,  Skm^é«mxwm\%d^ 
isc  «e  demefler  heureufemenc  de  €»s* 
dôLverfes  &  infinies  erreurs ,  où  tant  oe  ' 

:  ^>   .   ^  gage> 
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furrÊp.Ii.  arimothk. 
gage,  que  TApôtre  dévoie  cenirafon  c 
difciplejS^il  euft  eu  de  TEglife  Romajne 
la  mefme  opinion  que  le  monde  cri 
auiourdhuy  ;  &  il  s  en  fuft  d  autant 
moins  oublié  en  ce  lieu  que  c'cll  de 
Rome  mcfme  qu'il  luy  ccri voir ,  &  a  la 
veille  du  martyre ,  qu'il  y  fouffrir.  Eg 
neancnioins  vous  voyes,  qu'il  ne  luy  diç* . 
rien  de  tout  cela ,  qu  ilne  dit  rien* ,  qui- 
cn  approche ,  ou  qui  s'y  puilTe  aucune-^ 
ment  rapporter.  Car  quant  a  fonau-è 
toritè,  qu'il  luy  a  mife  en  avant  Juy  * 
difânt  tjjtiil  fcavoit  de  qmilav»U  ap.^ns 
fd  doUrine qti il  avoit  creuè  \  Il  eft  évident ' 
que  ce  n'efl:  pas  l'autorité  du  Page,  ni 
de  Rome  ;  mais  bien  celle  d'un  A  pôtre,  • . 
que  nous  confcflons  eftre  divine,a^  en- 
tièrement digne  defoy.   laVoue  que"*! 
la  tradition  Apoftolique  eft  un  titre 
fuffifant  de  la  vérité  ;  c  eft  a  dire  que  fî 
les  Apôtres  ont  baille  une  dodrine  c  eft 
affcs  pour  nous  obligera  la  croirc&a  • 
|a  recevoir  pour  véritable.  Mais  il  yà^ 
une  énorme  différence  entre  U  tradi^ 
tion  des  Afoires^^  ^  celle  des  Papes\  &  dire 
qu'une  chofe  ejl  enfeignce  parvnPdpc^ 
n'eft  pas  dire  qrielU  fûit  enfeignèe  par^ 


> 


:hap.  S,  Pé0l.  Concluons  donc  que  hpvetaim} 
4aciafAillibilitè.du  Pi^pe.ôi  de  Coa  ficgp 
ccoit  enticrcment  inconnue  a  ctSain( 
. .  Apôtre,  puis  ^^'lln'en  É^it  nuUc  men-s 
tion  dans  ce  lieu ,  où  il  ne  pouyoic  Tou-, 
blict  fans  uinp  imprudence  &  une  pçcr 
v^ricatiQa  çpiuc  évidentcifupposè  qu'ils 
,     .  en  euQ:  eu  la  moindre  connoi0an.ce. 
f  appuy,oii  il  veut  qu  li  fpndc,  afFer- 
îniflTe  fa  foy,eft  l  Ecrirurç  de  Dieu,  qu'ii , 
jippeiie  ici  If A,  f^Musl^ims^i^ïit  a  caufc 
(de  teur  a^rc^r-,  que  pour  lejqVfi|ict  &| 
pour  leur  fin.  Çarceft  P;eu  ,  IcS^nc, 
des  Saints ,  qui  leg  a  infpirccsa  fcs  ter- 
viteiirs, cooiiBcVApôtrc  noqs  le  dira, 
e^preflcmentdans  les  paroles  fuivarttcsf^ 
^tleJuiet  qu^eJle^traiçtciic,  cP;faint^» 
divin;  étant  évident  quelles  ne  parlée 
i|ué  des  xrhofes.  magnifiques  de  Qieu^i 
4c  fa  puiir^nçej&,4^  f^  bonté,  de  fa  na-' 
turC)  de  fes  Qeu^u:çiSt&  de  fes  bcneficçsi^ 
4eif^  volontçi&du/aluç  des  hom^meSi^ 
qni  en  dépend  A  quoy  fe  rapporté  aul^ 
|cur  âa2f  leur  deffeiniqu^  ueliiaujtret 
que  de  nous  ian^ifier  par  la  connoif- 
4ince  de  ces  heUesi  âcfublimes  vérités^ 

HP.  fev>e 
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*  tSîcu  ic  a  une  lîncere>  &:  entière  charité  ^^^^^  ^ 

envers  les  hommes.  Ce  que  l'Apôtre  m. 

ditjque  Timothée  zvoii  des  fon  enfance 
cûKnoiJfance  de  ces  faintes  lettres ,  montre 
clairement,  qu'il  entend  ici  precircmcc 
les  Ecritures  du  vieux  Teftament  ;  qui  * 
contiennent  les  livres  de  yiSiÇc  ,    des  ^x^^,  • 
autres  Prophètes  iufques  a  Malachie*^  • 
Car  quant  a  celles  du  nouveau,  il  cft 
évident  qu'elles  nettoient  pas  enco- 
re  publiées  au  temps  de  l'enfance  dc^^  \. 
Timothée.  Cy  devant  TApôtre  a  loué 
la  pictè  d'Eunice  5  &:  de  Lois  riine  ' 
mere  ,  &  l'autre  grand  mere  de  Ti-  yia.i^ 
mothée  5  &  Saint  Luc  tefmoigne  ex-  ^•3^ 
prelTcmcnt  dans  les  Adcs,  quefa  mere  ï 
éioit  luive  ,  bien  que  Ton  pere  fuft 
Grec,  c'efta  dire  Payen  de  religion.,  -.^^'iv:  . 
C'eft  donc  par  le  foin  de  cette  fainte 
femme,  qu'il  avoit  été  clevè  dansla^.V 
connoifTance  de  l'Ecriture  ,  de  fcs  pre--  ' 
iniers,&:  plus  tendres  ans,  ayant  fuccè,  'J,-  /  * 
la  pieté  avecque  le  Iai£t.  C'cft  ce  que  ;  • 
S.Paul  luy  ramentoit  jraverti(rant  dc^ 
fc  fervir  de  ce  précieux  trefor,  qu'il 
avoir  receu  de  la  boiuè  de  Dieu  des 
fpn  enfance  a     çuiployant  contre  les 
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chap.  fedudioris  des  divcrfes  erreurs  9  qud 
^       Satan  fufciteroitau  monde,les  fortes  5p 

invincibles  armes  que  luy  fourniffoicnt' 
a    ces  faintes  lcttres,qu'il  avoir apprifes  de 
Meicht.  ^  bonne  heure.  De  là  vous  voies  corn- 
toc,    bien  les  fentin^cnsde  cet  Apprrc  font 
rw./.  ^q^jg^^^g  de  ceux  de  Rome  fur  le  fuieç 

s^w.de  TEcriture.  Car  premièrement  ce 
cemm.  qu'jj  yguf  difçiplc  tire  des  fain- 

7auni]i     lettres  la  fermeté  de  fa  foy ,  &  que 
la  connoiflancc  qu'il  en  ^  Tappuyc  5a 

^itnio  l^r^çf^^  d^^s  les  choies,  qu  il  avoit  ap- 
quia:  prifes  ,  montre  qu  il  tenoit  l'Ecpture 
Turru  po^^  wne  règle  ferme ,  &folide;  dire- - 

dément  contre  le  blafphenie  de  quelr  ' 
l"^^^^^  ques  uns  desDoutcurs  de  cette  com- 
c  munion ,  qui  n'ont  point  eu  de  honte 
T«m/?,  cj'cfcrirc  >  que  c*eft  u?j  nez  de  circ^-i  ^ff^> 
saimn  o^'^^  ^ouTHe  comme  l  on  veut ,  u  n  giatvc^, 
^bifup.  (Je  Delphes  ^  qui  eft  bon  a  des  ufages 
£wlv.  contraires  Tuna  Tautre,  une  lettre  mueie 
de  Rom.  ^  moTtc^ ,  ^  qui  n'ayant  ni  vie  ny  amc 
^6)ula^'  en  elle  mcfme  ,  reçoit  refpritquc  vous 

y  mettes  ;  une  parole  ambiguë  &:  incer- 
^cZr  '^  taine,  que  félon  la  diverfitè  des  temps, 
w#//?^.  admet  tantoft  un  fens  ,  &  tantoft  un. 

iutrc  tout  différent.  le  laiiTe  la  Thor-  - 
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jrcur  &rinipietcde  ces  gens;  qui  onc 
la  hardieffe  d  outrager  ainfi  la  parole 
du  Dieu  vivant,  la traittanc  d'une  faP- 
fon  fi  iniurieufe  ,  qu'il  n'y  a  point 
d'homme  d'honneur;  qui  ne  (e  fentift 
offensé,  fi  on  en  difoit  autant  de  la  fien- 
ne  5  luy  attribuant  des  éloges ,  qui  n'ap- 
partiennent a  vray  dire  qu'a  la  parole 
ou  d*un  fourbe,  ou  d'un  idiot ,  &  chan- 
geant en  une  girouëte  ,  &  en  un  jouëc 
de  la  vanité  humaine,  la  chofe  du  mon* 
de  la  plus  facréc ,  &  la  plus  immuable, 
&  a  qui  le  Seigneur  a  donne  luy  meftnc 
la  gloire  d'eftre  plus  ferme  que  la  terre» 
,&quelcs  cieux.  Mais  penfés  je  vous 
prie  quel  jugement  ils  font  de  lafagefle 
de  S.  Paul ,  qui  a  leur  conte,  pour  aifer- 
mir  lafoy  de  fon  difciple  l'addreflea  //;!; 
fiés  de  cire^  &6  pour  la  défendre  &  la 
maintenir  droite  &: inflexible 3  larme 
d'une  efpée  de  Dclfes ,  &  pour  la  con- 
fcrver  vive  &  entière  contre  les  fophifr- 
mes  de  Terreur  luy  met  en  main  une 
lettre  morte  &  mucte ,  &c  fi  nous  les  en 
créions  pour  la  decifion  des  difputes, 
que  fufciteroitl'hcrefie ,  il  le  renvoyé  a 
un  oracle  femblable  a  celuy  des  cl^^ 

ayons 


\ 
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chcs,  a^qui  chacun  fait  dire  ce  qu'il 
veut.    Mais  a  Dieu  ne  plaife  que  nous 
ayons  une  fi  mauvaife  opinion  de  ce 
grand  minière  du  Seigneur  Icfus.  Il 
içavoit  tres-bienque  quoy  qucdifenc 
les  prophanes ,  il  n'y  a  rien  dans  IW- 
vers  plus  ferme  plus  droit,  plus  con-^ 
liant ,  plus  égal ,  &  plus  inflexible  que 
cette  Ecriture,qui  eft  la  parole  de  Pieu 
l'image  &  lexprcfTion  de fon immua- 
ble 6c  éternelle  volonté.  Et  les  penfées 
èc  les  opinions  des  hornmes  cbangentî 
les  temps  &  les  occafionsles  tournant 
diverfement  ,  a  droit  &a  gauche  ,  &  il 
nyapoint  de  loy,  nyde  philofophie 
en  la  terre,  qui  fe  foit  conftamment 
confervccenraefmeérat.  Cette  feule 
Ecriture  demeure  toufiours  mefme;de. 
forte  qu'il  n  efl  pas  po/Tible  detreuver. 
un  meilleur  moien  pour  nous  garentir 
des  v^riationsque  Terreur  tafche  tous 
Icsiours  d'introduire  dans  le  Chriftia.- 
nifme ,  que  de  nous  tenir  attaches  a  ces 
ftintcs  lettres  que  TApôtre  recomman- 
de ici  a  fon  difcjple.Puis  après  ces  mef-^ 
ipes  Dodeurs  de  la  communion  Ro- 
niaine  tiennent,  que  l'Ecriture  eft  ua 
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fur  PÉp.  1  î,a  TimoîhetJ.  \ri 
îîvré  dangereux,  qui  fournie  aux  im-  ch 
porteurs  &:  les  occafios  de  leurs  erreurs,  - 
&  des  armes  pour  les  défendre  ^  que 
c'eft  d'elle  que  font  venues  la  plus 
part  des  herelîes ,  qui  ont  travaille  TE-  ^ 
glifé  i  &:  que  qui  s*cn  voudroit  tenir  a 
Ibn  jugement,  il  nyauroitpas  moien 
déterminer  aucun  différent  fur  la  re- 
ligion. S'ils  difent  vray^c'eftune  chofc 
bien  étrange^que  S.  Paul  ait  creu  que 
fon  difciple  doive  demeurer  conftanc 
en  la  foy  contre  les  fedudions  de  Ter- 
leur;  parce  qu'il  eft  bien  inftruitdans 
l'Ecriture  ;  au  lieu  que  félon  eux,  il  n'y 
a  rien  de  plus  affeurc  ni  de  plus  con- 
fiant que  Tignorance.  La  connoiffance 
de  l'Ecriture  fait  les  herefies  a  ce  qu'ils 
difent;&:  S.  Paul  veut  quelle  en  garen- 
tiflfe  Timothee,  Ils  prétendent  qu'elle 
débauche  les  hommes  de  l'unité  ôd:  de 
la  (implicite  de  la  foy^&S.  Paul  tient 
qu'elle  y  doit  arreftcr  Timothce.  Fut-il 
jamais  deux  créances  plus  contraires? 
Nul  ne  peut  douter  laquelle  des  deux 
nous  devons  fuivre.  Et  outre  l'autoritc 
&  la  dignité  de  S.  Paul  l'expérience 
qui  a  confirmé  la  lienne  ,  luy  donne 
évidemment  l'avantage.  Car  quant  au 

vieux 


ÎIL 


Mat  th. 

Ma  tth. 
l$»6. 


Jean  j. 


221  iS^rJw/r  XXJ^f. 

vieux  tcftament  ;  il  eft  clair  que  leè 
erreurs,  corruptions  &  idolacries qui 
fouillèrent  la  religion  de  l'ancien  peu- 
ple, vinrent  toutes  non  deTctudc  oii 
de  la  connoilTance^mais  du  mépris ,  de 
loubli  5  de  Tignorance  &  de  la  négli- 
gence de  TEcriture,  &  nôtre  Seigneur 
leur  reproche  par  tout  qu*ils  ont  delaif- 
se,  oublié  Sc  mcfprisc  non  la  tradition! 
de  leurs  preftres,mais  fa  loy,c'efta  diro 
fà  parole  écrite.  Au  temps  que  Icfus 
Chrift  étoit  fur  la  terre  >  il  y  avoir  deù:jC 
principales  fedes  entre  les  luifs  celle 
des  Sadduciens,  &  celle  des  Phari- 
fiens.  Le  Seigneur  reproche  aTuneSc 
a  l'autre  ,  que  c'eft  du  mefpris ,  ou  de 
l'ignorance  de  l'Ecriture ,  que  procède 
leurerreur;^^^^  erres  (dit- il  àuxSad^ 
duciens)  p^e  fçacha^tpoi^t  les  Ecritures. 
Et  aux  Pharifiens ,  Fous  ànèaf^tijjes  (âiit^ 
il  )  le  cQmv^^^àemcnt  de  Dieu  par  votrè 
tradition.  Et  par  tout  il  les  ran^eiie  les 
uns  &:  les  autres  a  l'Ecriture  &  ne  dif- 
pute  jamais  contr*eux  autrement  leur 
commandant  cyi\iXt^émttit  de  fonder  lei 
jE.critures  ou  àcsen  enquérir  diltgemmet^ 
La  mefme  chofe  eft  arrivée  (bus  Id 
nouueau  Teftamcoc  >  les  herefics  qui 
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<5nt  troublé  leChriftianirme  étant  tou-  ç^^^^ 
tes  dccoulccs  de  cette  mefme  fource,  m. 
c'eft  alTavoir  du  mefpris  &  de  l'igno- 
rance des  Ecritures.  Les  plus  anciens 
hérétiques ,  qui  s'appelloient  les  Gno-  ^ren.  i, 
ftiqucs,  latraiccoient  tout  de  mefiiie, 
ijue  font  auiourd'huy  ceux  de  Rome> 
Taccufant  (comme  le  rapporte Irence 
dans  l'ouvrage  où  il  les  réfute  )  d'eftrc 
obfcure  ,  &  ambiguë  ,  de  n'avoir  pas 
affésdauthoritè,  d'eftre  imparfaites^ 
incapable  fans  la  tradition  5  de  nous  ^^^^ 
montrer  la  vérité.  Vn  autre 'die  quils^^U  wU 
en  venoientiufques  aFimpieté  pour  ne  ^; 
pas  croire  les  Ecritures.  Athanafc  dit  ^'rl 
des  Ariens ,  que  s'ils  euflent  connu  les^^ 
faintes  Ecritures ,  jamais  ils  ne  fufTcnt  H^i'* 
tombés  en  de  fi  grandes  erreurs.  Et^  5^1. 
Epiphane  ditjquc  Therefie  des  Aëtiens, 
qui  cftoitune  branche  de  l'Arianifme, 
venoit  de  ce  qu'Aetius  lailTant  là  les 
fuites  &  l'ordre  de  TEcriturejfe  fondoic 
fur  des  penfécs  &  des  raifonnemens 
humains.   Et  Cyrille  reproche  conti- 
nuellement a  Ncilorius,  l'auteur  d'une 
autre  herelîc  ,  qu'il  ne  veut  pas  fuivre 
l'Ecriture.  Mais  je  n'aiirois  jamais  fait 
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ch.ip  fi  je  voulois  icy  rapporter  par  le  mèrttf 
III.  '  &  chacunç^dcs  herefies  &  les  lieux  dei 

anciens  Doftcurs ,  qui  vivoient  de  leuf 

temps ,  où  ils  leurfont  ces  reproches.  Il 
o/Tl"  fuffira  d'aioûter  ce  que  ces  faints  hom- 
/       ines,qui  ont  combatru  &  vaincu  toui 

ces  ennemis  de  la  pieiè ,  dilenc  en  ge- 

neral,que  toutes  les  herefies  fuivent  les 
t  fentimens  de  la  railbn  humaine  &C  notl 
decUX:  l'autorité  des  Ecritures; qu  elles  mepri- 

fcnt  la  parole  de  Dieu ,  àc  s  arreftcnt  à 
MatZ  de  nouvelles  doaruies,à  ce  levain  dei 

PharifîensjSiaux  commandemens  dei 

hommes  ;  que  l'ignorance  des  Ecritu- 
res a  engendré  les  herefies ,  &:  corrom- 
pu la  vie  &  les  mœuts  des  hommes,quc 
les  herefies  &  les  malheurs  viennent  dè 
ce  que  les  hommes  préfèrent  leurs  pro- 
pres fantaifies  aux  enfeignemens  de 
l'Ecriture.  le  confcffe  que  les  hcretir 
ques  abufcnt  quelque  fois  des  Ecritu- 
res. Mais  anffi  font  bien  les  S^philles 
de  la  fairon,&;  les  chicaneurs  du  droit 
Sidcsloix.  Imputes  vous  (bus  ombre 
de  cela  ou  les  (bphifracs  a  la  raifon ,  ou 
les  chicaneries  aux  loix?  Ccrtainpmenc 
les  Ecritures  ne  font  nô  plus  coupables 
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fur  tEf.  11.  d  Timothèe.        la  J 
^€5  follics  des  hérétiques  \  fous  ombre  chap; 
qu'ils  les  cordent,  comme  dit  S.Pierre, 
&  leur  donnent  la  gefne  pour  les  faire  -  ^'w- 
parler  en  leur  faveur.  Elles  foncinno-^*^  * 
centes  de  leur  aveuglement,  &  de  leur 
ruine,  comme  dit  un  Ancien,  s'ils  ne  ^'^^^ 
veulent ,  ou  ne  peuvent  voir  ce  qu*elles 
montrent  tres-cvidemment.Enfin  vous  ^ 
voycs  comment  S.Paul  recommandant  en  tct^ 
Timothéede  ce  qu'il  avoit  la  connoif- 
fance  des  faintes  lettres  des  fon  enfan- 
ce,approuve  que  Ton  face  lire  la  fàinte 
Ecriture  aux  Enfans  ,  au  lieu  que  les 
Papes  de  Rome  ne  le  permettent  pas 
aux  vieillards  mefmes.  S.  Paul  admet 
tous  aages  a  cette  ledure  (  car  a  quel  r^^.  4. 
aage  la  peut  il  défendre  puis  quM  y  re- 
çoit  les  enfans  )  A:  les  Papes  n'y  en  re-^^^^^, 
çoivent  aucun  i  0  ce  n'eft  qu'ils  en  ayêt 
unedifpcnfè  particulière  de  rEvefque 
ou  de  rinquifiteur  \  comme  s'il  falloir 
avoir  leur  permiflion  pour  faire  fbn  de- 
voir ,  pour  prier  Dieu,ou  pour  conful- 
ter  fes  oracles.  Et  le  pis  cft  qu'inconti-  Qip^^ 
nent  après  ils  déclarent,  qu'ils  n'encen-  ^â,  4.  ' 
dent  pas  que  les  Evefqucs,  Inquifiteurs, 
&  autres  fuperieurs  donnent  ccctc  per- 
fartic  II.  F  milfion 
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Jil*  -ifr'eft  leur  pratique  en  Efpagnè  «C  «t 
f  '/L  Italie ,  oà      tiaâdroit  pout  fufpea 
d'berefie  ciri  homaie  laïque  qui  liroïc 
•  '  '    feritute  chlangufrVùlgàitcouquica 
:,v.aw6it  le  livteche'sfoy^ouqui  demâ^■^ 
'  ;  deroit  feuleiriettt  edttgè  de  l'âVoir  oii 
'  ijjelelire.  Mai»  cette  contrariété  de  la 
dodrine  de  Rooicâvèd  celte  de  S.Panl 
f  àtoiftcttcote  beaucoup  plus  claitemét 
toat  l'éloge  que  cet  Apôite  donne  icy 
aux  fiiitttfcis  lcttce$Jil^i94ita:nt ,  ejiteUeâ 
peuvent  rendre  Timothèe  fagé  afdltft  pj» 
lafry  qui  ift  tm  Hfw  cAr^.Ceft  la  raifott 
ëat  "laquelle  il  iuftifie  ce  qu'il  a  posé  qu«- 
la  dohhoilïàncê  que  Tittiothée  avoi» 
.dcsXaintcs  lettres,  le  dévoie  garantir 
de  la  fcduaion  dés  impoftures,  àc  J<| 
maintenir  dans  les  cUofes  ,  qu'il  avoic 
àpprifes  de  luy,  Goftttneoc  cfeU?  Parc0 
fdit'-iU  qûe  ces  faintes  lettrés ,  dont  ta 
ài'la  cennoaTancé ,  te  penvdrtt  rendr» 
i^gc  à  falpt  par  iafoy  en  lefusChrifti 
Elles  peuvent  ce  fournir  abondamtnefil^ 
roùte  la  fageâe  nece  (faire  pour  parviÇ 
oiç  auiiiiut,  &:  pour  reicttcr  en  fii4é© 
toot  cè'  que  its  h9i»|Hiie&  qasttent  çn 
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fur  PÊp.  1  î.^  a  fmothh]  '117 
vant  outre,  ou  contre  ces  divins  en- 
eignemens.  Nos  adverfaires  voyant 
bien  que  cette  parole  de  T  Apôtre,com- 
îtie  un  grand  coup  de  foudrç  5  abbaç 
itiet  en  poudre  toutes  lès  prétendues 
traditions  3  qu'ils  ont  la  prefomptiQa 
d'égaler  a  TEcriturc  ,  font  d'horribïe^; 
efforts  pour  corrompre  &  pour  décour- 
fiércc  pâ(fagé.  Le  plus  celcbrc  de  ceux 
iîc  leurs  Cardinaux  ^  qui  fe  font meflcs 
H'ccrircjy  a  employé  tout  ce  qu'il  avoir 
de  fubtilitè.  Premièrement  il  nous  chi- 
cane fut  la  lettre ,  &  furies  mots  ;  pre- 
tendant  q:u*il  faut  traduire  la  parole  icy 
employée  par  TApôtre  ^  infiruirt-i  &à 
hon  rendre  fage  cômclifcnc  nos  Bibles. 
^ Mais  pour  iuftifier  ivoftre  bonne  foy, 
il  ne  faut  qu'entendre  le  Grec,  ou  Iç 
jhiotjdont  ilcft  queftion,  venant  d'un! 
autre  qui  veut  dire  y%^>il  eft  clair  par 
la  raifon  mefme  de  fon  originc^qu'il  fi- 
^\\\fiQ.fendre  f^^e  \  l'aioute  a  Tgrigine  du 
riiot  l'autorîtè  des  anciens  Grammai- 
jriens,  qui  dans  un  vieux  didiionnairc 
Xjrec  Latin  tcfmoignent  que  ce  mot  li- 
gnifie donmr  [apierice  ;  qui  n'eft  antre 
clVofe  que  rendre  fage.  Et  en  cfFec  c'cft 
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cliap.  ainûquc  r^  traduit  rinterprcte  Lati^ 
^^^r  des  Pfeaùmes  >  auiheaciqué  en  FEgliie 
?/:j^.?..J^omaine ,  att  Pfcaumc  dix-neuvicrme^ 
j3Ù  ^a  vérâbn  Grecque  ayant  employé 
y    cfi  mox  )  là  Latine  qui  eft  faite  fur  la 
> .   d  rccque,  le  tourne  ainfi  >  ie  téfmoigpjagk 
.  Seigneur  dên^H  fAfience  aux  fe$ils  ^  oà 

vbus  remarqueres  en  paiTant  q[ue  le 
Jprop^6t;c  donne  a  rEcricure  le  mefmc: 
éloge,  que  S.  Paul  en  cé  lieu  cy  ;  SC 
tfAi9.  derechef  dans  le  Kcàumc.ii?.  où  le 
grec  a  ençore  employé  le  mefmcter- 
niéile  lanh  k  rend  en  ces  mo€$»ri^  i» 
^ ,  rendu  far  ton  commanàément  flus  frudent 
'  .  ^  '  éu  flt46  fage  y  que  ms  tnncms  ;  €tt  vous 
;  ,  voycs,que  le  Prophète ,  tout  de  mefmc^ 
que  r Apôtre  eri  ce  lieu  9  d 
^      commanderacns  çeft  a,dire  aux  Écri- 
tures de  Dieu,  talouàngc  de  rendre  les. 
.  fidclcç  fagc$,ou.prudens.  Enfin  l^injtçr- 
prête  Syriaque  a  traduit  oc  paflage 
mefme  de  S.  Paul  coinme  nous ,  qui  tc^ 
peuvent  rendre  ftgé  ,  ce  qui  fufïît  pour 
^  deffendre  nôtre  verûon.  Et  quanta  ce 
. .  .  qu'allègue  le  Cardinal,  que  Tinterptetc 
'      LatinVÂc  pluiieurs  des  anciens  Percs» 
.   9.at  traduit  ce  paffage  de  S.  Paul ,  qui  te 


fur  tEp.  I La  Ttmothec^.       219  > 
ftuvent  inflruire^  nous  ne  blafmons  pas  ^j^^^^ 
cccte  vcrlion>&  comme  il  le  remarque   m.  : 
Juymermc,  nos  interprètes  Tont  em- 
ployée dans  le  pfeaume  105.  où  ils  ont  ^/-^^^ 
traduit  un  pareil  mot,  qui  fc  rencontre 
dans  TEbreu ,  four  injlruire [es  Anç'uns^ 
au  lieu  de  ce  que  dit  le  Latin  pour  an- 
feigner  la  prudence  a  fes  anciens.  Car 
au  fonds  i/^r///>(?  n'eft  autre  chofe  que 
rendre  fage  >  la  fageflc  comme  chacun 
fçait  5  étant  la  fin ,  &:  lefFet  de  Tinftru- 
â:ion.  Ainfi  dire  que  FEcriture  nous^ 
insiruitoM  qu'elle  nousr^W  jàyis\  re- 
vient aun  mefmcfcns.  Mais  nos  Bibles 
ont  mieux  aime  retenir  le  mot,  qui  ap-  . 
proche  le  plus  de  celuy  de  l'original. 
Apres  cela  ,  ce  Caïuinal  s'cmharaffc 
fort  dans  rçxpofition  des  paroles  fui- 
vantes,/! [dut  par  lafoy  en  Icfm  ;  &:  veut 
qu  elles  fignificnt,quc  les  fainces  lettres  '  * 
nous  apprcnent  feulement  ce  poinr,af- 
favoir  (jue  le  faltit  e(l  pat  Ufoy  en  lefus 
Chrift.y  comme  fi  VA  pôtrc  vouloir  dire 
iîmplemetît,  que  rÊcricurc  peut  ap- 
prendre a  Timothce  que  ce  n'eft  pas 
par  la  loy,mais  par  la  foy  en  Chriftjque  •  av. 

nous  femmes  fauves;  &:  pour  ctabhr 
^  r  />    j         cette        /  ^  ^ 
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pu  trois  raots ,  qu'il  fourr^' 
çpuf  çela  refQijc  fes  paroles,  c^u 

ejlre  le  (kL^lfJ^K,  k  fil  €^  /fiW  ^^rffi-  [ 
N'eft-cc  pas Jaun^  belle  gloflîcô^  bien 
^jgne  4  ^»  Û  ^^^^à  effort.  Iç  répons' 
quç  tout  ccl»  n  e(}:  qil*un  ipnge ,  fondè^ 
%|ajfc4jl€l?^fdiç^^ 
en  avant ,  inconnu  a  tous  les  interprè- 
tes ^Iç  S.  P^^Mnciçns&iwq^c^^ 
'  riens.  Ethiopiens 3 Arabes 5  i^atins s  ^ 

tptis  Içs  ^ëïçs^ic  a  (DUS  les  Dp^eur$.d^ 
Ja  communiQçj  ^Qma^^^ 
'  -  ^fquels  çetii;  tcf^^^  vcn, 
jîue  cn.rEfp.rir/  Lés  paroles  dp. l'Apô:^ 
trc  y  refittçht  cp^ftaïdinent  ^ 
.  ,  tçnt  precifcmept  ce  que  nou$  lifons^ 
4ainii(  nos  Bibks  s  que  les  écritures  peu^^ 

iee,  cotnmc^  y0ù«  vôyés  complète  ôî> 
;  açhevéie,fi^ns. qu'il  foit bcfoin d'y Wii^ 
fupplcer  o  î^tlîçwrs-  Et  quant  aux  fup-. 
glçoiens  dçf  c?Càtrdinal  ,jl  n'c^n^faoroit. 
produire  un  feul  cxeinpjie  feDnblîi|)Jç^ 
,    kiicn  qu'il  fiife  êvcc  WRC  Urdie^  ^p-! 
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<dfgieufe)^//f  cesi  chofe  commune  a  l'Ecri-  chapr^^ 
if^re  den  uferawft.  Et  le  feql  p^lfage  qu'il 
iDec  en  avant  àc  qu'il  die  qup  Bezc  2, 
ainfi  pris,  n  a  rien  de  commun  avecce-r 
luy  cy.  Il  eft  en  S.  MatthicujOÙ  l'Ange  Mtittb^ 
4ita  lofepli,  Ne  cra'w  fâim  de  prendre  ^-^^ 
Marie  ta  femmes  ;  c'cfta  dire  pourt* 
femme;  où  la  chofe  montre  4  elle  mcf- 
me  y  qu'il  faut  fupplecr  la  pvepofition 
four:,zÇix\  d'açhever  le  ses.  Au  lieu  qu*icy 
S.  Paul  a  expreffement  employé  cette 
prepofition  difanr,  que  Icsfaintes  lettres  ^'^ 
notis  peuvent  rendre  jages  a  jalut  5  ou  pouf 
(c/klut  y  de  forte  qu'il  n'eft  befoin  d  au- 
fcun  fupplement  pour  achever  Ton  fens. 
Mais  ce  Cardinal  fentant  bien  en 
ponfcience  l'impertinence  de  fa  gloflc, 
apporte  deux  aitres  folutions.  Caç 
premièrement  il  diftingue  le  mot  inj  '^^^^r--, 

/ •        «  >1^  11»  ronibid. 

rutre^SiC  dit  qu  il  s  entend  dunein-^g^, 

ftrudion  ou  initiative  ou  confommative^ 

("ce  font  fes  paroles  )  &  prétend  qu'icy 

il  le  faut  prendre  au  premier  fcns,  52 

non  au  fccond^c'eft  a  dire  pour  vpus  ex-^. 

pliquerfon  jargon,  que  S,  Paul  veut 

dire  que  les  faintes  lettres  nous  peuvcc 

bien  apprendre  les  commexicemens,  &ç 

-P    4  lç& 


:hap.  les  rudimens,  nuis  jioq  k  perj^e£^toii 
de  la  fby ^qu'elles  ndus  en  peuvent  doo^ 
ner  les  premières  Icçonsy^:  non  les  der^*- 
,  AfeceS.  Mais  cet  ^chappacoireeft  vain) 
*  parce  que  TApotre  die  qu  elles  nous 
*^  '  feuve^ï  inUruire  m fklnt ,  ou  fMr  h fduft 
ce  qui  ne  feroïc  pas  »  û  elles  ne . nous  jkt^ 
ftruifoient  de  toutes  les  chofes  requifes 
^our  parvenir  au  £ilu€.  Puis  donc  que 
pour  y  parvenir  les  derniers  &c  plus 
fiautseoieigneniensde  la  £^»iencc  di-« 
.    vine  font  ncccffaircs  ,  &c  que  les  pre- 


1 

'     de  cett^^  dodrine  ccleftc  a  y  fuffic  pas». 

Mf   il  faut;  de  neceffirè  qu6  S.  Paui  dt&iit 
^ique  les  pentes  lettres  nous  infiruifent ,  ou 
rendit^  fdges  a  félut^  èncende  qu*elkr 
nous  appreneni  les  plus  haut^  &c  les 
;  .  derniers  enfeigncmens  de  la  pieté,  re- 
quis a  la  perÊsâjiou  de  la^sy  non 
les  premiers  feulement.  Fxquant  ace 
Nqii^il  allègue  quoies  difciples  de  leaci. 
Baptifte  inftruifant  ApoUos  enladifci-^ 
«pHne  de  letic  ykM^ït<^twftm$fêieiÊi  dfi^ 
' ,  lut  i  le  le  defîe  de  montrer  aucun  heu 
:A>it  de  TEcriture  9  iotc  de  quelque  bon 

^       valable  auteui:>     dife  d'eux  ce  que. 
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fur  rip.  11.  a  Timoihef.  2 
l-*Apôf rc  dit  icy  des  (aintes  lettres  en  chap,, 
.  inefmes  termes ,  &  en  la  mefmc  faflon, 
aCfavoir  qu'ils  tinfiruifoient-^ou  U  rendoiet 
ftge  M  falufyOU  pour  le  [dut  ;  cjui  efi  pur  U  ^ 
foy  en  lefu^  ChAft,  L  autre  dcTaicc  de  ce 
Cardinal  eft  que  quand  S.  Paul  dit  que 
les  fa  wt  es  lettres  peuvent  nom  rendre fdges  •• 
a  falut ,  le  mot  peuvent  (è  doit  entendre 
non  de  la pui/fance  immédiate  5  mais  de  U       '  ; 
puijjance médiate  (  car  c  eft  ainfi  que  cet       *  ^ 
homme  s'enveloppe  perpétuellement  » 
en  des  termes  obrcuirs  &:  entortillés     '  * 
four  éblouir  les  fimples.  )  II  veut  dire 
comme  il  s'explique  en  fuite ,  que  TE- 
criture  nous  inftruit  &  nous  rend  fages,  . 
non  quelle  nous  fournifleelic  mdme 
tou$  les  enfcignemcns  de  la  fageffe ,  en,   .  »  ^ 
nous  apprenant  ce  qu'il  faut  croire 
poureftrc  vrayement  fage ,  mais  parce  - 
qu'elle  nous  addreflfc^^  îefw  Chrijly^  "i 
far  lefus  Chrift  a  fes  Apôtres \\\àtsQiiZ  ;^ 
encore  aioutcTy  &  par  fes  Jpotres  a  l'E-- 
glife  OM  2Ln  Pape  de  Rome  qui  enfin  nous  ' 
donne  tous  ces  cnfeignemcnsneccdai- 
res  a  la  foy  &:  au  falut.  N'ell-ce  pas  ou-    -  .  /  . 
vertement  fc  moquer  du  monde  de    / .  . 
nous  payer  de  ces  illufions  ?  &:nous  %^ 


dre 


Umên  XX^V^h 
Cfcaf.  prendre  pour  des  beftts     croire  qua 
nous  reçtvioiis  des  liibciU^^ 
.  fe$^  Ca(  au  cqnce  de  cet  hoifioe  vou^ 
^bui'res  dfœ  qu^iUlr  ccaeheteqr  vcm^ 
àura  indruic  eaU  gi^mjsaire  ipu  ea  1^^ 
.  ^  phUorophie  »  pour veu  qu^il  yousrairad^ 
'  di^efsè  ou  conduit  daii$  iin  çpUege  ou  a 
tin  Prôfeâèur ,  ^ui  vims  ait  apprii^  l'aiit 
ou  l'autre  de  fe^  fciences.  A  ce  coat4 
André  inftroifît  &c  rçndit  Pierre  fort 

1^^, frère  fage  a  Jal^t:»!^  Philippe  ea  ii| 
4^*  autant  a  Nachanaël  parce  qu'ils  les 
.  '  '  amenèrent  a  Iefu>  »  1^  vray  ptacle  de  1(| 
fpy«  En  confcience  quand  D^viddiÇit 
^Ue  la  Lùy  divine  fàr  lu  ^mummitkmiiÊà, 

'  méndMiqueia  loy  le  renvoyé  fiRH 
pIçiQent  a  quelque  autre  pour  en  cftrei 
inftruit,  ét  tion  quelle  l'inâroHedl^ 
roermp  i  â£  quand  U  dit  paa>re  que 
ièfntiigfjages  dHStigPteHr  dvm€?2tJkfieHc^, 
4HX fmfks ,  entend  liqu'ils  renvpyenc 
les  fimplcs  au  Pape  ,ouaquelqyautr^ 
qui  luy  reiTemblaft^pouf  eftte  enfèigné^ 
de  luy,&i:  non  qu'ils  leur  apprenent eux 
jniéfmcs  les  faintes  i^res4e4L)î^^ 
^   les  rendre  fagcs  ôi^-av jfc's,  dipliv^e*. 
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JurTEf.  It.  ATmothèe.  2jj 
Tignorancc  &:  dp  1  erreur  qui  nou$  chap^ 
çft  naturelle  ?  Concluons  donc  que  l'A- 
pôtre  pareillement  en  difant  icy  que  les 
fawtes  lettres  nom  rendent  ftges  a falut^ 
içntcndînon  qu'elles  nous  renvoycm  a 
d'autrçs  pour  apprendre  d'eiix  les  cxi- 
fcignemens  de  la  pieté  j  ("c'eftun  fongo 
qui  ne  paroift  dans  les  écrits  d'aucua 
Chrétien  foie  ancien  foit  moderne  >  &S 
qui  n'çft  comme  je  croy,  jamais  entré 
dansrefprit  d'aiîcun  autre  homme  quo 
de  celuy-ci  )  mais  bien  qu'elles  nous  ap-» 
prencnt  elles  thcfmcs  les  vérités  îieccl^ 
iaires  pour  parvenir  au  falut.Mais  enfia 
ce  Cardinal  pretçnd 5  que  quand  biea 
tout  ce  qu'il  a  mis  enavàntferoit  vaia 
&  inutile,  comme  il  l'eft  très  r?.{feuré- 
jiient,  toûiours  eft  il  impoflTiblc  ,  que 
l'indudion  ,  que  nous  faifons  de  ce 
pailagcjfoit  bonne  ôc  a  propos,  paiccr 
que  l'Apôtre  n'y  parle  que  des  Uvrci 
du  vieux  Teftament  5  comme  nouir 
l'avons  confefsc,  où  ilefi:  évidcnt^que 
les  facremens  du  nouveau,  comuiele 
baptefme  &  iaS.Cene  vnc  font  point 
contenus.  le  refpons  que  S.  Paul  pro-v 
itcfte  devant  Agrippa  qu'en  toute  ^  ^ 

prédication» 


Chip,  prédication  ril  na,  rien  dit  fors  Us  chofeslr- 
que  tant  les  Prophetes-y  que  MdiÇe  ontfredi^ 

AB,i^,ies  devoir  avenir.  De  là  fi  vous  argu- 
mentes  a  la  faffon  de  radverfaire  ,  il, 
s*cnfuit  ou  que  S.  Paul  en  fà  predicatioqi 
n'ait  rien  dit  du  Baptefine    de  la  Cene 
(ce  qui  eft  évidemment  faux  &  abfardy 
Ou  que  Moyfe  &Ies  Prophètes  ont  prc-'  \ 
dit  de  ces  deux  facremens  >  ce  que  Tad- 
verfàire  nie  ;  &  avccque  raifon.  le  np.  ; 
fçay  pas  ce  qu*il  diroit  pour  refoudre'  j 
cercc  obicvStion  Pour  moy  j'eftime  qu*ît  ; 
faut  reftraindre<:es  chofes,  dont  T Apô-^^  I 
tre  parle  aux  feules  dodrines  &  yeri-^  I 
tés ,  qu'il  avoir  enfcignées,  &  èfquelletf 

^        confifte  en  effet  le  fonds  &  le  corps  de' 
la  religion.  Car  quant  aux  Sacrcmens»' 
qui  ne  font  que  des  cérémonies  faintes' 
annexées  a  la  religion ,  elles  fuiventr 
<  '  d'elles  mefmes  la  vérité  des  dogmes- 
une  fois  établie ,  &  n'ont  nulle  difficuP 
tè;  étant  clair  que  fi  lefus  eft  vrayemené 
le  Chrift,&:  tout  ce  qu'il  a  enfeignè  vé- 
ritable, il  n'y  peut  avoir  de  douce5quil 
n'ait  eu  lautoritè  de  conlacrer  les 
"  -  croyans  a  fà  difcipline  par  quelques  ce-  ' 
œmonics  facrécs,  &  d'y  étendre  fa  be-^ 
4^..     ^      i  nedidioa 
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bcdi^ipn  fie  1  efficace  de  fa  grâce  iuf-chàfïj 
^l^îl^  âa  point  qu'il  luy  a  pieu.  Ceft 
fourquov  rApôcreûcseft  iiasmisibrc 
eoptiheXteioftiM^^        regarde  prc-^ 
jCi(e|fii!^  les  fignci^ 

clèsTaeferaens  ;  m^is  bien  les  chofes^les 
vcricestâ^  les  doârioe»>  ou  elles  fe  rap« 
porrenr.  Cela  pose  y  il  n'y  a  plus  de  dif- 
ficulté 4wscesparq^i<.Cac,4ci^ 
vray  <^en  ce  fqns  toutes  les  domines, 
quilÀpircicfiëespiitefte  prédites  idMk$/  . 
le  vieux  Teftament  ^  Se  quand  il  ne 
l'auroit  pas.ainfî  proteftè  expre0ement> 
ics  epîtres  nous  le  montrent  claireinér> 
ôù  nôiis  le  voions^  prouver  tous  les  arti- 
cles de  fa  dodrine  par  les  anciennes 
Ecritures,  la  iuftifîcatiott  par  la  foy , .  la 
predeftination  a  la.  grâce  fie  aia  glpiçe»^ 
Tabolition  du  (ervice  légal,  li VocîtidQ 
des  GentUsilafacriââture  éternelle  dit 
Seigneur,  l'efficace  &  le  mérite  de  fa, 
inorr,refperance  de  la  refurreâion  »  fie 
de  Timmortalicè ,  le  dernier  lugemçj:^, 
&  autres  pQmts.^m^lables.  le  dis  dom:, 
qu'il  faut  eotendre  ce  qu  U  dit  icy ,  en  l^. 
inefine  forte V  en^  rciSerrant  fês  paràlàt 
au  fuiet  dont^iJL  (^k^.Qi^^  aflavoit^ 


ti^  '  Èermùfà  XXrL  -  ^ , 
aux  vérités  de  la  foy,  te  fans  les  étend 
plus  avant  aux  cercmoniés  qui  s'obferr 
vent  en  la  religion^  Car  aufli  cft.cc 
pf mcipaleinêiit  fqt  oè^4t>iifi^es ,  qo^ 
fc  font  les  con|e(tations  &  les  nâ^^oi 
âc  TeririEifbr^coûtte  Idcji^felles  proprèmâÈ 
il  veut  ici  armer  affermir  Ton  diici- 
^e-  Et  s'il  s'cft  treuvc  des  hérétiques  j 
quiayent  ou  abolf  ou  choqué  ]a  prati^- 
que  des  Sacremeiis  dç  FEglife  Chié- 
fiçnnèj  ce  n'a  jamais  écè  qu'en  coiife^^ 
quctice  de  quelcuric  des  vérités  de  la^ 
^o&rmë  i  0il  ikle  f^pporcenc.  Ainû 
excluant  de  ce  difcoUrs  les  cérémonies 
preci(b$  des  deux  SactëthehSiiTobicâtp' 
de  Fadverfairc  ^'en  va  a  néant  5  &c  la^ 
j^ârolèdérApâtreâcmeutéeAfa  p\cri€^ 
foïc^  &c  vigueur,  que  fd^cicme  Ecritur^^ 
àûàs  peut  tend^  ftges  a  faiut  ;  entant^ 
èis^eUe  nous cnicigae  toute les  vérités^ 
dont  la  crcancc  èff  heèeffairc  dansle 
fÊhciftianilme,  bien  qu'elle  ne  nous  ait' 
rien  djc  en  particulier  dàs  ceremonieSa^* 
èàxii  lerquelîéf  coniîftêt  les  àâni  (èau< 
du  Chrilîianifme.  II  faut  feulement  fd' 
ftnvcnirqoéc'cftaTimofhéeque  l'A- 
jpucre  iparlci  c  cft  a  dire  a  une  perfoniae»^ 

'  .  »  ^Ul 
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,  ^ui  fçavoic  rhiftoire  de  la  nàiffahce,  ch^^- 
vie,  mort ,  ^  refurreaion  du  Seigneur 
lefus    Car  j  avouë  qu'a  une  perfonne 
.qui  Jeroïc  enticrcmcnc  ignorante  de  " 
^  Ceschofes;  l'ancienne  Ecriture  ne  fe- 
■  ïoit  pas  capable  de  luy  apprendre  les' 

ventes  du  Chnftianifme,  au  point  qu',1 
.    Jcs  faut  fçavoir  pour  élire  Chrétien. 

I     Elle  luy  donncroicfdulement  une  par-    .  ' 
taite  connoilTance  de  la  religion  ludaï-  • 
que.  Doit  vient  qu'avant  la  manifcfta- 
tion  du  Seigneur  Icfus,  les  Ifraciites 
n  avoient  garde  d  entendre  ces  plus  • 
hautes  vcrite's  de  la  religion  fi  nette-  ■ 
ment  &  Û  clairement  que  nous.  Ce  ' 

cft  pas  qu'elles  ne  fuflbnt  dans  leurs     \  • 
livres  ,  mais  elles  y  e'toicnt  pu  ccri-    .  , 
tes  en  caradcres  fi  menus  ,  ou  voi-  •  * 

lees  &  ombragées  fi  artificieufement/  " 
quelles  avoient  befoin  du  feeonrs  de  '  V 
cette  grande  lumière,  qui  s'eft  levée  a      •  .  • 
1  apparition  de  Chrift,  pour  y  eftre  bien 

apperccuës.  CarcctaccomplilTement, 

qu  .1  a  fait  des  prédirions  &  des  W  - 

tes  anciennes ,  eft  leur  vray  eclaircife     ;     .  •'  : 
mène.  Comme  vous  voyc's  qu'une  per-  - 
tonne  qui  fçaic  l'hilloire  des  chofes  rc- .  . V 

.      •"v".      '         •       .  prefcntc'cs  ' '  i 
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t4o  Sermon  X XT^ll 

Oktf.  piclentcs  dans  un  ubleatt9  kfitècon^ 
ndift  fans  que  perfonne len  averciiTey 
des  qu  il  iecce  la  veuë  deâbSf  au  licti 
que  celuy  qui  en  ignore  le  fuieC)  n'y  en- 
tend rien  du  cour.  Il  voie  feulemcne 
des  viiâges>desadions ,  &:  des  poftures 
diflferences,  mais  il  ne  fcaic  au  tonds  ca 
que  c'eft.  £c  c  eft  cet  admirable  rap^ 
porc  >  que  nous  découvrons  enrrfe  Iti 
chofes  du  Seigneur  leiiis  &ceseecitun 
les  ^  peintures  anciennes ,  qui  nous 
râvic  >  &  nous  fournie  cette  invincible 
preuve  de  la  vérité  &  divinité  du  Chri-^ 
ftianiâne  dont  nous  avons  parlé  aot 
commencement*  Ainii  Tccude  des  an-; 
ciennes  JEcrituies:  ne  laiife  pas  d'eiUet 

.  '  grandement  vtile  a  ceux  quicroyenc 
âefîa  en  Idbs  Chrtft  y  coifime  a  Timo-v 
thee  >  par  exemple  &c  a  nous  >  par  ce 
qu*eile  nous  fortifie  ^  &  nous  airermii: 
de  plus  en  plus  en  lafoy>  nous  mon- 

*     trant  d'un  coftè  la  beauté ,  &  la  divinité 
des  vérités  Chrétiennes  >  toutes  ou  en-  : 

'     feignecs  clairement,  ou  peintes  &:  por- 
traites  en  tant  de  diverfes  maniera 
'  par  leminiftercdesplus  grands  &  pluî 

vcnerabks  ièrviteurs  de  Dieu  tant  de 

>  ûcclcs 
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fur  lEp.  Ih  A  T\mothèe.  z4Î 
,iîî^clcs  avant  lentierc  manifeftation  ch 
:.<des  choies  mcfmes.  Et  quant  a  ceux  ^ 
qui  ne  croycnc  pas  encore  ,  mais  qui 
neantmoiris  font  en  quelque  forte  m-  ^ 
formés  de  Thiftoire  du  Seigneur  Iclus 
tels  que  font  auiourdhuy  les  luifs  ^  le 
dis  qae  ces  faintes  lettres  du  vieux  Te- 
ftament  les  peuvent  auffi  rendre  fages 
aralut5&  leur  apprendre  tous  les  myllcr 
res  de  nôtre  foy  \  s'ils  fe  donnent  la  ^ 
patience  de  confidererexadement  les 
anciens  livres  &:  d'y  remarquei:  non 
feulement  les  doétnnes  qui  y  font  po- 
fces  expreflement ,  mais  anffi  les  predi- 
dions  &c  les  figures  duMelIîe,&:  de 
tout  ce  qui  le  regarde.  Car  cette  confî- 
deration ,  fi  ce  n'eft  que  leurs  entende- 
mens  foyent  endurcis  5  &  encore  cou- 
verts de  ce  voile ,  qu'ils  ont  fur  les  yeux 
en  la  Icdure  de  Movfe ,  les  amènera  af- 

m 

feurcmcnt  a  la  foy  &  nu  ialutde  lefos 
Chrift.  Et  c'ed:  ce  que  fignifie  TApô- 
trcquant  après  avoir  dit  5^//^  lesfaw^ 
tes^  lettres  notu  peuvent  re/idre  (âges  a  (a- 
lut  ^  il  ajoute  far  U  foy  en  ïe{m  ÇhrtjtT, 
.npus décrivant  en  ces  mots  Icmc'yeà 
par  Icqiîcl  l'Ecriture  nous  çoiiduit  au 
Z^trtïe  I  i.  ,  ,  0^  laluir. 
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CtiapV  &lut»a(rdvoir  par  k  foy  4e  kfus 
• .  '  .4*»  qu'elle  produit  en  nos  cœurs>eapcivant 
nos  cncetidetiïenS)  par  l'cificace  de  c6i 
divins  cnfcignemens  3  &  nous  faifati^ 

,  /  Coni^oiAre  là  vedtè  de  toutes  cts  c\uh 
fcs  celcfles  ,  qudiè  nous  die  duSci^ 
giiéuh  AittÛ  vdyci  Vâti$  eoctmlêfdE 
tocfmc  cette  première  partie  de  TEcri* 
iare  >  que  Ton  liofâmc  le  vietijî  Tefbi^ 

.  îîleHCj  feut  nom  rendre  ftgesa  jaUt  fàjt 
hfay  qui  efir en  lefià ckriê.  D*oà  s'enfu i< 
lÊIkirment     neceilairement  md^ 
^   •   •  lélûs  ïes  vains  eflporfs  des  advdrfairc^i 
'  ^      qu  elle  contient  coures  les  vérités  tioii^v 
fa  connoifîancc  à:  la  créance  eft  necet^ 
%  &ire  pour eftrc  vrayemenc  fàge  pari 
ticipanc  du  falut  éternel. Car  s'il  y  avoit 
'\  ,      quelcone  de  ces  vérités,  là  qu'elle  riïé 
nous  enfcignaft  poiQr>ii  eft  évident  qui$" 
/       rApôti^  attrojr  i^wt  de  hjy  donn^! 
'    cette  louange>qu*i^c  peut  nous  rendre 

»      celuy  qui  croit     connoift  coures  kâ 
'^ÇiÇ<:i  hisid^^  rcquîfes  pour 

/  ^  eftrc fauveslf^^  iicccce  perfcdiouâj 
cetté'fuffi^^  le  treuve  dans  une  des' 
farcies  de  r£criture>  voire  en  celle  Ijl^' 
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tâèîïdë  ^ài  eftla  pli»  fdiâbK  »  l4ck 
moins  çÛire  >     comme  il  fembie ,  là  ^ 
moins  achevée  »  combien  plus  te  crou- 
yeifi  elle  eii  coûtés  les  îieax»  joiace^  cn^ 
ferfiblê?  Li  Tccohcié  qui  concienc  les  lî- 
yrèsduhbuvéâU'Teft^m^  écaacian^ 
difficulté  incomparàblcmcni  plus  lu-r 
iiiiiièliifë  >  ptusiplenév  é^îilus  évidcûtèi 
que  Taucce.  îi^aU  nou^  ferons  encore 
obligés  cy  aprësà^vousparlèt  dê4a  pcc*^ 
feûion  des  divines  Ecricurcs.  Nouà 
ëa  fiiîirons  donc  le  discours  pourcëct^ 
heurè^  Ci  youime  pcnnecces  feulemeni: 
de  vdù^Ùycher  èn- trdis  mhts  les  prin4 
cipaux  ufages  de  <:è:  que  ngus  ,9von^ 
aulourdhuy  âppns  de  notre  Apôtre*- 
^^l^iètçmpBÇ  quci  l^cxeniple  de 
inothee  inftruit  des  ilé  bcxceau  par  fi 

inere  Eunicereo»  la  .dbimoiâance  des 
faintès  lettres  >  appxcrirU:,  aux  pères  &:^ 
^ux  ^mcfès  â  élever Jeiirs  ëitifàns  dès 
leurs  plus  tendres  années  en  Tctude^ 
des  diVihës  Ëeritarei»  {anâtfianc  ^ii 
lors  toute  leur  vie 4U  SelârQeurv^lbbrcu-^ 
vanrde  ix>'niu:  h€ui?^!'-6£  avanctoutes:^ 
(^o(cs  ces;va.iircaux  neù^s  de  la  liqucun 
!      là  Tapicnce  cdeftc  /afio^  qii*irs  èiA* 


tUjfi  ^i^c^c^nent  a  jamais  lodeuc  â£la  éeiiP 
iii.   ture.  C'eftun  graud  avantage  d'avoir 
^    ctè  açcouftumè  des  fon  enfance  zuf, 
chofes  (ju  il  faut  fçavoir  &:  pratiquer 
toute iaViie.  Les  plantes  tecienaencit 
jamais  le  ply  qu  elles  ont  pris  au  conotr 
mencenàenc  >  &c  lés  animaux  ne  pËif^ 
dent  jamais  les  fafTons  &  habitudes»  g^u 
/^on  les  à  dreifés  des  le  coiiinîehcemèfiè> 
&  les  hommes  gardent  ordinaircmenÉ 
iuiques  a  la  fin  les  impreilions  &  îêf 
'  Ipœy^squ Usent  receuës  en  leurs ha^ 
aage.Rien  ne  demeure  plus  fidèlement 
dans  nos  cfprics  i  que  ce  qui  y^d  entré 
lepircmier.  Auflî  voycs  vouSj,que  Dieu 
MmtL  recommande  ce  foin  aux  fidèles  d'in- 
ftruire  diligemment  leurs  enfaas  en  (a 

i^fi^it  P^i^ol^*        coiÀmandemens  en  ùibut 

TftaH.  exprès  en  (Jivefô  lieux  ,  de  1  Exode, 
.4a  pcuteranéfine  ,  &  .dc  lofuè.  Et 
^  ^  X)ia.ïid  veut  que  iaie^ncfiye  purifiejcs 
^oye$We(l  adiiSs  r<^  mœurs^en  y  prcï^ 
\      garde  félon  h  parole  de  Dieu.  C  eft 
pAtirquôy  les  Hébreux  entré  les  aotftriè 
iouables  coiiilumes  avoient  celle  cy  àÀ 
'  0  fairé  incontinant  apprendre  avant  toa-' 
'  tes  (^lioias  les  ioix  de  Dku  a  leua 

'    '  '  -  cnfans:» 


fur  TEp.  1 1.  dTimothce.  24^ 
ctirans,  comme  le  rapporte  lolcphc  ,  &:  clmp^ 
encore  auiourd  huy  ils  Icurmcctenc  la  ^^^^ 
Bible  en  inain  des  Taage  de  cinq  ans. 
Les  Chrétiens  au  commencement  n'c- 
ftoient  pas  moins  foigneux  de  ce  de- 
voir ;  Et  il  nous  refte  des  écris  de  S.  le-  ^^J^'^^^ 
rormcjoii  il  forme  Icnflmce  d'une  pe- 
tite fille  née  dans  une  maifon  noble  &c 
fidèle  II  veut  que  des  qu'elle  commtn- 
cera  a  parlerai  on  luy  fauc  àp^pi-endre  les 
Pfeaumes,  les  Proverbes,  &  rEcclclîa-  ' 
fte  5  qu'elle  lifc  les  Evangiles,  &:  les  ait  f' 
toûjours  entre  Tes  mains ,  qu'elle  lâche 
les  Ades&  les  Epitres  paç  cœur^qu  elle 
paffepuis  après  aux  Prophètes  j  ic  gar- 
riilTe  de  bonne  heure  le  trefor  dcfon^ 
cœur  de  toutes  ces  richelTcs  fpirituel- 
les.  Ceft  ainfi>qu'il  faut  élever  nos  eri-^ 
fans  fî  nous  voulons  en  avoir  de  la  cori- 
folarion  ;  d  autant  plus  que  nôtre  na- 
ture cft  d'elle  mcfme  portée  au  mal  j  de 
forte  que  fi  elle  n'eft  redreflce  &:ployce.* 
au  bien  avec  grand  foin  elle  fe  perd  ai- 
fément.  Mais  fi  cette  ccude  eft  neççi- 
faire  aux  petits ,  eîle  Teft  encore  beau- 
coup plus  aux  grands,  pour  les  garentit - 
des  tentations,&:  des  pièges  de  Satanés: 

^5        pcui?  ^ 


ttap.  porfr  dcroeurcrferme^pii  la  foy,  &  ça, 
x'J^;  ufimpcpoùr  jp;irvçn{r  au  (alur.  S%  l8 
'  V  prerentoic  <juçlqueM;aifl:rç  qui  prç^piç; 
'  4'en^eig«er  l'art  de  Vçnriçhir ,  ou  4e. 
parvenir  aux  plus  grands  ^onncurs  dç; 
l'etacii  iemonde  coufrpit  a  fon  école.; 
Ççs  Saintes  L^«ççs  Frjçi'es  bien  aiw^*^ 
yqus  («ndroïJt  fages  a  (âlut,  fi  vouç  le» 
/  ccoutès  i  c'eft  a  dire;  <iu;cil,ç«  y9U$  j^p-* 
fu-endronc  Ja  fcicncc  &  là  voyç  du  fou- 
TCr^m  bapbçur.  Soyès  çlonç  ifljdqii; 
,  leur  e'ctol.ê,  receuès  avec  ay^ntioQ; 

V ,     Içs,  belles  ^  /al,uj:.^^ç^  Icçbns  q^u'ellesî 
▼eus  donnent.  Car  çç  n'çft  pi^^  le  toyf; 
dç  les  çcou^er }  Il  ^ut  Içs  ôroire  fi  vous' 
voule's  en  tirer  le  fruit  «ju.elics'  v.qhsT- 
promettent-  Ell/es  rendent  les  hommes  . 
Yages  airaluc ,  elles  les  conduiipnVa 
bïcn  heuréufe  i mmprtalitc ,  mzïsf'ar  la 
.  \  foy  dit  rAgôtFç,&  a^l^  (juc  vous ijc  yqyjs* 
j   #>.ufi!èspa$iil  aioûtecxprcflernent3/>4/- 
f^f  #  m  lefiii  çhrifi  i  ç'eft  9  dite; 
une  foy,qai  nous  njct  en  la  conj|t^unip/jj, 
de  .ce  divin  Sei^nçur  j  qui  rjousinçe^ 
4an$:  ce  fep  oelefte ,  qui  nous  rcftîJ p^^- 
'ficipantsdefon  fuc-&  4c  faT^ve  ,  qut 

'    «î>"f       5°Wr  %s  %ifs,  dignps  da 
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fiu  iEf.  il.  s  ThmUe., 

luy,qui  nous  fait  abonder  en  bonnes  ^^^^^ 
^Quaces  ontvf es  4^  pièce  covei:$  Dieu»  liju 
de  charité  envers  nos  prochains ,  de 
i;erpeâ:  â£  d'obciiT^ncç  envers  noi;  fupe-  ^ 

.  ificvîrs,  d'aiîiour  &:dc  bénignité  envers 
j)os  égaux  9  de  foin  &:de  ^ticricorde 

'  envers  les^  aiîiigesjdc  iufticc  de  mût 
ileftie  envers  cous.  C  eft  ainii  que  les 
Saintes  Lettres  nous  reciennenç  en  la 
grâce ,  &  nous  açheipiQont  a  la  gloire* 
Demandons  pardon  ^  Dieu  d  av»^ir  p;iC 
le  pàisè  fi  mal  faiç  nôtre  profit  de  leurs 
divins  cnfeignemens  couches  d'uiit  c 
vive  repantancc  de  tantde  pèches 
çnc  aliuinè  fa  colère  contre  nous  >  àc 
^pQCre  tout,  cet  état ,  prions  le  de  rcti- 

,  ]^èr  ces  horribles  fléaux  donc  il  nous^ 
menace.  Renonccons  aux  débaucUesi 
cle  cecce  faiibîi  ;  Employons  en  aumoC*  > 
xiesice  que  les  autres  perdent  en  fedins  ^ 
^  en  excés«    Secourons  ]es  povres 
membres  du  Seigneur  donc  jamais  les  ^ 
neceflîtès  n'onc  été  plus  grandes  ^com^ 
{ne  vous,  en  aviès  etc  deiîa.  advertisj.  , 
afin  que  léScigneur  ayant  les  lacrifices. 
de  nôtre  repantancc  &l  de  notre  bencr 
4cencc  agréables  nous  bcniffc  &:  nous 
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,Chap.^ conserve  purs     cniiers  en  ce  prdcm: 
..^   fiecle  mauvais ,  &  nous  communique 
un  lour  le  grand  faluc  qu'il  nous  a  ptc^^ 
'  *    Ciis  dans  (es  Saintes  Lettres  par  la  foy 
en  (on  Fils  lefus  Cbrift  ^  qui  avecqtie 
luy,&:  le  Saint  Efpric ,  vray  &l  ieul  Diei) 
benic  a  jamais  »  yic  fie  règne  ecerneW 
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XVI.  T mfe  l" Ecriture  eji  divhemeM  u|  1^ 

inj^irée  3    profîuble  a>  endoclrintr^  a  con^  . 
^Amrè  ,  4  corriger^  ér  d  inHmire  fcUm 

•     XVII.  ^Jin cfuel^hommedeBitHfoit,^ 
éccompU  ér  farfùumeHt  instruit  4  /m/^ 
A^/^/^^  œuvrer.  /  •    .  • 

Hers  Fa£K,£s  »  L'un  àcsAriftot. 
\  plus  anciens  &  des  plas celc- 
;brcs  Pliilofophes  du  monde) ««ir^â 
parkmc  des  loix  écrites  pour 
Je  gouvernement  des  cuts  >  dk^trcs- 
gement  &  trcs-iudicieufcmenr  a  mon  r 
avis^que  celles  qui  (ont  bien  faites  re--^. 
glenc  &:  dcfinifTcnt  toutes  choies  elles 
ineiinçs,  fans  tien  laifler  s'il  eft  pollible 
a  la  difpofition  des  luges  j  qui  n'eftans  • 
^rdinairenieiii;.ni  fi  capables  ^  tai  fi  netis 
4e  pniQn  ^ue  les  JUgUlaceucs  n^finçs» 


Clî4p.  &  cniploians  qioins  de  temps  &:  appQt^ 
l^f  t^m  moins  ck  loin  ^  de  diligence  la 
confidcration  d^s  chofcs,  il  çft  niai- aisé 
.  qu'ils  en  îugienf:  i^ifi  f^incmeot  &  aaâ% 
droitemepC  ^w'eu^,  Ên  eftet  quicoa- 
<;pse  prcÊidcd^  k  pene  de  le  rechçirchel 
çxademeBtjtrcuvera  que  tous  les  Pxinr 
ées  &  Lcgiilaceurs  les  ptos  eftiinés  eiî 
ont  ain0  use  &c  onc  embrafsè  dans  leurs 
loix  le  plui;  de  chofes  qù'il  leur  a  été 
.  |)oâîble  )  ne  leur  écanç  pierque  ric;fj^ 
^   .  échappe  qu'ils  n ayenc  rcglè  de  bonne  . 

Iieurçit  ch^uQ        felon  qu*il 
plus  lagc  &  plus  paurvoyani:  ayant  awij| 
^ ,  '    moins  laifse  de  liberté  de  iàire  de  nou- 
'vclles  ordoonanecs  aux  officiers  éta-r 
jblis  poiir  1  exécution  ^s  iaix.  Nos^ 
àvçri^^es  de  Uconjoaunion;  Ronuinç^. 
font  ce  qu'ils  peuvent  pour  oter  cette, 
lou^gç  a  Pie^ ,  criawibaiîdioi^ntj^ïafr, 
TEcritorc  qui  cft  comme  le  Coo^^jou  le, 
JÛigefte  de  fcs  Lo4x  celeftes^ne  cpo-. 
f  icnr  pas  toutes  les  règles  &c  définitions,. 
necc^Ai/es.  a  )a  condijiice  de  notre  fey«* 
cj<:cîc  nqsnio^ucs;  pour  bien  &  l][CU4:euT. 
^riôejj^viywiô^^  1% 

couvre 
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fiÊrUMf.  il.  â^Timthee.      aft v 

çoyvre  4ua  opprobre  d  agitant  pluschap. 
^raad  9  qu'il  n  y  a  avik  focietè  ckns  le  ^ 
gçare  huinain  a  qui  cette  pourvoyaflçc. 
^  cçt(e  çxaâitud^  ide  loix  fuft  pWs  ne*- 
CefTaire  )  qu'»  rEgUfç.  Car  quant  au3( 
cUoiès  des  états  3u  monde  puis  qu  elles 
fpQt  to4;iCes  teniéDOiesi  U  humaines.»  il 
n'y  ^gucrcd  hommes  raifonnables  qui 
n'ao  pnUTenc  iuger  9  <}£  il  jf  a  peu  de  ûo-: 
clç5  qui  ne  fourniflcnt  quejiqu^^^per- 
fdiuies  auifi  capables  de  ios  biéa 
qiiont  autrefois. cc^lei  premiers  Legi- 
iUteufs  >  au  lieu  que  quant  aux  chofêsy 
^licTEglilè  dait  croire  &:  Tca voir  pour 
fon  (alutjil  nV a  que  Dica  fcuj  5  qui  les 
puide  dcfji(air9  coy^e  rii;i;te}ligencç  Se  la 
!^btilitc&  vivacité  des  lioflpimcsccanC 
jév^dçmmenç  iiv^apable  non  dciesce-^ 
gler  feulement,mais  mefmc  de  les  trcu-  ' 
yer  o.u  de  $'^n  avifcr.  Puis  quand  il  ar- 
rive par  le  dcfautdcs  Loix  9  qui  onc 
l^fs^  quelcuiie  des  clxofes  iieceâairesr 
injtle.terqijncc  &c  ians  aucun  certain  rc-'  \ 
^téiii<»K»qlk  Ie&  tribunaux  d^^^  . 
ijfigent  ijwlefi^  autrement  qu'il  ne,  fauc^ 
H^ificaiiuenient  tout  au  pis  aller  ne  re* 
.g^dçq^les  bi$ii&a0  la  vie  «euieuACr 

.  \.    ^  •  ^       •  ■      .  .  ■  •  .  ' 


x^t        '  Sermon  XX  Vil. 
des  citoyens  ;  aulieu  que  dans  les  cbot 
fcs  de  la  relig^iqn,les  faux  &:  iaiuftes  iu^ 
gemens  qu'en  petiveoc  faire  les  hoiUr 
nics^  tirenc  aptes  eux  la  perce  du  faluc  ^ 
de  la  vie  etecndle»  infinimenc  plus  im- 
potcance  que  (ous  les  incerecs  du  mon-; 
de ,  quelque  haur  que  vous  les  puiiliès. 
mettre.  D'où  s'enfuit  qu'il  écoic  incom-  • 
parablemenc  plus  necefïaire  enlareli* 
gion  qu  en  touc  aucre  fuiec  >  de  nous 
donner  des  Loix  exactes  &  quin'ou- 
bliaiTenc  rien  de  coucceq^i  ioiporcea 
nôtre  faluc,  de  forte  que  Ton  ne  peut 
dire  que  les>Loix  de  Dieu  fur  le  faic  de. 
la  religio  foicnc  defedueufes  fans  accu-^ 
ier  leur  auteur  d'avoir  manqué  d  une. 
lagefTc  ^dune  prévoyance  »  donc  les^ 
Legidareurs  qui  ont  eu  ranc  foir  peu  de^ 
repucacion>  n  ont  pas  écè  defticuès.  Et 
il  ne  (ère  de  rien  dé  nous  alléguer  ^  que 
ce  qui  mancue  a  l'Ecriture  le  creuve; 
dans  la  prédication  de  TEglife.  Gar 
qu  on  face  couc  ce  qu  on  voudra,  on  ne 
fçauroit  nier  que  TEcricure  ne  concien-' 
ne  des  loix  que  Dieu  nous  a  données 
furie  faic  delà  religion.   le  demande 
d^nc  pourquoy  ces  loix  écnces  ne^ 

'  .  y    -  teglenÇ 


-  fur  PjËf  .  11.  d  Timoîhct^:  25^ 
jreglent  pas  toute  la  religion?  Ouflne  chiT'. 
failoit  point  écrire  de  Loix,QU  il  les  fal* 
loic  bien  écrire;  c'eft  a  dire  en  telle 
forte. qu'elles  nous  peuiTenr  replier  fie 
conduire  j  effet  dont  elles  font  incapa^ 
ble$)û  elles  ont  laifsè  en  arrière  qqelcun 
<îe  nos  devoirs  ncccffaires.  Si  l'inten- 
tion de  Dieu  euft  été  de  laifTer  la  rcli* 
gion  en  dépoli  a  la  tradition  de  TEgli- 
fe^ila^étoic  pas.  befoin  d'Ecriture.  Ce 
Gu  il  nous  en  a  donne  une  >  montre  évi- 
demment qu'il  veut  que  l'Eglife  la 
fuive  >  couime  la  règle  >  ce  qui  ne 
pourroiteftrefielle  ne  contenoit  tout 
ce  que  l'Eglife  doit enièigncr.  S.Paul 
nous  apprend  clairement  cètte  impor- 
tante vçritè  dans  le  texte  >  que  nous  ve<« 
^lons  de  vous  lire.  Vous  ouïtes  dans  la  . 
dernière  de  nios  aâions  ce  quil  en  :a. 
tpuchè  dans  le  verfet  précèdent ,  où  il 
dit  a  Timothée  que  Us  faimes  letsns  It 

fenvent  rendre  fage  /i  faluf  fÂT  U  fçy  qièi 

tfi  en  lefm  chrift.  Maintenant  pour  luy 
montrer  la  raifon  de  ce  merveilleux^ 
eâet  qu'il  a  attribue  aux  Êiintes  lettres» 
HHuyen  propofe  2^  lui  en  exalte  mar*^ 
gaifÎQueœeQt  lautoritè  &:  luy  déclara 
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chap.ieccilduc  admirable  de  leat  vtilitè,  5Ç 

•  ^  ^  la  fin  à  laquelle  Dieu  les  a  defftinées,  cri 

ces  belles  â£  excellences  parolles»  21^iif/i 
4       "  :  '      .  t  Ecriture  eft  divinement  injpirêe^  fràfi-*, 

fable  a  eadâ&riji^rya  cùnvàiàcre^taft^è'rl 
.         ^  a  injiruire  félon  iujlice^afin  que  l'homtkc 

deniemfoit  àctm^liyéfàtftàU^^ 
,  firmt  !^.toute  bonne  œuvre.  Vous  y  voyéi 

-  /  .  I 5ju^n4  il  4ic  qU'e/Ze  elf  divinement  ihj^ 
j        tiê\  Secdtiddnîveiir  4â  {^lehteud^  dë  (tiH 
;v  .  ùfage  I  quand  il  aiôûte^V^i&;^^/^^5^/^^^^ 
>      ^  i<  e^^Briner ,  4  càtih/iiifftre:,a  cêfrigèf^i 

;  i^ainftrmfiLfiUnmau^ 

dernier  lieu  il  nouséndccôuvre  H; 
Ikiâc  lie  deffein      r^ifec  oii  cli^ 

•  *  en  ccs.mon^  afin  de  rendre  thoM^edc^Jt 

Bien  parfait  é  âccimpfj  d  téiife  MnOtJ, 
.  L  ^  .  èfuvr^^  Ce;  fora  là  Mes  Ftcf çfs,lcs  trois 

,  ^  ^bîTfts,  ^rûtiWs,  ildtfs  f)to|)afons  de'. 
V  t'raitcer.cn  cette  adioû  âv(^c  la  grac4; 

du  SeigtJAiïf.  .AppôTtés  y  jtf  vôui  prie^ 
. .  raccenuôft,  que  mcri tç  la  havicclfe  Si 

fifhîibiiftrtifee  d'ùnfi.tjdâVi  fuiét.  ■  •  ^  > 

P^e^n^erem6t  eeq  ue^'4ppcrç  dijt  qùe^ 

^      .  î'Ecricure  eft  diuinemént  infpirce  ,  ne 

'  V  ^lû^s  laiifii  adçcu)  iieur  di^  d^utçr  di^. 
*^  "  ■'  .quelle  * 
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'      fur  ^Ef.  11.  A  TimtthécJ.  , 

iquellc  Ecriture  il  parle,  ravouc  qu'il  y  chaj).  . 

a  divers  Autres  écries  au  mcodc»  côme 

ceux  des  PKilofoiphcs  &:  des  Orateurs 

1^  des  ancres  (âges  fait  du  fiecle  %t  de 

l'Eglife.  Mais  Tcloge  que  mec  ici  l'Apô- 

titfd^dv^r  été  injures    Dieu  >  n'appar^ 

tenant  qu'aux  fcals  livres  divins  i  o^p^ 

ficms  appelons  communément  U  Sainie 
:  £cmMr^ ,  il     ceci aiû    t oaau  par 

ioùs  les  interpreteSjque  c  eft  d'eux  qu'ii 

|)arle  6c  non  d'aucun  autre.  Ce  qui  pa«- 

loiù.  encore  du  nom  qu'illcur  donnoic 

âans  le  verfe  t  precedent>où  il  les  appel-^-  * 

loit  cxprclfcmenc  les  Saisies  Lettres. 

Car  qu'il  figniiie  mai^ceAaiK  par  lë 

mot  d  Emture  ces  mefmes.  livres  qu'il 

Âoinmoit  là  les  Saintes  Lettrés  y  la  liai- 
*  fon  &L  renchai^ii^e  de  fan  pcopos 

montre  cvidemment.  Toute  la  difFe-L 

rence  qu  il  y  a  c  eft  que  dans  le  verieçj 

précèdent  par  les  Saintes  Lettres  >  qu'il 

Lmmè  iodciîflinienc,  il  n'eiicend  prc 

c^fcmenc  que  les  livres  du  vieux  Tcfta- 

tncnt  y  en^toâhorfe  defquels  Timotfaéè- 

avoit  ctè  nourri  des  iba  enfance  »  au    >  ' 

lïéu  que  dans  nôtre  texte  parlant  ex-  ^ 

prc0cawt  de  toui;e  l'iicriwiejilçoprend  .  . 

.  axnoA  ' 
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.15^,        SermoM  XXVif. 
,Çhap.  a  mon  avis  fous  l'ccenduc  de  ccnomjî 
^       tous  ces  livres.de  Tancienne  alliant* 
•  ce  5  dont  il  vient  de  parler  >  &:  de  plus 
enc^e  ceux  d^  la  nouvelle  >  qui  avoiéc 
été  publies, &éçoient  dans  les  mains 
des  fidelles,lors  qu'il  écrivoic  cette  epi« 
tre.Car  que  quelques  uns^voire  laplus 
grande  part  des  divins  écrits ,  qui  fonc 
Je  volume  du  nouveau  Teilament^cuf^ 
iènt  deflors  érè  compo  fes  &:  baitl<^  % 
i'EgUretla^^aiion  des  temps  le  prouve 
invinciblement  \  par  ce  que  cette  epî- 
tre  ay at  écè  écnce  a  Komc  en  la  deaxie(r 
xneprifon  de  Saine  Paul  un  pe^j  avanç 
la  mort^c  e(V  a  dire  environ  Tan  64.  do 
nôtre  Seigneur  comme  nous  lavonj, 
montré  atitresfois ,  &  comme  nous  le 
toucherons  encore  ci  après  dans  f  ex- 
pofitioh  du  chapitre  fuivant^  fi  Dieu  Iç 
permet)  il  eO:cla:r  premièrement  que 
^  les  autres  divines  epîcrcs  de  ce  S*hfonv- 
me  toutes  écrices  emrelan  4é.&s^ 
•  fclon  le  calcul  le  plus  exad  de  la  Chro- 
jnologie  «  ctoyenr  deila  entirc  les  mains 
des  fidèles  \  Et  les  deux  epîtres  de  ^ 
.^afnt  Pierre  pareillement  ;  Si  ce  que 
tiennent  cous  Jcs  écrivains  de  la 

/    .  cpmmunion 
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^  JurtEp.ll.aTimothie...  t^j 
jçpmmunion  Roipaiioe  eft  vray  >  qu'il 
aie  foufFerc  Icmartvre  au  mefmcajii  &: 
^umefine  iour  que  S  .  Paul.  •  11  y  a  autli 
grande  apparence,  que  les  tro^  pre-. 
miersËvangiics^lc^  Ades,&  les  epitres 
de  S.  laques  j  deS.  Jean  &:  de  S.  ludc 
fuffcnt  défia  en  lumiere,&  la  chofeefl: 
indubicable  fclô  ce  qu'pn  dilcnt:  laplui^ 
part  des  anciens.  Pour  rApocalypfe.  il 
cft  cercain  ,quc  Saine  lean  nie  Velcrivii; 
c[iva{rés  long-temps  apfes,  dui^ant  ioï\  • 
^xil  dans  Tille  de  Pacbînos  en  viron  Tai^ 
^4 .  &  depuis  çnjço;:efon  £yangjlç,lois 
quil  fut  de  recounen  Aiie«r  AinU  yoyés 
vous ,  que  tous  les  liyjcs  du  ..nouveau 
Jeftament  fi  vous  en  excepté  ces  deux 
4e$..Iean  %  peuc  çllre  encore  qucK 
que  peu  d'autres ,  étant  défia  en  lumie-; 
i^e^ors  que  S*  Paiil  çcrivcxie  çes  paroles,^ 
il  les  a  fans  doute  compris  &:  embrafles 
j(bus  le  nom  d Ecriture  >  quaad  il  die  icy. 
^ue  toute  l'Ecriture  efi4^yinement  i^Jpi^. 
ree^  puis  qu'il  ne  pouvoir  ignora r  fi^n  i- 
gnoroit  point  eneffet^qu'ilsfifTent  par^, 
fie  de  cette  Ëcriture.dtvirre>ik)ne  il  ce- 
kbtc  ici  &:  raucoruè  &ù  ruiili.tc  exçel-^ 
^cnee.  Et  cela  doit  eftre  foigneuremenc 
Partie  IL     .   JL  ^  M;aUi4Ufi;a 


"     i  ji       ^   Simo»  XX  F  l  i. 
thzf,  i«îQQar<jiiè>  pâffce  que  no»  feiikmec  Aoé 
111.  averfaires  auîouçd^uy  prenent  ppyç 
une  choie  cpiiftante  &  mdubicablé>qu0 
l'Âpôtr€  parle  ici  des  £bui$  livres  dii 
vieux  Tcftamentj  mais  que  quelques 
«ui$des.  jcvôcce^  mefQie^ie  leur  accorn 
denc  crop  facileinentà  mon  aviSjS^  non 
ians  quelque  preiudicc  de  la  vérité.  Ai} 
i^cde  c  eÛ;  en,  vain    fans  raifon)  pac 
le  ifeul  inou  veinent  d'une  paâion  iniu-^ 
j^ttfeY.  fte  >  qu  uaCardioal  le  plus  fameux 

puceuc  de  la  Cour  Roniiàiné  reprend 
^.^J^'  \çi  nos  Bibles  de  çe  qu  elles  onlcraduif; 
Totéte  F  Ecriture  y  ayant  fupplee  larticlci 
l^^ui  manque  dans  le  texte  originalsais 
yis^^n*  lieu  de  dire  Touie  Ecriture  comme  iî 
.  prétend  qu'il  faut  tourner  les  paroles 
de  S,  Paul  \  pour  dire  chaque  partie  de^ 
TEcriture.  Mais  (à prétention  eft  vaine* 
Tavoue  que  le  mot  d Ecrit fire  ou  EcritU^ 
c        r^j  an  pluriel  fe  prend  en  deuxfaconsi 
:         &c  dans  le  langage  des  Rabbins  des^ 
luifs  fort  communément ,  &  dans  les 
J      Jivrcsdu  nouveau  Tcftament  pareille-* 
-  ;       mène  ;  quelquefois  pouT  le  corps  cnçier  : 

^  de  ces  di  vins  livres,  comme  quand  nd- 
"^1^^  trc  Seigneur  du ,  c^c  l'Ecriture  nef  eut 
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jfjr  ?Ef.  1 1.  a  Timotbêe. 
^ea^einUy  Se.  aiU«ucs ,  que  it^êM»-  Chi 
fitas  errpjent  »e  fâchant  fas  Us  Ecritures,  V^. 
&  S.  Pan)  que  l'Bcmmre  Atêut* mlos Jnm  tu*^ 
'fechè  j  &:  ailleurs ,  qu« far I4  J>ftujff^,(^ 
4é  ton^ih»  des  Ecritàm  riom  siféitf  ^  g»l  f. 
-feraace^i  queJqMpsfois  pour  let  ^tic^^'„ 
>  de  ce  divia  vodamé»  4c  mefmcs  pour  nT^ 
les  moindres,  comme pom  iesfeacen^ 
ÎDeli  qui  s'y  IrTem^pour  lès  chapitres ,  Sç 
pom  Ic^  verfcts  ^  en  q\;tp^fet  iivi^i^- 
crés  ont  écè  diviCés  j  comme  quand  S, 
Klarc  die ,  Ata^. fii$^  4ct«mplie  ÛEcriturey 
ç'cft  a  dire  le  paflage  de  l'Ecature,  qui  -,  . 
^C»  ér.  ii  d  étènitt  40  r/iag  des  m4lf*itenrsi 

S.  Luc  lors  que  parianç  de  S.  Philip*  'J^*-' 
|>e>U.dit  qu^il  cqmmçnça  rinftruûiori  jj.*. 
de  rEihiopicn  f4r  cette  Ecriture  i  p'eft  a 
fJire  par  le  lieu  d'Efay  c  qu'il  venoic  de 
rapporter  ;  6ç  ainû  fo.F(iQ^vejMat]!leâiiib-  - 
p'où  s'enfuit  que  le  texte  de  l'Apôtre 
^nc  çoiich^  cpàiioe  il  eft ,  dtuis  l'ori^ 
iinal  fe  pourroit  prendre  s'il  n'j[  avpi^ 
àuore  cbofe,  en  l'un  oii  en  l'autre  fensi 
pour  dire  ,.<w mA-z/m,  c'eft  adiré 
le  corps  entier  de  l'Ecriture  Sainte  tel, 
^u'ilccoitlors  qye  Saint  Paul  ccrivoit- 
«etfé  épîtce,  (  comme  nôtre  Bible  l'a 
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traduit  )o\x  pour  dire  toi4tc  Ecriture^ctvi 
adirc  toutes  &c  chacune  de  fes  parties^ 
tous  Tes  livres ,  tous  fes-'chapitres  ,  tous 
fes  verfets  iufques  aux  moindres,  com- 
me l'entend  ce  Cardinal  ^  étant  clair 
que  tout  cela  pris  foii;  en  gros  ,foit  en 
détail  a  été  infpirc  de  Dreu5&:  que  pas 
Pinède  ces  facrées  Efcriturésjie vient 
d'ailleurs  que  de  rEfprit  de  Dieu.  Mais 
bien  que  la  parole  de  l'Apôtre  puiflc 
xecevoir  ce  deuxiefme  fcns  ,  ncanr- 
moins  la  fuite  de  fa  penfée  ne  le  peut 
fouftrir  j  &  l'exclut  necefTairemcnt^ 
Qzi  \\àit(\\jic  toute  cene  Ecn(ure    de  la 
façon  qu'il  l'entend ,  ejl profitable  a  en^ 
^docir  'mer a  coi^vdincrc  a  corriger  a in^ 
^Jlruire  afin  que  l'homme  de  Dieu  j'eit far-- 
fait.  Or  il  eft  évident  ,  que  tous  les 
verfets  de  l'Ecriture  ne  peuvent  pas 
fervir  chacun  a  tous  ces  ufagess  l'un  eft 
propre  a  enfeigncr  5  &:nona  conuain- 
çre ;  lautrc a inftruire en  iulticcà: noa 
a  corriger;  Chaque  petite  partie  de  ces 
divins  livres  a  (on  ufligc,  je  l'avoue  &  il 
ne  s'y  trouve  rien  d'inutile  >  Mais  ce 
^fcioic  une  choie  ridicule  dédire  qu'il  ^ 
,ji'y  ait  en  tous  ces  livres  aucun  li  petit 
\^  L     .  veifetj^ 
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^crfetjqui  ne  contienne  toutes  ces  qua-  ch^^ 
Itre  excellences  utilités  ici  rcprcfentées 
par  TApocre  y  &c  mefinc  dans  un  û  Iiauc 
degré  qu'il  puiCfe  faire  ce  qu*îl  aioûce, 
adavoir  rendre  L'hammt  de  Dieu  parfait 
fjr  accompli  en  toute  home  œuvrer,  C'eft 
pourquoy  nos  interprètes  pour  éviter  * 
cet  écueil ,  &:  ne  pas  faire  dire  a  S.  Paul 
une  chofe  ab(urde&  deraifonnableyont 
tres-fagemcnt  fait  de  traduire  /^^«/^ 
mmre  ;    non  touteBcnture ^  comme  ce. 
Cardinal  prétend  qu'il  falloic  dire 
contre  k  lumière  évidente  de  la  vérité:  ^  ^ 
f  tant  clair  que  cette  riche  &  parfaite  - 
vtilitè5que  T Apôtre  attribue  ici  a  l'Ecri- 
ture 9  convieiî^t  bien  a  Ton  corps  entier^r 
mais  non  a  toutes  &  a  chafcunc  de  fes  . 
plus  petites  parties.  .£t  quanta  cequç 
cctadverfairç  allègue  au  cotraire  quel- 
<que$  raiibns  &  observations  de  gram-^ 
jnaircjce  ncft  qu  un  vain  &:  inutile  cf- 
fortnoù  il  y  a  plus  de  bruit  &  de  piaife,- 
que  de  force  &  d  eûct.  11  dit  que  le  moc 
de  toutlx(\%  ùxii  article  ,  comme  il  eft^.^- 
^ici  employé  ne  fe  prend  iamais  pour^s^-  a- 
dire  Uut  entier  j  s'il  nejl  applique  ou  a  m 
mm  propre ,  (^  qm  ffj^rve.  k article  a  Job-a 

"...  »   •  1 1 


cltâp.  mefmeycommc  quand  il  cSt  ditdms  TE-' 
Vangile ,  tûûte  ter»falem ,  pour  fignific£ 

*  pcllatif  joint  a  un  propre,  comme  quâd 
il  eft  die  fMU  U  maifû^  dlfrâiél  >  pour 
fignifier  ifra'él  tout  emier^  le  veux  quç 
'  èela  ibit  âmfî  qu  il  le  pofe.  Maïs  opm- 
ment  ac  voit  il  pas ,  qu'il  s'enfei  re  dans 
its  propres'  acmés  &r  f&  defFaic  de  Gi 
propre  cipee.  Or  qui  ne  fçaitqûele 
ftiot  itEtrttuM^ ,  qui  fclon  la  raîlbn  de 
fon  origiae  eft  appellac)f.£(C  vague 
,     indéterminé  pour  iîgnifier  générale-" 
'   ment  tout,  écrit  quel  qu'il  foitjou  ku^ 
.  \    '  âjfain,oudivia>a  cièreiTerrè  &:rc(lxainc 
par  Tu/age  des  Hebreax  premiereniccv' 
&;  puis  aptes  par  celuy  des  Chrétiens,  a 
figoifièr  {eùlement  &:  patticbliereiiiâ^ 
tes  livres  divins ,  a  cjiuie  de  leur  grande 
^     il  incomparable  exccilencè  ?  de  forte 
qu'en  ce  iens  c'eft  le  nom  propre  do 
ce  livre  &  non  un  nomappellatif  com- 
ixiun  a  tous  écrits  s  £t  cela  mdixm  cijb 
cncpre  arrive  au  mot  de  Bible  ^  qui 
étant  cotBinon  de  (à  natarë ,  &:  fignn 
fiant  généralement  des  Livres ,  eft  auiH 
devenu  le  Acioi  propre  .d^^  £aricimà 
:  ^    •  ^   *     -î- j  celeftçsj 
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juri'Ef.  11.  d  Timothéel  léj 
Ceîcftes»  &  au  mot ,  de  Seigneur  qui  fc  Clisip» 
fïcnà  a  touce  heuie  dans  le^iangage  de 
rEcriturc&  de  rEglifepour  Z)/V/^  pro- 
premenc  &;  precifémcnc.  Si  le  mot 
,f^»/^rc  peut  donc  prendre  pour  î9ute^ 
r^iim  lors  qu'il  eft appliqué  a  untiom 
propre  ,  comme,  nous  l'accorde  ça  ^ 
Cardinal  ;  certainement  il  eft  clair  qu*^ 
lieu  de  l' Apôcrç  »  où  il  cft  appliqué 
au  notn  d'Ecriture  i]ui  cft  prbf^^ 
non  commun>il  peut  iaos  diiicultè  eftre 
pris  pour  dire  i ou^eJ^ Ecrit nre-^  otiïEcri-,^  ^ 
fmt  emien^.  Mais  { dit-il^  les  A  pôcres  w^? 
§^  Evangcliftes  n'ufent  iamais  du  mot^*^^ 
d'Ecriture  en  ce  fêns ,  qu'ils  n'^  aioû-» 
tcnt  l'article.  Qutrc  que  cette  refpon- 
çc  détruit  la  règle  qu'il  vient  de  nous, 
donner  lui^meimc  ;  le  dis  encore  que 
lune  &  Tautre  fafTon  d'employer  le$  ;  .  * 
noms  propres  ou  avec  i  article ,  ou  iàns.     '  v 
l'article  a  cc;int  permifç  dans  la  langue 
Grecque  9  où  ces  faints  autheurs  0nç  ^  . 
^crit ,  s'ils  ont  usé  par  toUt  ailleurs  dé 
la  première  ^  il  ne  s  endiit  pas  que  Saine 
Paul  n'ait  peu  en  ce  lieu  iè  fervir  de  U 
Ibcôde  auifi bien  que  d'autres  Ecrivains 
precs  a  coAime  Clément  Alexandrin 
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0i«p.  daiis  cette  parole  ceiebre»  qu'il  rappor^^ 

te  fous  le  nom  de  S.  Pierre  5  Nou^ 
ciem.  difom  Heff  fk^s  Ecriture*,  ou  il  efl:  évident^ 

que  le  moc  d  Ecriture  bien  ^ue  fans  ar- 
6,  ;<^i  ticlcfignificl*Écrftùrè  Sainte  par  excel- 
•^c'e^  ience.  Mais  je  dis  en  fécond  lieu  >  que. 

ce  que  1  advedaire  avance  >  queiamais 
^78.  ,  les  Apôtres  n'employcnt  le  mot  d'Ecrit 
*       ture  fans  article  po  jrûgnifier  les  Ecri- 
tures de  Dieu  pir  exceî|encc>  fe  trciive 
faux.  S.  Paul  en  a  ain(i  use  deux  fois 
clans  r£pirré  «aux  Romains  ;  disons  Icf 
premier  chapitre,  quand  il  dit,  que 
Pieu  wûii  promis  tEvangili  fdrles  Prà^^ 
a  .  fhetes  da^s  les  Ecritures  fai^uesy^  &cd2in^ 
l^^^"  le  dernier  ,  é^uele  myftereâéChrijl  a  et^ 
4f^f  i^mAnifeIte  far  Les  Emmures  Profhe tiques. 
^^"^^  pans  l'un  &c  dans  l'autre  deccspafla- 
'hém   ges  le  mot  d  Ecritures  eftmis  fimp^e- 
ment  fans  aucun  article  :  cçmrae  ceux^ 
i^^éif  qui  ehtendent  le  Grec  s'en  poiirrbnt  aP 
feurcf  enconfultant  roriainal,  Etil  nQ 
fert  de  rien  de  dire  que  les  hiotsi/o\ 
&  de  Profhetiques  qu  aioute  ÏK^ 
pôtre  5  reftreîgncnt  ifc  approprient  les 
Ecritures  a  celles  de  Dieu.  Carie  moc 
de  divinemn$  injbiree^  ^  qu'il  aioutô 
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<aulîî  en  celieu ,  ne  relTerre  c  il  pas  fem-  c^ap/ 
Slablemcnt  le  mot  d Ecriture ,  le  rcn-  iit-^ 
claoc  propre  de  commun  qu'il  cft  nacu- 
rcllement  ipoûtûgnidct U  fèule  Ecriture 
]de  DicH  ?  Soie  que  Doa$  le  conlkr  u  Uions, 
tomme  rincerprete  Latin  &  le  Syrien,  ^^^^ 
iSc  quelques  gens  dodes  ,  pour  dire, 
youte  l'Écriture  divinement  injpirée  ^eB  • 
au^imiUét  endeÛritter  ?  Soit  que  nous^  , 
îe  prenions,  comme  nos  Bibles  &:la 
plus  part  des  interprètes  Grecs  ,  pout 

•  dircjque  Toute  t Ecriture  efi  divinement^ 
wjpirée  ér  profit  skie  tt  endoîtrineri  Enfin 

.i>our  Qcer  tout  moyen  d  écliapper  a 
îadvcrfaire'i  a  ces  deux  pafTagesdcS*  - 
Paul  jaioûte  celuy  deS.  Pierre ,  pù  il 
dit  auiri  fans  aucun  article  tout  de  met  . 
inc  qué  rÂ pôtre  dans  nôtre  texte.  Tou-^ 
te  prophétie  d'Ecriture  (  au  heu  ue  dire  dè  . 
f  Ectiturey  )  riejl  foi^t  de  pmiculiere  de--  ^ 
cUration.  \  Et  ce  que  rcpon4  le  Car-  ^$5^%-^ 
4inal  ,  que  ces  mots  fignifîcnt  toutc^^^^^ 
prophétie  Ecrite,  eft  faux  &  abfurdi  '  \  - 
ctant  évident  que  Je  S.  Apôtre  parle,  - 
non  gcneralemenc  &c  indéfiniment  de  ^ 
toute  prophétie  miie  par  ecrit>  (  car  il  y  * 

taavoic  ^  y  en  a  encore  jgsand  nombre; 

•  •  *^  • 
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0fftp;  de  Payennes,  auiqueHeslcdîicoursââ 
Saint  Pierre  iiepcuf  eftrç  applique  fan^ 
blafpheme  )  mais  particulièrement  ^ 
'  precifipment  des  proplicties  dePEùri** 
'    ture  Sainte.  Soit  donc  conclu  makrè 
toutes  les  vaines  fubtilitès  de  çet  adA 
verfàire  ,  que  S.  P^u^  0ntead  ici  TE- 
dricure  entière  ;  &:  que  partant  nos  Bi-* 
'  blcs  ont  (rçsbien  traduit  ce  paiTage  ea 
ces  mots ,  Toute P Écriture  eji  Svi/remenf^ 
I      i^Jpîrée.  Içx  je  ne  pçnfe  pas,  quoy  qu'il 
dife  qu^avaiît  îuy  il  y  ait  jamais  eu  au-e 
cun  Doâeur  Chrétien  qui  ne  i  ait  ajnf| 
entendu ,  ou  qui  ait  pris  cette  Eçriture|^ 
a  laquelle  S.  Paul  dorine  ces  grands  elo^ 
gcs ,  non  de  toute  rjEcriturç  çn  corps, 
mais  de  cliacun  de  (ts  verlèts  en  deraih. 
qui  eft  1  extravagante  intcrpretiationa^ 
pu  ce  Cardinal  nous  veutreduirc  avec- 
que  les  menues  cbiquanerie^  de 
'];.>    grammaire  chimérique.  La  premier^ 
qualité  que  J'Apôtre  donne  a  cetto. 
.  ^  Ecriture  Sainte ,  c  eft  que/le  esi  âivim^ 
met^tifjpirée.  li  eft  bien  certain ,  qud 
•  •    les  hoiîuues  n'ont  jamais  rien  écrit  de 
jdtf.  u  '«^ray ,  U  de  bon  qui  ne  vinft  de  Dieu* 
^7-     1  wniaue  fource  de  la  vciitè*  &  IcPcrc^ 
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dits  lumières  dt ou  descend  toute  bon^e  do-  chap* 

i  àt  ibrce  que  ii  nous  tceuvons 
ëans  les  livres  >  (oie  des  iidclcs  >  foie 
fiieime  des  Payens  ,  quelques  choiS^s 
beU€s>&  propres  aAÔcreediâcacion>il 
fout  les  rapporter  toutes  a  ce  Soleil, 
comniic:  aucaot  de  rayons  ou  decincel-  ; 
•  les  coulées  de  fa  plénitude  i  &:  recon- 
iioicre  avec  Eliku  en  lob  qoc  -c'cft  Cifi-^  ^  * 

J^irxtionâuTout'^ui^^m  qtn  les  fend  en- 
ïeniuê.  Mais  ce  que  TApôtre  die  ici  de 
TEcriturc^  qfielic  efi  tonte  wjjfirée'  dc^ 
J)iet$y  fignifie  beaucoup  ^plus  que  ceh-. 
par  il  e ntend  premièrement  qu'il  n'y  a 
rien  dans  ces  livres,  qui  ne  foit  di  vinjaii 
lieu  que  les  plus  excellens  Se  les  plus 
achevés  ouvrages  des  hommes  poitcnc 
tous  diverfestnarques  de  Tinfirmitè  de. 
'  leurs  auteurs  i  s'y^  treuvant  toûiours  . 
ou  des  erreurs ,  ou  des  ignorances ,  ou 
desbafielTcs.  Puis  après  bien  que  Dieu 
foit  Tautheur  dcis  vérités  que  les  autres 
ccrivams  ont  prononcées  dans  leurs 
livres^neantinoins  ils  ne  les  ont  pas  rc- 
ceuës  de  luy  en  la  meTmc  forte^que  les  * 
Prophètes  eu  ont  appris  celles  qu'ils  / 

àpus  oiit  i^^s  dan»  rJËcricuK^ 

^'     \  Dieu 

.  .  ,  \  " 
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j:iîa^>.  Dieu  n'a  inftruic  les  premiers  que  pat 
^4  rentremifè  4cs  cau(es  iècondes  >  Icutf 
lîiectant  divers  e^ifeigncmens  de  la  ve-7 
'    ritè  devant  les  yeux  9  foie  ceux  qu'il  3^ 
formés  e  n  la  natui:e>(aic  ceux  qu  il  a  re-r 
^  yclès  en  la  grâce  gouvernanf  cq>endâr^ 
touchanc  ^  oqvç^QÇ  leu^rpric  pour  y» 
faire  entrer  ces  images  de  raTapience;  . 
^ucanc  que  fà  provid(;ncQ  i  avoic  or-, 
'     '  donné.  Maisilinfpiroicles;^uceursde& 
livres  facres  d'unetoute  autre  mahiefe; 
formant  itnmediatemçnç  lu^  njefmc;, 
dans  leurs  cœurs  les  images  des  chofès^ 
çeieftes,  quil  leur  arevelè^es.,  ^l.eui; 
mettant  dans  Tcfprit  iufquès  aux  parô^^ 
lcs>  qu'ils  ont  emploiees poMÇ le& çxpri,'- 
^      mer  ;  de  forte  qu'a  vrai  dire ,  c^eft  lu^,  ^ 
qui  de  fa  bouche  facree  leur  a  di6^è  tfMx  . 
,    te  cette  admirable  fapicnce  dont  Iqurs 
:    écrits  font  remplis.  Ils  n  ont  et^  que 
comme  la  main  pu  la  plume  dont  il  sc& 
lervi  pour  en  coucher  tous  les  myfteres . 
A.PxVrr.  par.ccrit  ;  ainû  que  TApôtrc  S.  Pierrç 
f''*'**  nom  L'explique  bien  clairement,quan<l 
il  dit  y  que  ia,  Prophene  na  foint  ésèiaSs 
Affàttêe  par  la  volonté  humaine  \  maïs  qué 
"  M  Salais  hommes  de  Dieu  ont  parte  éuM 


fpuJJesdHS.Bjprit.  D'où  vient  que  les  cSnp.  > 
^âtéés  ne  feignent  point  de  dire  des  ^^^^^ 
chofes  qu'écrivent  les  Prophètes ,  que 
't*ejl  Dieu  qui  parle  \  Seigneur^  ta  es  le  Dieê  ^* 
ifui  as  fait  le  ciel  é  l^  terre  \  qui  04  dit  far, 
la  bouche  de  David  ton  fervitefér  \  Et  le 
S.  Efirit  a  bien  parlé  f ai-  Efaïe  >  àL  ailleurs  jajkt 
en  gênerai ,  Dieu  a  jadis  parle  aux  pères  ^f- 
fàrles  trj»phetts  a  flu^eursfiis  ^tfdi^Hth.i^ 
xierfes  manières.  Et  les  P}:Qptm< 
mes  Kentans  bien  cette  o^ftlili 
rEfprit  de  Dieu  en  eux,  le  tefmoignent  gy^^ 
hardiment  des  l'entrée  de  la  plufpart  1.  é*x« 
de  leurs  difcours  >  Le  Seigmur  a  parle ^ 
dit  Efaie  y  Se  y  la  parole  du  Seigneur  ad^ 
drejjée  a  Efaie ,  a  Ofée ,  a  Amesi  Sc  ainû 
des  autres.  Et  il  en  eft  de  mefmc  des 

Ecrivains  du  nouveau  X^ft^Q^^^^^^;  ' 
voies  vous  com menti' Apôtre  met  TÉ^  - 
ériture  dans  le  trône  d'une  autorité^ 
ibuveraine)bienhaut  audefTus  de  toute 
ladigrnitè  des  chofes  du  monde ,  foit 
^tcrrieimes  >  (çit  mefme  celeftes.  Car 
puis  que  la  Maieftè  de  Dieu  eft  élevée 
d'une  eipaceimmeafe  &c  infini  au  dcA 
fus  de  toute  la  gloire  non  feulement 

des  fages,dc«  fiul9fophç$,4cs  Pootifcv .  '  " 

•   '  .  .     .  de* 


17^  '      .  SinUm  XX  FI  11 
dips  ^oys>&:  des  Monarques  du  moade^ 
inais  au/Ii  des  Anges  fie  des  Ai^cbanges, 
d«s  Chei^ubins     des  Séraphins  )  4o 
toutes  lespuiilknces  &;feigneuries,qui 

nooim^QC  ou  ici  coBnpiâeAC  daiis  kft 
.  cieuxî  il  eft  indubitable  que  TEcricure» 
qui  paf oie  cboceuë  dans  ion  ercr^ 
nelle .  ioceUigence  >  inipirée  dans  les 
cœuss  des  fiK>aiœe$  par  ion  Efprit)  &: 
pronoQceç  de  fa  bouche  >  âe  écrite  paç 
manière  dedkede  (à  propre  main>  eft 
inilkâô. mille  fois  plus  vénérable»  iii 
d'une  autorité  plus  grande  &  plus  fa-» 
ctéesque  la  doâb?i9e:>oii  les  (èncimeos 
de  quelques  créatures  que  ce  puiiTo 
'^ra^êifoiiiè  peciieiûikeficç  d^cés  di^; 
vins  livres  mérite  incomparablcmeno 
I^His  do  fc%ei^  &  de  créance ,  que  tovi^^ 
tçslcjS  dfeâaitions  &ù  Derolu&iQas>  quo 
cous  les  arrefts  &  décrets  foie  des  Prin- 
i^s>>«foK  das  IDo^eucs  >fQ^iil  des  Papesji 
foie  d^  GonoUcs ,  (bit  des  Angeç  ôc 
.mcfiiif)%  def  yatfçœhled ,(  s  il  senpoiH 
voiç  penic  une ,  de  touii  ce  qu'il  y  eut 
)aii^i$4'hûmiies  fur  lar  rorFe>&  de  toa% 

qij-ily  a  d'Eïpritsdanslescieux.C  eft 

'po(ir(jiw>i  nQCte  S.  Ajp-9«*c  aflç«rç  que- 

foa 
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4bn  Evâ^ngile  nelh^icautrc  chofe  c|ue  la  cha^ 
doânne  de  cme  divine  Ecriture  ,  ne 
poinc  de  foudroieir  9  tous  ce  qui 
voudra  encreprcndic  Je  choqueroudc 
ttaafgreâèr  4  prcdicacioa. ,  lafcbaiMt 
gcaerçurcment  voire  deux fbi&  coup  fut  \ 
^oup ,  celte  terrible  9l  vrayement  ma^ 
goifîque  parole  ;  ^^ff^^  bfm/u^f^mef"^^'^* 

ùtétre  ce  qf^  fiimwfus  avons  cvm^lisi^ 
qtitl  Jaii^  à^M^kême.  Ex  c'efli  idt  aôcre 
gloire ,  Frères  biea  aioî^s^  ^  rinehrann 
lable  fondement  de  nôtre  religion,  qui 
la  fepare  d'avec  copies  UsAuires;  c'e£b 
que  nous  /çavons  que  ceft  Dieu  qui  ar 
parlé  a  aousyles  enieignemes^À'oà  nous^ 
avpus  puise  coure  nùcre  foy  u  etanc 
auttes^tse  lès  Ecrituf es^i  vihera^â^^ 
ipirees.  Mais  comme  leur  autorité  e^ 
Souveraine  ;  auflî  eft  leur  utilité  admi^ 
fable»  Ëtencelacommeentouteautro 
chofcîfc  dcfcouvrc  la  divine  fagcfle  dc^  - 
l'aAiieur ,  qui  nous  les  »  données  )  noui 
poucla  fafisfadion  de  nôtre  curioHiè^i 
eu  pouf  nôus  chatouiHer  d'un  vain^ 

plaiiir ,  qui  cil  le  bue  de  la  plufpart  des 
écrits  hiiinains  ^  mais  pour  n/ôittç  profic>  •  ^ 


'  iyi      '    Sermû;^  XXVll.         ;  ,  ^ 
cKap-  ac  qui  s*çcanc  propose  ce  dcifeia  lcs4 
tellemenc  formées      afforcies  de  cout. 
tt  qui  s  y  rapporte,  qu  elles  conclenaéi: 
abondamment  toute  rutilitè  qui  i>ous 
cft  neceffairfe ,  &nc  c^rttienncïît  rieii 
qui  nY  fer ve.  Ceft  ce  que  nous  montre. 
TApôtre  i  quand  il  aioôcc  ^que  cectc' 
Ecriture  divinement  jnfpirce 
'    table  a  endocîrimr ,  a  cotrùàincre ,  d  cor^  , 
riger^d  hftruire  feUn  ii^ke^  ou»  comm€^ 
'  porte  Toriginal  5  a  ten[eigmmenî ,  a  U 

^    Uion  m  tuftice. ,  En  çcs  quatre  parties. 

a  û  fomraaifcmcnt  compris  touç  les 
.  ;    ufagçs  de  r£cricur,ç.  Jl  met  Un  feigne-^ 
ment  devant  les  au  trcsipa  rce  qu'en  eflfet 
c  cft  par  là.qu'ii  faut  commcncer^SC  tra- 
vailler avant  toutes  chofes  a  nous  don- 
.  àer  la  connoiflance  de  la  writc,qui  , 
la  lumière      Tadrefle  de  nôtre  vie  <2iJ. 
,  '  fans  laquelle  il  n'dre  pas  poiTihlc  de  rien; 
faire  qui  y^^ille  dans  la  pieté.  11  met, 
enfuice  la  reprehe^fton  ,  pai^e  qUe  ca 
ft'eft pasaflcsdenieignerle  bien>ilfauc, 
'^ffi  reprendrele  jtnal ,  dont  les  efprit$ 
djc^  liomiîies  font  IC:  plus  fouyent  pre- 
'  .vemis,&:  iedarguer,&:  convaincre  leiirji 
• .         •  .     ...  '.erreurs^' 


;  / 


pfreurs.  La  corrçdioji  qu'il  aioûte  eft  (% 
we^ae .  k  «mefaiei  choie  9  iioon  qu'il  ^ 
Itfi^e  que  reprendre  foit  le  moyen,fic) 
la  cocrcâ:^!»  la  âiv  Garc'eft  pouc  coat 
riger  ks  bommes^  qu'on  les  reprend, 
.{Xaqttes  3^  rinéctenr  cette  xliiTerence» 
•fjuc  nf rendre  ou  f^^iiwrrfe rapporte 
anx  errettts  grievesn&^ax  pèches  enorr 
jncs^quaqd  vQU^  ça  .découvres  .rhor? 
leur  &  co«i^ign^i*ceùxqul  ^scQi^^ 
jnettoient^.oii  les^  dciffendoicntaoïpai^ 
dctniDcnt  de  ks  reconnoiftrc  a» au  Heu 
que  wriffr .  iîgaifie ,  redreiTer  jumcr 
jicr  doqccuncncau  dcvoij:  ceux  qui.s'ca 

^k^atcaîeqc.  pat  Jnfircnit^ Se  fragilité 
&;  ayeci^uclquç  Cçyap0^e9t&  quelque 

propre/firâtCt  Elifia^Wir, 

gè  au  qua^hc^feft^^q ,  i^iwwitanr  q^ 
^oripe^r  le$^q:ur$a.ia  vraye.  juftice  â£ 
ifai^itetc  5  qui  comprend  Ja  piçtè  enver?. 

î)içp>{i,^Qy&M,dçyaif$4eJa  charicè, 

envers  Jes  hopjiiçs.U.mç  Jfmble  que  la 
4i^iAÔi0<i;q^  -queiJqufSr  Î0terpret«fi, 
iÇpnt  cn.cfi  licp^nieft  pa^,a  mcpafçr.;  qui^ 
^M^ent  quelef^lntk^^p^^  artidcSL 
M^fUpQX^renr  a  la  CQOja^^uçe  >  JCM^^ 


^4  '  SemfâH  XKVîiV  - 
œox  àuttés  a  Taâîoii  ;  Pour  là  ccmxtlÊ^ 
jUHi  iance  il  faut  fçavoir  la  vérité^  bL fe  404^ 
lier  garde  de  1  erreur.  L'Ecriture  pour- 
voit au  premier  en  nous  enfeignant» 
au  fécond  en  nous  rcpreaant  &  con- 
vainquanté  Pour  l'aâioit»  ilfauç  d^Éi 
côte  fe  retirer  du  mal ,  &  s'en  abftenifj 
•  &  de  Faucre  6iir6  du  bien  .&  $y  adlKi^ 
ner.  L'Ecriture  fatisfaic  a  l'un  en  nolK 
corrigeant,  &:  a  Fautrtf'èflrfKnDi  lft(lrt^ 
font  en  iuftice.Mais  il  fe  peut  bien  fkir^ 
auffi  que  l'Apôtre  n'ayt  pas  confîdtrè 
■p»  chofcs  û  fubtilemeqt^y  qu^il^il 
fimplement  voulu  nous  fignifier  eh  gê- 
nerai) que  TEcricure  f^^rc  a  tia»  eam^ 
gner  ce  qui  appartient  a  nôtre  devq||^ 
ioit  pour  la  crcâicc^foic  potfr  kfs  moflfti^ 
&  a  nous  découvrir  k  mai>  foit  dèl^r* 
«ur,  foit  dû  pecliè ,  &  riofi  feuletnetic 
cela  9  mais  qu'allé  eft  mefrae  profit 
pour  nous  retirer  du  mal  en  nous  le 
^  bàïr^&'f  our  nous  formât  aif  bîé 

rlsn  nous  faifant  aimer  &  embraflerTe^ 
de  la  iuftice  &:  de  la  Saincàfel 
.  '  Ghrccicnne.  Vous  voies  combien  cft 
-    grande  1  étendue  des  ufagcs  de  i  £iâ»;^ 
^     cure  y  ny  ayanc  rien  neceiTairc.  1« 

Gondijfieç 
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furtEp.  II.  aTîmothee.       2 75 
j&*fldi>ite  de  la  vie  a  quoy  elle  ne  fcrve.  chap., 

'Ec  il  n'y  a  qu  clic  fcuLç  a  qui  ccçcp  v 
louange  appartienne  ;  L'expcricnçc  ^ 
nous,  ayant  affés;  montré  combien  la 
philofophie,  &  toutes  les  autres  difci- 
plincs  des  hommes  font  inutiles  &  m^l  ^ 
propres  (bit  anousenfeignerla  vérité 
iles  chofcs  divines  >  fQît  a  nous  d Jcou- 
vrir  les  erreurs  contrairç§ ,  (oit  a  refor- 
mer nos  iiioçurs,  foit  enfin  à  nous  dref- 
fcr  &:  façonner  ala  vraye  vertu.  Rcftp 
ijue  noui  confiderions  pourquoi  &c  ^ 
<|ucl  dertein  le  Seigneur  a  voulu  ain(î 
former  rEcriturccapable  de  tant  d'cx- 
4:ellens  ufages.  Ceft  ce  que  Je  S.  Apô:r<ï 
tious  apprend  dans  les  dernières  paro- 
les de  nôtre  texte,  lors  qu'après  avoir 
dit  que  l'Ecriture  eft  profijcable  a  toutes 

'  <:es  chofes  ,  il  âiôûte  enfuite  >  que 
-l'homme  de  Dieu  foit  ^compli  ^  parfaite- 
ment i)^^  mit  a  toute  bon  œuvre.  Wt^neut.^ 
ilair  que  dans  TEcriturp  les  Prophcçes 

.  ibnt  appelles  les  hommes  de  Dieu.   I^a  /o.  1/.      ^  j 
Loy  de  Moïfe  homme  de  Dieu,  Requ^-  ^^'^^^^ 
^e  de  Moïfe  homme  de  Dieu  \  &c  vous  1^4.7.  *  .  | 
,fçavés  que  dâs  i'hitloire  de  la  vie  d'Elie,  ^  ^'     '  j 
éc  d'hii/ee  ils  /ont  foçt  (pu vent  zht^Ci 
.  Sx  nommess, 

%       *  * 
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•       ièrfÊèà»  XX  y  il'     n  . 
tîU.'  nÔmcs,&ccràotctoitûfamiIierara 
^  cicn  peuple  en  ce  fcns  que  ceux  qtfi 
parloiét  àùx  Pf  opUctes  les  qualifîoycnt, 
ordinaireniencainri,f?«w'»*,*^'**>:«  , 

de  Dieu,  je  te  prie  qué  iù  faces  e*s  n 
vie.  Et  S.  Fierté  lidmrâe  en  genec^l 
tous  les  Prophètes  â  qui  le  Seigncof  ^• 
înfpirè  {ésEcntutàilèsfii^tsbpmmsde 
l'avoue  que  rEcriWre  dit  qucl- 

duesfois  des  ch^fei  de  DU»  poat  flgnifie^ 
flcS  cbofcs  grandes  Ô£  èxcèltentes ,  &C 
'  comme  nous  parlons  dïinï  fiiôtrecoi»' 
' -mxèLlgxiz^g^deschofesdiviMs.MAngf^ 
iwa^Ji  comme  au  contrSirè  eltettïM»; 
ine  pour  là  mcfme  ràifon  dies  chofes 
^'  V/&^««t»r^,c'eftadirc  humaines,cdfcj(f 

qiïi  font  médiocres ,  baffes  fie  comnw- 
Hïci.'  D'où  il  pourroic  Tcmbler  a  qud»-'- 
pun  que  Moïfe ,  EUe  &  les  autres 
'  -  *he««*yan^.c'^  des  perfonnes  admir»^ 
bles$<:  extraordinaires,  &  dttii^^au** 

%  relevée  au  delîus  de  la  potcée  OO»- 
intine  des  honimes,  ils  auroienc  étè#- 
pelles  hammes  de  Dieu  a  caulcdc'H»- 
'  Maiscûcffctccn'éftpasiàkiensiii.lft 
...  .         -  raiioi^ 


ùiyiiized  by  Google 


far  FBf,  1  h  'â  Timthéel      i  jj 
-rîttUbii  de  ce  noo)  9  £^  li  ce  l'ecoic  >  il  n  7  cliap». 
a  point  d'apparence  que  ni  rEcriture 
jQÎ  le  peuple  de  pieu  qui  n'écoit  pas  for- 
•  mè  a  la  flaterie,  en  eufl:  use  fi  fouvpnç 
fi  ordînairçmeni^  Il  faut  donc  reoitu^ 
quer  que  les  Hébreux  >  cmployoyeni:  ^ 
le  mot  êhmfm  pour  dire  (ery  ireur  9  00 
officier  f  comme  quand  nous  lifons  ea 
tant  de  \icu%JfsM»mts  Je  Saulaies  h&m^  t.  s^mu 
tw«  ^(ft  David  ^  ccft  <a*direleurs  fervi- 
teurs,&:  comme  nous  difons  leurs  gens  ^ 
^  cette  façon  de  parler  efi:  paiTée  dans  J^^^-  ^ 
.nôtre  l^^og^ge  vulgaire,  où  nous  avons  ^ 
^ccoâtomè  de  dire  thmmtdt  qudcm 
.  pour  fignifier  fon  fçryiteur.  Ccft  mftc- 
laentence  (cns  que  les  Prophètes  font  '  t 
^9ni  mes  Us  hommes  ie  Dieu  ^  c'çi^^«î 
ies  lerviteurs  ou  (es  roiniftres  y  eâdlN:^^ 

agiâans  pat  £ia  prdte  poui^  \ 
affaires.  Et  parce  que  les  prédicateurs 
4e  r£vangilç9  les  conduûeur^  ou 
JPaftcurs  de  TEglifc  Chrétienne  font 
^ililes  (erviteurs  de  Dieu  &  les.miçi-r 
:P:rcsdu  Seigneui:  pajr  luy  envoyés  Qr,  \ 
^ablis  pour  declarerfa  volonté  &  Tes; 
4^y{ieres  a  fon  peuplc^S.Paul  qui  imite 
pajç  tout  ie  ftile  d^la  langue  Sainte ,  &; 
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is*>7*^>^  XX  n  i:  " 

Çh^  '^lfriplbye  tes  '(^fe»  ^  les  j)»»!^*!]!^ 

ççftament  a  l'ufage  du  noi^i- 
veân  /les  Yxomtùt^tkhâili^iesé^Ty^^ 

potrr  la  mdmc  raifon  U  au  mcfme  feasii  * 
Ainfi  parlartt  iiUtetfrs  a'  TimoilNk 
>^tt»r;*re^i>i?r«  if  dit-il  J//^/  lescû^Vûitiji^ 
de  l'avariccyjr  pourehàjfe  iuflm^  fiete , frfy 
éhdfite  ,  fmi^^ce  ,  &  keb^^ii^/^^Ôl^j 
cft  dpnc  cc^  hûmme  ïfe  Dfeu ,  dont  iLdfte' 
ia  que  hptrfc&iotttd'h  ûtièLA'm^ 
;^      gc  dcrÇcncurc  ?  Cerrainement-c'eft:  Ifr 
Psrtteur^ée  l'Egl'feChrétierifie^  »|e^^ 
^ûifts^B  derEiMUigile,  en  wmot  iEvtf^ 
^«rîOu'lcpréftre ,  céldi^la  ^mefaMe  qa  A 
».  Tfi».  âppciioit  Cl  devant  ie  Strvim^r^^Jt]^^ 
au  mefme  fens  &  pourla  mcfme  raifon;- 
H^MfAut  pas  <  dHbit-il  ï  '^^ek  JertHmm 
duSeig^i^HrJois  debateur  ,  mais  fujlfûif. 
dààx^éH^m  fWsVffrSpft  a^fei^mr, , 
fé^màiM  f^i^mmmt  iesmAtêmis.  L*fî^' 

.^iidfcstieceiraires  auxiifages  c^dcvant^^ 
rçpt^réiit  csjà^  qùf  fcs  pirfte  urs  dei^E-^ 
gli&  fc  f4)trment  en  ion  écdle  ^a^^Mit^ 

le^' fonftionsde  leur  mjnifterc  r^/f^^ 
if  Apôtre  )  que  ^hmnk-  ik  BiM:  > 


'  yir  tEf.  îl.éi  Timthèe.  z^9 
9  cet  égard ,  ayant  tout  ce  qu'il  liiy  faut  c 
pour  s*acquitcr  dignement  de  Ta  char- 
ge 5  fans  qu'il  luy  manque  rien  de  ce  qai 
cft  rjçquis  pour  en  exercer  toutes  les 
fondions.  Car  le  mot  employé  dans  h 
l'original  fignifie  proprement  ce  qui  ell 
fgurni  de  toutes  les  parties  neceffaires 
a  la  conftitution  de  fon  eftre  bien  ioin- 
tes&aiuftées  çnfembleen  telle  lorte> 
qu'il  n'y  refte  rien  de  vuide.Ce  qui  fuit, 
&  parfaitement  injlruit  a  tente  bonne  œu^ 
w^jn'efl:  aioûtc  que  pour  cclaircir  &  c- 
tendre  d'avantage  ce  mcfme  fcns.  Car 
la  bonne  œuvre-^^ow  \\  parle  fe  doit  par- 
ticulièrement rapporter  au  travail  &  à 
la  charge  du  Saint  Miniftere,  qu'il  ap- 
pelle ailleurs  une  œuvre  belle  &  excel- 
lente y  Si  que  le  m  (dit-il  j  <i  ajfeÛion  d  eftrp  i 
Jivefqne  y  il  dejire  une  œuure  excellente,  ^ 
Mais  parce  que  ce  miniftcre  comprend  - 
plufîeurs  fondions  très  di verfesj'enfci- 
gnement ,  l'exhortation  la  cenfure ,  la 
-confolation  »  la  demonftration  de  la 
vérité ,  la  réfutation  du  menfonge^la 
conduite  des  ames  ,  Tadtniniftration 
delà  difcipline,  Vautres  femblables  ;  a 
caufe  de  cette  diverfitc ,  l'Apôtre  dis  ;- 


C^i^tf  rEcricu^éie'èhd  le  ffafteuf  «9^f«^4 
tûuie  haat  0'itvn t  c'çft  a  dke  qu'il  n*]j^ 
A  pas  ime-dëltdqtes  ces  i>ônÀts  &  âéi^ 
tes  aciiwiîS ,  ôii  fondions  dç  fon  mioii-' 
llere  ,  a  quoy  elle  né  puiife  le-foWBeÉ 
en  perfedion.Ëlle  luy  fournira' de  quoi 
inftruire  l'ignorant ,  de  quoi' tûbiîâaf 
TafRigè  i^e  quoi  confondre  Ttfnptv» 
deoc,de  quoi  ramènèr  les  devofès ,  àé, 
quoi  convaiùcre  les  concredi&nsuQaas 
toute  la  multitude  âç  ces  bonnes  fis" 
famces  œtHws^  ««(quelles  foft  mififâNi^ 
ic  eft  deftinc,  il  n  y  en  â  pas  urièidoûÉ 
ce  diviii  livre  nepuiflîî  Ic^ratdrè 
faiteirtent  capable.  Telle  eft  Frères 
bien  armés ,  la  doftriilé  de  TApôtrei 
qui  én  ^  f>ea  de  paroles  iuftiâc  pce^' 
inierement  rEcrkure  de  tous  les  criï-^ 
Oaci  ,'dolit  jatos  adveTlàifes  Va^mteM* 
Ils  difcnt  quieUe  n'a  nulle  autorité 
^VétaiKkikqë^  que  luf^domie 
y,^^^  de  r£gli(ê  >  C^ed  a  dirip 

^tromnié  ils  Teuienden    èts  Psùiim 
vabs  au  cetnps  dé  cisiacud-  de  âoui;. 


-*  ^S  Paul  au  contraire  ayant  protéftè  tl  y 
.      -^i  iî  long  temps,  qu'elle  «fif 

Vr^'       ^VulJL  rïéMtj      yy  Af»(\r\rc  iw^-^lnti..  il  A» 


,       ^        a  dcflors  cubii^»  qu'elle  a  de 


fi^  tEf.  1 1. 4  TmêtbkJ^  %îi 

^âr  eUc  incfaie  ^  en  vercu  de  Ton  cri-  cha^^ 
;ine  ptoprc  une  îbuVeraine  autoruè  * 
fur  nous ,  quand  biea  nul  deshummcs 
âtt  monde  tie  lui  rendroir  aucun  ce(^ 
Énoignage  de  ià  divinité.    Ils  diienç 
qu'elle  eft  obfcurc    ambiguë  &  plcne 
de  cenebres.  Cofnknànt  cela  >  puifquc 
S.  Paul  crieiqu  elle  eft  propre  a  enlci- 
gner  ?  Us  tienneoc  que  ce  n'^ft  pas  a 
elle  3  mais  au  Pape  a  preûder  dans  les 
à&oibléess  où  l'on  travaille  a  éclair^ 
til  11  vérité  •  a  reformer  les  abus  >  &  a 
guérir  les  vtces.Saint  Paul  luy  cnnfèirve 
*  cercb  dignité  )  en  foûcenanc  quelle  eft  ' 
j)rôfîtabic  a  eridodriner ,  a  reprendre, 
ftcdrtigéfs&ainftruire.  Usdifetir  que 
c'eft  on  livre  écrit  par  occafion,fur  cer- 
taines rençûnttes  parriciulieres^âé  non 
✓ûvcc  delTein  de  nous  y  donner  i'mftru- 
.  âfon  ^  la  règle  de  nôtre  foy.  S.  P^^ul    •  ^ 
<lit  cUiremenc  quelle  a  été  inCpirce 
de  Dieu  &  formée  comme  cHc  eft  afin 
^e  rendre  les  Ëvciques  &  Pafteurs  par- 
faits &accôplis  a  toute  bonne  œuvre, 
ils  dirent  que  les  Eveiques  l'achèvent 
^  raccomplriTentjaflavoir  par  le  moyc 
4ft  leurs  traditions  »  de  S.  Faui  dit  qùe 

■  ■     ç*eft  ' 


>  *  * 
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îhap.  c^ieUe,qui  ftcbeve,qui  par  fait,  ,4c 

coi;iiplic  lesfveiquès.  ils  diTeat  ,qvuîi». 
,.    ^'eft  une  iettwî  de  «u^çaoc^  p  pour  ppmi,, 
adreiïcr  aux  Pafteurs  qui  eh  font  1^  . 

^iQn.  S- P^ul  nous  mQQtrc  que  touc 

eu  rebottB  el]£s!a^iUeâç.pr«{niç(^»«ilf  * 

&  priacipalcnient  aijjç  jpafteiirS;&  iems-. 
«aièigne  rinftru^ioji  qu'ils  qqC  9  nonçr 
-donner,  Ët.puis  <qi}i  o^ijic  jamais  iiir^ . 
qu'une  lettre  de  çre^pccj.    jt  prppçe 

'  •    ériger ,  5<:  a  inilruire  ?  Enfin  ils  difenc 
qu'elle  iiç  CQOCi^t.pA$,u»Kesi«&  V^Vi,. 
j;ès,que  les  Paftçqçs  dQiS!çnç.enr<?}gïi^^ 
j»'|eurs  tcoupejuix  poqt  lie».ieiCM|d« 
.  la  vie -éternelle ,  ^  que .  s'ils  Jçiur. 
iMiilloieo't  querrce  qu'ils  appc^èot  e^r 
4G?a.e'ceiç-»iJs  dememerpiçnt.en  cher, 
•  '  min  :  &:  ramaiTeot  :  qKwmicè  de  choiea 

.<)M'4is  pr.«i(çod6«c  jeî^jiicmiiiis^mi 

.  4*lwf  >  4*^^       treuvcnt  point  dans  l'E-  ; 

que,  le  texte  de  S.  Paul  ^  q4]i.||oj);e  qt^, 
'.^ççiçuce  «ft propre  a,eii(èignsst.fisiki 
. '     j^iï(lifjie»a,  reprendre  &  a  corriger,afi ji-- 
^ue  .rjiQflllilç^e  ^I?;ieu  jÇqit,  garnit 


fur  r^f.i  1.  M  TimotbicJl       28 j 
préparé  a^cowe  bonne  ^yxwïcfVhemme 
f'eft  a  dire  le  mmiftre     Dir/srjqui  n  en- 
feigne  pas  a  fon  troupeau  coures  les 
chofes  necelTaires  a  ialur,  &:  qui  en  ou- 
t>lie>quelques  unes  des  plus  cflonciellcs, 
cft  il  parfait?  eft  il  accompli  a  roure 
l^Dcuvre  dc  fon  miniftere  ?  Ncnni  cer- 
tes. Car  la  fin  &  Uperfedion  du  faine 
miniftcre  eft  de  feuver  les  hommes,  ce 
qui  ne      peur  fi  vous  ne  leur  bailles 
toutes  les  cliofes  neceffdircs  au  falut.  Il 
pft  donc  évident  qu'un  hoinc  de  Dieu, 
un  Pafteur  ou  un  Evefque  parfait ,  ^ 
accompli  a  toute  bonne  œuvre  enfei- 
gne  a  fcs  brebis  toutes  'les  chofès  nc- 
ceffaires  au  felut^  Or  un  Pafteur  quiû 
bien  étudie  les  Saintes  EGritures'&:  qui 
met  en  pratique  danslexercice  defa 
charge  tous  leurs  cn(cigï^emcns  >  5t 
(toutes  leurs  inftrudionsrcft  un  mini- 
ftrc  de  Dieu  parfait  &c  accompli  a 
rocuvre  defa  charge.  11  falitdonc  dire 
de  neceificè  qu'il  baille  fidèlement-^ 
fbn  tnwipeau  toutes  les  chofesnecef*- 
faires  au  (alut^fansen  obmettre  aucune. 
Doù  s  enfuit  que  TEcriture  les  con- 
tient tôutçs^puis  qu'elle  ^ft  eapablc  d^: 


r.»  ' 


4 


r.  Sertm»  XXrtU  - 

I  i«.jr«Ddrc;  ainfi  parfait  &  accompluGaii. 

Saint  Paul  nqui  montre  que  c'eft  là  lo» 

.     dcÇkin  de  l'IBcrirak»  qu'clk  a  ctkètimi- 
&c  dqnnee  pouc  rendre  un  tel  ouvriec 
^cebmpli.ËUe  ^  (dic-U)  été  ioTptf^^it 
Pieu  i  elle.  ç(k  pcppre  Qvi  profitables 
enfeigner  ,  a  reprendre  •  inftwilDft  ' 
j|  Pourquoi?.  4/^'»  i'diHl)f'»<l^'4v9J»i^ 

^    ■  </f  Z)/f«  y^«>  parfait.  Cette  perfcftitMBI 

?i  pftledcflein  «cdepiçnÔi4ciïfi«i|u^ 

f^-  '     rei  &;,de  l'-QUVjiiçt  ^  àc  l'ouvrage, 

lavoaë  qve  lei  oavi^e$d«siW9(KMi|. 
pefont  pastouiQUC$.ç^pablef^^ç;S  € 
où  ils  Içs  ddtioenr  ;  parce.  q¥a^Ai»^^ 
0}x  leur  ignocaiipe  o^lç,^;.^A.i^màçi]^ 
caufè  qu'ils  ne  les  opç  pai  a^:nif;!^ 
coures  les  parti«$^  jnejc0i£ùres 

,      ■.      delTein;  Mais  la,  fagefle  &  la  poifla^CiÇ; 

iftfmte  d^  Diea,  ne  nou«  pa:|]9,eC94& 
d'avoir  quçj^q^u^vfsmblabjie  foHpj(on .  dA 
loi.  Puis  qacfen  Apôtre  nftOsdfirMfKt 
I  '         '  -  ^ue  le  deflTeindc.  foi)  Ecriture  çt4^. 
*^     ^         l^endreiès  nainiftEes  parfeits  en  rçeftvrft 

.de  leui,Q)intfte.re  »  tenons  pou^iAdH^ït 
.table,  qu'elle  a  toutes  les  parties  iàn 
'>^ifes  a  leur  doojaer  cette. ^?}ie^^^)ijlt 
f     P^' .'    qu'cile  ^con^içw  paj;  çonfe^u^çoç  toutes; 


JurrEp.l  LaTimothce.        18  j 
les  cho(ès  ncceffaires  au  faluc  des  hom-  chap. 
mes.  Car  s'il  luy  en  manquoic  aucune, 
il  eft  évident  qu  elle  ne  pourroit  faire 
un  parfait  miniftre;  qui  eft  ncantmoins 
fa  vraie  fin  félon  Tintcntion  de  Dieu 
te  IcxprelTe  déclaration  de  fon  Apô- 
tre. Que  difent  nos  adverfaires  a  cela?  i>« pér- 
ils difent  que  Ton  ne  fçauroît  prouver  J^^^^*"^* 
le  Bàterme^S^  la  S.  Cene  par  le  vieux  6  86. 
Teftaraentique  partant  rEcritUre^quoi 
que  nous  puiffions  dire  n  eft  pas  parfai- 
te. Mais  c  eft  prendre  S.  Paul  a  partie 
&  difputer  contre  nôtre  conclu(ion,aii 
lieu  d'en  refoudre  la  preuve.  Joint  que 
leur  obiedion  eft  ridicule  ;  &:  fuppofc 
que  TApôtrc  par  toute  l'Ecriture  n'en- 
tend que  rancicnnc&  non  aucune  par- 
tie de  la  nouvelle;ce  qui  eft  faux  com- 
me nous  Tavons  montré  au  commen- 
cement ,  &  comme  quelques  uns  mef- 
me  de  leurs  plus  illuftrcs  écrivains  en  fur  re  * 
font  d'accord,  qui  comprenerit  les  li-^''^ 
vres  du  nouveau  Teftamcnt ,  où  ces 
deux  Sacremcns  font  clairement  en-  * 
feignes  5  fous  l'Ecriture  dont  il  eft  ici^*^^'- 
parle.   Ils  difent  encore    quvtile  cft^y^  * 
autre  chofe  que  fuflîfant  î  Se  $*égaycnt?-^«4* 

-    V         a  le 
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U?*   MaÀs  auffi  n  argu^memoiis  nous  pa$^4d''' 
rutilicè  de  FËcricurë  n  I«  iiilitraiMé^ 
raveiic  que  cela  fcroic  ridicuk  Ul^^laîi 
tiotaS  concluons  Êt  pcrfedion  de  celle 
étiàA^ct  \  comme  &y  indoifoi»  qu'uai 


iiie  maiftre  accompli  6n  cette  (cieiiari 
'      capable  do  f  ciifoigtiet  ipddaitellieitf. 

£t  quaa(  a  ce  que  i'Apocre  dit  »  qiu|i 

TEcritui*  cft  ^^•^ifir^/e  im  W/7e  ou  com^^ 
*<^i;^:!fiv       iei  pmixa»iaMM  ^  cxpliqucat  g» 

taoucommode  Sc  propre  à  enfcigner  ,  il 
éfUui  Aé  >etit  (Msiiier  (>out  cela  i^u'ctte  (oêt 
^j^^  faffifante;  iii  entendre  qu  elle  ae  noui 

donne  qu'ime  patcië'iimléafi^ 
/i*ri</w.  fêigneœcas  divins  i  Car  ce  qu'il  aioikè 

montre  invinciblement  le  àéMrààté: 
'  ^  lilaûUfigniâtûiiipteiB^u^f^ 
'  '  *'     quel  eft  Tufage ,  quel  le  fruit  SfC  le  pro* 

dik  eft  bôapfe,&:  a  quoi  elle  peut  fer  Vit 

^» V  inotbee.  S'il rthudie  &  la  croit  »  v oici 

p^irevÀe^a^  £'eâ;  qu'il  y  apftfgadi»^ 


f0rf  J^.  IL  à  TÊmfiecJ:  28/ 

i^^û  doit  enfeigner  aux  aii|trés;S£  corn-  chap. 

l^tenclre  les  pécheurs ,  &  réfotaieif  ks/ 
fiPteùK,  &:  côiîfcitW  là  pîef è,  otf  h.  té^ 
taUit  i|MQd  elle  eft  '4cichuë.  Mdt» 
^'èlle  Contienne  toirce  la  dodrihc  rc-' 
4a1^  ptiui  cxctcet  cet  fonâkiiû'  lài  à» 
pé^feâ:ion^  il  le  montre  pàr  les  paroles 

fin  où  elle  tend ,  &  Ic^et  quelle  pro^  . 
dttitéueettfi  qQieû  faiV  fcttt 
qu'elle  le  fbhd  un  homme  de  Dieu^ 
C^cfta  dire  uiiMiriiftré  de  TEva^ngile^  ' 
,parfak  8c  parâiicemeoc  éccotnpli  a 
jioute  bonne  œuvre.   Taiouterai  feu-*' 
lemeiitjQiin:  œ  langage  de  Mf^Atté  qutt 

f  Ecriture  ejl  profitahtt  ^oufropre  A  érifei-^ 

pour  eftre  légitime  ôc  raifonnable>doic  > 
.de  fiéce£Brè  fe  prendre  en  Ttihdfecés 
deux  iens  ;  ou  pour  dire  que  r£critui^ 
fournit  au  ferviteur  de  Dièu  toutes  Ici 
coiiaoi£^Ge$  neceÛaires  a  k  ftffé*: 
(ftion  de  fou  métier ,  ou  pour  fignifiet  ♦ 
Qu'encore  9 

elle  raefme  les  premières  decescon^- 

iM^^ces  là ,  intUsripiÉM^^^^  '  ' 


t»  •••••If 


■  *  • 

,.,ap.  lui,  neantmofcs  elle  lui  caJoniiè:!^  ' 
'lu*  derniçcc.  Ruiii.  i  les  plus  hautes  le^n 
plus  nobles  ,  &r  ccUe$  où  coofiftttifl 
plus<^x<iuifep«rfeaiont&;Je<;pinble4» 

fon  lôiDiftete.Ie  les  deflc  dè  nous  mcMkr 
tîct  da|is  lc?L  UvK^ï*  .ckpwu,pa  des  bonç, 

&  apprptjvès  auteuts  aucun,  cxempl^: 

d'un  langage  fismWabte  «kcclui  de  l'M 
BÔçte,  quii  n>it  l'un  oji  l'autre  de  çe^ 
deux  fens.  .  Or  cclui^e  S..  P^JQC  1^ 
pcot  ptendEC  au  feccuid  »  parce  qu'il  % 
(cioit.faux  étant  évidontific  pat  la^hofil 
-  mefnw,  &  plOjS  ç^çocfe  par  la  .coj)fcHioa 
:   4cnos  adyerfaircs,  querEcriturçnOaS^ 

, .  çnfcigne  l6$,prem jccips  &  piMS  ponjmttt 
.'     lies  cpçivoi^».cc>  de  là  pictc,&mefia<5 

fi  vous  les  cot  croycs  clic  nç^  dow»^ 

■       (MÎ}iSicinftriUlimimt^ative\3i  vivevoiX 
S/ïr.  de  TEglilc  étaht  feule  capablc^c  nQ#, 
jMi»  donner    co^Jomn'i/itive  (  cje  ro;it  leurf 
ptoptes  fermes ,  q.ie  je  n'ai  pas  youl*. 
.  Ranger «nçofc^quàjs.loycnt y npçj^.çx 

trangçs j.U,faut.d'^n<^  '^'^  neceflîtè  prea^b 
les  p«Qic*  dc;S.      ^.  p^enEùglï 
'  jjâsa.ôc  c^.wfcffer  qac      figiiifienc  cè 
Sén  effet  «Iles  %nifi0iW  t.çfts-çiaf^: 


XurVEf.ll.éTumthèt.  /x%9 
iîclie  abondance  de  cous^  les  biens  ce-  ciià^  . 
iitfte»^  qu'elle  peuc  itiiclce  le  Paftear 
^ui  récu.diç  jS^.qui  puife  dans  Tes  foup- 
ces  »  un  ouvrier  pamic  &  accompli  lui^ 
-  enreignanc  ciairemenc  &:  plcneiQeai^ 
toutes  les  vérités  qu*ii  luy  faut  &  croire 
&  prefcber  aux  autres,  pour  iâuver  âc  % 
lui  S>L  eux.  Benic  foit  Dicu^Frçres  biec^  i 
airaé^  >  l^ui  lious  a  donne  ce  creibr  pre-;; 
cieuXj  ce  paradis  de  dç^p^  qù  croiÂ 
le  vray  fruit  de  vie  \  ctt  ai^i|iîi4liieii 
fourni  de  toutes  fortes  d'armes  ^  of-, 
fenfives  &  defenfives  contre  lés  enné* 
xni$  de  nôtre  falut,ce  rnagaiin  de  ia  ia- 
piencéi  cette  école  de  pertedion^cett'C 
ibntaine  de  grâce  âdde  gloire*  Benic 
foie  Dieu,  qu^  a  rerablices  Ecritures 
4uila4infpirees.3i     qui  à  rei^ifçitàjËçi.  ; 
Prophètes  ôd  fes,Apôtiçs  au  milieiii^^^  ! 
iious>oùvrant  encore  une  fois  leurs  (>our 
cbes  facrées»  ^qui  ecoienc  demeurées  It 
lông-tenîp's  muettes  par  Toutrage  de 
4es  ennemis.  Cçll-Ia  où  fa  vérité  ^  clt 
cbnfervée  pure  &  entière  ;Taiis  aucune 
^  lîes  altérations  qu'elle  a  fouÀertes  en  la^: 
i     iiiain  des  hommes  a  qui  elle  avoir  aû lit];  ' 
4^yk  confiée.  Vous  voyés  combiea  cie^ 
"  M  jame  IL  -    t .  ;    îraêîî  y 
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chap.  ^a<:c  de  Dieu  nous  a  ccë  pioficablc,  Se' 
-w.  lemcacc qu clic  a  eue  pour  cnlcignerà^ 
Reprendre  i ^ôc  cdrr ige  r  &  inftr uirc. 
Car  c'eft  cette  Ecriture  divinement  in- 
fpirce  >  q\fî'  a  ïcjiurgè  en'cèsderhïcis 
fours  la  dodrine  Chrcciennc  des  abus, 
éfc  des  Venîris'dbhcl  enemi  Tavoïc  foiiil- 
lecx  Ceft  elle-  qui  a  rcdarguc  &  cori- 
ifà^hcu  rerieur  ;  &  couvert  fés  âvdcats' 
déciî)ilifuficR5S<:  delà  vient,  qu'ils  en  di- 
ent  ta  ne  de  mal  ;  Cette  playe  leur  cuit; 
éC  i\s  fenceriirbîéh  par  les  coups  qîa'ils 
reçoivent  de  cette  Ecriture  qu'elle  n'eft  " 
/  pas  fi  fdible  qu'ils  font  fcmblant 


croire.Cette  Ecriture  a  corrio;è  là  en  un~ 
iïîftàntles  fautes  de  pîufiéurs  ^ïéclcV,  Si* 
rèmisle  Chrillianiiaieau  point    çn  la 
pureté  ou  il  croit  a  fa  nâiflàace.  \  Elle  a 
diafifè  la  fauile  piètre  de  la  luperfliçioii:^' 
&'decriè  le  pi^trç  ik:  lc  fard  du  Phari-* 
fliiTme,  &  rémis'âu  iduf les  diviiies  in^ 
flrudions  de  la  vràye  iuftice.  Vfpns. 
de  ce  o-ratid  doti  de  Dieu  >  Ceft  routé* 
la  recoanoi^aûee  qu'il  nous  en  dcmaa-  ' 
de,qtfë%<*fft*facions  tous  dc  ron  Ecri-' 
c^rdb  profit  qu  elle  nous  peut  donner, 
[ue'ksPaftcuisfe  coaUcicnca  cette 

ëcudc 


^  fftrfE^.  IL  aTimothéi.  xyi 
^uda  pour  y  acquérir  la  pei&âkm  4c  chi^i 

.  leur  métier ,  tirauc  de  cette  feule  mi£\ç 
&  le  (uioc  &  rornemem  de  route  leur 
prédication.  Qu'ils  Ce  fouviciicu  qu 
i>nc  rhonncur  d'eftre  ks  hommes 
Diisâ^  Ce  glorieu}^  ricce  kur  oKmcœ 
aflcs  quel  zclc  &  quelle  purctiè  ils  doi- 
vent apporter  a  une  oeuvre  ù  bonne  9C  - 
il  noble.  Mais  pour  y  appeller  ks  Par 
ifteurs>  )e  nen  exclus  pas  bMyMNdMtt 
Dieu  m'en  garde.  Ceft  un  bien  conar 
fnun  aux  uns  Se  Aux  autres»  Si  les  Pre^ 
dicacevrs  y  trouvent  leur  pericdionj^e;    v  / 
auditeurs  y  trcuvcnt  leurfeure te. Cette 
manne  eâ  la  pâture  de  tout  lic^l  >^ 
fon  peuple  aufli  bieu  que  de  fes  <^b^'^. 
11  y  a  dequoi  nous  nourfirp&âtiiii#^ 
fier  tous  ,  de  quelque  o^ii^iiaj^^ 
quelque  aage  ou  ièxe  queiiou^^^^^cr^ 
Mais  Chers  Frères ,  prcncs  bien  gard» 
a  ne  pas  abufèr  de  ce  prefcnt  du  Sei*^ 
gneur  leâis»  Son  Ëcri(;ure  n'in^ruir  pas 
feulement  nos  entcndcmens.  Elle  re- 
prend auifi  nos  vices  >  &  corrige  nôtt^ 
viCjS>c  amande  nos  moeurs. Dequoi  nous  * 
iervira-t-il  de  louïr  &  de  la.  lire,  iî 
nous  nçg^ijgeons  fes  eniiiiguiimcus  ? 

....         .  ;  .  ^; 
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Cïiap.  Cefl:  iuy  faire  un  grand  outrage  (je  Taîv 
Uouë)de  la  tticttre  fous  le  boi(reau,&  dô 
cacher  fa  clarté  aux  hommes  ,  commç 
onfait  en  quelques  lieux.    Mais  ccft 
TofFenfèr  encore  plus  cruellement  de 
vivre  en  fa  lumière,  tout  de  mefme  que 
fi  nous  étions  dans  les  ténèbres.  Dieu 
nous  a-t'il  allume  ce  grand  flambeau^ 
^  Ta-t-il  mis  au  milieu  de  nous  fur  un 
chandelier  d'or,afin  d'éclairer  nos  dip- 
folutions ,  nos  vanités  &  nos  ôrdures? 
Cette  Ecriture  nous  appelle  a  la  repen* 
tance;&  nous  nous  plongeons  dans  les 
vices  ;  &  comme /î  nous  voulions  cftre 
flus  mondains,  que  le  monde  mefmesj 
nous  continuons  les  vanités  de  nos  paA 
fê-temps  5  &:  de  nos  danfcs  ,  autemp^ 
qu'il  quitte  les  fiennes.Amandonsnou5 
Fidèles ,  &  renonceans  déformais  au» 
vices  du  fîeclejauffi  bien  que  nous  avôs 
fait  a  fès  erreursjmenons  une  vie  digne 
de  la  profeflTion  que  nous  failbns  d'eftro 
"  les  difciples  des  Ecritures  de  Dieu  j>ert 
toute  pureté,  juftice ,  &  honnefl:etè  a  la 
gloire  du  Seigneur  lefus,  a  ledificatioa 
dcshommes&a  nôtre  falut.  Amen^^^  " 

FIN.  .  j 
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Chap 
IV. 


S  ERMPN  VI  NT-  HVI T I  £  S  ME* 
IL  TiMûTH.  chapr  IV.  vcrCléi»  " 

i.  le  te  fonme  Jaitc  dev4nfDieuét 

^eva^t  le  Seigneur  left^  ChriH  ^  qui  Jûtâ 
juger  les  vivd»s  y  &  les  metrts,  en  fof^  apf4^ 
ritiû»i  ^  éren  fm  regne^^  \ 

1 1 .  Prefche  U  far  oie ,  infiHe  en  temps^ 
é'hûrs  eemps^arguc^^tânec^^exhmê  e^t 
toute  àoifceur  dejirit  »  daclrinc^^ 


RsRES  bien- aimés  en  ndcte 

J^^Seigocur.  Quand  Saint  Paul 
''^^^écrivic  cette  Epitre  a  Timo- 
thce  >  il  fe  voyoit furie  point 
de  quitter  hien-toft  le  mande.  Cell 
.pourquoy  il  prépare  fèigneurcmentfoa 
difciple  contre  le  rude  coup>qu'il  fa  voit 
bien  que  cette  mort  fetott  dans  foa 
£fprit  i  Comipc  un  bon  pere  >  qui  fen- 
fant  approcher  fa  fin  >  co«ifole  fes  chcrs^ 
cnfans ,  &l  leur  recommande  leur  de- 
yçir  a v,ec<|4e  plus  d^affeftion ,  &  d  *ai;-* 


iS^^^  Sermfi  xxrilï.  ^ 
chûp.  deur que  iamais  >  choififTanc  ies  penfee^ 
les  plus  foitcs  &  Içs  plus  pénétrantes» 
qu'il  luy  e(t  poi&bk  y  pout  les  meccre 
^ns  leurs  cœurs  a  cette  dernière  fois, 
les  y  enfoncer  il  avant  >  qu  elles  y  de- 
meurent ,  fidèlement  tout  le  relïe  de 
leur  vie.  £c ,  quant  au^  hommes  ^  du 
fifônde)  les  exhortacions  qu'ils  font  a 
ènfàns  dans  ces  occaltonï  àe  it^ 


gardent  le  plus  fouvcnt,  que  le  bien,  &C 
rhonneur,  &:  leràfFaites  de  leurs  fii^ 
ligules  %  r  Apôtre  iuivant  les  mduvemés 
^f^{fnt  5  qui  le  pcffedoit,  ne  recom- 
mande a  fon  Timotbée  9  que  ki.ime-^ 
refts  de  la  maifon  de  Dieu,  c'cft  a  dire, 
It  fervice,ae  ledification  de  F  Eglife;  Ee 
a  la  vérité, le  tefmoignagc  qu'ail  nous 
donne  en  cela  de  Fardente  &  admira*- 
blç  charité  qu  il  avoit  pour  elle>c(l  bien 
cfignc  d'eftre  remarqué.  Il  ne  doutoit 
pasqne  fa  mort  ne  dîeuÛ:  extren^emene 
affliger  Timothec.  Gar  nul  ne  goufta 
jamais  là  bonté  &  la  douceur  de  Pauly 
fans  defîrer  de  iouïf  i  &  fans  craindrd* 
4^j6ftre  prive  d'une  per(bnne  fi  aimable; 
telmoin  ces  fidcles  d'Ephcfe  >  qui  iuy 
'  ^  ayant  ouïdirc  ciîiilimnftrpo^nt  flu^ft 
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^r^, outres  de  deplai(îr>&:  ne  pouvant  cbnp, 
retenir  leurs  iarmeS)  firent  tpus  çnfqm- 
ble  un  grand  .cri ,  &L  (e  jetcans  fur  foa  * 
col ,  plcuroycet 5  &  le. baifoyenc  itant  ^/Jj^ 
çftoit  Yiye,&:  tendre  raixcdion  qu'ils 
ïivôyent  poftr  ce  (aint  homnie.  Si  Tap- 
preUcnlion  de  ne  le  plus  voir  coucha  j& 
ienfiblement  des  pcrfonnes,  qui  ne  Ta- 
yoyent^onnu  >  que  dans  les  coiQoiunei^  ^ 
^publiques  fondions  de  fon  minifte- 
re  ;  qu'elle  fut  .a  ia  mprc  la  douleur 
Timotbce ,  .quirayoit  veu  &  pratiqué 
â  particulierenient9&  qui  fàvoic  mieuiç  > 
qu  homoie  du  mondç  rineftiinablc  var 
leur  de  cette  faihte  anne  ?  la  richeife  de 
fes  trcfors  y  &c  le  prix>  &c  le  bonheur^  de|^ 
fon  amitié  ?  Et  fi  Elifce  aucresfoiç 
voyant  Elle  fon  Maij^çe  montée         *  ^ 
'  Cielj&IelaiflTer  feul  en  lacerre5fut  tel* 
lement  (aifi  t  &  tranfportè  par  la  vio«-.  ^"^^"^ 
lencc  de  cç  coup  >  qu'il  en  dcchira  ie& 
v^eftemens  %  le  rcg^^rdant»  &  criant  pi^,. 
tçiabkmentj  cpmtnc      enfant  >  qui 
perd  dans  nn^  feule  perfonne  tout  ce, 
oii'ilade  phcrSC  dedojux  au  monde,  ^ 
MomPere\  mon  VereychAviQt d'iÇrael , 
ibcvalerk^i  que  devine  ,lç  coeur  de 
"  '  "  T   a      Tiiïiothce  ^ 
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Çhap.  Tihiothee^quand  la  more  luy  ravit  (oti^ 
iv.  PauUc  cft  a  dire  fon  PercS^  sô  Maiftrc, 
&  fon  tour    a  qui  il  dévoie  beaucoup\ 
plus qu'Elifée  a^Elie5&  qui  étoit  au- 
tant ou  plus  la  gloire ,  &:  la  force  du  • 
fécond  Ifraël^qu'Flie  l'avoit  été  du  pre- 
mier? Maisbicii  q(ie  relie  ait  été  fans 
doute  la  playe  >quc  le  tlelogement  de 
S.  Paul  fit  aTimotbéei  &  bien  que  l'A- 
pôtre n^ignoraft:  pas  qu'elle  feroit  telle, 
&  bien  qu'il  en  eufl  une  compaflion  di- 
gne de  l'amitic  qu'il  luy  portoit  î  fi  eft- 
ce  pourtant,  que  luy  en  voulant  dire 
la  rrifte  &:  amcre  nouvelle ,  il  ne  tra- 
vaille pas  tant  a  confoler  Tcnnuy  qu^il 
en  recevra,  qu'a  pourvoir  que  fon  ref- 
fentirnent  ne  falTe  point  de  preiudicc 
â  l'Eglife.  C  eft  proprement  a  cela  qu'il 
employé  fes  foins  ;  C'eft  aquoytoute 
cette  Epitre  tend.    Et  voyés  je  vous 
prie  avec  quelle  adrefle  il  s'y  prend. 
Car  avant  que  de  luy  dire  fa  mort  pro  - 
^        chaine,  il  le  fortifie;  il  le  prépare  ;  il  le 
met  en  état  de  rcfiftcr  a  un  fi  rude 
coup  5  &  de  continuer  conftamment  a 
Dicu,(S^  a  fon  Eglife,nonobftant  une  fi 
cruelle  perte ,  le  fervice  qu'il  leur  ren- 


fur  f  Ep.  11.  a  Timûthct.  zp^ 
.  idojtdanslcftincininifterc.  Il  ccoic  a 
craindre ,  que  privé  d'une  (i  iidelc  ^  â 
"iharicable  guide ,  il  ne  perdit  coursée» 
&;  que  n'ayant  plus  cette  vive  fouccei 
â*oùil  puifoitcoqce  la  doârtne  nece(- 
faircafa  charge9  il  n'en  quitcaft^ou  que 
du  moins  il  n  cnrelafchaft  Texercice  de 
ion  meftier.  Contre  cela  S.^Paul  luy  rc- 
montroit  cy  devant  qu'il  avoir  TÉcri* 
ture  de  Dieu  ,  capable  de  luy  donnée 
toute  la  perfection  de  fa  charge  >  en  luy 
^umiifanc  abondammenc  routes  les 
çhofesdontil  auroit  befoin  pour  c(ia^ 
cune  des  fondions  de  Ton  minifieres 
pour  enleigner  les  ignorans  >  pour  con- 
vaincre les  contredilans,  pour  corriger 
les  pécheurs  »  pour  instruire  en  toute 
iuftice.  Cc  divinlivre('luy  dit  il)  fera 
ton  Maiftre  pour  moy»  Ttr  en  tireras 
Je  fccours5quc  je  tedonnois,&  tu  y 
treuveras  fuffi(âtnment  toutes  les  vé- 
rités, que  je  t  ay  enfeignécs.  Ayant  ce. 
ttefor  auec  toy,  tu  ne  dois  pas  craindre 
(de  manquer  d  aucune  des  chofeis  requw 
ies  a  Icxèrcice  de  la  divine  charge,  où, 
f  u*  as  ecè  confacrè.  Aptes  avoir  ainit 

fosè  le  fondement  de  Ton  cxhortatio  n» 

<   /  •  '         *       ^ . 
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chàp.  il  j)i:èflre  en  fuite  Tiraotliec  4c  biçjr|  • 
•  faire  fon  devoir  ;  c*cft  a  dire ,  qu'aprcs; : 
luy  avoir  mom;rè  la  richefTe,  &  l  utiltt*' 
de  TEcricure  ,  il  luy  ordonne  de  s'cr^  , 
,  fcrvir,  prefchant  àifiduerhènc  la  paroî-- 
le  de  Dieu  >  qu'elle  contient  %  &ù  paur  le. 
ferrer  de  plus  près  ,  &:  Tobliger  plus 
étroiteuient  a  cedevoir9il  ufe  j^cy  d'unp 
grande  ,  àc  redoutable  pioteftation,, 
ibmmant  &  cohiuranc:  fon  ciiicipleit| 
devant  Dicu>  &  devant  fon  Fils  lefus^ 
Ctrift,  de  bien  penfe^  a  s'acquitcï  di-  , 
gneaient  de  iacharge>  prefchant>  infl-: 
f^ant  entempS3&:  hors  temps,reprenat> 
tançant^admoneitant)  fans  rien  (publier 
'de  ce  qui  fera necefïaire  a  1  edificaciont', 
des  hommes.  Et  pour  rexciterèncoc^ 
d  avantage,  il  luy  prédit ,  qu'il  arrivera/^ 

.  que  les  hommes  fe  dcgoutcronédcla^ 
vérité,  &  aimeront  les  fables.  Et  en. 
fuite,il  luy  declare^que  le  temps  de  fon 
4^iogemeat  approches  &:  le  convie  a, 
le  venir  voir  eriCore  une  fois  ,  avant 
que  lç  Seignçur  le  retire  >  l^>higna9t 
4e  la  foiblefTe  de  quclques.uns,  $^de  la' 
méchanceté  .de  quelques.  au?ï«|  A 
s^^ûtaac^que  dans  cette  coxiimiuié  infi-'' 

■       '  V  dclitè. 


fur  rÉf  IL  a  TMothéij.  zp^ 
êtUte  des  hanfimes ,  t>i«u  puiflam- 
flicncalïiftè  en  la  deft'enfcaraudience 
dcrÊmpcfeur.  Doù  il  prend  une  af- 
ieurée  cpniiance  de  la  couftance  de  io|^ 
nniour,8L:  d'j  Tes  foins  iufques  au  bout^'^ 
ûnidAut  ion  Epîcre ,  par  les  iâlutationsf 
'  de  quelques  pcrfoqncs  a  fon  ordinaire, 
&  par  fes  vofruil  po^rle  faiut  <Jc  Timo-i 
thce.  Rcmcuanc  rtxpolicion  durefte 
èh  for»  Uitlps^hons  ciiftittetÉiSïliHl^^ 
encecce  adion  des  premières  parolei 
de  ce  chapitre,  que  nous  avons  leucsî 
eu  fe  preiencenc  deux  parties  >  comme 
vous  voyesila  fommacion,  que  fait  TA- 
pôtrc  a  Titoothée  dàns-Ifc  pTcnfiier  ver- 
fer  j  &  les  devoirs  qu'il  Iny  recomman- 
de dafa$  lé  fécond.  Nous  lès  coAfidere-^ 
rons  toutes  deux>$'il  plaift  au  Scignèûr, 
6t  y  remarqucroris  le  pliisblricvcnicnr, 
qu  il  nous  fera  poflible,  .ce  que  nous  y 
treuvcrons  d'important  ^  fo'r  a  Fcdifi- 
cation,  foie  a  la  coniblation  de  vos 
ames.  Quant  au  premier  de  ces  dcu)é 
points^  r  Apjêtrc  coniitre  îcy  Timdchéd 
d'une  fafTon  figrave,^  fi  terrible^qu  cl-  ' 
temorttteafTés  d'elle  mefme  Textre^ià^ 
impqxcanec  du  fuiec  >  <ju  il  luy 
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recoitimander.  Et  pour  en  l>ien  com^ 
prendre  le  poi4s  ^  nous  examinerons 
toutes  les  paroles  5  qu'il  y  a  cîTiploiees; 
n'y  en  ay^nc  auçune  y  qui  nç  parce  (b^t 
coup,  &  qpi  ne  mérite  une  grande  con- 
fidctation.  U  te.f(mme  donc  (  dit-il  )  de-' 

Çhrifi^qui  dm  iuger  les  f^pvâns^  &  les^ 
moY^s ,  m  [on  apparu  iûfi^'ér  m  [on  xeg^fc^^ 
Premièrement  le  mot /al!^;!ir ,  qui  lieceç 
paroles  avecque  le$preçcdçn|es>oiiiV 
decrivoit  la  force , &: labondançe  par-. 
faite  de  récriture)  luy  remçtdeyam; 
les  yeux  la  bonté  &  la  libéralité  d^  Sei- 
gneur }  â£  la  merveille  de  fon  pre{en6 
divins  pour  l'obliger  a  s'en  fctvir ,  Si 
rinciter  a  Tcmployera  fon  vray  ufagc^^ 
qui  eÛ:  de  le  communiquer  aux  homi 
mes,  parla  prédication  des  vérités  fa-. 
J[utaires,qqin9us  y  font  rçveleesi  com«. 
me  û  l'Apôtre  difoitiPuifqueDieunoui;; 
?ki£tè  bon  iufques  là ,  que  de  révéler  fes^  - 
myrteres,  &  (es  volontés  a  fcs  fervi^ 
teurs  »  &  de  les  rédiger  par  écrit  dans 
çe  livre  cçlefte,en  une  telle  a,bpiidance^ 
il  clarté ,  que  rni  toy ,  ni  aucun  autre 
^qmme  de  Dieu  ^  q^ui  wcttdrcs  lc(oin 

-     ,  •.  4^ 
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âe  le  bien  lire,&:  mcdicMt^neÊiuriés 
ffkanquier  d'aucune  des  d^dE^  iièce^i^  i 
tes  a  la  perfcdion  de  vôtre  miniftcre  ; 
)c  te  prie  »  &  te  cooiure  d'cn^faire  to4  « 
profit  2  t'tcqui^ant  parfaitetnenc  oA 
cette  charge  9  Éomme  les  inftruâions^ 
que  le  Maiftre  t!a  données  pour  ccc 
ciFetdan^ies  faintesrletcref)  font  pac^ 
faites  9     accomplies  de  toitt  point; 
Car,  sHl  nous^faloic  poifer  les  enieigixe*^ 
mens  >  que  nous  devons  denner  a  no» 
peuples,ou  de  no*  propres  efpris^quî  ne 
ibnt  qu'ignorance  U  vanité  >  ou  du  leim 
4e  je  ne  iay  quelle  tradition  ^  obfcure» 
^oùtepfe     incertainê)M  cegCas>noaf - 
aurions  fuiet  de  perdre  courage  >  &rda 
laiâer  là  rexérctoe  du  ftinr  Mitiiftere^ 
Maisjapuaûncenant  que  Dieu  nous  doûrf 
jic  toute  nôtre  leçon  par  écrit ,  ne  laiC*  . 
iànt  aucune  de  nos  fonâi^ns^  donç  il 
ne  nous  aie  plenement  indruis  en  la  pa-*^ 
f  01e  i  noiis  fecons  tost  a  fait  inexcii&<^ 
blcs  >  fi  nous  abandonnons  y  ou  exe£«» 
ceons  kidMiQiew  ,im  tntniftere  >  pow  ' 
kquel  nous>x^?;j^éc4^delernçnt  inr 
firujS)  &  poiiimras^Kmê  aide  fiexcel^ 
iijbll^Puis  ap|ùes.i^qki&rApâttcjn& 


^ùz         Sermon  XXFÎlf. 

chap.  icy  expreflement  fa  pcrfonne>  difantj 
que  c'cll  luy,  qui  coniure  Tiniothce  de 

oi^>^<»f  fon  devoir  >  le  te  fomme  dit- il  ;  ceU  de- 

l^'^y.  voit  aulîî  vivement  toucher  fon  difci- 
pie  ;  comme  s'il  difoit,  Ccft  ce  Paul, 
qui  ta  tant  aimp  ,  qu|  ta  engendre  en 
lefus  Chrift  ,  qui  ta  donné  1  ordre  do 
fon  facfè  Miniftere  ;  ce  Paul^dont  tu  as 
.  vcu  toute  la  converfàtion  5  le  travail^lq 
zele,  les  miracles  3  les  fouffrances,  les 
exploisj'ce  Paul,  qui  t'a  iuftifiè  en  tanc 
defafTons  la  vérité  de  (a  vocation  ce- 
l^efte  ;  c'eft  luy  >  mon  cher  Timothée, 
qui  fe  voyant  furlç  point  de  te  quitter,^ 
prie  5  &  te  coniure  de  t'acquit.cr  ge^ 
nereufemcnt5&  glorieufcment  de  cet-; 
te  belle  charge  ,  a  laquelle  fa  main  t'a 
confacrè  des  les  premiers  ans  de  ta  ieu- 
neffe.  Mais  fi  laperfonne,  qui  adiure 
Timothee ,  eft  confidcrablc,  celles  de- 
vant qui  il  eft  adiurèje  font  iafiniméc 
plus  i  leufomm  (  luy  die  TApôtre  )  de- 
vant Dieu      devant  le  Seigneur  lef^-^ 
çhriFL  Moyfc  voulant  autrcsfoiscon-^ 
iurer  les  Ifraclites  de  bien  garder  l'ai- 
^  fg'^^^^'^^^^cede  Dieu,  appella  lesCieux&la 

31.1,  terre  a  fon  audience.,  pour  eftre  Icç 

tefmoins 


t^^fmpins      cette  graye  foi^œ^ion,  chaj^. 

fons  encore  auiourd'huy  d,^Q^^|||^iviji;^ 
Cantique  5' ou  î!  la  enregiftree  i 

ray ,  que  la  terre  écoute  les  farûlcs  4c  rn^i^ 
/f^i^ri&JcJ.Mais  quelque  grande  que  foi^ 
]à  dignité  du  cicI,  à:  de  la  terre ,  &  de 
tou  tes  les  natures^qui  habitenc  en  Tiin^ 

fonds  neantmoins,  ce  n  cjft  tien  au  prix^ 
de  la  haute  ^^.immenfç^âieflc  de  ces^ 
4eux  perronnestres-ûinres>&:  trcs  glo-' 
neufeS)  devant  qyi  TApotre .  fait  icy^ 
venir  fon  difciplcjppurly};.  dénoncer/ 
CA  fcûï^  augûfte  prefençe  ,  qœl  cft  lfi| 
devoir  de  la  charge.  11  en  ufe  enc^oïc^ 
alllçuryeA  lamen^  dans  fa  pre- 
mière Epittc  a Timotheç >  U  ^^^^^^^^^['^^ 
devâni  Dieu ,  C9  le  Seigheui^lefus  Chrift, 
(dit- il  )  &  devant  les  Anges  él^su ,  qtfe  t»^^^ 

,gardcs  ces  chofes  \  S>C  ailleurs  femblablc- 
içent}  le  femoiiis  devant  Dieu  y  ^(^^Wr,^*^'^ 

?  ^f/ie  toutes  chofes  ,     devam  left^s^  Chrijl^ 
que  tu  gardes  ce  commaniemeuty  étant  fans.    * , 
rnaculcyé'f^'^^  rcvrchcifion^  6c  cy  devaur»  >  : 

il  iuy  prdonnoit  d  crn|>ioycr  cette  foçt^  . 

^^^^^  »  ^^m^^m 


 '\  ' 


50^.      j?«7«^  xjrr///^  \- 

m«  d'adiuràtion  enyers  les  auct€S>  p<M^ 

V  •  Ics.obligci:  a  leur  devoir, /^/^{^^  les 
iwft  le  Seigneur  (  di€*il  )  de  ne  feini  àf^^ 
hatre  de  paroles.  11  a'écoic  pas  poifibld 
d^authorifer  d  avantage  (ùn  exhciitatiôy 
'  £i  de  la  rendre  plus  venerable,qu'en  la^ 
faifanc  a  Timothée  en  prefence  d'une 
û  iainre»  Se  û  glorieuic  Maieftè»  .Mai^ 
'  Outre  la  grandeur,  &  la  dignité  infini^ 
des  pefibnnes,rÂpôi:rë  a  auflt  c6n4d<er^ 
rè  l'iritcrcll:  qua  Tune  &;raucre  danf^ 
Taâaire;  qu'il  rc^omïnande  a  ioh  di^^ 
çipl^e.  Car  ce  Dieu  devant  qui  ^iljiç 
iomnoie  de  fon  devoir ,  eft  le  Pere  èt«i>? 
nel  ,^a  première  perfo nae  de  la  DijF^^ 
nitè;&:  Icfus  CKrift,  donc  il  aiôiite  le 
nom  9  eû;  le  fils  du  Pere  »  d'une  meiim^ 
clTence  > &i  d'une  mefme  gloire  >  qûç^'^ 
Pere,  quia  été  fait  homme  ^xii  n&f 
jcr,e  ialut  en  la  plénitude  des  temj^' 
Ôr  il  eft/evidcM  4"e  cette  paroAc^"^ 
dpnt  Saint  J?aul  recommand^^iq  jsqir^^ 
bîAere  a  Timothce,  eft  l'ouvrage  de" 
f  un^ûfeijicl'autre,  de  Dieu,  fie .  de  iefos' 
-Chnft.  C  ell  le  Pere ,  qui  la  envoyée» 
^«i^le.^iis^quira  apportée  au  mod^r 
.  "EUq^  a  ecc  dilpenfce  par  leur  coma]^e* 
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.votontè  ;  &  le  miniftere  inltitu^  pour  clja^l 
la  communiquer  aiix  hommes  «  depcjid 
tellement  de  leur  confeil  ^qne  cVll: ,  &: 
par  leur  ordre  exprès  qu'il  a  ét^  établi 
au  commejncemenc,  &  par  leur  provi- 
dence ,  qu'il  a  été  conttiuiè>&  enrrere^ 
tXM  lufquesa  nou<i.   Il  en  ell  de  mcime 
de  ce  grand  falut^auquel  ta  parole  con- 
duit les  hommes  *  Le  Pere  en  eftle  pre- 
mier  ^atheur ,  ayant  tant  aimé  le  mon-^ 
de  qu'il  adonne  iori  fils  un]que>pour  le 
îauver  par  la  foy;&  lefus  Chrift  fon  fils 
enedrunique  exécuteur  \  qui  en  a  fon^ 
dè  toutes  les  caufes  par  fa  mort  >  &  par  ' 
ià  refurreélion.  Toute  cette  deuvce  ap^ 
pattenantaDiçu5&:a  ion  Chrift,  eii 
cane  de  faflonst  TApôtre  ne  pouvoit 
tnieux  y  obliger  Ton  difciplc  qu  en  1^ 
J>rerehce  de  1  un  &  de  raôtere  i  afin  que 
leur  volonté  5  &  leur  gloire. refveiilaft 
tout  ce  qu'il avp!td*afFeâ:itfB5&  décou- 
rage 9.  pour  embralTer  avec  ardeur  l.ad^ 
ininiftracion  d'une  aflfairc,qui  leur  c'coifc  . 
il  chère»,  Mais  pour  meûerune ïainte 
frayeur  avecquc  le  délie  >  &:  rardeur, 
que  ces  deux  grands  noms  devovcnc 
àUunîer  dans  le  coeur  de  Tunotbce, 

tmu  i  l.  r/^i  ôs4c 


^èi        ÉefmM  XXFliil 

Aap.  r Apôtre  iuy  repre fente  icy  lefus  Giriït 
eftu  àc  {z  Idiis  éciacànce  gloire  ^  aiôû^ 
Wntjapres  1-avoir  nomme  t  qi^il  iugerà 
ies  vPvàns:,  ér  Us  mm  tn  fon  kppMrinM  i 
)^  en  fon  regnc^é  11  eftbien  vray>  que& 
feule  lumière  de  la  raifoii  riattircîlc  % 
bn(èignc  aux  homtnes  9  que  Dieu  eft  le 
•  luge  du  monde.Car  la  iudicature  étant  | 
utie  f>arr?e  neceâaire  9  &c  eireiicielle>  âe  [ 
înefme j)rincipalc  de  la  royauté  >  d*oà  \ 
vient  9  qu'anctenfteiïiient  les  Pdfice*  < 
ccoyenc nommes /i^rgfj ,  ilnyapcribn- 
iie  qui  né  voyeque  l'office  de  iuger  %  | 
Inonde  appartient  a  Dieu^qui  en  eft  le 
fouvcrain  Rovjpar  là  corifeflî^n  de  tout 
le  genre  humain.    AuiTi  eft-il  clai% 
i^u  entre  les  Payens  mefmesj  nul  ne  re- 
x7onn6ifIbit  une  divinité  ^  Se  une  provir 
'dence  ^  qui  n  avouad  auili  un  iugement> 
^ parce  que ladminiAracidn  desdho^ 
leshumainesicy  bas  (è  voit  plene  d'un 
'  grad  de(brdre)Oii  les  bienst  &  les  mauic 
font  fort  fouvent,  &c  prefque  ordinaire-, 
tnénr  difpenfés  contre  les  lois  6c  les  re^ 
glesde  la  iu(l:icc>  ilie.tteuva  desgcns^ 
qui  touches  de  cette  confidcration  ,  82 
.  ne  pouvant  d'autre  parc  oter  a  Dieu  la 
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,  Jurtlf.  lté  Tmt^hfLj]  ^yoj 
^^œdela  (cNiveraiae  tii(bce^  neceT- 
iàirexncQt  aotackée  ^  fa  nacuce  >  poii( 
èccofder  ces  veritsès  enfemble^pommii: 

âpres  cette  vie,  où  rotftes  leurs  adion| 
bien  &  cxaifteiiieorp^récsdgnsJ^^ 
lance  d'uoe  {àinte  >  i8c  iiKQCYUptibW  ii^ 
Âice,diaciiii  «empocfbtèuac  pcuidîtioià 
coaveiaablea  Éi,  yie>  c'eft  a  4iiiCC  ^  heu»- 
^ttufi^ott  Éikltieiircufe»  feioia  ^qiÉIl  ^vp^ 
^  isonuoae  de  biesbou  mé^iiant.  £c 
écoces  iletefentifnênt  paroiflêiitclaîi^ 
ireraefiti  non  ieuicineoc  ilans  lt$  livijep 
<lc  Platon,&  de  quelques  autres  Philo- 
fophes  Gkc%  >  mats  auifi  dans  les  fcll^ 
gions  &:  créances  publiques  de 
les  natibtis  Payâmes  ^  jGrecqiiçr  i  4^ 

Barbares^  ancieswes  >  &  modcçiQ^  jyl 
cft  vrày'  .qu'ils  ont  meflà  9  &  6ciiiim0 
noyé  cette  ecincelle  de  vente  dans  uo 
«ibyfine  de  i^eS)&:  de  renverses  prof^ 
li€S>  >Ioi:s^e  nonxontcns  de  çûJkt 
i£}ue  la  religion  leur  cnfeignoit  y  qu^^ 
Dieu  iuge  le  monde ,  ils  fe  ibnc  vquIil. 
niefler  d'expliquer  ce  que  la  lumière  de  ^ 
la  oature  ne  tioas^ànroit  apprendre^oiii 
&c  q^oaiidâ^  ^Qfflment  iè  fait  ce  ]\^%^^  . 


iiài     '    Éémâfi  XXV ni:  '  ^ 
nientdet)ieu.  Car  ccfl;  là  q4ils.i)ii< 
IV.    débite  aux  hommes  les  conicâurcs  & 
les  fidiocis  dé  leur  eiprit  i  abfurdes ,  ^ 
^         extravagantes;  comme  font  toutes  les 
prôduâions  de  la  cemeritè^  &c  de  la 
-  '     cutioiitè,  &:  rcceucs  neantmoins  par 
^  'les;  peuplei  9  a  caùfe:  de  .que^ue  rap« 
•  ^  jporc  quelles  avx>yenc  avec  cette  véri- 
té) que  la  nacaré  a  gravée  diris  le  cœur 
'  des  hommes ,  qu'il  y  doit  avoir  un  iu* 
^mdrit  de  Dieu.  Mais  ce  qot  Técclè 
.*  du  monde  ne  nous  pouvoir  appreadres^ 
^      rEfprit  'de"  Dieu  nous  Fa  dcfeouvert 
dans  (es  Ecritures  ;  qui  ccabliâent  par 
t:out  magnifiquement  ce  grand  iùge* 
(        "intm:  du  Seigneur  5  &  en  ont  éclairci 
,  la  naturc,a  mcfure  que  la  lumière  de  la 
^      ïfçvclation  cft  allée  en  saugmetièanti 
-    Jufques  a  ce  quei'Evangile  étant  vcnu>' 
tious  en  a  en  fin- dcnnë  une  connoi(-' 
fance  cnt iere>nous  apprenant  que  leius 
ieàn  f .  Chrifl: ,  nôtre  médiateur ,  a  etè  établi 
^7-     parlePcre  luge  iouveiain  du  monde^ 
41.  ^  quiluya  ai^me  pui[/a^;ce  a  exercer  juge^ 
'  17  ^  ï  -  tncntyenunt  quii  eji  le  jiU4^£h0mneu^ 
c  cil  a  dire  ,  en  cette  qualirè  de  fils  de 

i.Wrjj.  i  homtoe  on  4e  Chriit  &  Mediaf eur 
'     '     .        ,  <     . ,  ^  entre 


>  •  -*   fur  rip.  I Ld  Timaihèe.  509 
;^ntre  Dieu  y&L  les  hommes,     qucn  ch 
cfFct  y  a  certain  iour  nommc5&:  ordon-  ^ 
nè  dans  Ton  confeil ,  il  deicendra  des 
Cicux,  en  unefouveiaine  ^oïic  x:^^-^^ 
compagne  de  Tes  Anges  ;  &  affis  clf:^: 
un  tribunal  le  plus  lumineuX)  &:  le  plus 
divin,quî  foit  en  toute  ia  natoretSc  quo 
tous  les  hommeS)qui auront  iamais  veit  * 
eu  depuis  le  commencement  du  mon-  - 

dejiufques  alors,  comparpiitsi^t^Çyj^ 

luy,  il  en    ra  le  dernier,  &  irrévocable 

iugement  dans  vnè  iuftice^  &c  droiture  - 

fi  évidente,  que  toute  langue  fera  con- 
trainte de  loy  en  donner  la  gloire.Cefl; 
comme  vous  faves ,  un  d^s  Fondemcns 
jde  la  foy  des  Chrétiens.  11  n'y  a  pcr- 
fonnequinc  voye^que  c'eft  ce  que  l'A-f 
pôtre  entend  icy,quand  il  dir,  que 
Cbriji  iuger^i  Us  vivons ,  c?*  i'^s  morts  > 
fon  apparitioii ,        fo»  règnes.  Quel- 
ques interprètes  anciens  le  travailienc  ' 
a  expliquer,  qui  {oin  ces  vivons 
vmrts  ^  que  S.  Paul  en  ce  iieu  >  &  Saine.  , 
Pierre  dans  les  Aâ;es,S^  le  lymbole  des  ; 
Chrétiens  après  eux  difent  que  le  Seir  ^ 
gneur  lugera^à:  les  pvcn<nt  les  uns  pour  *^ 


fi6        germon  XXV lît 
cfiap.  iuftes,&  les  mechans  \  les  uns,&  les  zxk^ 
^T*  très  împercinemmenc  j  fans  raifon  ,  fiç 
fans  neceffitc  ;  comme  fi  chacun  ne 
voyoit  pas  ,  que  les  morts  font  lignifiés 
les  hommes  d^ccdès  avant  la^enuë  da 
Seigaeur,&  par  Us  vrvxns  ceux  qui  fq 
trcu  veront  en  vie  au  temps  de  fon  ap- 
ï  Cùf.  P^ricionîoujcomme  fi  rApôtrc  ne  nous 
If.  fi. avoit  pas  fuffifammcnt  cclâirci  cette' 
ï-T^^/-  veriîè ,  nous  enfeignànt  exprcffcmcnc 
ly.     qa  en  ce  grand  lour  ceux  qui  feront 
morts  reflufciceront ,  &  puis  que  ceux 
qui  vivront,  &  refteront  ^lors  (ur  la 
terre ,  feront  ravis  enfemble  avec  eux 
àû  devant  du  Seigneur,apres  avoir  pre- 
mièrement foufFert  un  changement  ea 
leur  nature,  dépouillant  Tinfirmitè,  Cé 
la  corruption  de  cette  vie  animale  >  & 
feveilant  l'immortalité,  &rincorru- 
ption.  Et  par  là  demeure  rcfoluë,  &: 
anéantie  la  difficultc,qui  fcmble  avoir 
iettè  CCS  interprètes  dans  ces  expofi- 
tions  incommodesitirée  de  ce  que  TA-- 
ffehr    l^^^^^      ailleurs,  ifféil  eft  ordonné  ms: 
9.^7!  hommes  de  mourir  une  fois^  ér  qu  âpres  cela 
/enfuit  le  jugement.  Car,encorc  que  les 
corps  de  ceux  >  que  ce  grand  iour  fur<« 

prendra 
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^    '    furl'Ef^LATmothêe^]  311, 
id(;aen  vié  >  ne  paderont  pjis  p^r  ie  chau 
julçf c  >  ai        les  alcçrwigos  >  (ju  y  v 
^uÉrcnc  les  morts  dece4^  i^vîtor  ce 
tçiQPs  là  >  nefacQioiûs  ils  ne  lai^pronc 
pas  de  mourit ,  ce  (budain  changcmêi^ 
qui  leur  arri yera  %  auaac  que  d  cftrc  icH  ' 
geSjConfumant  en  nn  înftanc  toute  leuç 
.  meure  mortf  Ue  &l  animale  »    la  ro« 
âuifanc  en  la  formé  d'un  ^utre  corps 
immçttçU  2cinçorrupciblet  Au  refte»  * 
rambiguitç  de  la  parole  en  ^  icyem-^' 
ployée  par  rApôcrc9qi)and  il  Ait^  en fon 
'  i^f4riti09$^2L  éth  cauf^^que  Quelques  uns 
.  interpmenr  cesmocs^4ry#<94r/»/^^r///^^ 
^  Içs;  prenentj  comme  fail^nr  partie  dv 
fuiec  y  par  lequel  S.  Paul  adiure  Timo^ 
|hec.  Majs  »  omrp  que  ce  niocne  feue  '  ; 

iignifierj/^^r  fon  dpparitiw  -,  qu'avec  une 
furce ,  &c  violcoq^  extr^pap  »  Se  quie  de 
plus  TApôtre  ne  dit  pas  qu'il  fommc 
.  J^imoth^e  par  le  Seigneur  »  mai  devMnê 
le  Scig^eur^C^  e^Ja^refemei  il  n'eft  nul  ' 
befbin  d'avoir  recours  a  cette  glofe  »  le 
j^as^jtant  ç^r  )  &  coulanc  comme  no-^  • 
jtre  vèrfion^  fii  prcfque  toutes  les  aut^  * 
çxpri^^f  asjj^owr  <iiç^,  que  le  S^i-  > 
t^m  iu^erà  en fin  x^arkion  >  c'ef^ 


Sermon    XXVI  if. 
f^P-  a  dire ,  àu  temps  à&  fon  apparition.'  B|i 
I  i  *   bien  que  le  mot  de  l'original  iîgniae; 
.   .    communemenè felon^on ,  auprès ,  il  cft 
s    pourtant  certain  qu'il  fe  rapporte  quçl^ 
.  '  quefois.au  temps,â£  non  au  lieu,&:  veut 

.    dire  que  la  choie,  dont  on  parle  eft,o^ 
fera  au  nKfmè  temps- qu'une  autre;  5i 
_  .  5.  Pju!  raainfipprclTeinentemploycj 
tom.  î.  °"  "^l'C  C'Ar/y?  </?  mort  pour  mm. 

f  ^J.  enfoatiemps ,    ailleurs  i  7*  viiadrai  e» 
cette  'mefme  faifo».  ky  donc ,  où  il  ufe 
preci icmcut  du  tnefine  terme ,  il  figqi, 
•■- .   /      remblablcmenc  ,  que  le  SeigneuT: 
mus  iuger4  eit  j^f  Apparition.  Quant  a 
jon  apparition,  vous  lavés  bien,quc  c  cft' 
ià  feeonde    dernière  venue,  lors  qu'it^ 
femanifçftcrades  Cicux.  La  première. 
.   foisjil  vint  pour  eftréiugè,  cette  fccoû- 
^       f''^  il  viendra  pour  iugcr  i  la  preniierei 
il  vint  dansvnc  chair  infirme,  la  iccon- 
dc,il  v<endra  dans  One  Maiefté  giorieu- 
x.Thi^.^^-  Et  jamais  l'Ecriture  du  Nouveau^ 
l' Tim  T^ft^™cn^  n'éploye  X^trok  et appariiior^y 
«!i4.  *  icy  couché,  en  autre  fcns,côme  vous  fe' 
î'  ,o5  ;;e^'^sairément,  fi  vous  prcnés  la  pcne 
^;  ^    de  confidcrer  tous  les  lieux ,  où  il 


/- 
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rapporte  a  un  mclme  icns>d  où  vienc  chaç^.  1  ^ 
que  <}'îclques  uns,&  rintcrprctc  Syria- 
que  entre  les  autres  ^  n'ont  point  feint 
de  le  rcfoudrccomme  fi  TApôtrc  avoic 
dit  âmplement  9  en,  l'appârisÎQn  de  fan  re^ 
gne.  Ileft  vray  que  le  tout  revient  a. 
'un.  Car  encore  que  lefus  Chrift  règne 
des  inaintcnanc,  &  que  foa  règne  ait 
cômencè  9  des  que  reiTufcitè  des  monS)  ' 
il  monta  au  ciel  >    s  alHt  fur  le  chronc 
dit  monade  a  la  dexti*e  de  fon  Pere  ;  fi 
ctl'Ce.neantmains  qua  eau fe  que  fa 
gjoirc  demeure  encore  cachcc  a  la  plu$ 
vgiand  part  de  l'univers  >  &:  que  ia  pui{^ 
<ànce  neft  pas  reconnue  par  toutj&; 

'  que  fes  ennemis  obrcutciffenten  diver-' 
fes  fortes  Teclac  de  fa  Maie fti^,  tenanc> 
jutant  qu'ils  peuvent ,  fes  fuiets  oppri* 

'  mes  lous  leur  tyrannie  >  Ton  peut  dire 
que  fon  régne  neft  pas  encore  accom- 
pli ,     qu'il  ne  commencera  qu'en  cç 
•grandiour  ;  où  route  puifTance  contrar- 
ie a  la  fienne  ,  étant  plcnement»  ou 

.  détruite  ,  c:  abolie  5  ou  rangée 5  &  foii- 
inifeafoniceptre»  iliera  tecounu,  ^ 

.  ^dorè  par  toutTvniversi  le  Giel,  &:la 
fcrtc,  luy  tcndanî^rhomiûase ,  qui  luy 

.   ;  '  .  V  '  '      ■  *         '  eft 


Digitized  by  Google 


'    31+         Simê»  XXV IJÙ  ■ 

diap.  eftdw,  comme  a  leur,  (paverain ,  8§ 
f^»  ctcrncl  Mon^rque^  Car  çcft  le  ftylq 
4e r£crij;ui;e I  de     coat$i: lellre 4e§ 
-  chofes  5  que  du  point  de  leur  perfe-! 
,  âion>â£m^nifefta£iaQj|9nparliUiC9U^ 
dis  qu  elles  cf'y  font  pas  encore  parve- 
,   liuës  9  comme  (î  elles  «l'écoyeiM:  pQify: 
du  touc.  Ainii I  elle  fai|;  commçucef 
j,^^  ,    la  fay^  au  temps  du  Nouveai} 

i^'^    Tcdameni:  feulement;  9  parce  que  1^ 
mcfuroquVnavoyenç  les  fidèles  fousî 
la  vieille  aUiaDCÇ)  éçQi(  ^ojLble)  ^  ifE^T 
parfaite  *>  au  prix  de  ce  que  nous  en 
j      ayons  maintenant:  par  Je  bçne^ce  d^ 
.  Seigneur  lefus.  Et  çç^  e^  mefme 
*  r   ibrte ,  qu  elle  attribue  quelquesfotfi  ^Iç 
^^^•falui      Uvie fiecle  avenir  fçule?^ 
c!r/.|,  iïicnt;  parce  qu'en  celuycy  nous  ncQ 
y     ^vons  que  les  commenceniens  «  iç^ 
prémices  ;  au  lieu  qu  en  Tautre  ^  nou^, 
'\    en  (cçev  r  ons  la  pçrfeûion  >  â6  ia  pl^Air 
!      tud[e.  L*Ap6cre  met  donc  icy  devant 
les  y  eu:}(  de  fon  difciple  toute  la  pomp^ 
royale  de  ce  grand ,     terrible  io|ir,oijL 
le  Seigneur  lefus  s  paroilTant  dans 
'    point  le  plus  i^:lattant  de  fa  .Mitieàè 

;       4ivitte ,  i»jgcra  tpus  .ks  ,k)n9îi?es  4? 

'  ^    .  .  Tunivcrsit 
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f  vnivcrs  >  fans  qu'il  ea  foie  iouftraic  un 
jfeul  a  fon  tribunal  i  afin  qu'y  pcnfanc 
Anit  â£  iour,  &  fe  fouvenaiiiisiiiMlauia 
ûeceflaircmcnc  a  y  comparoiftrc,  a  y 
fendre  conra  de  ton  adoiioiftratioi^ 
cecce  confideracioa  le  tienne  dans  le 
idevoir,&  l'oblige  a  ie  «  conduire  en 
xercice  de  ia  charge  >  avecquc  k  zel<^ 
la  diligence  ,  &  la  fîdciitè  ncceiTake 
dans  vne  œuvre  û  imporranci^  Jg^J^ 
pôcrc  nous  tefmoignc  ailleurs  de  (by- 
ineime  )  que  cette  penfee  ficLcebiea 
avant  dans  Ton  cœur  >  comme  un  vif 
àtguillon  >  le  preflbir  coiitinuelkmentv 
èL  fans  luy  donner  un  moment  de  j:e- 
^os ,  le  comraignoit  d^avmcer ,  i&  de 

faire  ,  de  remuer  toûioucscqv^^|^[}i|^ 
ichofedans  rexercice  de  fon  miniftére, 
It  hasié^faut  tofu  comparaifin  dit- il  )  de^ 
fihint  le  Jicge  iudicial  de  Chrift  ;  afin  qi^tm  i 
^bâcuH  r4iff9rte  en  Jin  cùrfs  \  jèLo^ ^ihU 
aurdfait  -i  ou  hie'fi  y  ou  mal.  Sacham  do?:c 
iffêec'eji  de  la  frayeur  dià  ^eignitarj  nûm  ite^ 
Uuifom  les  hommes  a  la  fù^.  Âinû  avon$ 
«loos  explique  »  mes  Frères  ,  cette 

frave  adiuration,ou  fommarion,que  S* 
^aal  fait  icy^  fandifciple  Timotheac  - 


ti6         Sermon  XX  Ftlï. 
ap.  Voyons  mamcenanc  les  devoirs ,  qu  li 
\  .  luy  recommande  &  a  raifon  defquels 
tl  a  edimè  neccilaire  de  le  coniurei: 
dune  faflon  fi  terrible      fi  prcflaute; 
Prefcbe  |  difcil  )  U  fdrde  \  hfifie  entcfh 
^hors  temps arguer  ^  tance  ^  exhorte  en 
toute  douceur  êejprit     ioStrint^.  Vous 
voyèsbien  que  ce  font  là  les  principa- 
les,  &  plus  neceflfairçs  fondions  dij 
faine  Minifterc>  c  ell  adire^  de  1  office 
de  Pafteur  ,  ou  d'Evcfque  dans  TEglifc 
de  Dieu  9  de  force  qu'en  parlant,  ea 
geneï;a4,il  n  entend  autre  chofe,  finoa 
^que  Tiniothce  foie  ibignetix  do  s'aç- 
quitter .fi4elemenc ,  &  diligemment  dç 
cette  charge  (âctée  d'Evangelifte  i  oùi 
il  avoir  ctè  appcllè>  &;  établi  par  la  vo- 
lonté du  Seigneur ,  &  par  Tordre 
.  TApocrç ,  à:  de  rEgiUe.  Mais.afiti  quç 
^  fon  difcours  ait  plus  de  force  >  il  étend 
ce  miniftere  en  fes  parties  >    en  rer^ 
ptefexite  iufques  a  cinq  fonctions.  H 
commence  par  la  prédication  >  comme 
la  principale  i      qui  comprend  en 
quelque  forte  toutes  les  autres/ous  foy> 
Ccil  celle  qu'il  entend,  quand  il dij 
4'enirce  a  Vrefche  U  pmk.  U  veut  qu  ij 
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fur  PlEp.  I La  ftmothec^.  ^if. 
jfyrefche  )  c'eft  a  dire,  qu'il  entretienne  Chtpi 
Ton  troupeau;  leur  annonceant  de  vive 
voix  les  myfteres  du  Royaume  de 
Dieu*   D'qù  paroift  premiereoienc 
combien  eft  impie ,  &C  contraire  a  l'or-*' 
dre  de  Dieu  Je  dédain  de  certains 
efpris  chagrins>&  exrravagaaSsqui  me? 
prifent  fièrement  ht  prédication^  nous 
;allegans ,  que  la  ledure  de  TEcriture 
Sainte  leur  fufHt  >  fans  qu  il  foit  beibin 
de  fe  donner  la  pene  d  ouïr  les  tecmôs^ 
qui  fe  font  dans  TEglife.  S'ils  avoyenc 
bien  leu  cette  Ecriture  y  du  juom  de  ia^ 
quelle  ils  abufcnt  5  pour  colorer  leut 
orgueil  y  ils  y  auroyent  creuvè  que  la 
predication,iS£  la  viv\î  voix  eft  le  plus  ; 
ordinaire  moyen  »  dont  Dieu  fe  ferc 
pour  convertir  les  infidèles.,  pour  in- 
ftruire  les  fidèles  >  &  eh  un  mot  pour 
fauver  le  monde.  lefus  Chriftjic  Prince  •  • 
des  Evefques ,  en  u(a  ainfi  le  premier; 
frefcbant  l'Evangile  du  regHt ,  ^  cnÇeU  ^^^^^ 
g^afft  les  peuples  r  comme  nouslappre- 
nous  de  l'hiftoire  de  Ton  miniftere  1  Et  I•I4' 
quandilenvoye  Tes  Apôtres  pour  tra- 
yajlkr  a  la  converfion  des  hômmes ,  il  t^. 
leur  enioint  par  tour  coaftammenc  de  ^ 

.       '  prefchcr, 


chap.  prefcher,  d  endodrincr toutes  nations^ 
&:  de  leur  enTeigner  (o%  commaiidé^ 
mens.  Ec  ces  fidèles  Minières  4e  ioa 
ËTangile ,  n'y  inanquercBC  pa$  ;^K9£> 
chanc  foigneuremeût  >  &L  épaadaot  pas 
eottt  lès  myfîeres  ;  ^onme  nous  le  li-* 
fonsdans  leurs  A<^esi^  donnant  lé 
nicfine  farme  aux  Pafteurs ,  qu*ilscta- 

I  hli&ffcx^  dansles  troupeaux  5  coffuaci 
il  paroift  tant  par  çeJieu ,  que  par  une 
.  infimtè  d'oucres  àà  Nouveau  TdS^ 
n^nt)  &  par  ce  qui  nous  eft  reAè  de 
inonuinens  4q  pfemiêr  Chhfttanirme.' 
Et  quanta  l^EcriturC)  que  ces  gensnous 
*Ilegociït,ice'fcui  pafTagerde  rArpatrcfî 
vojud  le  confideressbien^û^â^  pour  laons 
découvrir,  combien  fortement  ils  abtH 
iont^e  cette  couleurXIariamis'^îf^ 
que  rApôrre  de  la  plénitude ,  &  p6r«- 
ieâiimderficrit^ 
de  ces  gens  exrravagans,  linutiiitc  ou 
l^boliiion  tieki  pp^itatïion  r  que  tout 
au  contraire  de  la>promiere  ilconcluts 
ti.  établie  la  ifeconae  4  éraiit  clair  V  que 
de  ce  qu'il  a  dit  Cy  devant  delà  ticheL 
fe  &  abondance  de  TEcricure  pour  rep^ 

terne  fit 
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fàr  TEf  11.  â  timothie.       3  \ 
Témmt  ifijhmi*  m  toute  hmne  kâfvre^  ilchtpw 

tire  immcdiatcmcnt  cette  conclufion,* 

là  la  première  fin  3  &  le  premier  i)iàgç 
4'Ëcrinins  divine,  ik  fovimîr  âffiÉ  ; 
hommes  de  Dieu ,  c  eft  adire.^  aux  Pa-^ 
ftcurs  &  Miniftres ,  toute  la  matière  de 
leur  predticanon  s  <tfiiii  spxc  l'eau  de  la 
dodrine  cefefte  de  ce  iaint  Sc  divin  rc- 
feivofic  de  r£»i?iciKe)t^c^  A  été  de«  ' 
poféc  pàr  rEfprit  de  Dieu ,  fait  diftri-?- . 
buee  &  diipenfée  k  toute  l'£glife  par 
leurs  bouches  y  comme  par  autanc  de 
taiiatlk  facrés.  L'autre  ifin  6c  u(àge  de 
rjËcricure  eft  de  ièrvir  a  U  ieufecè  de 
la  foy  des  peuples,  étant  comme  le 

concrerooUe  de  la  predi6aiioa<4«ft^J^^  ^ 
iîiftres  ;  afin  que  s'ils  y  mcflent  quelquç^ 
chofe  d'impur  éc  d'eciangei^ies^moiii^  . 
dres  fidèles  le  puifTent  incontinent  re- 
coiinûiftre  par  Tubage  &  lliabirude,' 
qu'ils  ont  dans  lef  faim  es  lettres.  D  oui 
Veriruit  que  les  vrais  Chrétiens^  do^ 
vent  (bigneufement  lire  TEcriture»  au-^ 
tant  que  leur  capacité      leur  voca^ 
tioa  lepermet,mais  en  telle  (brceiqtt'ilfiA 
écoutent  aulfi  alCducmcnt ,  &  attentif  . 


px^         Sermon  XXFllil 
veulent  la  prédication  ;  eniployanl 
avec  diligeiice,&:  eu  la  crainte  de  ûieii 
l'un  &L  l'autre  de  ces  deux  moyens  pour  • 
la  nourriture i  Se  lafFermiOement dtf 
leur  pièce  >  comme  ayant  été  inftitucsj 
&  ordonnés  tous  deux  pàr  tiôtre  Sei-* 
gneutyô^  dont  nirun>nirautre>  ne  peut 
eftre  mcfprisè  fans  ro{Fenrer5&:  fans  . 
encourir  fon  châtiment..  Car.  comme 
ceux,  qui  négligent  la  ledure  des  faines 
livres,  toînbent  ûrdicuiirèinent  pat  foii 
iude  iugement  ,  4^ns  une  ignorance 
^rofl[iere,&c  brutale     dans  une  ftupi^ 
dite  qui  fe  laifle  mener  par  le  nés  à 
toutes  fortes  d'abus,'  &  de  corruptions, 
iufques  aux  plus  honteuies  moins 
raifonnables ,  ainfi  qu'il  paroift  par  le 
cride  exemple  de  ceux  de  la  çommu-* 
nion  Romaine  ;  de  mcii;ic  auiîi  de 
Fautrecôtè ,  ces  èf>  rits  fup^rbes ,  qui 
dans  la  fiercè  de  leur  humeur  noiic> 
incprifehtla  prcdication,ne  rhanq«ent 
prcfque.iamais  de  sVgarer  &c  àc  fc 
perdre  dans  les  précipices  de  diverfc? 
•opinions  fantafl^qucs  »  qui  cft  le faiaire 
de  leur  orgueil.Mais  d'icy  mcfme,vous* 
Voyès  encore ,  combien  le  Pape  ,  &c  \z 
.  •      '  ^  -  plûs' 

r  • 
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fut  tEp.  ÎLd  TifMt^èe.  32! 
plus  grande  part  de  Tes  hauts  ofHciers;  ch 
c'eft  adiré ,  fes  Cardinaux ,  Ces  Arche-  ^ 
Vefques ,     auctes  Prelacs  plus  relevés» 
S^aquittcnc  ireligicufement  des  charges 
de  Pafteurs  »  &:  Miniflirei  de  DifeUtdonfc 
ils  s  approj^riçnt  tellement  les  titres,  &c 
les  qùalicès»  que  fî  vdus  lei  en  croyès,  il 
n'y  a  qu  eux  t  &:  ceux,a  qui  ils  eu  font 
part ,  qu  i  ayenc  droit  die  les  ptehdre>  btl 
d'en  iouïr.  £t  neantmoins  Ces  ]Si^!^g£euirk 
ne  frefihèfri  jamais;  bien  que  Veioît  lè 
premier  devoif  »  que  S.,  Paul  enioinC 
icyaux  ierviteur^  deDieu  ;  &  s'il  arri- 
'Voicao  Pàpe  de  faire  un  rei;iilon  »  on  le 
remarqueroit  comme  Un  ptodige.  Us 
iious  difenc»  qu'ils  font  prefchet  dani 
leurs  crôupeaux ,  te  que  cela  fuffit.  A  . 
la  vérité)  je  Voy  bien  qu*elix  &  Ibart 
peuples  s.en  contentent  >  M^i^  doute 
fort ,  que  nôtre  Seigneur  reçoive  ànfc 
t^xcufe  û  impudente  en  payement*  Aa 
moins/eftil  bien  clair,  qn^il  ditafcS 
Apôtre^ 5 Frefchh-iér ind^Utiph^^  nortf  ^ 
faites  frefchcr  les  autres  en  vity^e  flacc^^ 

&  que  Saint  Paul  pareiîteipent  dit  ky  à 

Timochcc  >  Prefche  yS>L  nort  1  ^*^;<P^^/-. 

,  Et  fi  cette  bricolle  aVoit  Ikw  >;lt^^ 
^::^^tarti€  IL  X  Seigneurs, 


^li  •  iifmn  txVttil  .  '  '  1 
chap.  Seigticurs  »  qui  oxxi  droic  4^  pat^pOi^O 

fur  les  benefîces,&  les  Rois^S^  les  Prin-f  i 
/  ces>&  les  MarguiUiers»  a  qui  il  appair  ! 
cicûC  évidemment  de  dopocc  prdre^ 
que  lés  Egliles  loyenc  pourveuçs»  6ç 
bien  fournies  de  predic^îeurs ,  pourr 

Minifiresdc  Çhri^'i  àt  àc^fm 
a  aufïi  iuftc  titre,  que  les  grands  Prélat^ 

.4e  Rqov^-  Mais,coiDme  une  erjçeujç  t^o^ 

yienti^mais  feule,  de  ce  premier  abus, 
ils  font  t'opibé&  4aas  un  fécond.  Cai 
outre  qu'ils  ont  fc/il^s  l^çs  bpuches^quig 
lefus  Cbrift  avoir  ouvertes  pour  la  pte-r 
^ication^cel^f  dire,  celles  des  £ve(^ 
ques  9  ils  ont  encore^  pout  combler 
l^us ,  ouvert  ceUc$>que  ni  Ie£us  Chrii^ 
ni  fes  Àpôti es  5  ni  mcfmes  les  Anciens 
.  Pere$  de  cinq  ou  ûx  prcpûers  iiecles^ 
avoycnt  iamais  employées  pour  la^ 
prédication  ;  c  efta  dire  >  celles  des 
.cobinsjdes  Cordeliers ,  des  Capuchins:^ 
des  Ie(bites  »  d'une  infinité  d  auttef 
nioines,  dont  ils  rempliffenc  le  plus 
ibuvenc  Jés  chaires  de  lèùrs  Eglifes; 
^  ^cns  nouveaux ,  &  inconnus^  &:  inouïs 
mefmc  Jans  la  plus  moderne  antiquité; 

*  '>7 
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*^  fur  l"^.  T  La  Timothie.  313 
d'une  profellîon  cftimée  en  cestcps  Cliap. 
ià  incompatible  avec  la  prédication. 
'  D'où  vient,  qu'alors  on  ne  trcuroit  des 
moines ,  que  dans  les  delerts ,  &  dans 
les  folitudes  >  au  lieu  que  maintenant 
^Is  ont  inonde  les  plus  gralTcs  campa- 
gnesj&  les  villes  les  mieux  peuplées  de 
toute  la  Chrétienté.  Mais  je  reviens 
a  l'Apôtre ,  qui  déclare  expreflemenr, 
qyjel  doit  eftre  le  fuiet  de  la  prédica- 
tion 5  Prefche ( dit-il )  la  parole.  Quelle 
cft  cette  parole ,  qu'il  nous  enioinr  de 
prefcher?  Eft-ce  la  doctrine  du  Pape 
de  Rome?  ou  Icsqueftions  de  fcjs  éco- 
les ?  ou  les  définitions  de  fes  Conciles? 
ou  les  traditions  des  anciens  ?  ou  les 
(Opinions  courantes  de  l'Eglife  de  cha- 
ique  fiecle  ?  Nullement  i  &  il  ne  fe  treu- 
verapoint^nicn  S.  Paul,ni  dans  les  au- 
tres Ecritures  divines,  que  iamais  le 
nom  de p/irâle^  (oit  employé  pour  figni- 
fier  aucune  de  ces  chofes.  Ce  mot  ain(î 
mif  fimplement  ,  comme  il  eflcnce 
lieu,  dans  tous  les  livres  facrcs,  veut 
^oûioursdire  conftamment  l'Evangile 
de  nôtre  Seigneur  Icfns  Chi  ifti  comme 
quand  S*  Pierre  dit  >  s'aheurter  contre  U  rP/w* 
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Ji4  '       Sermon  XX  Vliî]     .  , 
diap.  parole 'iét y  ejlrereheûe^  il  entend  fè(i-i 
fter  5     comme  parle  S.  Paul  ailleurs, 
x.rheff,   obéir  fowt  a  f  Evangile ,  &  quand  S. 

5.1.  8.       p^ul  /'^^  ^^^^  p^^^y  ^  ^jl^  ^ 

5.  ^*  2)/>/^  omjre  ta  porte  de  U  parole  ,  &è 
1  .r^^jf  (ijuand  i  1  d  ic  >  que  les  T hejptlomciens  ont 

6.  vhil.  ^'^ceu  la  parole  avecque  ioye  du  S.  Efprtt ,  & 
1*      àilleui's ,  que  quelques  uns  ajfeurés  par  [es  . 

^         5  ^y^*;»?/ prejcher  la  parole  fans  craint ey 
xuAM.  &  ainiî  dans  une  infinité  d'aîitres  lieux» 
^' J'^ou  il  cft  clair  &:  reconnu  par  tout  le 
u.  19.  monde  5  que  la  parole  cft  miie  pour /'JB- 
^'  vangile  ^  on  comme.  l'Ecriture  l'exprij^ 
me  ijutlquesfois  plus  pleneîtient  pour 

^Ma  tth     /'^^^^^    christ ,  *  ou  ^///  Seigneur.  EC 
I?.  10.  cette  faflbn  de  parler  eft  fondée  fur 
Mé^nt,  Icxcellcn.ce  de  TEvaiigile.  Car  pour- 
^'  ^    ce  que  l'Evangile  eft  ,  fans  contredit, 
^''^•î-  la  plus  relevée,  &:  la  plus  admirable  de 
toutes  les  pargles ,  gui  ont  jamais  été 
ouïes  en  la  te*{p  ,  &'  qu'il  cft  mefmê 
beaucoup  au  dcfTns  de  la  loy^quoy  auet 
la  loy  fbit  auffi  dailfcuts  laparolePdd 
pieu  5  2^  qu  elle  aie  une  origine  celefte; 
.       de  là  vient  \  q'je  riicriiurc  Tapclle  fim- 
.  ^  plcmcntîiSi  abloljumcnr  li  parole  yicloà 
,  Ion  ilyïc  oiûiiiaiic  daii-cucr:,  &:  d'np- 

propricc 
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fur  fEp.  1 1.  a  Tîmothce,  31  j 
proprier  un  nom  commun  a  pUificuis  c 
-chpfcsja  çcllc  de  couus  5  qui  c!l  la  plus 
excellence ,  &:  cVft:  une  figure  ,  ou  for- 
me de  langage ,  donc  les  écrivains  du 
monde  fe  fervent  uulfi  affcs  fouvenr^ 
Difons  donc  que  TApocre  ordonne  icy, 
que  l'Evangile  du  Seigneur  doic  eftre 
toute  la  maciere  de  la  prédication  des 
ferviceurs  de  Dieu.  Il  ne  leur  permet 
de  prefchef  aucrc  chofe  ;  &  bannit  pat^ 
ce  moyen  de  leurs  chaires,  &  de  leurs 
bouches  5  coures  craditions  3  &  dodri- 

■ 

jpes ,  cérémonies  5  &:  inftitutions  nées 
^.depuis  luy,  quelques  ancicneSjOu^ipout 
lîiieux  parler,  quelques  vieilles  qu'elles 
foyenc  d'ailleurs.  Il  en  bannir  pareillc- 
inenc  cout  ce  qui  ne  fe  creuve  point 
^ans  TEcricure ,  ctanc  e videnr^que  hois 
les  chofes,  aqui  elle  rendccfmoignage, 
Ton  ne  peur  avoiraucune  certitude  que 
les  ancres  fartenr  partie  de  la  parole  de 
Dieu.  loinc  que  TApotre  liane  cette 
ordonnance  de prejcher  la  parû/cj^vcc  ce 
qu'il  difoic  de  TEcricure  dans  les  verfets 
immcdiaccmenc  precedens  ,  montre 
alTes  par  cela  mcfme  5  qû'itcnccndqiic 
'^''imothcc  puifc  de  rEcrituie  coûte 


Serm»  XXriIh 
cVp-  cecce  parole  9  qui  doit  faire  le  fuieC|ia 
fa  |>seaicaèion>  Il  aioûce  ea  Taice  avec 
quelle  ferveur  d  efprir  il  doit  vaquer  a»  | 
ce  (aine  exercice  ,  quànd  il  luy  comr 
mande  en  iècond  lieu  y  i infiHcren  tefs^ 
^  hori  temps.  Quelques  uns  rcnrcû- 
dent  pfi^ur  dire  dsMs  le  laifix  ^  ét  àxns  ioc-- 
'Cm.  cupAtionmefm^.  Mais^ourre  queeecce 
incerprecacion  s'écarte  de  la  communcg^ 
&:  plus  ordinaire  figaificationdcsjparo-  . 
les  de  ^orfgipal ,  il  me  {èmble  encore 
qu  elle  eft  froide ,  &  peu  digne^foic  de 
rimporcance  du  fuiec  »  foie  de  1  ardeur 
de  TApôtre.  leibme qu  il  ne  faut  point;  | 
quitter  le  (êns  ordinaire  de  ces  mots;S4 
quil  veut  diret  qu'il  fauc  eftreallida 
dans  la  prédication  i  prefTcr  cette  œu- 
vre làtnte  Se  faluraire>  comme  le  plu$ 
imporcanc  employ  du  ferviccur  de 
Dieu  ;  en  cfmbraflèr  avidement  Tocca^ 
ûon»  quand  elle  fe  prefence;  c'ell  ce 
qu*i(  appelle  r^^/^iî^^/' M ;  la  pren-^ 
dre  SiL  la  rechcrcher9Sdla  faire  venir  de 
loin  5  quand  elle  ne  fe  prefence  pas  afHfs. 
délie  mefmes  àc  neJ^re  pas|ifcrMpu- 
leux  y  que  de  ne  vouloir  jamais  epan-» 

^ire  cecce  fettênce  divine  dà  la  rege- 

•    ■     '  •! 
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furÏEp.ll.  â  fiméihie.  ^zf 
jocration  des  hommes  que  lôrs  feule-  ^i^' 
^nt  que  ybûs  le  t)1ravès  faire  àvècque  iv« 
toute  la  commodicè  ,  de  coûte  la  bien-  ' 
Keàace  mondàme.  Ccft  tib  c^u^il  ap'pfeïlè 
^  i/^^r  i&m  umps  i  ccà  adiré  >  loitk 
mefme  qu'il  femble,  que  nous  en  ayons 
peu  d'occafiom   Que  d'un  côté  le  Par 
ûcuï  Ce  preffe  foy- mefme ,  n  épargnant 
iii  fon  temps  >  hî  (on  travàâ  tpoar  pre^ 
cher  la  parole  de  Dieu^faifant  étatqu'ii 
tae  fàûroit  pa%  mieux  employet^'y^ni  fe^ 
lieures>oifà  vie  inefme»  que  dans  une  é 
nbbiè  cccupsftioîi  ;  éc  fuyant  la  deltca- 
ceiTe  de  ceux  qui  ne  saquiccent  de  ce 
'devoir ,  qu'a  leur  commodité,  &:  com- 
bine on  parie  communément9  qu'a  leurs 
joints  &:  aifes.  Et  quant  aux  auditeurs^ 
qu^il  ait  plus  d'égîard  a  leur  falut,  qu'à 
leur  fantaifîe,  &:  confidere  moins  leur 
gouft)qué  leur  edification^(êmafït1a  pa^ 
*role  de  vie  par  tout  où  elle  eft  ncccf- 
^ire  9  &  où  il  y  isi  tànt  foir  peu  d  appa^ 
reace>qu  elle  pourra  faire  du  fruit>fans 

s6up  aux  fcrupulcs  de  là 
jprudence(5^3b|à^^dvilitè  Ip 
fay  bien  5  cjue  ce  ^ue  dit  Salomon  eft  ^ 
Vj»y  que  (ka^^c  'iifûfca  fafHithp.  le  dh  ». 
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'  Si$rmû^  X  y;  y  lut  ^ 

chap.  reuieaicnc>  quU  faut  mciUrjeri;ç4)oiQ|^ 
(lu  temps  propre  a  Ta^lion  >  aux  reglejr 
.  4c  1^  {ageiTe^ji^  de  la  cbarirçCUrccienr 
XiQj^  &C  non  a  celles  de  la  chair      di^  | 
fang  ;  &ù  le  prendrè,^  je  ïo(ç  aipû  dire^  . 
<ur  rhorloge  dç  lefus  Cluift,     non  ' 
fur  céllp  du  iQondç;  où  lesheufcsdç 
|apfçdiqationder£v4ngilç  fonaenc  ^ 
tard ,  que  fi  vous  vous  y  arrcftès,  il  nç 
^ra  iamai5i  ioui:  ;  iarnais  e^lçs  nç  vous 
pfcfiferojnr  ,  ni  de  la  faire  5  ni  de  Touïr, 
^  troiijdme  devoir  »  que  TApôtrercr 
comujandc  a  Timothee  ,  eft  de  redsr^- 
^i^^iVçff  a  diçe  ^e  reprçndrç  lespc-  ^ 
cheursjleur  nioptr^t  Thorreur  4e  leuïs, 
pèches ,  &  je  venin,  (xyàt  de  Içurs  vice;,^ 
io\t  dp  leu(s  erreurs.  \j:  quacriefinc  e(^ 
de  tançcrjou  dç  corriger  çcux  qpi  font 
pioins  mauvais.^,  chadi^n^  Içu  r  f4U(e)£^ 
leur  remonftranc  ce  quicftdcleurde- 
'     voir.  Içfik  ^n  9  la  d^raie^e  foad:ion.dci 
fainr  niinifterej  qu'il  |uy  coqainaçidq^ 
eftlexbpfçsicioniqui  çnçouragea'u  pro- 
gresjceux  qui  ont  t^içnçornmçncè,  leur  ' 
deduifanc  Ici  raifon$  capables  de  les 
haller  dans  la  courfç  de  la  pièce.  Mais 

TApocre  diouce  pour  la  f^a  la  u)an<^^^> 
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fut  PBfu  11.  a Tima(he€.  ji^ 
jdbttc  le  ierviceur  de  Dieu  doit  agir  en  cbaj. 

fondions  de  fa  charge,  en  faute  dm--  * 
^fêur  de/prit  (dit  i\)ér  wdaUnne.  le  rap- 
porte cette  çU\ife  ^  toutes  les  adjons 
cont  Haparlè»  en  tellç  forte  qu'il 
tcadcf  qiLe  le  P^ileur  prefche  la  parole» 
&  qu'il  iniîde  en  temps^  &:  hors  cemps> 
^  qu4 argue»  ^  taAçe»&;  exhorteavqc 
doucçqr  dodrinç^^que  toutes  les 
tablions  de  fon iriifiîftere  >  feyé 


ine  a/Taifonnecs  de  ces  deux  quahce$^ 
de  douceur  quant  a  foh  ef  prit^  de  dQ-* 
ârinc.  pour  ks  choies  qu'il  pvopore. 
Chacun  voit  afles  combien  cet  affai- 
^^pubniçnt  ci);  necefTaire  >  pour  rendre 
Dotre  miniftere  utile  5  &:  efficace  a  Te- 
jdUicatipn  4ç  ceux  »  qui  nous  écoutent* 
Car  fins  la  douceur  ,  nôtre  ri  Avail  irii- 
tC)^  aigrit  9  &  aliène  les  efpris  \  au  lîeu 
de  les  g^igneri  furtout,  quand  jl  elî; 
queftipn  de  rejprcDdro,  &  de  tancer, 
3ans  çlie^il  nous  efl  impo/nblc  de  iup- 
porter  Içs  duretés  des  per(bnnes ,  a  qui 
on  a  affaires  On  le  rebute  incontincntt 
ou  de  là^jsïéiiQttteur  de  ceux  que  l'on  in- 
{lniit>  ou  4^  la  rçiiilence  deceuxquq 
l^'on  fçprend,  j  ou  que  l'on  ç^^hortc.  Ec 
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c|i^ç,  quantaIadoàrine,fansellelaprcdic^^ 
iV.'  tioh  ncft  qtf  uii  Vain  babil ,  puifqiieBi 
jfin  de  nôcre  pàrolc n  cft  àutjc  que  d  ehi.' 
feigner.  Sans  clic ,  nôtre  aiffidoicè  cft 
împortunct  nôtre  .yehernence  ridicule, 
nôtre  émofion  pucrilç,  ac  infruftuoiïë» 
IC  cft  une  fq^cc ,  qui  fek  beaucoup  db 
bruit,  mais  (e  perd  inutilement  dans 
fair.  Soie  donc  que  hoùs  prerchipn^ 
la  parole ,  (bit  que  nous  reprenions  les 

'  viccs,ou  lèsêrreurs ,  foît  qûé  nè'us  èi* 
hortipns  a  la  pieté ,  a  la  fanâifica- 
Ijion  ;  atiriohs  toûiôùrs  nôtre  âiifebtirk 
de  bonnes  &c  folides  raifons ,  tirées  de 
la  fapience  divine,  capables  de penë* 
(rer,&:  de  perruadcr  lès  cœurs.  £c  puis 
en  fécond  lieu ,  tempérons  tout  ce  mi-^ 
niftere  >  qui  de  foy -merihè  cft  falcheux 
^a  la  chair,  &:  auJang,  d'une  grande 
douceur  d  çfpric ,  oii  il  ne  paroifle  qu'a- 
mour, 2£  charité,  envçjrs  ceux  ,  que 
xious  inClruifons  ,  fans  âel,  fans  colère, 
ians  paiTion ,  fans  mépris  i  un  cœur,  qui 
i\c  dcfirè  que  leur  bien,&:  leur  falucqui 
fic  cherche  que  leur  honneur ,  6c  leur  j 
/.oyciqui  ait  pour  but,  non  nôtre  repti- 

'M;iQn>  où  nôtre  iyk^gtiàià^  leur  feiifi 

J      "  bon:: 
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ic  nous  acquicCi  de  ces  devoirs^ 
âmplement  e»  doiiceiêr  i eJpnntiàSs 


fur  PEp.  l  l.d  Timotheil  3)t 
^eur^qur fouffre  cour,&:  s  abaiffé  à iboUci  ciùfs 
jpourveu  (eulemenc  que  nous  Içur  puiP* 
fions  sendic  quelque  ferviceutîle  a  leur 
èd^âcacion.  £ç  pour  nous  montrer  qup 
jlôcre  pacie  icc  ,  $c  dcbonnairete  dcik 
#Aer  iufqûes  là,  S.  Paul  nous  comman- 
ide  d( 
lion 

toute  douceur  ^V^r/Zj  ç*cft  ^i^itQ  avec 
une  douceur  parfaite  9  à  laqùMe  Une 
manque  aucune  des  parties  »  ni  aucun 
fies  fcntimens ,  &:  des  mouvemens  qui 
tpompofpnt  cette  belle  &ù  aimable  ver- 
t  u  i  qui  eft  tout  enfcmble  ^  Se  extrême- 
ment  agréable  1  dos  prochains  y  6c  in^ 
^niment  commode  â^avâtageufe  pour 
pdus  mefmes.  ^ 

Ceft  ^ ,  phers  Frères ,  la  leçon  que 
iS  Paul  donnoit  iadis  à  fon  difciple  Ti- 
iiiothée)&;  en  (a  perfonne  a  tous  les  mi- 
niftres  de  l'EvangilcLc  Seigneur  lefus, 
l|ui  Tinfpira  a  fbn  Apôtre)  &  qui  Te- 
f^ivic  de  fa  main  d^m  cette  Epitret 
vueille  là  graver  avec  le  burin  de  (on 
.^fprit  dans  les  cœurs  dç  to  us  ies  (ervi* 
tireurs  9  qui  travaillent  aùiourclliuy  a 
l'oe^vfç  4^  Evangile  j>  aân  qu  i/s 
"    -  prcfchenc 
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0af.  prdbhent  fa  parble  '  f>ùrement  ^  c^u  lU 

pourluiveac  leur  carche  conilammcac» 

qu'ils  rcprcnenc  5  &  tancent  gcncreu- 

fcrpencies  pécheurs  >,qu  ils  exhorceac» 

&:  confolent  ceux  qui  eîi  ont  bcfoiii  af- 

feâueufemenc  >  &  méfient  datis  coqs 

ces  devoirs  une  dodrine  purc,S^  fainte» 
•.  •  •  •  » 

hvec  une  bonté  douceur  >  &  charité, 
vrayeraenc  Chrétienne.  Pojur  ^nous, 
que  Dieu  d  Honorés  4e  (a  yocadona 
cette  charge  facrée  )  je  vou$  avoue  »  fW 
'deles  5  que  cette  parole  du  S.  Apôtre, 
nous  remplit  4e  honte  >  &c  dc  confuliôsi 
quand  nous  coipparons  ce  quç  nous 
avons  fait  y  avec  ce  qu'il  nous  dehikn4 
de  ,  Tentant  bien  en  nous  mefmes  nqs 
grandes  infirmités  >  Se  nos  défauts  en  * 
toutes  ie5i  fondions  de  ce  miniHete, 
Vnc  (êulc  chofè  nous  confôle  •  quç 
Pieu  ed  bon  i  ôc.  qu  il  fait  que  nous 
avons  dcfirc  vôtre  édification.  Pries  le 
^vccque  nouS)qu'jl  çous  pardonne  nos 
nianqucincns  pafles ,  &  nous  donne  de 
vous  mieux  fervir  a  lavenir,  âdcorH^ 
plilTanc  fa  vertu  dans  nos  foibieiTes, 
Aide«  nousao/Iî  dans  ce  tràvail,qui  ne 
4:e^aide  que  VOS  iaccrcibâ  vous  réndanf 


i 
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fur  PÈp.  77.  à  TtmùihécJ.  355 
Munies  5  &  obeiffans,  non  a  notre  voix  _ 
(  car  nous  ne  lommcs  ncn  )  mais  a  la  iv. 
parole  de  Icfus  Chrift,que  nous  vous 
prefchons.  Recevès  nous ,  quand  nous 
vous  enfeignans  ;  Supportes  nou$,quâcl 
nous  vous  blafmons.  Donnes  lieu  a 
nos  exhortations,  &  a  nos  cenfures.  S'il 
rious  arrive  quelquesfois  dy  mefler 
trop  de  fcl ,  ou  de  vinaigre  (encore  que 
Taye  bien  peur  >  qnenousne  péchions 
phis  fouvent  danS  Tautre  extrémité  ) 
regardes  plutoft  a  nôtre  defTein ,  qu'a 
nôtre adion.  Vous  voyès  Tordre  que 
nous  donne  TApôtre  ;  &  de  quelle  fa(- 
fon  il  nous  prefle  d'y  fatisfaire;  nous  ti- 
rant en  la  prefence  de  Dieu ,  &  de  foa 
Chrift:>&:  devant  cet  épouvantable  tri- 
bunal 3  qui  nous  iugera  tous  au  dernier' 
iour,  pour  nous  y  fommer  de  nôtre 
devoir.  Comment  pouvons  nous  mc- 
prifcr  une  dénonciation  fi  grave  &  ii 
terrible?  Chers  Frères  3  Ily  va&de  vos 
ames>&:  des  nôtres.  Ayons  en  un  foin 
commun ,  &:  faifans  nôtre  devoir  de 
part  &:  d  autre^mettons  pene  a  pouvoir 
un  iour  comparoiftre  fans  confufion 
devant  nôtre  fouvcrain  lu^e.  Vous 

pouves, 
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xxrJiîl 

ICliap.  pouyès  çu  efquiver^ou  éluder  les  autç^i 
trifa^nauxi  Ypas  pouvès  les  furprèndre^ 
6t|  corrompre  Icut  iufticc,ou  vqus  redjl- 
Qfiee^  leiir  icTçritè.11  n'y  a  pas  moyen; , 
j^i  dç  décliner  l'authoricè  àc  celuy  çy^ 
il  iugera  les  vivans ,  &  les  morts  ;  ni  dè 
trompçr  fa  coni^oiilançe^  il  mettra  çi^ 
iumie;:e  les  cachetés  des  ténèbres ,  Se 
.  inanifeftera  les  plus  lecreci  confeils  d|es 
copurs  ;  Ai  d  aqeaati;  >  ou  d  a£Foiblir  Ter. 
^ècurion  de  Tes  iugemens.  Faitei  étàà 

Sue  tout  ce  c|ui  fe  pallc  auiourd'hu^ 
ails  nôtre  vie  >  fera  déployé ,  dans  là 
jUfOliere  de  ce  gf^and  lout  »  aux  yeux  du 
ciel5&  de  la  terre  ;  Tous  les  pctis  arti- 
fices de  nos  vicessCeront  mis  a  néant  i  il 
faudra  que  (out  ce  que  hfiaude  a  ma- 
chiné dans  les  ténèbres  tout  le  mal^ 
qu'a  fait|'l^ypoçri|iclousic  voile  de  ùk 
faulfe  dévotion  >  tout  ce  que  Tavariceir 
^  r^Hubition  »  qu  la  luxure  a  caché  aux 
yeux  dece  ficelé  5  paroi  (Te,  &foitdé- 
^uvçrt  alors  a  la  vcuë  de  tous  les^ 
horqmes,  S^c  de  tous  les  Anges.  Mais, 
bien  que  cecte  confufion  Toit  horribles 
^  pire  que  tous  les  Tupplices  delaterrey  ' 
f  ç  ne  iêra  pourtant  pas  tout.  Le  Souve> 
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pr tÊf. 11.  à timÊthk:  "^i 


ics  Anges ,  acous  ccu^:>  qui  auront  opi- 
niacrément  mepnsè>duranc  ce  iieclcsû 
vo|x  dç  fon  Evangile ,  ^ui  les  appellera 
a  rcpentance.  Chers  Frères  y  pcnibos 
bien  a  ce  grand  ioqr  >  ayons  CQ  nuit  tc 
iour  rimage  cbvao^  les  yieiixl  qii'cU^ 
nous  fecouie  contre  les  tentations  dç  la 
chai^,  &c  du  monde  ;  qu'elle  nous  faflb 
i^it  tquçç  (of  ((^  de  mal  i  SC  abonder  en 
toutes  œuvres  fàintcs ,  honncftcs ,  & 
louables»  afin  qu  après  avoir  vefcu  icjr 
bas  en  bonne  confcience  >  4c^^^^S! 
gra^d  Iuge;nous  oyons  alors  df  ia  boiH 
çhe  1  arreft  de  notrç  glc|iç 
abrolution  ,,ai^  ces  «ouces  jâÉliitf^ 
yenés  Les  bénits  de  mon  Perf  ^  P^JJeÂfxen^  ^^^f^ 
héritage  U  Rêjâume ,  quivons  4  etèffefâr\ 
4es l/j^^ndfSion  ^unfonà^.  Ai^ûiblt4l. 


SERMON 


SERMON.  VIN  T^N  E  VVI E  S  M  Ei 
II.  TiMcSTH.  chap.  IV.  verf.5.4. 

III.  Car  un  tcmp  viéndra^  qsiils  ncJ 
fb$^t09ft  fâint  U  fdine  âo^nme^  mais 
dyant  les  oretlles  chatomlieufes  ,  ils  saÇ^\ 
jernblerm-des  Do&ews  feUn  lekrideftrs^i 

•  1 V.      dètol^tneroHi  leurs  oreiiies^dcJ 

id  vérité  y  &  fe  tùurnerofit  aux  fables_.  ' 

».  •  •     •  * 

Heics Frçrès  5  NousHfoni 
dans  les  livres  de  Moyre  5  qud* 
le  peuple  d'Kraci  s  ccanc  bieil 
toft  dcgoullc  de  la  manne,' 
•  . .   dont  le  Seigricurlè  nôutrifloic  miracu- 
^,  ,  kufcment  danslcdcferc,  convoita  Ici 
1 1.4.5.  i«  Dtgnùnsi  lc<  poireaux  i  Icâ 

^«  concombres,  les  melonS;^les  poiffons 
d'Egypte  &  que  cettëifollc  pa/Tion  les 
mit  tellement  hors  du  fens,  quemé- 
prifant  fièrement  la  beneficcncc  rfe 
Dieu ,  ils  éclatèrent  ouvertement  con-^ 
trcluyjSdca  vinrent  iufqucs  aux  pleurs j 
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àe  aox  .cris ,  au  murmure»  &  a-la  fedi-  chap^ 
|ioa,difant  impudenuncnt,  ^t.nom 
ferémangerde  Id  chair  i  ,SC'  de  ces  poi(^ 
ibns>&  de.ces  fruits  delicieux»quf4U)us 
avions  a  fi  bon  marche  dans  le  pays, 
4'oti  ncms  foinme'^'rorcis  9  &c  donc  il  ne 
nous  refte.mainccnanc,  que  le  fouvenir  * 
dans    crifte  defcrc  »  où  nos  ames  fonc 
àlfcche^s  >  .  n'y. voyant  pour  tout  ali-* 
ment  autre.. choie*»  que  de .  la  manne?  ^ 
'  Dieu  iudeiiient  ofFensè  d  une  ingxaci-: 
tude  fi  étrange, abandonna  ces  jmpies-a 
)eur  .çonvouifc  »  6c  leur  permit  en  ià 
colère  de  jnanger  tout  leur  faoul  de 
tchair^  Cette  hiftoirc,frcf  es  bien  aimés»  . 
3cft grandement  confidcrable  ;  &:  outre  mev^fi 
\cs  eni^igMiflMBS  qu*eUe  nous  -donne  i** 
^n gênerai  de  la  yanitè»  fif  brutalité^** 
prodigi eufe  ée  nôtre  Nature»  ÔC  du  peu 
e  rcconnoi (Tance ,  qu  elle  a  des  biens 
e  Dieu^dedaighant  infolemment  io^ 
-^jucs^ux  plus.ixitiraculeux  preiens.  de  ik 
bonté;  cllà  conrienc.  encore  ,  a  moa^ 
avis  »  unQ  peinture  myftjquc  de  ce  qui  ^ 
i^{ï  arrivé  au.  fécond. pcule  de  Dieu, 
dont  cet  ancien  liracl  cioic  »  cofxuiie.» 
vous  i4vès  >  .une  figure.    La  manne,. 
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55$        ^    SerméM  XXJÏ. 
chap.  comrrie  nous  l'apprenons  du  chapitre 

fiociefme  4^  S.  lean^reprctcUQicIe  vray  j 
V*     paiacclc  ftc ,  qui  doahc  la  vie  au  mon-  ^ 
de;  ceftadire  »  nôtre  Seigneur  Icfus 
,  Chrift ,  &  fa  dodrinc  i  6ù  il  eft  prc^ca-  i 
tè  aux  hommes  rnort  (St  reffurcirè  pooê 
leur  faluc.  Lp  dcgouO:,  Se  le  murmure 
'    4u  premier  p^upîeecoii;rcmble(in'c  du 
dédain  >  &  dulcandale  du  Second» 
fignifioiç.5  que  comme  l'un  avoir  bien 
toOt  toéprisè  le  pain  du  ciel)  &:coa- 
y  \  .  voitè  les  viandes  de  U  terre  s  1  autre  ne 
itaraeroit  gueres  nonplxis  »  s'ennuyer 
l  de  la  Umpliciiè  de  Icfus  Cluiû  ,  ^  de 
&n  Evangile  ;  &c  a  recherchait  la  fauffe 
pom  pc ,  &:  le  vain  éclat  des  dpdriaeiç 
•ÉrOndainés  >  &  que  le  Seigneur  laban- 
dohnant  par  un  iufteiugementafafol^ 
'  '  "  le,     ingrate  convpitil'c  ^le  laifleroit  j 
.  ^    manger  ce  qujl  aivoïc^d  fe  irc^  ! 

paiftre  des  f^ble^j  &cd(^$  inventions  de 
-  la  fuperftidao  humaine.  Ce  que  cet. 
^  ancien  tablcau.de  Moïfe  figuroic  ainû  j 
obicurenicnr>  &:  en  myfterc  vcft  preci-  ; 
^  fcmcnt  ce  quei'Apûcrc  S-  Paul  déclare  | 
nertcmerit » 4:  formellement  a  Timo-  j 
.ttkc  fon  dirciple  daAS  le  re^e  ,  que 
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j,..  .    furPEp.  11.  sThmtbee.  539 
|20U5  venons  de  vous  lire  v  luy  ptcdi-  ch^ 
fant  en  termes  exprès ,  qu'il  viendra  on 
teinps»ou  les  hommes  m^priferonc  Th- 

yangile^à:  s'adonneront  aux  fables.  11 
4uy  mec  cct;ce  copAderarion  en  avant» 
•poùt  l'encourager  d  autant  plus  a  bu  n 
f'aquitter  du  devoir  ^  qu'il  iuy  reconv? 
mandoit  .cy  devant  i  trefcbe  la  parole^ 
•<ltty  difoit-il)  if^pfte  en  temps  ,  hors^ 
temps^arguCytame^exhorte  en  toute  douceur 
jtPeJprit^  ^^rine.  Car  ( a  iouce  il  mai  nr 
tenant  )  un  temps  viendra  quiis  ne  fouj/ri^  ' 
ront  point  la  fai'/2€  docirin^  ;  mai ayante 
ïes  oreiUes  fhatoktUeuÇes  -i  ilsJ ajfem^  *  * 
^'s  Docleurs  filo^. leurs  dcfJrs  y^  dcfiour-^ 
mram  Uurs,  qreiHes :,àe>  U  verit^h  ér  fi 
(ûurneront  4UX  failles.  Jl  veut  qu'il  em- 
ployé le  temps  ;  parcç,  qu'il  (é  f:hange^ 
i:a  bjen  toft  s  H  veut  >  que  pendant  que, 
ton  porfc  quelque  révérence  auSci- 
g^eur^aià.parole,>U  .ménage  fidcle** 
inent  roccafion,  parce  qu'elle  ne  dure-, 
ra  gueresi  que^duranc  le  calme,îl  ie  çiu^ 
kvuc  çontre  l'orage, prochain  >  ôcÙlcCu  . 
i^rvir  ce  qui  luy  reftc  de  paix  aux  pre*'- 
Çaratifs  de  la  g'îcrrcdoi.i  l'Eglife  étoic. 
jménacces  cjU'il  imitek(agccoi>daiça 
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Chap,  de  lofcph,  qui  ne  laiflarien  perdre  Je 
1  abondance  des  bonnes  années ,  pour  i 
en  confoler  uaipur  la  fterilitè  des  raau*^  , 
.^aifes^qui  vinrent  en  faite.  Ce  n'eft  pas 
•fans  raifon  (dit  il )  que  je  te  preffc  fi 
fore  de  travailler  a  TEvangile  i  Si  dç 
£tire  tous  tes  e£orts  Oc  meime  au  delà 
de  tes  fbrces ,  pour  le  planter  dans  les 
;  amesdcs  hommes  i  âS' ^  y  établir  fi  fci> 

memenc ,  que  rien  ne  l'en  puiiTe  arra-^ 
cher.  <^r  je  prevoî  un  r^de  tenpps  9  où 
-cette  doftrinc  cclefte  fera  fi  mal  trait-- 
téeparledégoufts  &  l'orgueil  ,  &  Tin* 
gratitude  du  monde  >  que  ii  nous  ne  U 
fondions  de  bonne  heure  y  6£  ne  pré- 
venions les  aiT^ucs  de  rcnnemi  par  uao 
^  diligence,  &  une  affiduitè  extraordi> 
mire  >  elle  feroit  pour  fe  perdte>  Or* 
bolir  encicrcmeiu  encre  les  hommes.  i 
Va  au  devant  de.  ce  malheur  »  n'e^ 
pargne,ai  ta  pcrfonne^  niton tcmps^ 
poufr  le  détourner  de  defTùs  là  tefte  de, 
la  pofterué.  Chei s  Frères  >  puis  que 
nôtre  Hecle  fait  partie  d^  temps  »  dons 
le  S.  Apôiro  parle , -nous  ^vons  grand 
intereft  de  lavoir  quel  cft  ce  mal,  dont 
^  '  ii  le  menace  >  pour  nous  en  gat^ei: 
X     — _   .  '^       ,  •  '    »  nous 

< 
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,  nous  mefmcs,&  pour  en  délivrer  les  chap. 
ancres  9  r'il  efl:  poiIibie«  Confiderons 
donc  foigneufcraent  ce  qu'il  en  die, 
pour  en  faire  nôtre  profit  -,  ic  afin  d'ea' 
avoir  une  exacte  CQunoiiTancc  >  nous 
expliquerons  premièrement  >  s*il  plaift 
'  au  Seigneur ,  la  predidion  de  rApotre^ 
&  puis  nous  verrons  quel  en  acte  lac- 
compiifTcmeht  >  6t  vous  repre(ênterons 
les  caufcs  d'un  fi  étrange  événement. 
L'Apôtre  prédit^  qu'il  viendra  un  teps^^* 
ou  ils  ne  fouff riront  point  U  faute  doclrinfi 
|iuis  il  aioure  la  ration  de  cette  aver-- 
lion  >  dirant^'ii!i  aurûM  lu  onillts  ck^ 
tûuïBeufeS',  SiCQtï  fuite ,  il  met  en  avant 
trois  ei&ts  de  cette  ÊiuiTe  &L  pernicieux 
fe  dcmangcaifon  d'oreillef,  donc  ils  fe^^v,  ' 
xpnt travailles;  le  pretnier  >  ^uJls  sUfij 
fembleront  des  Docteurs  félon  leurs  propres  ^  , 
^fiS^/^  >  le  deuxiefme^  qu'/// Wlr/Mr^rr^^^ 
l^rs  oreilles  de  U  vente Se  le  trqiûémc. 
en  fin  5  if  u  ils  fe  f0uraer$nt'4MX  fables.  IL 
n'y.  a  point  de  te.mp$  fi  beureux»qa'il  no 
s  y  treuve  toufiours  quantité  de  per^-i 
ipnnes>  a  qui  l'Evangile  déplaifi;;  laco(r?. 
'  f  ruption  des  hommes  ctanc  fi  nnivcr^- 
Lçj^c  cckroit  uftc  grand- n:i^rveill^^^^ 
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Il  le  nombre  (ie  ceux  qui  rcçoivcftfr 
cette  (aint e  dodrirtp  ^  avccqae  foy  ôtf 
rjefpect ,  furpairoit  quelquefois  la  mul- 
titude de  Gfîux ,  qui  la  reictteiit.  Et  les 
perfecucions,  que  S.PauU&: Tes  confre-* 
tes  foufFrifent?  tcfmoigficnt  afles  com*- 
bxea  la  pluiparc  des  luifi ,  le  des  Gen- 
tils avoycnt  alors  d*averfîon  Ccmtfô 
leurs  crileigncï^cfls  9  Mais ,  il  cft  pour- 
tanc  cvidcnc  ^  qu  en  comparant  les  fie- 
des^    les  aas;es  du  monde  enfemble, 
il  .'c  rencontre  des  temps  |)luS  farcheur 
&  plus  re^efchês  a  tet  égard  Jcsf  uns^ 
que  les  autres.  11  s  en  voit,  où  les  peu-. 
|)ies  coiirenr  â  k  prédication  dcrEvaH-; 
gile,  &c  s  y  nioncrent  dociles, â^  ardcnst 
&  où  la  contradidion  ^  du  monde  allu- • 
trie  leur  tt\c  >  du  heu  de  receiodte.  It 
y  en  a  d'autrcsjoù  les  hommes  languiP 
{Wit  dans  ^ùûe  ftdideut  û  Univerfelle»  ^ 
que^quelque  vive  &  animée  que  foit  la 
^rcdtcatîbn  j  elle  n  emeur  pcrfbnne/ 
C'ell  dans  cette  comparailon^qu  il  fauc 
prendre  le  langage  de  TApôtre.  En* 
diiànt 9  ifié'U  vundrA  untempj  -^mon  uc^- 
pourra  [ouvrir  Infâme  do^rine^  il  n'exen- 

te  pas  iba  teropS)  de  tome  iacïe^i 


fur  rEfi.  IL  4  TitiMthU.  343 
jSf  svcHion  contre  TEvangile  ;  il  le  prc.  chapw 
fcrc  fculemciiC  a  ccluy  ,  qui  viendra 
après  luy,  comme  moins  cérrompu  9  & 
moins  maUdc»  &non  comme  cntie- 
rcment  (âin.  Alors  ii  les  luifs  &  les 
Paycns  haiiloicnç  ^  <3£  perlccutoycac 
TEvangile  ,  ceux  au  moins ,  qui  (c  di-  • 
foyeoc  CiucfticQS  »  le  rcfpcâoycnc»  â£ 
rcmbrafloyenc  de  bonne  foi  ,  &:  ea 
t^coucoienc  la  voix  avccque  révérence^- 
^  cn.praciquoyenc  les  cnfeignçmensi 
Avec  afFcdion.  Au  cemps  quM  prevoitjt 
il  prcdic  que  la  débauche  Icr^  genera- 
\t  ;  &  que  le  dégouft,  &  la  haine  de  la 
mcriiè  entrera  dans  le  Taliduaire  î  c  cil: 
adiré ,  que  ceux  là  mcfmc ,  qui  auront^ 
laie  profeiTiou  de  renoncer  a  Terreur 
du  Paganifme,  &:  du  Iudairmc,&:  d'em-r 
iKaiTer  le  Cliriiltanirme  9  le  corrom* 
pront,&  JaifTant  la  veruè, s'abandonne- 
ront au  menfbitge  9  &  a  la  fable.  Car 
ç'eft  proprcDient  de  ceux  là  >  qu'il  en- 
tend patlcr,quand  il  àw-^quils  ne foujfri^ 
ifpnt  point  U  f^ine  âaçirin^.  11  ne  dit; 
jfciscxprcffemcnt  9  ne  nommant  point 
les  perfonnes  9a  qui  ce  oulheur  arrive- 
Xta.  Mais  la  liaifoû  de  ces  paroles  avecfir 

-  r  4.  que 


Sermon  Jf-Y/X.  •* 
que  les  preccdéotes>'iiioncre  aÛes»  que" 
c'eft  ainû  qa'U  les  faut  prendre.  Car,^- 
ayant  cy  dei^ant  ordonné  a  Timothéd 

^  df  frefchcry  4ç  txnccr^dârgucr^  dexhorter^  . 

tous  aâres^  cotn'tne  vous  ikvés  y  d'uiï 
}4ini£):re  envers  Tes  auditeurs  s  quand  il 
aioûte  en  fuite  ,  q^$m  ttmftvimdrâ^ 
'  fis  m  Çouffr iront  foifU  U  fdiae  doUrine ,  il 
entend  evidcmmcni ,  que  ces  perfon- . 
lies  , que  Tin:i^thc<;  »  peuc.inauKeoanc . 
exhorter  a vecque  fruit  ic'eft  a  dire»  les"  ^ 
Chrefticm',  les  auditeurs  de  la  predi^' 
cation  4e  TEglifcife  çorrQmpront  dç  ' 
iprtciqu^ils  ne  pourront  plus- fouflxit  là- 
^  vente.  Et. dans  une  prediâijoa  toute*- 

\  -  fembiable ,  qu'il  feit  a^kurs  au*  Ephè-. 
fiens  9  il  les  avertit  nommeWnt  >  ^quei 
te  dcgafl:  arrivera  dàns  leur  troupeau^' 
ou  fe  fourreront  des  loups  tres-daûge^ 

f       reux  >  qui  y  feront  de  très- grands  rava- 
g^s  &  qut    entre  les  chrétiemmefmi^  .^ 
//  s' élever X  des  hommes ,  qui  /imoficetont , 
des'chofesperijerfesyafin  d'éifthret  desdif^ 
cibles  après  eux.  Il  faut  donc  aulfi  entenr . 
dre  cfl'ja^  roeftne  forte  ce  qu'il  dit  en  ce 
I;cu  »  non  desetrangers^mais  des  Chte- 
ticus  mcfaics  s  de  ceux  de  d.c  dans  ,  ôc 
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tpndc  ceux  de  dehors  ^^u  ils  rre  fauf-Ch^.  , 
jfrirmt point  U  faine  doUrme^  c  eft  a  dire»  * 
en  un  mor94ue  le  temps  fera  (i  mauvais 
&:  les  rAœurs  fi  univerièliemenc  cor- 
locnpucs  9  que  la  pluipam  4e  ceux  là  . 
iticfmc,  qui  feront  profelTion  du  Chri-. 
ilianirniCy  degpuûes  de  la  fimplicicè 
de  l'Evangile  ,  lauront  en  une  telle 
averfion^qu  ils  n*en  pourtonc  (bu£Frtr  la 
jliredication ,  Car ,  vous  favés  bien  que 
par  Uf^ine  d0ÛnM  >  il  encèod  la  pure 
fic  fincere  doctrine  de  l'Evangile  >  telle 
f^nc  lefus  Chrift  l'a  baillée ,     que  Tes  ^ 
Apôtres  Tont  preichce  au  monde  par 
fcn  commandement.  Illuydonncen—  - 
cote  le  œelme  nom  ailleurs  >  lors  que 
parlât  des  infâmes  pallions  de  la  chair, 
&  en  ayaoc  nomme  quelques  unes  exr*  / 
prefTcmcnt  >  il  aioûte  ;  i>Ls  ily  a.,qu€lque  t-iV», 
éHtre  thoÇe^cfmfoit  cmtrâiH  a  U  faine  do-  ^^^1^  ^ 
itrine  j  &:  derechef  ailleurs,  où  il  çom-      9^ , 
mande  aXifc  *fon  diiciple ,  de  frofofer 
ifj  chgfes  -^qui  conviennent  a  Ufame  dû^ 
iirinr^  &  (enoblablement  cncorcjquand: 
ii  dit  yqixil  faut  que  fEvefquefoU  fnffi-^  ^ 
Jknt  ypouradmonejferpar  faine  dccirwc^'^  ' 

jç^^Ac^^i^e^  par  celle  de  l'Evangile-  1^ 
V      :  \  ^  lappelloiç 
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chti^.  rappelloik  ci  devant  >  fic  en  qoelqOff 
autres  lieux  oncore  en  meihic  fens  >  â£ 
a.  ri»7.  pour  la  mcfme  raifon ,    farâles pmes:, 
\^Ttm  ^^^^^^  UvrAf  fdtrfin  desfâmts  fjuwks  y  fi/ 
|.    fuelcun  ne  conÇent  p^int  aux  faines  paroles, 
dé  nkn  Seigneur  y  il  efi  enfiè  ^  &  f$e  f4Ùi^. 
rie».  La  fantè  eft  une  qualicèi  qui  con^ 
Tient  propremenr  4  riiomnse,&  aux^ 
animauX)qu4nd  leur  corps  efi:  dans  unor 
conftitution  propre  &:  convenable 
leur  pafurC)  (ans  que  nuik  cauie  écran- 
f  '      gère  trouble  riiaraionie  de  leurs  hu- 
'  ineursiou  eoipeifch&lei^legitiniesaâiâs 
de  leur  vie.  Mais  de  là  ce  mot  eft  ^uflî- 
^  Mtribuèaa'amres  choiès^a.  raiibndu^ 
rapport  9     de  la  rcilemblahcç  quel- 
.  les  ont  avec  cet  étac  des  anintauit.Âin& 
4ans  nétre  commun  langage  »  nous  ap-^ 
-      pelons  ttf$ fmit yi/>5quand  il  n  eft  poinç 
vaireuxiai  gâcè  »  â£  une  opimM  /ai/$c^f 
qui  cfi:  véritable,  &  non  mcflec  d  aucu- 
1   jie  erreur.  Çefl;  en  ce  fcns  que  rApôrre. 
•  appelle  l'Evangile  du  Seigneur,  tel  qu'il 
éîVdatis  (z^ntttt  ^  nnt  deéirinepùpt^ 
c  e£t  a  dire,  dont  toutes  les  parties  font 
dans  un  bon  &  légitime  iétat ,  où  il  tCf 
a  xieii  d  impuc^  m  d'eaangçr ,  où  nulle: 
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fur  f£f.  IL  a Tirmhèi.  347 
(^rreur^où  nulle  foiblefTc ,  nulle  vanité  Chap^ 
itégâM.ni  n  incommode  par  Ton  mc^  ^Y* 
lange,  Tunion ,  la  proporcion ,  la  beau- 
f  è>  la  force)&:  raârion  de  la  veriçè.  Aa' 
contraire  cette  docifint  là  ll'cft  pas pime% 
i}ui  eft  meflce  d'ertcur  9  ou  de  quelque 
opinion  fauflcjA:  fuperftitieufe.  Car  la 
ir^rilè éft  (  fi  je Vofe  ainfi  dire  )  la  £lnt^ 
d'une  doûriae  ;  &  Terreur  »  &  la  fau£* 
fetè  en  eft  comme  la  maladie.  Cette 
raifon  eft  bonne  ^  claire»  comme  vout  * 
voycs  i  &  fufflcj  non  feulement  pour  ' 
i«»ftifier  ce  langage  de  T Apôcre  maïs 
^ulii  pour  en  inonftrer  la  beauté,  &  le-    »  - 
legance.  NeahmioiRS  ,  i  eftime  que 
quarnl  il  appelle  icy  la  doârine  de  ,  . 

Srangile,///^^  doctrine  /ir/w^il  regarde  aufli  1 
à  ion  eiticace ,  fie  a  TeiFec ,  qu  eUc  pro>«' 
duicdcinslcs  ames^quiy  aioûtcnc  foy. 
11  la  nommey^iw  ^  en  la  mefme  force» 
que  nous  appelions  une  viande /^/«i 
é^fta  dire  falubre  ;  Vnt  d&ÛriPte  fitinc^ 
i;'eft.cQlle,qui  ciï  propre  a  guérir  Thom- 
ine  de  fcs  maladies  fpirituclles ,  &:ca* 
pable  de  mettre  (on  ame  dans  une  âMtf-  ^^^^ 
feire  &  vigoureuic  fante,  comirto û#us  verf.x^ 
vous  lavons  aucKsfois reprelfe^tè  plus  r^^^ 
S .  V       '  V  ample- 
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fh^:  amplement.  Mais  bien  que  cette  (aifitcr 
dodrine  {oit  û  excellente  »  &c  fi  adrai- 
nble  en  ellemefme,  il  prédit  <:|ueU 
corcupcion  des  hommes  [ç^iz  fi  horri-; 
blei&:  leur  dcgouft  fi  ccrangcf  «'/7i">^^  la^ 
[ûuffrirMt  foipt  î  ç  e();  a  dire  >  qu  ils  la 
prendront  en  un  çel  mépris»  (nefiiiQ 
en  une  telle  b4ine  ^  qu'ils  ne  -  pourront*: 
fupportcr  qqelle  Içur  (biç  annoncée^. 
Ceft  rctât ,  où  ctoyent  ces  Ifraëlites»  ' 
*/i.jo.dont  Efaïc  fe  plaint,  q/éh»e,v(ftiLfiyent 
^^^V  foint  écouter U  voix dî$  Seign^ur:^  Se  di— 
i(pyent  efFrontemenc  a  Tes  Voy.an^c  eft: 
4  dire  a  fcs  Prophcçç;s  »  iV^f  v^yéspoifit^  ^ 
>  \     i(ayés  pêiiBt  desvijiem  Jëdrêft^rei  mai: 
4it£S  nom  des  chfifis,  f^Ç^ntes ,  des 
Çi^s  âe  mêquerk^.  Fditis  \ejferU.  ^dùft^ 
dljrael  devant  mm.  L'Apôtre  touche; 
!^     enfiiitela  raifon  ,  qui  meut  ces  mal- 
'    beureufes  gçns  a  fuir  la  prédication  de^ 
l'Evangile  >  &  a  rechercher  celle  de. 
rerreur,4S£  des  fables,quand  il  àSXiqHiU^ 
,  pnt  l^s  oreilles  chatouïlleufes^   11  nous  re-^. 
prefenie  la  maladie  de  leur  efprtt,  ibits, 
l'image  d'une  indifpoûtion  corporcl-j 
;  le  )'Lt^ comparant  a  une  demangeaifon; 
^ui  cit*|^ropremeni;  la  douleur,  &  le.- 

"  '      .  ^  faTcheux^ 


furl'Èf.lI.aTimothéi.  -54:^^ 
iafchcux  fcncimcnc,  que  Ton  rdfcntau  cha^: 
deffaus  de  la  pcau>  quand  une  humeur  ' 
acre  5  &  falee  la  pique ,  &:  Timportune 
ati  dedans.  Le  chacoutUcmenr  >  de  la 
friction  y  apporte  quelque  foùlageméti 
ouvrant  tes  pores  de  la  peaU}&:  addou-* 
ciiTani;  Thumeur  avecqùe  plai(ir  deU 
per(bnne ,  qui  fè  voit  ainfi  délivrée  en 
.  uninftanc  de  cette  importunitè.  Mais 
la  caufe  du  mal  demeurant  toufîours  ' 
dans  le  corps  »  il  revient  aifément»  Se  ^ 
kors  cecce  courcC)^^  vaine  deledaciouj  . 
cette  (brte  de  remède  n'apporté  aucun 
avaptage  au  patient:  11  arrive  meimé 
^quelquefois  3  que  rhumcùr  s*cn  irrite 
devient  peu  après  plus  farcheure.)  âC 
'plus  rcvefchc.  La  maladie  des  Efpritsy 
que  F  Apôtre  entend  icy  )  e(l  IjsiBt^^^^^ 
jblc.  La  curiofitè  ,  là  vanité  >  &:  leurs' 
autres  paflions  les  travailletit  >  &  làuT' 
font  deltrer  une  doârine,  qui  le$  cha-- 
tôîuile  ;  qui  lestouehe  doucement >  8c 
qui  liatant  leur  humeur ,  eri  arrefte  >  &C 
en  accoifc  ladcmangeaifon ,  aumoins 
pour  un  temps;  qui  ierve  a  leur  plaiâc  / 
pluftoft;  qu  a  leur  gucrisô^Sd  quix^harmo  ^  ' 

{«u^eur  fentimcûc  >      q^efer  la 
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caufc  de  leur  mal  i  Et  d'autant  que  c'e(i 
par  l'ouye  qu'ils  reçoivent  ces  enfei-^ 
j^nemens  proportionnes  a  leur  humeur^ 
|nieurdefir,rApôcre.appeile  tres-ele-r 
gaoïnficnc  leur  mal  u^e  demangeaifom 
^ûniûes  \  Usent  (à\tA\)  les  omUts  thm^^ 
fMÏÀcufesyCciisL  dixQitcadïcs  qui 
ne  peuvent  rien  ouîr  de  rude  5  rien  qui 
xie  chatouille  ieur  vice  ^  jbf,  qui  ne  foin 
^greablç  a  leurs  fens.  .  Cette  mauvaifq 
^ifpofition  produit  les  ccaiseffiïts,  quo 
rAputrcaioute fuite.  Çariçs  hom- 
mes en  ctaht  tniTamé5,/ii»f4j^M^////'dît-* 
il  )  des  Oucleurs  felo»  Uurs  fropreji  d^rs^ 
ç'eft  a  dire,  des  Doreurs,  qui  leur  ciia-» 
^î(Uent  1  oreille ,  &l  qui  iùcteaç  leurs^ 
<onypiti(ès>accommodaiit  leur  doâ^ri- 
lie  a  }éur  humeur  ;  les  Ut(£mt  paifible^ 
ment  iouïrdcs  vices  quMs  aiEacnt;ru]\ 
4e  fon  luxé  )  l'autre  de  (an  avaricesrun 
^efon  ambition  )&:  l'autre  defesde?- 
bauches.  C'cft  !a  prcdicatioM  que  vou-  j 
Ipyenc  c^es  mondains  »  dont  nous  ayons  ! 
n  agucrcs  rapporte  l'exemplcj  qui  dc-r.  j 
mandoyent  aux  Prophètes ,  qu'ils  leur 
diflcnt  des  chofes  plaifafftes  \  ccft  a  dire, 
àgreabksà  leur  chair  ^it  qui  ne  cho-;. 

^uaifcni: 
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,  ,f  c)nceQtcmem.  Ccft  ce  qu*Ezcchicl  ' 

mnemensdeflAUurs'^  (djScrivsfQC  aUl^ur^ 
<èfce^R>i€e  de  piieiliçaceurs  >  ^//i  t^^e^ 
X  dic-il  )  ics  vifwm  de  fAUC.  f^tJmf^.  %^ch., 

c'eft  adke  »  qui  cMttCk|uiaa(  ks  pe^ 

4;faicurs  de  chofes  doives  fi^  agrcablesp  ^ 
ào  tien  de  leur  àcsùOMa  lf»ii^«  iiige!^ 
ipeas  dcDicu ,  ildic  cres-cleg^iAfiaenfe 
^$$Hs  €wfenf  dis  C0nf!im    lemrs  ûudit^ 
^ffUTf  9        j'^  éj^CQuder  U  Lêttg  du  bras 
iniques  aux  mains  j  c'eft  a  dire ,  qu'ils 
lieis  encrée ienn^m  dans  leur  iecaritè 
charnelle,  la  dodrine.  de  ces  mauvais    -  ^ 
inaiftres  kut  iènfdid:  d'oreâter  ^^oîirles 
endormir  doiiiccmeuc  dans  leurs  j^ice$«  ; 
>Ce  font  les  DûBeurs ,  que  les  homth^ 
4ia%çj:out  eja  ces  malheureux  renip%'      ^  \ 
que  prédit  icy  TApôtre  i  félon  leurs  A 
c(lQi!Oiti£bs  9  â£  non  fetoa  leur  befoiq;.  . 
pour  Icm;  plaifir,  S(L  non  pour  leur 
lut.  M^is  Uficedit  pasûn^ 
. la^  aimeronc>  ou  lesxcouteroni^ pu  les^  ^ 
l'echbrchèroncKildienorâmiliieiM^quil^^^  '  ' 
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Ckéf.  fîgnifîc  proprement  anionceler  t  iS:  ti^ 
>  ty*  taiTcr.  Ils  ne  fe  contenceronc  pas  d'ua 
pccic  nombre  d'impodeurs  >  bien  qvCil 
\r      in'y  en  fauroic  ii  peu  a^oir  »  qu'il  n'y  en 
^ic  trop.  Ils  en  voudronc  vne  grande 
ibttlcitttde  >  en  aioûtanc  chaque  ioiu: 
qûeicun  de  aquveauv  ians  fia  fan^ 
inefure  >  iufques  a  en  avoir  <une  foule 
'  4nnomb.r.abIe..  Cefta  la  vericè  un  ap«- 
petic  bien  cxtravagâni:  d'eftre  fi  friand, 
;  ^  in(àçiable  d  uneii  mau vaiie  iiiair 

■  /  .  ^handife.  Mais  cela  n'eft  pourtant  pas 
fp^  '":  féït  ecrange.  Car  la  çôhvoicife .  des; 

nouveautés  3  èf:  des  vanicçs  >.  n  a  ppiot 
de  bornes }  de  (brte  que  ces  gens  chetr 
çhanc  de&  Dodeuc4^  Xelou;  leurs  con«^ 
yoitifès,  qtii  font  infinies.  ;  il  ne  faut  pas 
i^'étpi^neris'illeur  en  faut  un  grâd  nom- 
.^re ^  &j utiç  grande  variété.»  Aioûccia 
^cela  1  que  cette  fauiTe  >  &c  jBateuiè  prc- 

4ication  ne  fa^ifant  que  chatouïller  J  a- 
j^eitle  d'un^  vain  plaifir)  qu}fepaâè>  isc^ 
devient  meiine.  eon^uyeux  pour  pçu. 
,  qu'il  dures  il  leur,  faut  fans  cefle  dcs\ 
i^ouvcaux  roaiilres  9  ^  de  nouvelles 
invention*^ ,  pour  contenter  la  demaa-, 
geaifaù  de  kurs  oreiUesrcoixune^attM 
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iidu veaux  ragoutS)  pour  leur  remec-^  i 

rrc,&:  entretenir  l'appeçic.  Le  Diabiç 
deibncôiè  leur  fournie  en  abondance 
des  puyriers  cels  qu'ils  les  demandent» 
le  monde  étant  tellement  rempli  dci 
fourbes  &  d'imppfleuffy  qu*il  y  en  treu^ 
ve  aifémenc  ^  autant  qu'il  en  .a  bcloin. 
loint  que  ietrredir  >  &  l'honneur,  ou  1^ 
ft^piduè^  ^  \%  corruption  des  hpmniei; 
avance  les  faux  Doéleurs ,  en  attire 
grand  nombre  a  ce  meftier.  Rien  ne 
yous  fauroit  mieux  faire  comprendre 
je  fens  de  rApôcre  >.c)ue  1  exeniple,qui. 
.  s'en  voit  auiourd'huy  dans  rEglifc  Ro?j 
naine.  Vous  vayés  avec  quelle  paffioii 
ils  aimeut)  ^  recherchent  ces  Oo^€ur$. 
,  fdm  leurs  profres  ^/f/?r/ ,  quel  nombre 
ils  en  onC9queliesjicg^onS)  6(  quelles  ai:^ 
inées  de  prçftres  ^  &c  de  moines  >  82 
combien  il  i  e^i  C^rge  tous  1^  iourf  dic^ 
.  jpouveaux;  &coniment  avecquc  tpui^ 
çela  leur  defir  n'eft  pas  .encore  fatisfaits; 
ne  s'en  prefentant  pas  fi  toft  quelque^ 
nouvel  ordre ,  qu'ils  né  le  reçoivent  a 
bras  ouvcrs  s&  avecautani  d'avid'tc> 
que  fi  jamais  ils  n'en  avoient  veu  d'jiu-^ 
sre.  ;C'cd  le  vray  coniQientaire  dç  1^^, 
Partie  l  i.    •        Z        parole  ! 


Chap. 
IV. 
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Séîinôn  XXIX. 
parole  de  rApôtre,que  ces  ^cnss^ajfem^ 
hlero'^t-iOW  sentafferont  des  Douleurs  félon 
leurs  propres  convoitifes.  Et  icy^  remar- 
qués, ie  vous  priejtnesFrcresjCombien 
nous  fommes  plus  ardens  au  mal  qu'au 
bien.  Car  d  un  côté,  vous  voyès^qu'il 
fc  treuve  une  infinité  de  gens  pour  tra- 
vailler a  Timpotture,  &:a  lafedudiottî 
au  lieu  qu'il  en  eft  fort  peu ,  qui  ayent 
le  courage  de  fe  confacrer  a  l'œuvre  de 
l'édification.  Quelque  grofle  que  foie 
la  foule  du  monde ,  &  quelque  infatia- 
blequçfoit  fonappetit  5  ilne  manque 
point  de  docteurs  félon  fes  convoitifes; 
il  y  en  a  mefme  de  rcfte  ;  &  au  contrai- 
re, quelque  petit  que  foit  le  troupeau 
de  lefus  Chrift ,  &  quelque  modéré 
que  foit  fon  defir ,  il  a  bien  de  la  pene 
atreuuer  affcs  de  Pafteurs  pour  fane- 
ccfficè.  Dans  le  monde,  chacun  court 
aux  chaij-es,  &:aux  miniftercs  dcftinés 
a  fcmcr  Terreur ,  &:  a  flater  les  convoi- 
tifes;  Il  n'y  a  ni  naiflance^ni  condition, 
qui  les  dédaigne  îles  noblesses  grands^ 
les  Rois  mcfmcs  y  confacreiit  leurs  cn- 
fans.  Dans  le  peuple  de  Dieu  au  con- 
traire, le  minifterc  de  la  vérité  eft  mé- 
prisé. 
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fur  i'Ep.  1 1.  A  TimothtcS.  35^ 
j^isè»  &  il  rcmble  acontiderer  ce  qui 
y  pratique  ^  (juc  la  plufparc  cIlimenCt 
que  ce  retôic  ràvailerlctfr dignité  ,  oa 
ternie  la  gloire  de  leur  maifon ,  que  de 
donner  un  (ërvitebr.  a  Dieu)  La  fumée 
d'un  bonneur  vain»  lappas  d'un  benefi^ 
ce^ledclir,  &:  refpcrancc  de  la  terre  i 
•  plus  de  pouvoir  fut  les  mondains»  que 
la  gloire  ,  bù  le  fcrvice  de  Icfus-Chrift,^ 
&  rexceileiiçe  de  fa  parole  1  Se:  le  faluç 
des  hommes ,  bc  notre  propre  bonheur 
il  en  ont  fui:  r^ous.  De  l'autre  part,  fi 
vous  conûdcres  les  peuplés  mefmesi 
vous  n'y  verres  pas  moins  Je  différen- 
ce 9  qu  entre  les  Doâeurs.  Le  monde 
veut  avoir  des  Dodeurs  en  foulc,i  ii 
lesaiTemblC)  &  les  eiitaiTe,)  çbmine  dit 
rApôtre>&  les  noMrrit,&i  les  entretient 
èous  fans  fe  plaindre.  L^s  Eglifes  de 

IciusChrift  au  contraire  maiiqqenc  la 
|)lufpàrt  fi;  vifîblemeut  a  leur  devoir,' 
que  le  (ainè  mihtftçre  y  déchet  en  di*^ 
verslieux.a  faute deftre  fouftcnn.  Le 
tnonae  n'a  iàinàis  a  fon  .grè ,  aftés  de 
Maiftres,  qui  le  chatouillent  y  le  le- 
diri(enr,&  le  perdent  ;  Nous  craignent 
â  avoir  trop  de  lèrvitcurs  de  Dieu ,  qui 
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nous  inftruifeni; ,  Se  nous  édifient  >  Sé 
ttous'conduifent  aîi  (àiut.  Mais)é  re^ 
viens  a  TApôtre ,  qui  nous  propofe  en 
fuite  le  fécond  effets  où  la  tnauvaiie 
difpoiicibn  des  hommes  les  porcera)du- 
rant  ce  mauvais  temps  qu  il  prédit  j  ils 
detùurMTûnt  (  dit- il  )  leurs  ûreiUes  de  U 
venih  Par  cette  wm^' ,  dont  il  parle, 
il  entend  félon  (on  ftyle  6rdinaire9  TE^ 
vangile>lapius  noble ,  la  plus  divine 
de  toutes  les  vérités.  Et  c'cft  fort  a 
propos  qu  il  luy  donne  ce  noni  en  cçt 
çndroit  ;  pour  marquer  la  raifon ,  qui 
leur  fera  avoir  cette  faince  dodrine  ed^ 
horreur.  Car  il  ell  certain ,  comme 
quelcùn  la  die  »  il  y  a  long  temps ,  que 
la  vérité  engendre  la  haine  >  ^  la  corn- 
plai(ànce  Tamitiè.  L'Evangile  donc 
étant  une  dodrine  fainte  »  grave,qui 
ne  fait  que  c'cft  de  flater  5  ni  decajolec 
les  hommes  >  qui  n'à  nulle  âicceptioii 
des  perlbnncs ,  &  qui  dit  franchement 
la  veWtè  des  chofes»  fani  eUténâer ,  ni 
dcguifer  le  mal  fans  enfler ,  ni  ampli- 
iierlebren  ;  ce  neftpaschofe  étrange 
que  des  o  refiles  chatçuïlkufcs  ne  pui(« 
fent  foyftrir  raufteritc  de  fa  voix.  Là 


furrEf.IJ.dTimotbéi. 
vérité  eft  trop  rude  pour  des  oreilles  ii  chap. 
dclicaces.    £Ue  les  ecorcheroic  fans 
4oucc>pour  peu  qu  elle  y  CQUcha(LCeil 
pourquoy  ils  les  eQ  decournenc;  coin- 
jpie  d  un  encrecien  fâfcheux ,  2£  ma^ 
plai(anc,&  la  congédient  brufquementf 
comme  Félix  en  ufa  aucrcsfois,  lors  que 
S.  Paul  3  ctaiccant  çn  fa  prefence  de  la 
iuftice  >  &  de  Taccrempaiice  iuge- 
ment  a  venir  ;  c'eft  a  dire,  des  princi-  ' 
paux  myftercs  dç* rEvanglle  y  cet  hom<« 
mcjavarejifc  mondain ,  tout  effrayé  de  * 
la  liberté  d'un  fi  fevçre  difcours ,  rom- 
pit foudainemenc  ^4      (  luy.<lit-il  ) 
four  maintenant  \  luy  promettante  de   ^  . 
rouir  une  autrefois.  Kkis  ayant  aiàfi. 
dccournc  leurs  oreilles  de  la  vérité, 
V  Apôrrè  aioûte  en  fîn,^»V// fe  tournenni 
Mxfabks.  Çcftlapaturequelcs  con- 
tempteurs de  la  vérité  trcuvcnt  chés 
leurs  npuycau?c  Doûeurs.  Ils  leur  font 
rnille  contes  ,  focs ,  &:  cxtravagans  la    *  . 
plarpart  vpL  qui  n'ont  nulle  appareitcç 
'  de  raifop.  Mais  tout  cela  leur  eft  bon^ 
'  parce  qu'ils  laident  leurs  vices  en^  re« 
poS)  hL  ne  tendent  meiiiie  la  plufpart  > 
tçmps ,  qu'a  les  flarc'r  d'une  vainc 
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efperance  d'impynitè  ;  celle  de  touçc^ 
les  prédications  9  qui  leur  eft  la  plus, 
douce ,  §c  la  plus  agréable.  Ceft  là, 
chers  Freres^la  prediftion  ,  que  fait  ici 
i^Âpocre  a  Ibn  diiciplç  Timotheede  la 
corruptiou  des  iîcclcsayenirjqui  en, 
revient  la  en  un  inot  5  que  les  Chre**^ 
tiens  de  ce  temps  là  abandonneront  la 
vcrirc  dé  l'Evangile  ;  &  s  adonneront 
aux  fables,  que  leur  prefcheront  des 
Dofteurs,  ou  pluftoft  des  fedué^eursi 
félon  le  deiir  de  leurs  oreilles  chatouil-^ 
leufes.  Jamais  predidion  n'a  été  plus 
W  f  ^  ponduclkment  âcconiplic  que  celle  là^ 
Car  bien  toft  après  le  temps  des  Apô-* 
très,  il  forttr  une  formillere  de  faux  do-^ 
ôeurs  5  qui  dedaignans  fièrement  la 
fltnplicitè  de  TEvangile  de  Icfus  Chrift, 
forgereQt  une  dodnne. nouvelle  ^  tirée 
pattiedes  fpeculations des  philofophes, 
partie  des  livres  des  Poètes  Payens» 
partie  en  fin  des  refveries  des  Rabbms 
des  luifs  ;  foute  plene  de  fables ,  &:  de 
contes  prodigieux ,  faits  a  crédit,  ^ 
fans  î^ueun  fondement  deraifon^  ni  de 
vérité.  11  nous  tn  refte  encore  auiour-* 
d'huy  ^ucl^ues  échantillons  4^ns  les 

•  livres 
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furlEp. ILd  Tmothèe.  35^ 
ivres  des  anciens ,  qui  ont  pris  le  foin 
le  ks  combacre  en  leur  temps  ^  &;  nous 
l  lifons  aveç  horreur, ô^cconnemcnt 
:e  que  ces  malheureux  debitoyenc 
les  extravagances  généalogies  de  leurs 
>£0n€s  3     autres  fbnges  femblables. 

font  ceux  que  Ton  appelloit  Gn$fii^ 
r^^j;donc  un  certain  Saturnin  d'An- 
ioçhe  )  £6  un  Bafihdes  d'Alexandrie^âC 
>eu  après ,  Y alentin  3  le  plus  cclebrç  do 
ous»Àiretit  les  principaux  àutheurs*  Ils 
le  manquèrent  pas  de  flater  les  vices 
les  hommes,  &:  de  chatouiller  leurs 
)reilles,pourgaigner  leur  bonne  gracei 
avecque  tels  arcifîccs,  ils  eurent  une 
;rande  fuite  >  ceux  qui  ne  pouyoyenc 
buiïrir  la  faine  do<^rine ,  s  attachant  a 
iux  ;  dautant  plus  volontiers  ;  qu'outre 
a  licence ,  oy\  ils  les  nourriiToyent  >  ils. 
es  difpenfoyent  ehcait  de  la  nécelfitè 
le  s  expofer  a  la  pcrfegution^par  une 
ranche  confcfîîon  du  nom  de  Icfus- 
!^hrift,foûteiKintimpudeiiimcnt)quel<^ 
en'cftpasncceffaire.  Etlefucces  dçs. 
liretniers  en  fit  naiftre  d-autres  nou^ 
reaux  en  grande  abondance.  Les  Mon-? 
laiwftes  repaiÛpyenc  auili  leurs  gensi 


Chip,  de  f jtbles>  leur  concanc  diverses  viâions^ 
6c  infpiradons  ;  qui ,  avecque  les  dc<^o^ 
tioiis  atfçdees  de  leurs  ieufoes  ^  &  de 
leurs  abftinences,  mirent*  leur  fçde  ea 
crédit»  Les  Manichéèns^qui  s  elevèrenc 
peu  apt^es,avccque  les  mefrnes  artifices^ 
débauchèrent  quantité  de  Chrétiens^ 
de.  la  faine  do«àri ne  du  Seigneur  ^  ôc. 
oucre  ce  qu'en  rapportent  plulieurs  au- 
tres écrivains^l  ouvrage  de  Tun  de  leurs 
plus  fameux  ,  eloquensMaiftres>qut 
s*eft  CMOiiferVè  dans  les  livréstle  5.  Au-' 
guftui  V  nous  montre  combien  ils  ai- 
inoyent  la  fàblé ,  &  de  quelles  horrW 
Jbies  bourdfs  ils  entretenoyent  leurs 
peuples,  le  rapporte  encore  icy  lesli-** 
vrcs  Apocryphes  i  forge's  des  lesprc- 
xhieis  ilecles  a  plaifir ,  fous  le  nom  desi 
Sibyllesjdes  S.  Apocreî? ,  &  de  quelques' 
Percs  i  où  des  gens ,  qui  avoyent  honte 
de  la  (implicite  du  Chriftiânilme ,  ont. 
carchè  de  Tappuy^er  fur  des  fables  >  &c 
rontetoflfc  d'une  infinité  d'opinions» 
âc  dè  rpeçulations  hunkaines;  coine  fi  la- 
croix  de  lefus  Chrift  n'euft  pas  èu  aiTes 
de  forcé  pour  sVtablir  décile  mcfine/ 
laas  le  honteux  fecours  de  leur  licence 

itir; 


i4     •       **  >.«4'te 


■r 


fur  l^^Ep.  11.  d  Timâthèe.  ,  ^61 

iffitntït.  Ceft  de  là  mefine  que  vinc  cluifb. 

encore  ce  vieux  concc  du  règne  de  ^Vt 
nilie  ans,&  d'une  leruGilem  defcei^due 
lu  CieU  toute  bâtie  de  pierres  prccieu-  ' 
es,qui  a  eu  tant  de  vogue  parmi  les  an^ 
:ien$  »  a  quoy  i  ou  peuc  encore  aioûcer 
es  vaines  fanraifîes  de  la  plufpart  d'en- 
r'eux^fur  lecac  des  ames  Ibrties  de 
eurs  corps>&  fur  le  feu  ,  par  où  ils  font 
)airer  tous  les  hommes  après  la  refur--  . . 
edion^  iufques  aux  Pacriarches>  ôcaux 
\pôtrcs ,  &  a  la  Vierge  Marie  mefmei 
Zc  font  tous  fruits  de  la  curioiitè  du 
nonde  j  conceus  du-degouft  de  la  fim-  . 
)le  vérité  yhL  avidement  reçeus  par  les 
)reilies  chacouillcufes.  Maiç  tour  cela 
rft  epcoré  peu  de  chofe  9  au  prix  de  ce 
|ui  s  e(t  fait  dans  les  derniers  iieclest 
bus  le  regne,&:  dans  la  communion  du 
?ape  ;  où  la  faine  doârinc  a  crè  com^  \ 
ne  enfevelic  ,  &  TEvangile  de  Icfus 
Zhrift  cache  ious  leboiiTeau  9  pour  ne 
)oinr  importuner  les  oreilles  délicates. 
I  efl:  là  ou  Ton  s'eft  amaifé ,  entâfTé 
les  Dûdeurs  a  Tinfini,  comme,  nous 
*avons défia' touché  5  oii  Ion  a crabli 
me  hiérarchie  toute  nauveile^qui  pouc. 


56x  Semo»  XXIX. 

fc  décharger  de  lapene  de  colorer  fes. 
erreurs  9  avec  les/apparences  de  quel- 
ques faulTcs  raifpnsjS  actnbue  hardimcç 
le  privilège  de  ne  rien  dire^  qui  ne  foie 
vray,  raifqnnablc,  digae  de  la  foy 
de  tous  les  hommes  j  ôf  outre  ce  grand 
corps ,  qui  femhleroiç  jpien  devoir  Tuf- 
fire  au  monde ,  on  a  cncorp  aioûtc  une 
infinie  mul(icude  de  Moines  ^  que  roii' 
cpand  par  cour  s  comme  autant  d'ar- 
tnées»  ôu  de  colonies^devouées  au  foû-^ 
cicn9&:  a  la  propagation  de  l'erreur  >  62 
qui  5  quelque  grand  qu'en  foit  le  nom- 
bre^crôiiTenc  neantmoios  cous  les  iourS]^ 
fc  palTant  peu  de  iubilcs ,  qui  n  en  pro- 
duit quelque  nouvel  ordre.  Cçft  ^  où» 
Ton  détourne  les  oreilles  deshommest 
de  la  vérité  >  c'eft  adiré  de  la  parole  di-r 
uine  >  la  décriant  hardiment  ^  comme 
un  livre  dangereux  ^  obfcur  jcnigmati-. 
que,  â6  imparfait.  Mais  c  eû;  là  fui^  touç 
où  les  fables  font  fî  bien  rcccuës  3.  &  û 
ardemment  aimées,  &  û  vtilemeht  em-. 
ployccs^quc  Ton  peut  dire  fans  mentir,, 
que  la  communion  du  Pape  en  eft  le 
V  ray  rcgne.  Vous  favcs  que  la  plufparc 
de  leurs .cnfcignemens,comme  ce  qu'ils 

\  '  difeni; 


fur  FEf.  1 1.  a  Timothèe.  j^l 

<ii(ênt  de  réctange  changcmeot    leur  chap, 

Eucariflie  ,  de  Tecat  des  âmes  dans  le 

Purgatoire  »  de  rin£àilibiiicè  de  leur$ 

Papcsjdu  feryice  des  (àints ,  &  des  ima- 

geS)  &  autres,  tiennent  fort  de  la  fable: 

Mais  on  ne  peut  nier  >  que  les  fables 

n'en  fbvenc  tout  le  fondement.  Lifcs 

les  conce$,qu'ils  nous  foQt  de  leurs  pre-* 

tendus  miracles,  de  leurs  vifîons  ^  &  de 

leurs  apparitions  pour  prouuer  ecs  my-* 

itères.  Ce  font  contes  de  Romans ,  ^ 

encore  la  plufpart  9  fi  groffiers,  &  (\  mal 

confus  1  que  cefi;  merveilles  9  que  des  , 

gens  fi  habiles  5  ne  les  ayent  un  peu 

mieux  aiuftès«  Voy es  au/fi  les  légendes 

de  leurs  Saints ,  &L  les  Annales  de  leurs 

Religieux  >  qui  étoyent cy  devant:  touc 

Fentretien  de  leurs  Peuples  >  &c  toute  la 

matière  de  leurs  (èrnions  ;  vous  y  ren  - 

contres  mille  contes  extravagans  ;  qui 

ont  fait  écrire  a  l'un  de  leurs  plus  favas 

autheurs  9  commentant  ce  mefme  paf-rci. 

'  fàge  de  r Apôtre  >  qu'il  fcroit  bien  dif- 

^cilejpour  ne  pas  dire  impoffible  >  d^ 

rcpuiger  tels  livres  de  fables.Mais  ceux  > 

îpi'ils  font  encore  tous  les  ioursiurla 

vie  de  leurs  devocs  ^  ne  fbni  pas  sneil- 

leursj 


X    5^4*  Sermon  XXIX. 

Cliap.  leurs  ;  Favoue  qu'ils  font  mieux  ecrit^ 
â£  avecque  plus  d'sLtty&ù  pjlus  d'cloquen--: 
çe  i  mais  non  avecque  plus  de  yericè* 
Ce  (bnccouç  des:  Romans  au  fonds.  Il 
O  y  a  autre  di^erence  s  iÎQon  que  les 
lins  font  tnicûx  fàtdés  ,  &  plu^  diver- 
ti{raris>&:  les  au(res  iço^ns.  Au  rcde,  ils 
font  fi  pa/fionnes  pour  les  fab.les  >  qu'ils 
n'en  lai0cnt  perdre  q.uç  k  n^oins  qu'iU 
peuvent  i  font  eftcqre  maintenant 
toute  forte  d'efiforts  y  pptui:.  ^c^enjr  ca, 
.  çredit  une  iaûnuç  de  happelpurdesi^^ 
dont  la  lumière  des  bonnes  lettres  ^ 
découvert  |a  Ê^iufTetè  >  Sf  par  vn  artiâcet^ 
malin ,  s'ils  rencontrent  dans  ces  pièces^ 
quelques  marque^  de  leur  fuppoii^tions^ 
comme  en  la  dare,ou  ailleurs,  ilsles  et-* . 
facent,  les  fup priment;  >  a^fia quel- 
les pafTent  plus  aifément  pourborines. 

iBMmt.  Ec  fi  d'aventure queicun  d'entr'eux  plus; 

téo  §  commup,  enxceprei^di 

y.  ^  *  de  décrier  quelcune  de  leurs  fables,^ 

sUUun^^^^  les  autres  luy  courent  fus»  â^nç. 
'  peuvent  fouffrir  qu'on  leur  arrache  des 

mains  ces  chères  precienfès  denréesiî 
sirwfW^omme  il  eft  arrivé  n'aguçrcs  a  unoa 
j^êLmi"  deux  de  leuB  Dodeurs^  qui  pour  avoi^ 

,  .  fraftcbc- 


fur  FËf  n.  a  Timofhêe.       ^6$  ' 
^atichement  parie  de  lâ  vieille  biftoire  Cht|^' 
lu  S.  Denis  de  Paris  )fauiremeac  creu 
'Areopagite  ,  &  des  contes  que  Ton 
ait  de  la  Madclene  de  Provence ,  onc  ^ 
tè  fore  mal  tràictès  parlerefte  de  leurs 
;ens.  £c  il  y  en  a>  qui  ne  peuvent  s'em-- 
>efchcr  defoûpirer  >  de  ce  que  le  Car-  c#/v#- 
linal  Baroniùs  reiecte  cdmmèunefa-»^^ 
ile^ce  que  leurs  vieux  auteurs  avoyent  ^^^^ 
:ontè  pour  véritable  de  la  pretenduë 
lannation  de  Charles  MarteU  le  pere  ^*^*'^ 
te  la  féconde  race  de  nos  Rois.  l'en 
y  remarqué  d'autres  >  qui  n  ayant  pas 
(fcs  d'impudence,  pour  garantir  quel- 
un  de  leurs  contes  pour  bon  2£  certain) 
iifcac  neancmoinS)  qu'il  ed  de  Tinte-  Umfù^ 
eft  de  la  pieté  ,  &  de  la  reHgion,qu*il  y  Vt^- 
bit  amû  creu  î  comme  û  la  vérité  avoir  é^Efl^\ 
nrereft  de  conferverle  pienfongc,  uti*^ 
:es  MeiBeurs  font  amdoreux  de  leurs 
ablcs ,  &  tant  ils  ont  de  pene  a  fouiïrir.  . 
[u  elles  foyent  decreditées.  Favouë 
lue  c  efi:  un  événement  bien  étrange» 
qui  nouis  furprend  d'abord ,  que,  la 
)lus  grand'  part  des  honunes  Chrétics' 
e  foyent  ainfi  dcgouftès  de  la  vericc  de 
'Evangile  i  la  plus  belk  i  ôc.  la  plus* 

divinc>  ^ 


^  divine y&ch plDS  faluuire  chofe ,  qud  ' 
Dieu  nous  aie  iamais  donnée  9  pour 
deûrcr^&embraâer  fi  paifionnément^  l 
non  feulement  Terreurs  maisaicimcs 
iàe$  fables'  fi  eictiravagantes ,  &  fi  bour- 
sues?  qu  il  femble  a  les  CQnfiderer  froi-^ 
dément)  qu'elles  ne  foyent  dignes  que 
des  oreilles  des  vieilles  »  où  des  enfanSé. 
Mais^  puis  que  le  S.  Âpôct^nous  avoit 
âveitis  defi  bonhe  Heure  »  que  cela  ar- 
xiveroic  un  iour>nous  n  avons  nul  fuies 
die  nous  èri  ëtonrièr.  ,  Certainement, 
t'eftaui&  un  fait  biej»  étrange  »  que  les 
Ifraëlitesj  qui  voyoycc  la  ïfiain  de  Dieu 
leut  verièr  tous  les  iours  des  cièux  ^  ee 

*  qu'il  leur  faloit  de  manne  pour  leur 
nourrittire  >  au  lieu  d'admirer  cé  don  (t 
merveilleux  ^  au  lieu  d en  bcnir  lau-- 
teur ,  &  de  s'eftimer  les  plus  heureux: 
hommes  du  aïonde  d  élire  traittés  de 
la  forte ,  ayent  me  prisé  un  fi  rare  pre- 
£sm  mieux  aimé  des  auxv  6c  des 
pignons >  ôc.dcs  citrouilles  la  viande 
dcrs  eiclaves  ?  que  te  pain  des  Anges; 
Mais  cela  eO:  pourtant  arrive  a  écc 
remarqué  cxprcflcment ,  pour  nous  rc- 
^rcfenter  çcs  autre  événement  icy 
,  prédit 
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redit  par  TApôtce.  En  ciicc  >  bien  qu6  ^ 
i  vcricc  foie  robiet,&  le  defir  légitime 
e  nos  emeademens  ;  neancmoins  )  fi. 
iOus  conûdecoqs  U  corrupùon  aacu-- 
elle  des  honunés  i  nous  ne  creuverons 
)as  Cl  fore  ecraage  >  qu'ils  prcfercnc  les- 
"ables  aux  myftcres  de  TEvangile.  Pre- 
nicccmeac  riioimne  haie  la  fouiSkances, 
Se  la  croix  s  &c  l'Evangile  y  alïuiettic  de 
tout  temps  ceux ,  qui  en  veulent  faire, 
profcffion.  Puis  après  TEvangilc  nous 
denniande  que  nous  renoncions  ""a  nos; 
vices>&:  mortifions  nos  paflioqs  >  &c  ne 
nous  laiife  nulle  efperance  de  faluc 
fans  une  vraye  fanâification^  Les  hom'- 
mes  au  contraire  font  tellement  atta- 
chés a  leur  chair  >  &:  a  (es  conuoitifes, 
qu  il  n'y  a  rien  »  qui  ne  leur  foit  incom- 
parablement plus  aise ,  que  de  s'en  dé^ 
pouiller*  De  plus  cette  grande  iimpli- 
citc,(]ui  reluit  par  tout  dans  TEvangile^^, 
ne  contente  nullement  ^  ni  nôtre  or-< 
giicil  î  ni  nôtre  curiofite.   Çcft  de  là 
qu  e(t  venu  le  degouft  du  monde  »  âc, 
fon  averfion ,     ia  haine  contre  cettq 
rfainte  doârihe  ;  &  Saint  Paul  nous  le 
centre  icy  en  pailant9  quaad  il  1  attiir . 
i  ^    '  .     *    /  bue 


3'6^       .    Sermon  XXIX.      ■     ?  , 
f#  bue  en  partie  a  la  demangeailbn  Aâ. 
' .  oreilles  des  honiineS)â£  en  partie  aleuci 
convoicilès^  Et  ^uanr  aux  fablesi&auit 
erreurs  >  qu'ils  onc  embraiTées  ap;;cs  le 
•  mépris  de  la  vérité  i  ce  qui  les  y  a  por- 
tes, n^éft  pas  la  beaucè  9  on  Tappatence 
des  choies  (  au  contraire^  il  n'y  a  rica 
de  plus  abfurd  l  ni  de  moins  raifcmna- 
clej  m^is  c  cft4a^ccnnc,que  leur  doa- 
ne  ce  qui  leur  rcfte  de  ïentimcnt  en 
"  .  leur  confcience  i  qui  ne  .  pouvant  fe 
délivrer  de  la  crâmre  des  iuftes  pcnes^ 
que  méritent  les  péchés  ^éc  les  dîebau--. 
ches  pu  leur  convpitifc  les  recienr»  leur 
fait  fecèvoir  a  yeux  clos  tout  ce  qui 
fiare  leur  palfion  1  &  qui  leur  laifTant 
la  liberté  de  mal  vivre  ^  leur  promet 
,  quelque  expiation)  &c  quelque  impuni* 
tè  de  leurs  crimes.  Car  fi  vous  y  prc-. 
nés  garde  de  bien  pres>  vous  treuveres 
que  c  cft  la  où  vifent  les  doâ:rines  des 
fatifles  religions)  &  les  fables  inventées 
povir  leur  acquérir  de  la  créance.  Et 
cela  Toit  dit  de  ceux,  qui  aioûcent  foy^ 
tout  de  bon  aux  inventions,&  aux  con^ 
tes  des  faux  Dodeurs.   Dieu  la  ainfi 
jj^erihiS)  parce  qu  il  ecoit  iùÛifi  de  punir 

V     '  eu 
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fur  / iS^.  IL  ATimûthée.    "  56^  > 
en  cette  fone  k  mépris  de  fou  Eyaor  cil4^ 
giictcaabandQaaaocccIleaicnt  lcs  e(V.  ^* 
pries  de  ces  ii^acs  >  qu'ils  combaflenc 
dans  U  plvs  excrayagaoFe  >  .fi^  plu$ 
hontcufe  de  toutes  les  erreurs  /  qui  eft  / 
de  croai d«$,  fivbla; } .  eux  q<}î  avoyenf: 
eu     fiertç.de  reiQtci^r  la  plus  noblesse 
Jia.  filvs  divlpe4e  icfutes  les^Vcrit^s  (  qui 
çft  l»^y  de,  rEvaçgilej  Ceft  ia  do? 
i^dne  de  JSaiqr  Pai^l  d^ns.ladeuxieTmc 
l&picre  ;aux  Xke^loniçien$  >  QÙpac|40C  ,  y^  .f^ 
de  ces  gens  là  ,  Dieu  [àxt  û)  lç»rtnvûi€r  x.Th$£i 

vente  de  Dieu  çiïiwe  ^Upiçi^^^cc^ 
fgcçec,,  cl|e  ne  pcu^  ,eftrc^ootragçe 
impunctpçAC  ;      la.  prçnwcjrc  ^pcnc,  " 
*  quVUe  acfirç  fiir  ccuijç  qtii  la  reiectçn^ 
^eû;  qu'Us  lie  ipan^uenf  iarofis/d^pcr?. 
ijre  le  iugemçnc.,  doù  il  leur  arrive.  , 
pncfque.coqfîouts  de  tçmber  daps le^* 
,^|3lcs>^c  c.ft  a  dircj  d^s  .la  dernierç^  \ 
des  bair(;(rcs.,  4c.  dics  ,  puérilités  >  donc 
une  créature  j%ifQrij(T|.al^lç  içt^  «f^blç. 
^infi  voyés  vous  que  les.  Payeos  des 
çoam;c<?ccmeat  ,pour  ^^^^^ 

Vmic  II.  vtritc . 


pS  ^  ,  ,  Sermon  XXlk^ 
^f*  vtfUeik>Diêàeâ  muftic€  deviittêt{c0ilàA 
me  4iC  S*  ^^nUvàms  en^Uièrs  dUimrs  ^  &s 
'  extra vagans  àu  derriier  p6int;  loiquiesa 
4e^iec9&4  croire  ^cjpmme  boa** 
ne  Théologie  >  ces  lourdes  &  ridicules 

enfansle  moquent  auiourd'huy.  Lei 
luifs  a'onc  {>as  tvfatiquè  Ao  xtctVKÀt^dSk 
^  kui:/€our)iin.inerxne  paycoieiic:  de  leul: 
/buCFage  contre  TEvangile.  Car  depuis 
^  ^u^fls  Tëqi^nr  rcietc^  ^  comme  fi- cooÉ 
'   a  coup,Us  cuflenc  pcrdiu  leur  bon  fea&> 
ili^ûoatiC^isè  de  reTydrr  &:  die  repaie 
i(||:re  <le  fabJfCS  prodigieufes  )  où  il  ne  p^ 
îR)iC^tiuHe étincelle  de  raifon  5  confrmïèt 
flous  \fi  i  Vjpyons.  encore  auiourd'hiaf 
.  .  îîaas  leurs  pluseilimés  >  &  plus  authen^- 

î[$iqufslîMrc$»qùles^  pleitis.  là 

îîc.^JiJoncps^ç  s(*écç>nner  fi  les  Chre- 
litç^^qui  fèfi^ntd^otiirnèsdela  faine 
4^><2ti:mô' Evangelique  ,  ont  aulfi  ccè  ' 
•  traitltès^cn  la  xtaefme  fotte  ;  &  abandon^ 
Qes  par  un  cpouvantâl>|e  ^  mais  iufte  iu- 
gctnenc  de  Dieu  ;  a  l'êJ^Yu  de  l'erreur-^  à*  ■■' 
de' là  fkklt  V  ïc'\<^\tMt  y  &f  inévitable 
flcaii  de  ceux,  qui  outragent  la  vérité 
cckftê.  n      Aifefil!iabl,e  /  que  ccttA 
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fur  tEp.lhuTimtthee.       yyt  ^ 

|ui  oac  eu4a.  prcfompcion  de  dedai- cîho. 
yner  1«  myftëras.  de  Dieu  ,  perdent 
i'entQndcaient  ->  donc  ils  oac  abuse  9  â£ 
Stdmireni ,  &  adorent  iufques  aux  plus 
vaines  fables  des  h^incs.^.  i 
:<  Vp  Ja^Frçrcs  bien-ajoiés^ee  que  nous 
avions  a.vcm&tlfre)  (ur  cène*  admira^r 
blc  prédiction  du  S.  Apôtre.,  Au  nuru 
(de  Dieu  >  inetfés/  la  bien  dedans  ii4^t  * 
cœurs  9         tires  les  ufages»  qu'elle, 
contient  pour  vôtre  edificaciôn   Ellé  ,  ' 
IKOus  fourme  preimereme  ne  iCOficr^  les  ^ 
pEofanesjiif  les  athées  une  pieu  y  e  con-ç 
tiainqûanti:  de  la  divipicè  de;  V.Efpiric^  ^ 
qyiguidoiclaplumcdcrApôfrebCarû  . 
vous  compiatrés  nettement  i  Se  («fis  paf^  \ 
fic>n>  ce  qu'il  dii  icy,&:  daiis  U  deu^cie^^ 
xnc  Epitre  aux  TîiKfr4ionicicns,5  &:ca 
quelques  autres  l^^x^  avecque^es  cho-i.' 
fes  arrivées  pluilçurs  iîecles  après  luyt   '  » 
vous  ne  ^duterés:po}fii ,  que  déQorSy  H 
nç  les  aie  prcvçucsâ^  predicesi  le  rap-^ 
pôrt  ponôuel ,  qui  ib  ireuve  encrcj  Ce^ 

parpies ,  &;ies,evenemeas>iuftiiia4iC  inr-v 
viDCiblcmenrîqu'il  n  a  peu  parle r^cnra-*  - 
i^ç  ^l..tai( ,  que  popr  âgoiâer  cç  qui  eâT: 
airWè  fi  luDg  temps  dc^^i5.  .Qui  f 
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chap.  pas  poiBble  qu'ilTeuft  appri5  d*ftutwT 
que     Didi'  m  )c  doâe tous  les  prpfa4 
ncs  de  me  montrer  dans  les  livres  d'auf 
cutié  «tmn^  feligtoÀ  4e$  ^  prediâic«i^. 
claires>^  diftindcs^â^aiTeurées ,  comr^^ 
flie  eftceHe  cy^Se  ie^  Mlfcfes     S.  PâuW' 
qui  aycât  écè  exademcitc  tuftifices  pa^ 
Fcueneméc  pluficutS^ftecks  après  avoir 
écè  éccices  ;  Car  il  ne  dtfe  pas  isi»{>le^ 
mène  en  gênerai ,  que  le  cemps  ira  ea 
empirant Jl  pofe;  c^rl^tiveménc ,  quo  ^ 
le  c^mp^  viendra ,  pu  les  hommés>  qfli?  ^ 
^it)Mpiéfeffion<ly  Chrifti^nifme)  ^^^^ 
^gouftemnc  de  la  faine  doârine,&:  m 
hi  |)oarront  fouflFrir  V  que  travailles  de; 
.   leur  curioiîi^  >  &  de-  la  démang^i(ba^ 
de  leurs  oreilles ,  ils  laifleront  la  veri- 

^  -  #  • 

^  f è  i  d&  il  Spécifie  ^rditlemeac  les  efi^ 

jteurss  où  iU  fe  laiHlèranc  emporterjes^ 

Qlàrquamde  deuX'Cftraâeres  iiluftres;' 

pxti  qu!elles  rçrancconfotmçsa  leur^ 
v  ConWitifesî&rautre, quelles confifte- 

roAE  en  des  jS^ibles^pu  du  «noins  >.  qu  I 
,  les  en  feront eto{ïces,&:  accompagnées/ 
'  A  quoy  il  faut  encore  iioûcer  ceccc  âiH 
•    rre  circonftanccnotable  5  qu  ils  aiuronri. 

uiië  grande  qUancicà  M  i>i>âcurs ,  af> 
-  *  ,  r  ^  fcmbic% 
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.  ^    fur  tEp.  ll.d  Tifkothie.  373 
j|fim(iblés.fi£  çoiame  enuiTés  lesunsiurdurp; 
lés  autres.   Cetcaineaicnc  ce  ne^pcuc 
eftre^titre  que  Dieu ,  qof  loy  a  revclè 
des  particularités  &  ccM^çMatU  de 

cette  tneTuie  ^^wo\c .  (ic  S*  Paul  iuiliâa 
auflî  clairemenr^contre  ceux  de  Rome, 
.  qu  i  d'eux»  ou  de  119^  s!" eiMéciMiroè  dç 
}a  {aine  dodrinei  eux  a  qui  (o^|^e^  ces  ' 
jnarques  coQf  knociit  évidemineiic^fl 
BOUS  a  qui  il  n'en  çg^iyjcf^;.  aucviip^f 
Ortaincmcnt  Kîmpudonce^Aermcm». 
fauroic  ^  oi  qaM^ac/;ufcr,ni  les  excufqç  ^ 

Tamour  &  de  Ja  paffîoiides  fhbles. 
XM<i  rEvapgilchdc  lejfus^ 
vcritè  ;  où  eft  le  Quciicn^ quai^puifl<| 
nbustmpatetde^ioifti^re  tawfff^fux^ 
fihUs^VLO\s%  qui^cotti^n^^  de  ce  l^tV^l^î^J'i' 
gîle ,  ne  croyons,  4Ôic  prefchQRf  aojçrà 
cho(ê  dans  nôtre  cç^igion  t  ^peuiçurQ^. 
y  donc  fermes  a  itimais  ;  hp^cs  chers 

Frexes ,  (ans  que  ni  Timpieiè  dc^iiiçrcr;  > 
dules  nous  crx^blç^ni  la  n^ultiExide. 3,^011^ 
rapparie  de  nosT  avêt£ûKS  n6us  é^^ 
tonne  s  ni  la  legcretè ,  ou.  le  chanec^ 
mem  w  qud^ufrs  dddrr^irs  nous^de^ 
,^oui;a£;ei  SLoidiiTons  .nous  xoMic  les 
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574      s    Simon  XXI Xl  '\  • 
Chap.  âiâiiupc^^  qui  siàos  fsii^ 
C*^*  nacent.  Si  le  monde  nç  peuc  foufftî^. 

tis  y  iioa  pa(2c.aou$  iiicimidermiaù 
V'iiô»  prc|>arcr*  c^  chcx;  de  ce 

^  grand  rcdadAlCn'/  Car  acâ  dé  là  melma^ 

,  V,  qu'il  cire^  rexhorration  ,  qu'il  faifoit  a 

'    sDcîe  dans  1  cxarcicc  de  fou  miniûcrcu' 
;    ^Que  les  Pafteu^s  tpci^fès  pf  cinJersj^ 
/  gvreccftcuxpîirciculkEedieiJtàqueiw 
exemple  de^Timotliée  regarde  ,  facent 
.  <:<>ur4ge^fe«tenc  leur  dcvôii»j,sy  em* 

?   ployant  avec  d'autant  plus  de  cœur,  iSfl 
.  <laûidu«è>  qw  iikhiss  îk.  vôyeM mrf 
^prcvoycnt  dans  les  horames  de  boanes-' 
:  ^    4t^oficîoa94i  reeevMr ,  duatetènir  I» 

^ericè/Conuibaoïtf  y^ous  ealuîte  iipa 
^   i^f&ffs  j  'Combat ans  Tingraticude  dij* 
.^ipndiî  par  ks^xemf  its  di^  nécK  foyy 
éiT  de  notre  reconnoiflàncc/'  E^^^ 

yons  nos  ajncs  y  t3^  chcrifToiwlaycctt^^^ 
^    que  Oièa  nou^  a-  domiiéè  chute  |)ttrev 
celle  qia'elle  d^(ceûc^ 
cicux  y  apécs  ^àvcir  miracuieuferoeM 

».  *      .  * 

»  ♦  •      .    -  l       '  • 

»  y  ,  V'    *  .  ; 

/'  •'.  • 
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fur  f^Ef.lhd^imâéêe.   ^37^  *. 
la  vanité  des  hoinmAS  Tay où  «A^op-  chapi 
pce  eu  la  tei'tc.QAi'clle  foit  jjoKo  par-? 
tage>fiC:^iiQ|Cfe9laikAe  ;  fiôçne  fageâef  As  * 
|iutrc  rçkacc^PAifoas       qu'elle  vaM^ 
&  if<ras  domnons^tiieii  garcLedelarttm 
f}uer  pour  4çs£^ttle5ai.es  eofçigncmcns 
des  h^innies  p^eu  veiw  divertir ,  ou  mefr 
aies  caricl^rs     ofJAjei:  ao$  £fpric$.  l\ 
Xiy  a  que  ceue  vcritç ,  qui  pou? .  puiflo 
faiiver.  Les  dïTcoucs  de  >ia  (àpienoe 
inôdaine  peuvent  cl^acouïUer  {19s  oreil^ 
ks ,  &  fiaceif  119$  maâx.  il  ny  ^  que  FË^ 
vai3gUe>quipuiire  guérir  no$afnes>&:ieiS  .  ^ 
^tcre  en  la  poffeflîô  de  leur  yray  bo^-» 
^eur.  Mais>ahefs  Frères»  û  iious  vou^ 
ions  fidèlement  garder  la  venrè,&  ga^^       "   '  • 
.  «aarir  itps  fetis  dbs  dfiatints,4£  dcft  il*  / 
"  Jufiaris     rcrreur5&:  d^  fcs  fabJesitnor-' 
citions  no(S  convoies  ;  Ce  font  eiM 

fculçs.,qui  dcgouftent  les  Kpjiuiiesdô. 
la  vcritè;  qui  embfouïUcnt  Icurenten- 

.  dement^qui  rendent ieursorçilles  ckar 

touïlleufes>  qui  les  ouvrent  a  la  voix 

àesfedu^^eurBi&qui  farden€,&degui- 

ienc  les  fables,  dosjt;  il^  repaiflent  le-  ' 

jfi$>od^«.  JDQiXoés  nioy  une  ame  purcy^ 

i^aachç^  quii\çibiciuietce9  nia  Tavar  '  , 
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376  SemàHXXl^j 
iic6)piaraiii&itioii»AralalQXUC^  ;  qtfî 
ne  convoite' ni  les  nche{rcs>ni  les  hon- 
ftëilr^Vni  lesplaifirsdélat^    S£  qm- 
ne  craigne  ni  (es  periccucions  ^  iti  Tes 
haines^je  fiitrbîeii  a^rè  qu*ùfidteUtf 
troc  ne  prefecera  ifamais  les  fables  de  la^^ 
fuperftiticîrn  a  la*  vérité  de  ^Eva^gilc.^ 
Ccft  par  là  qu'ii  iauc  écablîr  aocre  pec« 
fevcr;|ncecnlafoy:  Travaillons  y  dc- 
ibraiaisimc^  Frères  bien  aiaie!^,fiet>uÊre 
jk£cucetè>  où  nous  nous  mctttqnsjnous 
tirerons  des  a  prcfent  de  cenè  biefi^ 
àeureafiî  étude  une  confoiacion>&:  tme^ 
K)ye,qiii  vaut  mieux  que  toutes  les  de-* 
liçes  du  monde;  en  accendanc  la  cou- 
ionnc  de  gloire^  ic  d-immortàlitc,qud 
l4  Seigneur  garde  là  iiaâc  *  dans  lesr^ 
Cieiuc^a  tous  ccu)^^i  auronï  pprieverè* 

lui(qttesa^la£n.  'Anifi  &itil^'  ; 
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II.  TiMOxH.  chap.  IV. 

0Hdfêri  Us  éffii£liQns  i  fù  r  œuvre  dut^ 

hyangeliHe  i  ren  ton  minijlre  vUncment 

maimefism  ejlre  mîi^faur  d^erfion  du  fd^\ 
bn^ce  s     le  tfmfs  de  atûg  delêgeme^si^ 

H£Rs  Fkeres  ;  Comme 

une  mcfme  caiife  produic 

qqelque^is  des  ei&cs  dilfe^ 

.  rens,  félon  la  divcrfe  difpofi-  \ 

'  ^tt  elle  rencoarre  dani  les  fiiiets > 

fur  qui  clic  agit  s  noi^s  voyons  louve nr, 

q«c  leperil ,  qui  eronne ,  &:  engourdie     s  ^ 

le  s  tinjidcs ,  réveille  r&c  aninae  les  cou- . 

Wgcux;&  qu'au  lieu  que  la  grandeur, 

/  4^  la  diffipkc  d'ui^  deflcitt ,  refroidie,.  / 

&  rcbuçe  les  ames  lafclies^il  n V  a  rieo, 
^     •  .   ' .  qui 
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\  ^  ks  5  qi^i  font .  y rayemenc  genei:eu(iî$r^ 
D'où  viem  ^pie  l  un  4cs  plus  éameux  ' 
Capitaiacs  de  Tantiquicç,  ,VQyanc  i^j?^ 
(ôldacs  en  pene  de  Teiinemi  9  Aïs  f^^ignic 
^   point  4ç  leur  découvrir  k  mulctcude:^ 

^  les  forces  ,  6c  Ici  autres  avantages 

àrmcc  t  q^il$  deypyçoc  avoii^  au 
^  premier  iour  fur  lés  bras  >  parce  qRÇ 
connoiiTancle  cœur  Sf.  1^  valeur  de 
(es  gens ,  il  s  affeuroit  que  la  grandeuc; 
âir  perft ,  qu*il  lêiir'niMitroic  ^  ne  feroit^ 
<|ue  redouble^  &c  leur.  çourage,&:  la  yi^ 
gueur  de  leur  aârion  >  &  les  mettre  ei^ 
jâàèillcur  écac  >  pour  bien  i;Aç.eyQtr  V^r 
nerai.  Chcts  Frères  ,  s'il  m'eft  permis, 
'  de  comparer  le^  guerres  de  Oieu  avéc^* 
.  que  celles  des  hommes ,  je  pei^fe  pou-^ 
voir  dire  ^  que  S.  Paul  fiiit  ici  quelque^ 
chofe  de  femibiable)  traittat  f imot  bée» 
^cn  fa  petîbnne  tous  les  Chrctijçns ,  a 
peu  près  on  la  mefnie  fortes  que  de  Ca«' 
pipine  fit  fcs  foldats.  Il  iienous.de- 
guife  point  les  choies  ,  il  nôus  repre- 
iente  naïvement  les  difHcuitçs^que  nous 
rencontrerons  ;  5c  nous  avertit  de  bon- 
ne foyi  ic  4u  iK>mbrc  >  à/L  des  artifices» 
.   •      /       ^      ^"  '     _       '    &  des 

,  .      '  "  .  w 
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fur  rEp.l  L  a.  TimûphéjLJ.  375^ 
l&tks  ipaliccs  des  ennemie  >  qui  s  ele-  chap. 
vcrooc  de  toutes  parts  contre  aous.  Il 
Voiis  ptur  fottvchir,  que^c'éft  ccquSt 
BOUS  deciaroicdanslÇ'Veriècpreccciéi:^ 
difant^qu'il  vicndroit  un  têps  fafcheux, 
eu  les  hommes  dcgouiès  de  la  vericè  ai« 
meroyent  les  fables  i  ou  des  armées  de 

^  faux  doâeurs  combatroyetit  la  -faine 
dodrinc  ,  &l  fcroyent  avidement  re- 
çeus  par  une  infinité  de  gens ,  dont  tôt  • 
convoicirc  aucoic corrompu  lame  >  fiç'^ 
roreille  :  Il  ne  craint  point  que  ce  di{^ 
cours  décourage  ou  rebute  Timothec^ 
&  les  autres  vrais  fidelesjparcc  qu'il  (ait  ^ 
è\\xfi  Dieu  ttut  AÀinnè  m  efpritnênd^  ^'  ^. 
timidité  ;  mais  de  fme  ^ér^^  diUiiio^i^é" 

-  ée  fe»s ra^'ir.  Au  contraire  j  il  prétend 
que  la  connoiflance  de  la  diâicultè  jôc,  ^ 
du  pcril  excitera  nôtre  courage  ,  &  nô- 
tre diligoiice  t  Se  notes  fera  raâembler 

tout  ce  que  nous  avon^.  de  force  &:  4p 
vigueur ,  pour  loppofet  a  des  ennemie  ^ 
fi  dangereux.  Ccft  en  effet  ce  qu'il 
temonftre  maintenaht  a  Timothée; 
Apres  luy  avoir  ci  devant  reprefencè  la 
liiultitude,  A:  lesctFortSj&  leç  rufesdes  . 

coneoiîs  »  il,  iioutc  immediacementce 
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châpw  qite'  VcHis  avcsottt^  Mdht0fr  SfeiJk^ 

f fiâmes  chofes ,  ^  endsire  le$  affiiciums ,  fai 
fmwvrejivH  EvMgeliJle^en  tân  mimfienf 
plcjumeM  apprûi^^.  Que  Tiixiage  ( dii^ 

»       il) de  CCS  darigereufes  rencontres  ne 
t  épou  va^  poifUî  Qu'dle  atgui^  pM^i^ 
,    tofttoacQuragCj&  ^evcUle  tçs  forces. 

>^  .  Prépare  tçiy  cie  honnc  heure  a  ce  ^rguAf 
mais  ixu;v  if g  ço  mb»t  i  Tien  t oy  ioui:^. 
^  nuit  (ur  tes  gar4es  >  pour  nVdrç 
mùs  (aipvi^i&c  c(9ploye  tout  toj^um^ 
dans  les  devoirs  de  la  chai  gCja  laquellQ 
Dieu  ta  appçUèt.£t  pout;  luy  iikUc  com^ 
,  prendre  la  neceilicè  de.  cet  avertilTe.-v 
ment 9  qu'il  luy  repère  tant  de  fois  9  H 
luy  déclara  la  c^ufe ,  qui  robijgeAiuji: 
redoubler  ce  charitable  devoir,  vôyâne 
qu'd  n^roit  pluj^gi|f  res  de  temp^  doe 
lu/en  rendre  de  ii^mbUblcs,  parce  quç 
le  ipur  de  fa  in6rt  ap|»rochotiiC'if/:^MV| 

•  '  (  diC'  il  )  je  m  en  va  mif^f^^àfti  ejln, 

màftOMT  aJfferfiâM  du  Çacp^  ;  é"-  U  temps: 
^  de 

les  deux  poinârs  que  nous  nous  propor  , 
fous  de  u;a,iccer  d^ns  cette  aâiofi^avec^ 
que  laide  ,     la  grâce  du  Seigneur» 
VexliorutiOD  que  faic  TApocrç  a  Th 

jBociiec. 


fur  rsp.  IJ.  d  Timàthêe.  '  jSt 
iftôihé^  de  s'acquitter  iiéeleinéfir  »  &  chap^' 
dtligcauncac  de  ia  charge  >  2c  lavis  ^ 
qu'il  luy  donne  de  fa  mort  prochaine. 
limfOL  dL  1  aucce  mefice  deikre  biencoa» 
&àctci6c  contient  dîvcffes  chofes  crcs-- 
tftifei  A  nôtre  edificatipa»  Aeconfola^ 
|ioa  >  que  nous  tafcheroos  de  vous  te^ 
présenter  le  plus  brievemèm  qu'il  nous 
ieca  poifibk*  '    #  ^i 

JL'cxhortation  de  TApotrc  comprcd 
cyuacre  chefs  »  comme  vous  voyés. 
Car  il  recommande  a  foq^  difciplc  pre- 
iXiierennent  la  vigilance;  Fei/le(dit-i\) 
eM,$ûuUs chjis ,  puis  en  deuxiefmc  lieu 
ia  patience  Se  la  conftance  dans  le  tra-^ 
vaÛ  >  t/uiun  les  affiiâwis  >  de  en  traiûéir 
melieU)  illuy  eriioinc  en  général ^C-^ 
faift  Pémure  d'm»  EvMgdiJit  »  ^  en  fia 
en  quatricfçpe  &  dernier  lieu  de  fe  con-  . 
duire  de.i^llc  ibttè^àns  Texercice  de 
cccte  iienne  charge  >  q»U  rende  fon  mi^ 
hiftere  plemévmt  apprmve.  €!e$  quatre 
parties  f<^nt  la  perfedion  d'un  bon Tecn 
vircur  de  DieU)&:  quiconque  les  a,  peut 

e(ke  tend  pour  on  accompli  mîoiftre 

de  l'£ vangïic,  Lû  mot^ dont  fe  fert  l' A- 
Igéftc  t  pour  £xp¥U9^  la  premtere^v 

.         ^        '  .  ^vpir 


}8x  Sermon  XXX. 

Cliap.  aflfavoir  la  vigilance,quand  il  dit  ;  P'eiffB 
toutes chofes  ^  Cgnifie  proprement,  ic 
Açeê.   originellement  >  ejlrefobre  h  Se  TElcrir- 
ture  l'employé  queiquesfois  en  ce  ifens* 
i  P/m.  comme  quand  S.  Pierre  dit  >  ^ous  done, 
^  -  *  3  •   ayant  les  reins  de  votre  entendement  ceint sr 
avec fobriete^ou^comiï\c  porte  Toriginaly 
étant  fohres-yejperés  parfaitement  en  Ugra-^ 
V  ce ,  qui  vous  ejl prejentée  ;  &  dans  la  pre^-. 
i.Theff.  miere  auxTiiefraloniçiensj/i^^w  fobresy 
^  '     comme  étant  enfansduiour.  Maisccmor 
prend  aulïi  afTés  fpuuent  ?  pour  direr 
•      yei/lery  parce  qu'en  efFec;  la  vigilance  eft 
ordinairement  la  fuite,  ou  la  compagne;» 
de  la  fobrietè  5  ccant  malaise  qu'ua 
homme  adonne  a  l'y  vrogncrie,  &  a  la/ 
gourmandile ,  foit  vigilant  ;  le  vin  » 
les  viandes, dont  Icllomach  eft  trop  * 
çhargi^  5  remphflant  naturellement  le 
cerveau  de  fumées  v  &  de  vapeurs,  qui^ 
•  appefanrifïent ,  &  afToupilTent  les  lens^- 
&  les  rendent,  incapables  de  veiller,  ôc^ 
)         de  biçn  faire  leurs  fondions.  Ç'elt 
pourquoy  les  Apôtres  ioignent  prefqùe 
toûiours  ces  deux  vertusjla  fobrietè, 
la  vigilance;  comme  deux  focurs ,  qui 
;>c  vont  prcfque  jamais  Tune  fans  Tau-^ 
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fir  tMf.  I  L  m  nmothéil      385  ' 

èro  j  Vtillons ,  &Joyms fûhns  ;  dic  S.Paul  chap.  ' 

>  dic  S*  Pierre  ;  C4r  Diable  voirez  uTbef 
adieyfaireroâe  a  Hemwrde  Vâas  y  c^mme  ^  '  ' 
im^fym  fwgîffxm  >  ckinhâM  if  mi  il  fmné  %.%.  ^ . 
d^vonr.  Et  c'cft  pcMC  cft^c  la  raifaai     •  ' 

'  (k4NiifX)uoyrinter|!>r6teL^  a  atcikè  ces  ^ 
paroles  ,  joi$  faèn^  ,  a  1  exhorcaiioiii  . 
^ue  S  Paul  fait  icya  Titnothéè  >  bien  • 
elles  ne  fofenc  t>âs  4aas  le  texte  de  " 
l'Aputre  y  C\  ce  n  eft  cjue  cette  addition 
^îtvenuë  derigÀoràiice>  Aciiiadver^  , 
te/ice  de  quelque^copifte ,  c^ui  xeacon-  , 
infit  là  première  ^ztfAn  de  TApâité 
traduite  dans  une  veriîoa  par  le  moi 
veiller  &  dans  une  autre,  par  ccluy 
éÊeJinf0brey(tkï9k  imaginé  (|uefiili££. 
l'autre  eîloit  dans  Foriginal  >  &  pour 

'  n  en  défi' perdre ,  les  âttia  retenus  tbus^ 
^eux.  Quoy  qu'il  eû  fojc ,  rous  les  tex-»*  ' 
ées  Grecs  de  TA  pôrre  repreienrët  una- 
niitiement  ce  que  nous  avons  dans  nos  .  ' 
Bibles  >  &  ceux  de  Rome  dcvoyenc  y 

évoir  corrigé  kurverfiôn  Vulgaire  9  &S 
\\o{\  y  retenir  ^  comme  ils  tontj  une  ad-     *  " 
^^cioB  non  necéfiaire ,  contre  là  foy  dé  . 
.i^ous  les  originaux.  M^is  pkud  a  Dieu 

^  >  y  -      *  '  '  '         /  •  t  •  I  quils' 

'  '  .  *'    •  /  '  '  -  V. 
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^.  '  5S4  ^  SemâH  XXX.  ..^ 
CK^pi  qu'ils  n'euflefit  point  fait  de  fautes  eil 

la  religion  plu$ gcieves  <|ue  cclkia^  qui 
cJft  de  a  petite  importaftcc^  que  i'avoue 
>qu  eUe  mecûre  a  peoe  d'eftce  relevée» 
Cette  vigilance^  que  l'Apôtre  recom-. 
[  mande  ic^y  à  Ion  difciple  eft  necdlaicé 
-  .    a  nous  fuperieurs  en  quelque  fçcictq 
que  ce  foie  i  Sc  il  n*y  a  rien  fi  coânma 
»  çQtce  les .  peribones;  d'étude  9  que.. Je., 
mot  du  plus  ancien  écrivain  des  Paycsy 
qui  fait  4[^e  aJuAdè.  fes herps » ^/v'i/ 

j^e  fauf  faf  quunhoffmè  de  Cûfnmdn,^€^ 

^^^^^  ^€  9  il  eÛ;  biçn.ccrt^io^  que  daps  le 
inétier  de  la  guerre  vcetie  verçu  çft  U  1 
ptincipale  partie,  du»  j^qn Q^pnainfi  ! 
,  &C  que  les  Alexandtes, &  les  Ccfars> 
4o i:y eaf  \c^^l  adm; ^Me^  f^i;cç$>    cet-:  . 
ce  haptp^loirç  >  dont  iarçnon^é^kf  1 
acpufpnnés^al^ûryigilapceyii^  i 
aiiiQunç,  2^up.  ^  de  leurs,  belles  qu^lucSi.^  | 
Il  fc  rcÀQppf  re  afles  de  gens ,  qui  onç  I 
leur  çourage,3,â£  li,ypus  la  vpulé$  aia$.  j 
appellera  leur  témérité.  Mai;  ,  ilsnç^  | 
^    reufliifent  pas.çpgi^  eu^^  1 
n'ont  pas  leur  vj^ilance.  C*çft  celle  là»'  I 
qtii  rend  k  rcfte  utiic^  iw  l^rdan^ 
^  ,^  /  *      ua  des  î 
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•  .  fur  l'Ep.  I A  a  TimothU.  %%% 
ogp  des  inoaiens,(ïu  il  le  peoc  employer  cht^. 
Â'prqpqs.  Pour  le^mcaage  des  familles, 
mnc  aax  ichamps^  qu  a  la  ville  1 1  expê- 
jcicace  aouS  mcHicrc  coiis  les  ioursxom-^ 
bien  la  vigilaneê  y  ed  requifejS^  lefage 
dans  Tes  proverbes  nous  ï'enieignc  9 
nous  Te  repère  avec  un  cxtrefmc  foini 
nial^ccaiccani:  roue  ce  qui (e  peut  ,  le^.pa<* 
*i;efrcux,    les  faineants>  i>L  ,nqus  rcpre- 
feiksmc  leur  humeur  endoirmie,  S^iàns 
fouci,  comme  une  choie  oon  iculemenc 
m^I'fêante,  &'indrgne  d'une  Créature  J''^^ 
caii^oanable ,  mais  de  piu$  encprç  cres<^  i  ^ .  î  ^« 
dommageable  ,  &  tr^*s-  pernic[eufc  j  <^ 
;Ç0tomè  la  caufe  de  ia  ruine ,  ^  dçk  ^^^^ 
mifçre  des  maifons ,  &  il  donuc,a,ccux,    14.  * 
.cjui  -ne  font  pas'vigilans,  les  roticçs.â<: 
•  ks  cpincs3&:  le  vent  en  ^partage.  Uhi^  1 
fioiredu  Pâtriarche«iacobdans'la  Gc-^^J 
nçfç ,  &:  <:cijLc  dçs  b.ergers  4e,  Betiilcein. 
dans  IXvanô-ile^nbus  fait  voir  narricu-  ' 
licremenc  q[ue  la  vigilance  eil  famihe-: 
xe  gux  Paileuis,  &:.a  cçijxqyi  si^clon- 
jficnc  a  la  nourriture  dfes  anim^rux  J4ais  . 
die  cft  4  autan[;.pl.usjiçceflaKÇ  aux.aû- 
niftrcs^lç  Dieu  ,  que  la  guerre  ,  qu'ilfv' 
^onf>ejQ;  la  plus  iuilc,&;  la  plus  glpricui^>! ,  - 


cbap^  ^  coilt  ejliibmblç  I4.  plus  falutaice 
''^^  monde  ;  qui  a  pour  but  de-  (auver  Ict 
.  peuplcsy  &  non  de  les  cai^ei:  vd:atfraa-^ 

^  .    chir  les  hommeSjSi  non  de  les  aflervir> 
dekur  donnèt  le  ciel     noa  de  leuc 
-       qCicr  la  terre  -,  &:  que  le  mefaagc,  qu'ils 
font)  eft  le  plus  précieux ,  &:le  pluS; 
'      divin.)  qui  acquière  nojii  des bicjQS  coin 
ruptiblcs  >  la  pafturè  des  tignes  ic  àci 
vers  9    le  butin  des  Urrons  »  mais 4esi 
irefors  de  1  etcinitè)  tS<:  que  les  brebisjj 
^  qu  ils  noWjiilenr,  font  celles  de  lefn^^ 
'  '  Chriftj  achec-ees  au. prix  defoulâûg^ 
^  ôd'iieftmces  à  ricrimortalitc.  Les  clon 
ges ,  dontl! Ecriture  orne  leurs  chargçsii 
les  obligent  (?vi€Jetniihénc  a  cette  vertu. 
,Car^vpus  (aves,  quelle  les. comparerai 
\  "    d<:s  foldats^  a  dcsguçrricrs;voiréau3t. 
copdudeùrs  des  woupesdf  Seigneufî^ 
ciux  cconoines ,  &:  difpehfatcucsde  jût 
"^v^  familhij  ^  aux  bergers  de  (es  rrou^, 
p^ux.i  Ùoix  ils  ont  mçimes  tiré  lun  de/ 
.  .    IcnrKvnoms  les  plus  ordinaires,  erani; 
,^  •  fi^rc  icv vent. appelles  Paftcurs  dans? 
Fir^critur^:     <hns  TE^Iile.  Et  le  inoc.' 
vtB'vefiUi: ,  c;ui  iit^irafic  un  rurveiUànrf, 
^  il^^,  qui  cil  le  plus  propre  de  Ums,npra>,i 

.  •     .  '  '  .les 
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\  [  (  furl'EfJLétîmothèi.,     .  587  ' 
îes  avertit  cxprefTcmcnt  du  mefmc  de-  ç^^^^ 
,Voir.  Cccte  vigilance  eft  laueBCioni  iv. 
qtic  doit  avoir  un  Paftcyr.  pour  les  af-  • 
(mesàc  Êt  chaTger;  tenaiir  toûs  (ci  (cn% 
puvcrs5&:  les  occupant  tout  cxuiers  cft 
la  côDrfideTatioii  de  (on  rroupcau^Sd  de 
toutes  les  chofcs  qui/y  rapportent  >  de 
fcs  befoins ,  &:  de  fcs  dangers,  des  mo^ 
fiiens  propres  a^agir  poirribh  jedifica'r% 
tion  5  &  fa  .CQnfolacion  ,  afui  de  n  exi 
];aifier  perdre  .aucun.  Il  doit  auili  pf  èti^ 
dre  gardç  au  dehors^  s'il  ne     prefea-  ' 
te  rien ,  ou  qui  menace  dfc  mal  fiiirc*.  * 
ou  qui  promette  de  jfe  rangeir  au  bien^ 
pour  rcpouffcr ,  Tun  5  &  ppar  tendre  la 
Itiain  arantre.  Et  VApôcrênouf  ttioîï^. 
tre  combien  efi:  grande  rcrcnduc  de  cô 
de voic^qifand  il  oriJoridea'Tittiothéc^ 
(non  rmiplçmcnt  de  veiller  mais  de  . 
*^etUef  entoures  ch^fes^  de  ne  fvtti  ne  gli-"^ 
^erpdc  n-eftipçier  nuUe  partie  dç  fon  ad- 
|îiiniftration  indigne  de  ce  foin  >  quel-. 
que  baffç  &  Q^éprifablejqneUe  par€i(fo, 
en  elle  niefme  ;  En  effet ,  puis  que  c'cft^ 
f  oeuvre  de  Oicu;  elle  ne  peur  rie  avoif^,  -  ' 
qiiine.foii  gi;uifi 5<: impouaur >&  qui* 
ne  mérite  nacre- vigilance  5  i'îJnAird' 
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.  ,   Sermm  XX  il    .  ,  / 
bhap.  dtligèncé.  Maisi]lcrorvicedr<3e  Diet:|[^ 
doicaiuû  vcilierjcn^touc  tfemps  y  il  y  eÛ; 
^    parciculicremenc oblige,  quand  la  cor- 
lupciô^ou  dcist  dodriae>  ou  des  mœurs» 
ravage  ou  menace  TEglife.  Ceft  alors 
qu  il  doit  Redoubler  Tes  foinssâd  fè  liiec^ 
•    tre  diligemment  fous  les  armes,  pour 
dérdurner  le  malheur.  Et  c  cftpropre- 
.  *  ment  a  cela ,  que  TApocre  appelle  icy  ^ 
ion  difciplc^qu  il  face  d  autant  mieux  le 
guet  9  c{ue  plMS  It  ennemi  eitoic  pj:es ,  Se 
s'cm.ployc  avec  d'atitant  plus  de  foin^ 
'  \  foit  a  prcvémr9foir  a  guérir  les  maladies 
'v    des  hommes,  dont  il  vient  de  Tavercirt 
'  que  plus  ils  y  etoienc  fuiets  par  les  pro^ 
près  iiiclinacions  de Jeur  nature,  &  que 
plus  les  fcdudleurs'^  tafcheroyent  de  les 
.     en  iafe<9:er.  layouë ) fidèles ,  que  c cft 
defîi  une  grande  oL  pénible  tafcUe  au 
Payeur  dîs  veillâr  en  routes  ks  cho(es 
de  fa  chargea  d  avoir  çou/iours  les  yeux, 
:  &  fe*^fens  ouvers  for  ce  feul  fuiet» 
.    leur  donrxer,  ni  repos,  ni  diverri0emcr,  i 
Mais  ce  n'eft  pas  ncantmoins  le  tour.  \ 
S'il  n  y  avoit  que  cela,il  feroit  hçurçuxi 
cette  vigilance  &:  çonLcacion  d'efprit  . 

treuvaut  dc^  douceurs ,  &:  des  coniola^ 
'  -  *  lions 
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fur  tEp.JJ.  a  rimothèe.  38^. 
fions  6  ravii&iires  dans  la  beauté  de  Ton  cl 
obiet^que  quelque  adive  laborieufe) 
qu*dle  femblc  a  la  oiiair,  elle  eft  pciir- 
tj^nc  au  fons  plus  dcliçieuie  9  &:  plu$ 
^reable  aux  ames  touchées  de  ramour- 
de  Dieu^quc  le  repos  |e  plus  delicar^S^ 
le  calme  le  plus  profond.  Le  plus  faf-. 
eheux  éft,  que  des  que  lefervireur  do 
Dieu  s  attache  cout  de  bon  a  Ion  dei^ 
fein^  s'occupant  cnfon  mimftereavec 
çecce  faiote  y  &c  innocente  vigilance,  il 
ne  manque  ianiais  de  combats  5  le  Dia-  ^ 
hlCf&c  le  monde  luy  ta  furcicanc  de 
toutes  partsides  qu'ils  le  voycnt  tfjavail- 
1er  fideleroenc  a  cette  oeuvre  de  Dieii; 
4e  fotte^e ,  sal  n'eft  arme  d'une  fer- 
meté &  conftance  invinciblç  ,  il  fera 
malaisé  qu  il  ne    li^uce  ,  &ù  ne  Te  r<^^ 
lafche  bien  toft.   Ccil  ppurquoy  l'A- 
pôtre munie  auiB  fonXimothçe  çontre 
ce«e  tentationiô^  aptes  li^y  avoir  corn- 
tnahdè  de  nniHer  en  toutes  chofes ,  luy  . 
prdonne  en  fécond  lieu  ;  d'endurer Us^, 
Affligions  ;  cVft  a  dire^dc  les  foufFrir  pa-^^ 
iicmment  ,  de  les  iqpponer  douce- 
ment 5  fans  s  aigrir,  fans  fe  décourager, 

£ias  abandopaêrria  t^febe^-queDic^u. 

B  h    i        luy  •• 


^9*  Sermm  xxx.  ^ 

chap,  Juy  a  donnée  pouç     aaeç.trc^a  couv€if| 
'  iv;^  de  l  orage,  Caf  encoré  que  letermc, 
dont  i\  le  ferc>fîgaiôe  iknpicœents/a^:. 

;  ncantraoijis ,  il  eft  cuideoc 
.^'^  par  Taîf  de  fçm  laiïgagè  ^  quil  ènteB4 
quil  le  Ipuifie  yolunticrs  ,  &l  de  boa 

\  /■    teufe  ;  qui  demeure  drnit^  a^coaîiai^tc 
diansToccalion ,  Tans  iairrais  plier,  quel- 
'  '    que  rud^9&  fakhcuic ,  qtia  {>uiÇ(c  eftrc 
'    V'A^iMZ  5  qu'eïk  aura  a  fouftenir.  Il  a 
•    'de(t«  employé  ce t)^t  en  ce  fen^^ 

ilexl^or.coirçy  ^ôvi^at  a  e^-' 

%.  Tm.  dmr  Ustrm;4mc  ;  om  les  dffîia$Ms\  cpm^ 

fold.it  de  ufuif-Çi^ri/l  ^  U  ÏQtsc^w 
i  ^  pàrlapit  de  foy-mefme ,  il  die  que  pour 
l'Evangile  ^  il  e/uiure  dej  travaux  i  où  des 

\r  .  mr^U  piui  ha«t'cn€Ott^^qûand  il aver- 

ti c  fon  di ii  i  plc^^/c  pAnîcij^er  a  ux  afflif^ïh 

dè  l\Ei/Ar/gile  ; ceft  a  dire^de  fouftr ir  deft  . 

OU,  de?  afilidions  avèvcque  luy 

pout  la  caufcdcrEvangllc.  SJaquc>ca 
utq,  5.  ufecouc  de  mefoic  ^/.ii^i^</<-i»;!r 

-    ^re  vom  T  dic-ilj^^^/Ti^^^^f  du  mal',  ^"ik 

'  y  ,  f        Lliarmomeade  fotés  cès  patf^^^ 
giSiûooiTC  ckii;^itt  i  gif4  faut  ea-? 


jffendre  çcttc  parole  de  rAporrcde  la  cli^^p. 
patîcrrce  dans  raffl;dion  ,  &  da!  s  le 
mauvais  çraiiœmeaC)  cjue  Ton  rt  çot: 
du  monde  ,  £<:  non  fimplcmcnf  dc^la 
conftance  dans  les  travaux  9  &  dan^  le!s  ^ 
pénibles  fondions  dufaint  niinillirej  \* 
éommc  quelques  Interprètes  (c  Tinte-  ^ 
ginenc  II  a  cft;  pas  bcfoin  d']nfiilcr  d'a- 
vantage a  vous  montrer  la  nccc  fri:c  de 
cet  avei^iÛcmcnt*  La  choie  parià  aûéi 
d'elle  mefme.  Car  fi  cous  ceu:i  qui  veu-  ' 
Ic^nt  vivre  fclon  piété  en  lefus  Chrift,  t.  Xm» 
foùifrironc  perfccurion  j  comme  TA-^'*^-  . 
pôtrc  nous  i'âi&tiroit  cy  devant  ^  corn- 
bien  plus  feront  fuie ts  a  cette  neceiftè 
çeux  qui  veulent  conduire  \ct  autres 
Jaommes  dans  cet/e  forte  de  vie. ^  Mai$ 
r Apôtre  après  av^r  ainfî  reveftu  (oii     •/  / 
ililciple  de  vigilant  5  fif  dé  jf>atiehcé».  . 
çomrqede  deux  armes  abfôluraenr  ne-  . 
•cefïàires  a  ion  dei^ein  >  le  fait  agir  en 
fuite ,  Fay  (  dit  -il  J  ïàfuvre^f^m  t/v:tnier  '  \ 
lifit:  11  eft  vray  qua  s'âttachér  (îlripk-î 
«  xnent  a  la  fùrme  y  &c  a  rorigiiie  du  itiot^ . 
£,vaf7gcltjie  >  liguific  en  gener^^l  :j  icut  ^  , 

lî6tnmcquie.vangeli(ë,Gcftadirc»quî  / 
anuoucc  ou  |^ielch<^  r£varagu<2  >  dé  ^ 


^  I   \    Sermon  X^-T^X.       ;i  . 

Cnap.  quelque prdic^  qu'il  foie.  Mais  il  eH;  ej/îj-^- 
/^Vjt   dent  l  que  dans  J^u6«;ë  dos  cçnvains 
du  Nouveau  X^^^^i^^c*  c'eft  lcnom* 
certaine  charge  pariifcuiicre , 
,   /£on  commune  a  tous  les  minijires  dd 
'  la  parole  de  Dieu.  S.  Paul  nous  rcnfei-  , 

;  gaeckirçment  dans  r^piçce  aux  Ç-phc- 
{îens;  où  rapportant  ks  divers  mini-" 
ftercs  qu0  le  Seigneur  leifqs  àvojic  cha- 
blis en  Ton  Eglife  ,  pour  fon  édification/ 
.il  4tc  iijuil  a  dùnm  Us  àns  f^ur  eftre  ^/>^-  ^ 
^p^^f  '  tressé*     antres  pour  ejlre  Prophetesyé! 
iéiréifm^eJlreEvângeliJles^é^^lesM^^ 
enfin  ,  \our  efirc  Fafieurs  ér.  Dopcurs:. 
Là  vous  voyès  qu'il  prend  le  mot 
vMgèlfie  ,  tout  de  iBelme  que  ccluy; 
.  d'Apôtre  >  de  P;ophctç ,  de  ^afteur,  a^' 
ac  Dodèur,  pour       certaine  chargé 
^  ihftituee  par  le  Seigneur  ;  &  qu'il iadi-'  - 
ftingue  >  &  la  fepafe  d'àvecquc  Ic^  au- 
"trcs>dontiiy  fait  le  dénombrement.  Ec 
vous  aprenès  encore  du  rang  qu'il  don-* 
fie  a.çhacun  de      miQîftrçs  «  que  TË^ 
vahgelifte  e'tpit,  moins  que  VA  pôtre> 
lé.  Propbcçc  rinais  pliis  que  le  Pafteuri' 
&  le  Podeur.  Or  il  eft  clajr,  &  certain»! 
:queItfPafteur  cft  ççluy  quialâcôduite: 


furîJ^.  I  L^  Timathic^.      .  . 

^'untroapcau>&  qui  cft  ordinairement  cha^-  ^ 

jméc  cfï  divers  autres  lieux  du  Nouveau 
Tcftamenf;  L'Evangeliftc  eftoirdot»:  . 

defîus  des  Fadeurs  comcnqns  de     '  j 
chaque  Eglifc  ;  &  (on  rang  ^oit  aii  itii-  • 
lieu  cntt  cux»&  les  Apôtrçs ,  plus  hauc 
gue  les  premiers ,  mais  bien  bas  au  def-  ' 
fous  des  Apôtres  ,  dont  le  roinifteie        J  * 
çtoitfouverain,elevcau  deflus  de  ton-       .  ^ 
te  FEglifedans  le trohe  d'une  puifTanter 

d'vne gloire  établie, pour  iuger  tout  .1  ' 
rifracl <k Dieo.  S.  Luc,  dans  le  livre 
desAfte&donnccettequalrtcaS.Phi-^  , 
Xï'^^t'iNûi^^s  entrafmes  [à\x,\\  )  eri  Ismai^  ^  }■ 
[on  dé  Philippe  rEvangeliHei  &c  S.  «Paul 
en  ce.lieu  l'attribue  auiTi  évidemment  < 
à  Timothcev  q»;  V  l  il  ^l>iy  ordonne  de 
faire  œuvre  d'uri   \  ^ngelulc^  \  c'cft  a 

^ire  T  les  devoirs  de  fachàrgc^  L  cxcm-i 
ple^  de  Philippe ,  &:  de  Timothçe 
nous,  montre  que  cette  force  de  mini- 
ère iv'etoitpa^s  precirément  attaché  ' 
a  un  certain-troupeau ,  mais  avoit  cela 
Je  comtnun  avecqjue  i* Apoftolat ,  qu jl 
sempJoyoit  en  tous  lieuse  iadilicrçra*^ 
jmeBt  reloalesoçcàlioAS  qui  le  reque-^^ 


*  . 


t  - 


Digitized  by  Google 


04-         ;  Strmf^  XX  X. 

Ghap.  roycnt,  pour  y  annoncer  rEvàngilc,&  y 
J^*  fonder  11  fôy ,  eu  pour  y  établrr ,  &:y 
^  ^  dreflcr  des  Eglifcs ,  pu  pour  rcrocdrcJ^*^ 
r  iHix /defordres ,  s'il  yen  arrivoitquch 
£un,auqucl  les  Pafteots  SC  les  Antietfi^ 
)    ,  ne  peufïent pourvoir.  Cçs  Evangcliftcs 
ffcoicnt  cpmrae^  l«f  àiies  des  S.  Apd- 
trcs  i  qui  les  aiiiftoipnt,^  le§  fcrycicnfa 
*uks  acx:ompâgoant,  où  allant  execu-  ^ 
-   '  cer  leurs  ordres  daas  les  lieux,  où  ils  les  ' 
,      envoioî^t  félon  les  ncceiîitcs  de  TE- 
glifô.    Td$  croient  outre Timôthcc, 
.  Tite,  Apollos,  Çrcfccnsji^.plulieurs 
a<itrtes>dohtrApôti:efait  memî^^^  çk 
&c  là  en  divers  lieux  defcs  Epicrés-D'oi^ 
paroift,  que  ceux  là  s^abufenr,  quiles 
prenent  pour  4cs  patrons  4e  cet  EpiP" 
çopac ,  que  les  Chrr^  as  après  la  mort 
des  A  pôtres ,  elevcfent  iàn$  leiur  ôrdré 
au  deflfus  de  la  compagnie  des  Pjrcftres, 
qui  gouvernent  chaque  Eglife.  Car  Icux 
'  jit^^etcndu  EvçfqMC  eft  lié  a  uiiçerîain, 
trouj^cau  ,  &  n*a  nul  droit ,  ni  jpom^oiÉ 
bars  de  foa  dioccfe/  comme  on  appel--: 
le  auinurd'huy  le  dc.rrpitde  loii.muii- 
ôcrc)  aulieuque  rEvàngeliften'avoif 
ûulk  Egli/e>cjui  luy  fii;ft  ptopté,  Se  a  1%^ 


fur  rSff.  ii.  4  Tim^hee.  ^95 
f  aelle  £1  charge  fuft  âccachce  pour  toute  ch 
vie.  S.Paul  fak  icy  expreflcméc  mca-  1 
^on  decccredi^nuèioù  Diea^voicéle* 

Vè  Timotbce  di;i.is  fqa  Eglilc,tant  pour 
renconragèt  .liiy--tnéluie  4ans  Icxercw 

ce  du  faine  raijaiftcrcj  parla  copiidcra- 
kimde  rboAorable rang  qu'il  y  tenoitt 
que  pour  xecorsunandcr  ipn  autboritè 

aux  autres.  Il  vent  donc  qu'il  s'adonne  ^ 
couc  enriec  a  eetcc  ^acrcc  charge ,  <îa 
failaiii:  foîgncufc nient  toutes  les  fon- 
â^Oiis;  Carceft  ce  qu'il  appeUe rmuvrt 
îdeFEva^jgdiJle^  c  eft  a  duc,  fcs  devcits^ 
fa  ta^chcy  les  aiSte^V  &  les  (erviccs  peut 
ieâ]uci$  Icfus-Chrili  en  a  mAituè  kn 
miniftere:   Et  ces  {l>ncl:ons  là  fonr^  . 
''Comme  nous  i  avons  f  ouchè^antiàAcer 
r£y.ingile>  drcuai;^des-Egli{çs ,  vilite^t. 
êt  Accourir  celles»  qui  fone  dcsja  éta-  i 
^lies,  pourvoir  a  leurs  neceffitcs,  aawf'  ^ 
tnir  par  tout  b  Difcipline  du  Scip;ncur> 
^  remédier  aux  de(orflres»  âc  aux  fcaa^  ; 
dalcs,qyic  rautoiiic  des  Minidies  oç^/ 
dinairçs  ne  p;:*r^  :  :c:::.Eia  fin  illûv  tà^ 
îoinc  en,c . «  ri^^fr^?^  'X  dernier. heu  4f 
tendre  fûF^  '^yir^-c?'è  î4eji:jM  dpprâiwk" 

"  V  "  .        .  •    /  :vi:cvoir 

♦  '        «  .  .  -    ,      •  '   '  ;  > 
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ceyoir  le  (êns  que  rinterprete  Latiti»^ 
divers  autres  leur  donhencpour  dire,* 

frxvf«-  accompUtonmwtftere\  comme  F  Apôtre 

ç^pnn .  exprime  precifcmeat  cette  penree  dâs. 

C0l\.  TEpitrc  aux  Colollîens;  mais  vfant  d'ua 
autre  terme  que  ccluy.     'il  a  içy  e^/" 

xAi5/«7/.  ployèi  Dius  a  Arc  bip Regarde  le  mièn 
Jlere  que  tu  as^réceu  atiiSeigfjeur.ydfifi  que^ 
tu  l' Accùf0fU^^s  j  G  eft  a  dire ,  que  tu  ea 
exerces  toutes  les  parties»  avecque  tânc 

,  ^  de  foin  y  Se  d ^^xaâitude  >  que  tu  a  eu 
laifl'es  aucune  en  arrière,  que  tu  en  rcm- 
phâes  toutes  ici  ibnâions  avecquç 
tant  de  foy,  bL  de  rdigionj  qu'on  ne  te 
puifTe  reprocher  davoir  m^Aquç  a  ^^ih 
çua  de  Tes  devoirs.  Mais  parce  que  le. 
mot  de  rApôtre  en  ce  lieu  fignifie  fairà 
foy  >  certiâer  ^j^xo^ct  clairenacnt  U 
/  vcritc  d'une  chofe  plûcoft  que  raccom- 
.  pUr  9  il  (èmble  que  la  yêrâoa  denotre^ 
Eibic  foit  plus  fimple.,  §^  plus  couiaute^^ 

i  renie  jon  mimftere  flenenknt  àpproihi 

,ç  cil  a  dire  qu'il  fc .  condu\fe  telle-:, 
ment  dans  ^exercice  de  cette  charge. 
^  iàcîcc  c|uc  chjicun  puiffe  recpnooiftrq 
pui  les  bones  qualités  de  fa  yiCiComme? 

p  afautaat  de  contraires  >  indabita? 


fur  FEf  :  1 7.  a  Tmothee.  3^7 
ïfhs  marques  qu'il  cil  vrayemcat  miot^  Chapii 
ftre  de  Icfus-Chrift.  Les  vrais  &  af- 
{(buics  moyens  de  tendre  fon  mtûifterô 
aiofi  aflcurc  ,  fonc  l'innocence,  \  \ 

iàintetè  d'une  part ,  &  la  patience ,  «SC  . 
ht  cpnftance  de  Taucre  s  quand  nos         '  \ 
mœurs  répondent  a  nos  enfeigntmens,^ 
que  nôtre  vie  ed;  vne  fidèle  copie  de 
nôtre  prédication.  C'eft  a  mon  avis  ce 
qu'il  recommande  a  Timothpe.'en  ces* 

m  o  t  s  i  ren  ton  mimjlere  flenement  approu^ 
<t^.  Apres  l'avoit  ainii  exhorté  aie  bieit  v 
aquicter  des  devoirs  de  fa  charge ,  ^  a  , 
y  pcrfeverer  conftamment ,  il  luy  don- 
ne un  aviscrifte,&;  fafd\eux  a  la  vérité» 
mais  neantmoins  neccHaire)  luy  decla— 
.ranc  que  le  temps  de  fa  itiort  approche.- 
Car  ^ua»t.  0,  moy  1  dit- il  )  ie  m  en  va 
mMtnteniuft  efirt  m^our  j^fierfion  du  y^^; 
.  crifice  5  (j^  U  jemps  de  mm  delogement  tSi  ,\ 
prochain.  Il  ne  doutoit  pas  que  cette  v 
nouvelle  funefte  ne  deuft  faite  iinje>- 
gianjde  à:  profonde  playe  dans  Tame^  . 
djfi  fbn  cher  difciple.  Mais  tls'eftcreu  , 
oblige  de  Veij  averptî  &:  cela  >  pour 
deux  raiÉ>nsa  mon  avis  >  Tane ,  iqui  le 
regardoit  luy  naeCme  >^  l'autre  pour 
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Cbaô.  bien  Si  i-edificacienL  de  Timoth^é.^ 
-  ^     Quant  a  luy ,  il  le  fait,  pour  iuftificç 
:  J^'fiillaacé  decaiit  d^ïxkéreac ibns^  rdTtG^ 
,  jrçcS'tapt  de  fois  en  paroles  fi  affcdueu- 
,      I  pRSiS^  arctétices ,  qu*il  a  faicev  a  Titno^ 
thcedans  cecce  Epicre.   Car  il  f^mble 
queTonfe  défie  de  la  vçrtu  d'uaeper- 
iopi>6sv  qi^^i'^      répète  û  fotivene; 
cette  forte  dexhortations>commc  vous 
toyës  que  S.  Pierre  Âic  coiitriftè  d^  cc[ 
jejin   gme     Seigneur  luy,  avoiE  depaandèf 
i  7-  Iprois  foi»  tout  de  fuite,  s' il  Paitaoit,  pr^^ 
lîdftC  cette  repçtition  pour  un  (êcr^  re-; 
;    .   proche  de  foibleffc  dans  rameur ,  qu'iF 
.     ;  luy  portoie.  Afin  que  T^niotheéd'euflî 
une  imaguiationfçmblablço  decequcî 
PApôtre  Ta  tant  de  fois  cxbrtè  a  fort 
devoir ,  &ù  ne  çreuft  qpc  ce  foin  j  8f  ccc 
/    çmpreflcmcnc  procîedaft  de  quelque 
Aiauvaife.  opinion , qu'il  eul):  4?  fa  fer- ; 
'        mctc  &  confiance  dans  la  piccè;  S.PauÉ 
^    :  luy  déçpuvtc  kcaufcdeccttteia^^ 

Il  extraoïdinaire i  que  fe,fcnrant  prcs^ 
de  (il  fin  vce  n  étoic  pas  chofe^ér^^ange, 
^       qu  il  iuy  rcdoublaft  ces  faintes  remon- 
j    X    {tianccs  avecquc  tant  de  foin  ?  &:  d*ar- , 
•    .  dcdf  i  puis^  qut  fiivmorti^ui:  jmivcToi 
*-         ■     .  '  '         ^  bieii 


»  .» 


,       fur  PEf.  1 1.  ékTkmthéel  ^99 
bien  toft,rempe<cberoit  èc  luy  pcMuroiti  chailf, 
plus  rf ud^c;  c^tm  ioMa  de  d<(voirs  a.  ^ 
Tavexiir.  S.  Pierre  e^cufeen  la  mefmc 
(brteUs  efi(èigiieiA8ii6  9  â&  les  aidoMir- 
tions ,  qu'il  douaoït  a  des  fidèles  défia 
bieoufbndés  en  lar  venc^  ;  i'€ySii«tt^(dit-H):*«:P^«r^* 
^  çfJLcho^i  iujl^  y  tétndU  qut  le  fiéis  en  cjt 
tabtr^J^le  Âe  vtm  ivùUir^  par  oMnifj^ 
fntnt  y  Çachmt  que  îa^A  dilêgêr  mem 
tAher^acle  en  brief  Mais  outre  cette  rai-5 
fpQ  >  TA  pôt«€  ea  a  ejnc^M^e  eaimo  amra? 
devant  les  yeux 3  qui  regarîdoic  Tiuio-; 
tbee^  luy  ceiianC' dikpiirs  de  iainbi^^^ 
prochaine  >  aûa  de  re;c$ii]ei;  pai:  cetcfit 
corUiderar  ioii  a  s'atfçrnm^  Se  ^^s^arnwe 
coijicre  le  péril  des  gtaa(k$tu£U)Udaai»î 
qu'il  luy  a  prédites  5  avec  d'autaat  plU»  y 
de  foia  »  àù  d'ard^ui^, qu'il  aUoiii  perdràt  \ 
au  premieciour  le  feoours  que  foixhoixi  x 
Maiihe  euft  pea  luy  daoner  diaiù  ceai 
£afclieufes  Qcca$Qns.  Etccfticyle  piuj^ 
vifs  &:  le  plus  prciTant  de  tous  les  é-^ 
g:Jillc>as3doncil&e^i^ecv^,^  pour  le  pi«»  .^ 
quer,  &:leportei:  a  la  vigilance.  Cap 
q^uclque  trifte  quie  (bîc  le  letups  yàooi^  ^ 
il  Ta  menacé  i     quelque  grande  quc^ 

ibir.  la  corruption.  4et  JiMitmoes  >  qu  il- 

«  .  *      "  luy^  't 

1  •       _       .  »  '  ». 
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400       •    Sermon  XXXv 
ch^p'.  luy  a  predite^la  compagnie  >  &  rexem-r 
^Y*  pie  de  ce  grand  Apôtre  ,  écoic  capable* 
de  luy  addoucir  lliorreur  de  tous  ces 

* .  niaux,&de  le  maintenir  ferme  au  mir 
lieu  des  ruïiies  de  1  univers.  Il  pouvoic 

^  rie  rien -craindre  ,  ayant  a  fcs  côtés  cec 
admuable&:  invincible  Capitaine  des, 
armées  du  Seigneur  lefus.  Sa  prefence 
fz  valeur^fes  divins  difcours  fuffifoyenc 
pour  rafTeurcr  dans  les  dangers  les  plus 
extrefmes.'  Maintenant  donc  -,  afia 
qu'il  ne  fe  flate  point  dexettc  douce  ef-, . 
perance  ,  &:  né  remette  plus  le  foin  de' 
la  conduite  fur  un  autre ,  mais  s'évcr-  , 
tue  5  &t  s'efforce  de  la  trouver  toute  ca 
foy-mefme,  il  luy  déclare  necteaienr,' 
que  la  mort  le  fcpareroit  d'avecque 

N  luy  au  premier  iour  ,  &:  le  laifTeroic 
>  :  jfeul  expose  aux  coups  de  cette  rude, 
tcmpefte  ,  dont  il  Ta  averti.  Tandis 
que  j'ay  vcfçu  (  dit-il  )  je  t'ay  fidèle- 
ment rendu  tous  les  devoirs  ,  auf-^ 
quels  ta  pieté  >  nôtre  fainte  amitié, 
m'obligcoit  i   lé  t  ay  tendu  la  maia 

.  dans  le  péril  ;  le  t'ay  éclaire  Se  t  ay. 
montre  le  chemin  i  Mes  confeils  ne. 
l'ont  iamais  manqué ,  dans  tés  dputesj 

"  •  ,  '  '   ni  mes 

■  > 
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^        fHrr^.ll.àTimàbéè.  4ot 

hies  confolacions  dans  ces  ennuis  s  ni  ch^^ 
hies  exhorcacions  &:  mes  affiftances 
<lans  CCS  tencac^ons.  £c  ic  croi  que  ca 
avoueras  >  que  les  exectiptei  <le  fiiavie 
ne  c'onc  pas  peu  a&rmi  contre  les 
fcandàles  des  ennemis ,  &  des  lâfchesa 
Déformais,  mon  cher Timochee j  il 
n'en  fera  pas  de  mefme.  Tu  feras  bien 
toft  privé  de  ce  Paul,  c)ui  cereôdoit 
tous  CCS  bons  ofEces.  11  faut  que  tu  mar- 
ches déformais  (ans  àppuy ,  &:  que  ca 
(c  ferves  de  guide ,    de  Maidrc,  &L  de 
Paul  a  toy-mefme.  Pren  dbiic  garde; 
ic  ce  prie ,  a  demeurer  ce;!^  après  maî 
mort  que  cuasccè  durant  ma  vie.  Que 
Ton  ne  voye  rien  de  changé  encoy^ 
Fay  de  bonne  heure  piovifion-ae  tou- 
tes les  chofes,'  qui  ic  font  jneceiTaires 
pour  {upplcer  les  aides, ,  que  tu  tjiroi^^ 
•     ma  vie  ;  Se  que  ma  mort  t'ôtera  a^ui  ' 
premier  iour.  C  eft  là  ^  mc.s  Frères ,  4c 
lens,&  le  dcffein  de  ravertilTement^qué 
$ainc  Paul  donne  icy  a  Timochee  de  la. 
tnorc  prochaiiu:-  Confidcrons  aufTi  les  • 
.  paroles ,  auïquelles  il  laoc>ndea ,  &  la 
chofe  mefme,  &:  rcvcnenu;m  de  ccicc  ,  . 
uenê  prexliâ:ioâ..   Se$  paroles  ((^tir 
.fartieli,        ...Ce-  ijtiic^' 


fiches,^  adittirables»  àù  yraiemoïc  c 

giicsdc  cette  beauté  ,  inon  tcriicne 
httmaihe,{Tiftt$  celc(b&:  divine,qm  i 
l\x\tài£i%  fôn  iObyle.Il<empi9ye  deux  e 
pre/ïions  différentcs^pour  fîgnifier  qi3 
Iiii^rta  bien  toiï  >  La  pieiniereeft^qi 
/e'/^     ^fiy^  itnmote ,  ou  façrife ,  ou  po 

iuivre  de  plus  près  la  f orçe  du  m 
avecque notre  Bible,  (juil  senvâ  ej^ 
mis pûHr-AjperftM  du  fdcrificey  L'aâcrfe  c 
que  le  tcmfs  de  jbn  dela^mnt  tst  fi 
çhain.  Ne  vous  figures  pas  ait  m 
4c  oesçireuits  pour  erpargaerou  (ala 
gae,ou  l'oreille  de  fon  difcipki  comr 
s'il  eqfi: 'Craint  de  prôfioaoer  »  ou  i 
fuite  ouïr  le  nom  de  la  mort  a  Ion  d 
ciple  ;  ainfi  que  c  eftoit  la  coutume  d 
Payens^  qui  avoieni:  ia  mort  en  u 
telle  horreur,  qu'ils  n'ofoicnt  pas  nr 
isiecn  dire  ie  mot,â£  dans  les  c|çcaiioi 
où.  ils  avoypnt  a  en  parleur,  s'cxp 
xhoyent  coufîouts  avec  d'autres  terrr 
xnoios  fafcheux  dirant ,  par  exeinp 
^u^M  homée  4vm  vefcu ,  pour  fignif^ 
ijil'il.étou:  mort.  Et  rApôirei,&:  { 
diiciplc  avoic  ne  des  amcs  trop  fages, 

trop  fortes  pottj;  les  faupr^ooner  d'u 

-     »  ^  "    •  .Il 

I 

«  , 
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fi  vaine  foibkfTe.  Mais  rApôcrcavou-  iyF" 

avec. ces  tu^Ues  p^^^rolcsi,  q^' il^  icy 
cmployccs^mpntrcr  la  quaj[it€j&  Thou- 
tieiiryâ^  Je  prix  de ia moFt^pourk con^ 
jblfttipH  de  ion  disciple  C^r  ce  cju'U 
i  a p  pelle  une  immêUti$n  >  ou  un  facrif^eii 
^gmôe,  cpuc  enre.mble>  qu'elic^lecoiCsSC. 
violejtte  a  legard  de  U  nature,  c'eft  a  v  • 
4iTe  9  telle  qu'il  y  epandroà  foo  iang^âc^ 
vôlonjaàre^L  legard  de  fon  cœur,  çomt  ' 
ine  ùôè  iàinte  oblacian>qu'il  alloir  prcH 
ifcricer  a  pieu  s     fe  .qu'i^  la  noixupe 
{>ais  ^^ttfi endettement  ;  nous  afieu» 
qu  clic  ncceindroic  pa3  ia  vie  >  .inais 
changeroic  (culemcnc  fa  demeure,  iç 
iraarpoEcaac  d'un  logis  4%as  rauiçi^»  ^  ^  ^ 
s  eft  encore  feryi,  ailleurs  de  i  une  &C  à% 
l'aucre  de  ces  dfeux  e:cpreffions  en  mtfk  .  j  , 
mcfensiquand  ildit  aux  Philippiens;  '  *' ^ 
fie  fers.<faJperfion  fu/  leÇacrijke    firvki  ^^^^ 
4(  vkre  fi^ ,  ù^fnis  i^jeu^i   &c  ailleurs^  i.ij*  ' 
garlanr  encore  aux,^  mefmes ,  J^-^f/^  ^^fiK  - 
içnd  d  déloger ,    4  cjire  Mjec  ChriU^  \  cc^ .  .  ^ 
^ui  m  eft  beauci^^^  meilleur.  Pour  le  prç-%  / 
micr  de  ces  mots ,  i'^ivoijë  quHl  fignr6<  ;  . . 
DrQgrcmcnc  e^H  ép^ndié  yQM  mU^en  af-  ^^i^f"*^ 
perjSûnÇà£  un  (acrifice  ;  comme  la  tr^..'*''**^ 
-      '*  Ci*    X      -dun  - 


'  4^4     V  Sèrmw  XXX. 

chap,  duic  nôtre  Bible  ,  &:  il  fc  rapporté  i\xk 
^V*  efFuiions  %  Quarperiionsde  vin,  delau:^ 
*         d'KaiFe5&:  autres  liqueurs,qui  fe  faifbiéç 
:Rxod.     f     vidimcsy  que  Ton  vouloir  làcri- 
Nfliw^r^fier,  comme  aous  rapprenons  de  di- 
^/•T-  vers  lieux  de  la  loy  Moiàïque,  &:  me(^ 
me  des  écries  des  Payens  i  où  cette  ce«* 
^^7*  .rcmonic  ccoit  aulfi  cnufage;  &)e  ne 
.    nie  pas  qu'il  ne  le  faille  entendre  pre- 
cifément  aiali  dans  le  paiTage^que  je 
viens  de  rapporter,  ou  TApocreconfi*- 
dcrefon  iang,  comme  une  afperfion> 
qui  devoir  eftre  aioûcée  au  (acrifice  de 
Jafoy  des.Philippiens.  M^is  iey ,  ou  il 
parle  feulement  de  fon  martyre  fans 
aucun  rapport  a  nulle  autre  obiacioni 
pn  peut  a  mou  avis  y  prendre  limple- 
;  jvient  ce  mor,pour  dire  eslre  im/mlè)  oa 
facrijTe  y  comme  c'cft  une  fafTon  de  par- 
ler aifes  cooïmiHie  de  iigntfier  un  tout 
fous  le  nomde  rune  de  fcs  parties,  it 
cft  bien  vrav  que  la  mort  de  tout  fidele> 
«qui  quict«:  ce  monde  avec  une  liuqible 
obciii^ncç  a  la  volpatc  Je  Dieu,  cit 
precieufe  au  Seigneiir;comme  Ta  chan- 
rMu.  ^^i^  PCiimiîle,  (ic  pcuccure  nommée 
>   tm  là^riiîçe  i  Sc  non  ieakmient  H  moFt> 
.  ,  'i       .      .  mais 

■      •   •       -  ■ 

DigitizBd  by  Cj<.x*t 


fur  î'Ef.  lh  a  Timothêe,         4oj  , 
suais  ^Sï  (ouces  les  bonnes  &  fainces  çUi^^ 
actions  de  fa  vic,qiril  faïc  pour  Tamour 
de  Dieu  »  &  pour  ravanceinem  de  (ai 
gloire,  peuvent  cftrc  honorées  de  meP- 
me  noni,  (elon  ladodjine  de*  S.  Paul 
dansTEpitre  aux  Romains  ;  où  il  nous^ 
conninande  ^Qprefçnternos  corps  en  /i-: 
cri^ct  vivant  faim ^pUi font  0  Dieu ,  Kj^i  r 
ejl  notre  [crviccraijoiwxble.  Mais  il  fauti  7 
pourtant  reconnaître,  que  de  cous  les  \ 
offices  de  nôtre  picic,il  n'y  en  a  pas  un, 
aqui  ce  nom  cçnvienne  micbK  ,  qu'au, 
martyre  j  par Cje  que  le  iang  du  fidèle  y  . 
feft  cpanduavccque  fa  vie  pourlenora 
de  Dieu  9  ^  a  (a  gloire  (  (our  de  meimfi 
que  celuy  des  vidimes ,  que  Ton  luy,"   ^  ; 
^ofFrOic  ancienemenc  fous  la  loy,^  leii,  / 
egorgant  fur  fon  autel.  C'eft  pourcjuoy  , 
$.  lean  dans  TApocàlypfe  rej^Tcfeme» 
çxpreiTement  fous  l'ant^l  ies  anies  de^  ^pocai, 
tiux ,  i}ui  €Vùtent  été  ttàifêm  U  faroltj^  ^  . 
de  Dieu  s  II  veut  dire ,  que  c  ccoienc  au^ 
rant  de  vidimcs  imniolccs  pour  TE- 
yangilç  i.  parçe  qu  ancienncmenCx  le 
iping  des  viclimcs  etoic  epandu  fous 
l'aucel  Le  rapport  de  ces  chofes  efti^wi  W 
,évidçntC^  ipii  çe  queje  martjr  fojiitf^^^  'f- 
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chap.  line  mort  violente  ,  &:e'pand  Ton  (àngj, 
.  poor  la  gloire  àc  Ditxx  >  tout  de  oieilaie 
que  la  vidimè  etoit  immolée  a  fca 
X  honneur  i  Ùuàa  &  l'autre  de  ces  déux^ 
àâionseft  un  rervicedwinsavec  cette. 
difFererice  feulement  >  que  Tanciennè^ 
immolatiô  des  animaux  n^etoit  qu  utîe 
ombre  ,  &:une  figuré ,  &  un  fer  vice  ii- 
j!:erài  '  &  cérèmoniel  r  au  ][ien  queTini^' 
Éîolacion  des  mi^ityrs  eft  un  fervice, 
r*cr&^piritueU  véritable  &:  Evangc-- 
\ic\m.  Mais  il  f^ut  bien  Ce  donner  garde 
de  pouflcr  cette  iïmilitude  plus  loin;» 
éomme  û  le  fangdes  mai^tyrs  é|:oic  lex-' 
piâtion  réelle  de  nos  péchés  y  (bus  om-^ 
bré  que  le  (ang  des  ânctehes  vidii^s^ 
etoit  Tcxpiation  ty  piq^ue  des  fautes  dur 
]()rcn)fTer  peuple.  ^  Nous  ne  èbtinoii&n^' 
point  de  vidîmes  de  cette  nature^ 
qu'une  fêulejefus  l'Agneau  de  Dieu,  la^ 
pj:opiciatio  des  péchés  de  tout  le  mona- 
de) Et  ce  mcfme  Apotre,  qui  nous  die 
icfy  qu'il  s  en  va  eHrtimmd^^xitm  thôn^ 
rte  clairement  ;)i]ieuis  >  quil  tl^  par, 
ibtrf&rt  pioâr  rexpiacionde  nos  pechési^* 
quand  il  demande  aux  Corinthiens 
'  âvecque  tant  de  véhémence 


P  il  h}  criêCifih  pour  vous  ?.  ou  a  vés  'Oom  éie 
kaûffs  4u  nom  de  Pdul  i  iès  foi^rances 
&c  fa  more  ont  ctè  les  inftruâ:ions  de 
FEglife  des  exemples  de-  patience, 
ic  des  argumens  de  la  vçmè  de  l'Evaa- 
gile  ;  ÔC  ie  fuiet  de  nôtre  édification, 
^  cpu£ûlacio.n  ;  mais  npn  la  rançon  de 
nos  amcs ,  ni  la  matière  de  nôtre  iufti- 
ce  9  ni  i  expiation  de  nos  ccîcDes.Cctte 
doire  n'appartient qu*au  fang  delcfuçj^ 
la  grande  viâime  iiAmolçe  çn  la  crobc 
pour  le  falut  deTunivcrs.  Il  eO:  tout 
(èu\  rentière  mérité  ,  Se  plénitude  de 
la  propiciation  ancienncoaçnt  %uree 
par  la  fandification  charnelle  des  vi- 
ârinies  Isgales.  Ëtceuxde  Rôme9<)ui 
Railleurs  attribuent  plus  qu'il  ne  f^ut» 
au  (âng  des  manrtyrs  «.font  neantmoins 
contraints  de  reconnoiftrceu:^  mcfmes, 
Fimperfeftion  du  rapport  de  leur  &- 
çniice  a  celuy  des  vidimes  Mofaïques. 
Car  ils  ne  pcnvent  nier  que  celles  ci 
nexpiaiïent  typiquement;  la  couJpe 
niefme  du  pechc,  au  lieu  qu'ils  ne  don-^ 
nent  aù  lang  des  martyrs  que  la  veim 
tfcxpier  la  pene  >  &c  non  U  coulpe  de 
ieuBi  dfivots.  Mais  n'y  ayawnon  plo^ 
/^    \      ■  '       Çf   4,,   •.  ,dç 
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de  raifon  de  lay  attribuer  le  premici^^ 
4e  ces  deux  e£Fccs  ^  qup  le  fécond  ^  puis^ 
^qu'eux  meimes  reiectent  le  fecond^cer--* 
caineraem  il>  ne  4evroienr  noa  plua^ 
admettre  le  premier.  Ils  devitoîeni;' 
confefTei:  ayeçque  nous  i/^lon  la  verice 
4e  rEcriture  5        Icfus  Tagaeau  de. 
Dieu  a  ôtè  nos  pèches,  roui:  enciefis,  tï\ 
aboliffanc  &:  lacoulpe  ?^  la  pene  par  le^ 
imeHte  infini  de  fon  obeiiTance  ^  &  de 
jfes  (buiFraaces.Mais  je  reviens  a  TApô- 
tre,  qui  pour  fignificr^qu'il  finiroit  biea 
toft  favie  par  le  niartyrç  ^  aprçs^  avoir 
jfit  Q^ilsenvA  eBre  immple ^^xoixtQ  en- 
cote  y  pour  ne  lai^er  aucune  dpuce  ,do^ 
fpn  intention ,      le  tcmpdefpondelo- 
gemem  eft  prochain.  Il  cft  clair  que  par 
cctte^  pa,i:ole  ,  que.  nous  avons  traduite. 
Âélogement W  entend  fa  mort. «Mais, 
la  raiibn  djLx/ens  neijtpas  ilç.vidente. 
Les  uns  s'attachans  a  la  fignifîcation  de 
ce  irior  Ja  plus  ordinaire  dans  U  langue . 
Grecque,  le  prenent  pourle  teinps,au-; 
quelia  nature  fe  dpitdiflbudreU'amc  (b; 
retirant  en  fon  lieu  ,  fi^  lécorpssen^ 
,  nllant  aujiî  dans  le  fièil^ce  quiie  fait  eâ  . 
^jiamprt.  JLes  auucs  le  rappo^centra^i^ 
:  '    .  autre 


fur rEf.  IL  a  Timothéc^.  403 
ifùttt  icns  de  ce  mot  Grcc,qui  fc  prend  ciiafv^ 
ijuclquéfois  pour  dire  retour  ou  rctraur 
te\ic  Û  eft atnfi noramifienc  employé 
flans  le  dauziefmc  çhapiue  de,  S.  Luq.  f^^^^** 
où  itparle  des  fervitcurs  -^^fn  Atteffdent  Uti. 
leur  màiiire  quand,U  ret^ura^ir^  dus  fWcj.  < 
Ç'eft  le  fens  qu'a  fuivi  nôtre  veilion,  •* 
qui  traduit  delogemeftt  ^  celuy  'qui  re- 
tourne clies^uy^  quittant  le  logis ,  où  il  ,  ♦ 
étoit  9  pour  (èrendreenfkmaifon.  Hl  ,« 
f  etce  faiïbn  de  parlerçd'alTéscoiiiœur 
ne  en  toutes  langues ,  de  àncfonir ,  ou 
fe  retirer;^  .^Qur  mourir^  &c  les  mots  de    ,  ^ 
dcccds  &:  de  décéder'^  donc  nous  iifons 
4  dans  nôtre  vulgaire  j  viennei^t  de  la 
'  liiefnic  raifon  5  comme  favent  ceux^qui 
entendent  la  langue,  d'où  nous  les  avas 
pris*  Mais  ce  qui  impoitc  le  plus  cft, 
quenlalanguéjdesiuifs^dont  S.  Paul    ,  - 
Jbit  par  to.ut  le  ftilc ,  Ic.mpt  »  qui  yeut  v 
dire  retraitée  you  dclooeiïnnt.  t  le  prend  ^ 
j^rt  communemjeriit  pour  ta  mort   &  ftthi- 
leurs  Rabbins  en  uiçnc  encore  anibufT/^*  ' 
d'huy  ainfi,  &4'intcrprcte  Syricn^dont  / 
la  langue  eft  prcfquc  môfme  jiu  fons  . 
que  cell0  des  Juifs  aprccifértient  em- 
{b^  c  ^e  mot  dans  rfpitre  aux,  Philif^ 

•       '  ^     .  •     '  ■  pieqs,  • 
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<        4i^/^g^A  Ainfi vous yoycs, Frères bictt 
âimés ,  que  de  quelque  iafibn  que  Votk 
explique  ce  moc>  couioufs  iignifie-t- il 
<^:ff:^-^       très-  afleurémentla  mort ,  quand  le  fi^ 
v'^i^  .     dele  forçant  de  cette  loge ,  ou  de  ce 
'^Z  '  ^^i^*'**  hernade    eft  a  dire  de  ce  corpsj  où  il  4 
i.piffrr.  pour  un  temps  fon  habitation  terrien- 
ne ,  retourne  a  Dieu ,  d'eu  il  eft  venujr 
mcîef  felon  ce  que  dit  l'Eccléfiafte^^^//^  U  fa»^ 

été  ,  é>  l'ejprit  retourne,  a  Dfeu ,  qui 
imnè  ^  pour  habiter  dans  Ai  m^iÇon  eter^ 
KcIIe^  qui  neH  poi^t  faite  de  m4i^  yi\u&, 
nous  avons  de  par  Pieu  dans  les  Giéux* 
Cor.  Icy  donf  l'Apôtre  prédit  qu  il  doit  biea 
toft  glotifîcr  le  Seigneur  parfon-mar- 
.tyre.  *£t  en  eftct  cela  ne.  inanquapas^ 
de  s  accomplir.  Car  tous  les  anciens 
temoigiient  qu'il  finit  ainfi  Ql  vie;  Cler 
ment  Pafteur  de  rEgUfc  deRome  dan^ 
une  Ëpitre  éçrite  >  comme  il  (èmblel 
ayant  la  fin  dj|i  premier  iiçcle  du.Çbjir' 
ftiânifme,dit  notammcni;,  quayaxi  in^\ 
prmt  tout  Le  monàt  en  ittfiice  9  venx^t  ^tM\ 
àêf mères  homes  de  l' Occident ,  (j  foujfrant\ 

.  k  martyre     les  Emferems'^  H  fut  dhf^ 
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mi^MaHf-  un  fûuv^r^Êia  pdtrM,  de  fs^ 
"      ik  d'ici  paroift  cîâtKiiieift>  que 
;iÊ>n>où  il  ccoic  alors  a  Ron^e^  né- 
\t  pas  la  première ,  d'où  il  écri  vit  TE- 
^it^  âtoïc^  PhtlippieÂs  s  puis  que  dans  « 
ruiie  il  dit  exprelTcmenc  corn-  p^'^- 

jfever^ra  avec  eiêJé  a  Uurmfémummit  rér  ^ 
^  iéye  dé  leur  foy  ^  àù  iicii  qu'en  cctté 

tefce  y  d  ou  il  ^crir  maiocciuint  a  l^ii 
morhée,  il  dit  tour  au  contraire:,  (juHl 
Mém^w  cjlre  immiky  &^ii$L€fi  jkrit^  ' 
point  de  fo» delogement .  Ce  n'croit  ni  (a  - 

iMfeitk^^  r 

4e  Nerpn  >  qui  le  éi^lbit  parkr  aipô^ 
.  éomme  quelques  uns  fê  Fiifiagmenr/ 
'Car  ia  ykiUdTe  %duiéo^.  feukmeiuit-i  ' 

l^il  nioutroit,mais  non  qu'ilfcioic  il»*»  • 
èiolè  pour  Icfos^Cbrift.    Et  ^ii&M  *  \"  * 

i..]^^cron ,  outre  que  TApôtl^c  tiroit  ks  ^  .  .  ^ 

/  4^  la  cerr^u  ayant  p  \  ^ 

àux  Philippiens,,qu'rl  cclîapperoir;bieil  '  W  •  -r-i^ 

qu'fl  fiift  aaâi  akriré'l^^      àt  0t  .   >  '  v. 
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iSd  favorable  audience  en  la  court 
Avoif  été  ddivn  4^  Uguiuk  du  Lyon  \  de 
Ibrce  qu'a  en  iùger  par  ces  apparence»» 
il  rcmbloi^  ^voir  plus  de fuier  d cfpe?) 
^        rer  la  vie^quc  de  craindre  la  mort.  Et 
neancqdoins  %  vpu$  voyes  qu  avec  toiic 
cela  >  U  ne  la,i0e  pas  de  dire  fort  afi^ç-. 
mativement  aTitnothee ,  que  le  cempi^ 

de  ion  marcy^^  ^  ^  P^^  loins  l  ayanc 
Jf^ns  doute  appris  par  la  révélation  du 
'   Spigneur ,  qui  a  fouyenf^  a^aii  averti  fe^i. 
.  ferviteurs  du  temps  ?  &  d^  la  fafTon  de 
leur  tnariyre    çomme  nous  1&  lifons^ 
iE.H[i:h.  entre  les  autres  de  t  PpJyc^tpp  &C  dci 
ii/y/.  /.  >f  Cyprien.  Voila  9  cher$  Frères .  ce  que. 
^ueiil'  oous  ^vioûs  a  vous  dire  po^rl'expoÛT.' 
57.^-    tion  des  paroles  de  T  Apôtre.  FaifonSv 
Ptfififiii  Ç^Atyqueceft  achacua  de  nouso.  quil 
i>/>rf.  adreffc  Texorcacioa  3  qu'il  fait  ici  a  Ti-- 
mothée.  le  veux  bien  que  les  Pailear^ 
s.  cyfr.  félon  le  rang  qu'ils  çienneat  da^n^j  1 
^ife  7  prenncn  t  part  les  preffliers;mais;: 
'  à  condition  que  tous  les  a.uwes,  fç  lap- 

.  pliquent  aoffi  a  IcM  tour  chacun  frloi^ 
iavucatioa.  Nous  avons  cous  hefoia 
de  veiller,  puis  que  nous  avons  affaire 
a  àQh  cnaexn^s  ruTcs^ ,  &  adroits  ^  quji 

■       *    ■  f 
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farTEp.  77;  âTifâ^thèel  '415 
.0OÙS  drefTent  mille  pieges>d^  mille  em«  çh^^f. 
bufches;  &  ne  laiflcnc  perdre  nulle  oc- 
caiion  de  nous  nuire  >  qui  corrompent 
ce  que  nous  avons  de  plus  incime, 
nous  prèfeticenr  quelquesfbis  leur^  poj^ 
fons  dans  leschofes,qui  font  les  plus  fa- 
milières; Il  ne  faut  que  les  rcconnoi- 
ftre  pour  les  vaincre  i  Mais  il  a  eft  pas 
poiriblc  de  les  reconnoiftre  (ans  veiller. 
Gardons  nos  cœurs,  iù  nos  fens  purs  &; 
ouvcrsô  Défendons  les  contre  les  con- 
Toicifes  des  vtce^,  &  cohrre  les  paffions 
de  la  terre ,  &  de  la  chairs  qui  ne  man-- 
queront  pas  de  les  appe(ànr^r,^en  fin 
de  les  endormir ,  avccque  les  erpaiilc^ 
fumées,  qu'elles  y  épandront  fans  dou- 
te ,  fi  nous  les  rocevonsi  une  fois  chés 
nous,    La  patience  dans  les  maux  eft  ^ 
aulTt  iiéccâaire  a  cous  lesiidelei$  ;  puîs 
qu'il  n'y  en  a  point ,  qui  foit  exenç  de  la  ; 
croix,  &  des  foûf&ances.  Le  monde 
perfecute  ceux ,  qu'il  ne.  peut  corrom- 
pre    s'il  n'a  pas  été  capable  de  nous  « 
perdre  avecque  les  faufles  douceurs  de 
fes  appas ,  il  ne  manquera  pas  dV 
ployer  les  rigueursyâ£  lès  mauvais  traiir'- 
cçmcas  deies;.artnc.s..  £rej)arons  nous 

;  '  --'r  -,  '  "  .     ^-      contffe  '/ .  . 
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çhap.  coacre  lune  &c  laucre  de  Tes  bateriesi 
AcmonsfiosaiBcs  d'une  ferme,  fie  coa-» 
ftance  reroiucioa  de  fau<ïrir  coiic  yfiS-^ 
toÛc  que  de  manquer  jamais  a  la  foy  que 
niam  devons  a  lefifs-Cbrift.  £c  pour 
juy  efbe  fidèles  s  atcachons  nous  a  la 
caîche^  quil  jiqus  a  donnée  ;  Fai(bni 
rœuvie  r  a  laquelle  il  nous  appelle.  Si 
nous  ne  fOTifoes  pas  Ëvangeliftes,com- 
jcne  Timoihee  >  nous  fommes  tous^ 
Chrétiens  j  Ce  n  eft  pas  un  mttier,  qui 
oç  coniifte  quaparler  yOuquinefaiTo 
agir  que  la  langue  11  a  fon  œuvre,&  fes 
aeyoic5)qui  fom  d'une  grande écenduèV 
Si  vous  voulcs  erre,  vcrical^lemenc 
Chrétteh,ikit€i^en  Focuvre  Et  quelle 
éft  cette  œuvre  du  Chrcciep  ?  ;  Cçlk 
croire  en  lefus  Chrift  y&c  obeïr  a  fa  vo- 
lphtè,&  (e  confor^ra  £bn  p  dt rbh  %.  6c. 
mortifier  nos  vices  fur  fa  croiXjSiaiqiei: 
nos  produi  ns  ^  3i  faire  du  bien  a  rous,t' 
&  ne  faire  mal  a  perfoone.  JUaifTés  là 

'  les  paroles^  &  le  babiL  &  vous  addon- 
nés^  a  ces  choies.  lefus*  Chrift  vous  der* 
iDande  des  œuvres  i  &  non  des.  paro- 
Ur^Sc  veut  que  {on  Evangile  (bit  gravé! 
dani  vos  actions  »     non  ûmjplemene. 

^   ^  .  qtt^il 
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///r  tEp.  1 L  aTimpthée.  ^  4ïç 
mencilfe  en  vosi>ouches«  Il  veut  cha^ 
que  vôtrç.  vie  foit  fi  iumincufciquc  les 
hommes  meftnes  en  voyentk  luatie«» 
re  )  S>c  en  glorifient  vocce  Pcj:e  cekfte. 
C'eft  ainfî  que  vous  accomplires  ce  quo 
l'Appcre  vous  ordonne  icy  de  lendriBL 
votre  miniftere  plenemenc  approuver 
ii  chacun  voie  dans  vos  moéiifs  rimio- 
cçnce  )  Ijicharicè,  la  piecf  3  SsC  la  bonté» 
donc  vôtre  doârine  hxt  profcffioil.  Car 
£  vous  f aires  rçligieuCenienc  ce  que 
lefijs  Chrift  vous  axommandè,  fans  * 
i^ous  en  décourner  iamais»  nipourles^ 
tentations  de  la  chair,ni  pour  Je^lcdu- 
âions  des  hocomes  >  on  reeonnoifixl 
-  (ans  diificultè  >  que  vous  eûes  Ton  icx^.  ^  : 
Vitenr.  Si  vous  en  ufcs  attcremêtit  ;  fi 
vous  viu4s9non  conune  il  le  veut»  tnais . 
comme  le  piablc  le  defire  >  fi  vous  fai- 
tes non  ce  que  lefus  Chri(k  commande»  : 
rnais  co  qu'il  défend  i  ce  que  le  monde  , . 
infpire  a  (es  efclaves^  eèquela  chair 
enieigoea  £es  dévots  ^  vous  vous  mo^ 
qucs  de  luy,&  de  nous  ,  de  vous  vanter 
de  ion  ièryiçe  ;  Ceue  fqfrme  de  vie 
prouve  clairement  que  vous  êtes  le 
di(ci|>lc  »     leièi^iteur»  nonde  lefiis^  - 
•  '    '     :  '  V  CUrift,/-'. 


^      AU  Sermon  X  X  X.,   '  -  ^ 

çj^p.  Chrift^  mais  de  Ton  ennemi.  MziSyjé 
ï**'  vous  prie  ,  faites  aufli  vôcre  profit  dcf 
cet  exemple  de  r  Apôtre,  vous  peres^ 
Se  maiftres  y  8c  fupcrieurs ,  qui  avès  des 
perfonnes  fous  vôtre  conduite.  Vous 
.Toy es  avec  qu'elle  ardeur  ce  faim  hom<- 
me  exorce  fon  difciplc>  fe  voyant  près 
de  U  fin  tk  fa  Vie  >  commentil  luy  im-* 
prime  {à  pieté  dans  le  cœur,&voa- 
^       droit  j  s'il  étoit  poffible  luy  donnée 
fôn  ame  i  &c  ùl  forme  toute  entière  » 
dvant  que  de  partir  du  monde.  Vous 
ne  faves  a  quelle  heure  Dieu  vous  ap-*- 
peUer^  >  &c  peut-eftrc  que  le  temps  de 
'  ^  vôtre  delogement  approche.  Mena-^ 
gcs  donc  ce  peu  de  ^nonicns  ,  qui  vous^ 
reftent ,  a  bien  former  vos  ieunfes  plan* 
>  .  tes  a  la  pieté  ;  afin  que  jamais  elles  ne 
"  fartent  honce  a  vôtre  mémoire.  Ec 
vous  a  qui  pieU  a  donne .  des  peres^ 
on  des  con^udcurs  >  ou  des  P^aftcurs 
;    aiFeâionnés  a  vôtre  pieté  9  iouïffés  ea 
tandis  que  vous  lôs  avcs.  Ne  remettes 
.  ^  jl^as  tout  a  leur  conduitd.  Formés  vouîi^ 
de  bonpe  heure,  SC  vous  rendes  ca^ 
pables  de  vous  gouverner  vous  meC- 
ikicsi  quand  Dieu  vous  aura  ôtè  ces 
'  ^   %  •  appuis»* 


....  .t>iè'te^byii^i^^ 


^       fur  TEp.  11.  a  Tmothee]  417 
^ppuiv  MaiS:;.cher&Fixtes,appreaoaschap: 
fur  toutes  chofcs  ces  belles  5&adixix- 
riblcs  pïtolea  de  Saint;  Paal^,  le  m^em. 
V4  é(r^  immaLe  >  ér    tems  de  mon  dt^ 
hgmeit  appmhfL^^  Yoyès  cottttrtei*.  ^ 
ilparle  de  fa  mou  /  Il  eii.a  li  pcu^'ho^^ 
reur ,  qa!il  femble  pltijOtoll  la  delirei:  ^ 
la  çr^iadce. .  Il  la  nomme  ion  iâcchr. 
fice.  Se  l'un  des  a.des  dç  ia<le^votionj 
11  die  4ae  c'cQl  fod  dèilogement  ;  ip*elt 
^  dire ,  que  CQpcic  mal ,  qu'elle  eft  ca- 
pable de  luy  faire ,  c  rft  qti  elle  leTeti- 
jcvfL  uo  de  ^ces  iour^  d'vine.  maiipa^  ax:-\ 
gille  )  &:  de  bpuc  >  pour  le  f^.ire,habi-^ 
ier  dans  on  palais  éternel.*  Ayons  ce 
ieacipticnt  1^  dp  la  ,raort^.  Car  ce  a  cit , 
pas  (eulëniejir  pour  Saint  Paqi  qab  "'  : 

€Ni(^4^  vain/;uc ,  ÔC.  dcfarmée.  / 
Si  nous  foiiimes^  Chrétiens  ,  comme  t 
^  bien  heutjeux  Apôcre  ,  1^  mort  ne^/ 
noqs  fera  non  plus  de  mal  qu'a  luy  ;  fî 
çUc  nous  arrache,  de  ia  rjccrre ,  le(us-; 
CJ^irift  nous  élèvera  dans  le ^^c^^^  >  fi^  û 
eiiè  no^is,  pçivi:  de  h  compagnie^,  dC.  ; 
âe  la  conyerfaupndç5homajes,il  noujs  - 
%ti  ipuïr  de  celle  des  S  ai  «  ^is  >  &  àcs 
-Apge$.)  ÔC  pou|:  line  vie^  H*firmc  ^.^SC^'  , 
kéirtie  It  bâ    ^  cadu^u|>   ^  : 


\ 


4ii         ièmû»  Xxx^ 
ciiapw'  caduque  y  donc  la  more  nous  dépwsS^ 
.  iv.    icra,  le  Pcre  d'éccinitè  nous  rcvefti- 
ca  d  uiie  autre  glorteufe  &  inuiior^elk* 
Ainû  foit-  il  i  ôLO,  Dieu  ieUl  ,  Pere^ 
Fils ,  &  S.  Efprit ,  qui  nous  a  délivrés 
,      4e  laci:àtntc  de  qos  eimaipis ,  £ûit  hooh* 
tieur,    louange  aux  fiecKs  des  fieclo^i 


f 
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ON  TRENTE- YNI£SM£, 
IL  TmoTiî.  chap.  I V.  vcrCj.S. 


Mfbew  U  courfe  i  tay  ^arde  la foy. 


» 

♦    t    ;  T    k    -    ;    .    ■  >•».-» 


H  E  R  S  F R  E  R  E  S .i  Ei\trc  tou- 
1^6  les  paroles  >  quç  nous  li:; 
fons  dans  les  diyinçs  Èpitrc,§ 
cie  r Apôtre  S.  Paul^i  jecroy 
jf}u'ii^ja;y;     a.  pas  une  >  qui  fpit^digng  ,. 
pûtte  plus  grande  CQnûderation  ^quc  ; 
cejle  que,YÇ^$  ye,n%4  ouïr.cn  çç  texte. 
cjd*il  écrivit  a  la  veille  de  fa  bicpr  hea-- 
leafe  «  &  glorieufe.  mort  »  ayant  4cfia  la 
'  tefte  (  s'il  faut  ainfi  dire  )  fous  le  glaive.  • 
«RSf  1  exa:uteu  f^r  lé  poiôc 

4^'epandre  fpn  fang  Hc  Xa^y^ç  pqqr,  ï£^^ 
ifénpic  de  ifoii  Majftrç.  Car  nous  avoa$ 
accoutume  d'obfervcr  particujieren^^et. 
ce  ^uelçs  l>onimes  difent  a  ilicure  da 

b  d   2,     >  leur 


4ib  '        Sermo;^  XJTXïl 
Kap.  le«rtndit,  &:c'cft  principalement  paf 
IV.  Ici  dernières  de  leurs  adionS)&:  de  leurs 
pâroles ,  que  nous  logeons  de  Tétat  de 
leur  ame.  £c  a  la  vérité  cell  la  parciç 
de  leur  vie  >  qui  nous  rend  le  plus  fîde- 
^ .  le)&  le  moins  reprocbable  cermbîgna* 
ge  4e  leurs  rentimcnsiparte  que  la  mort 
leur  ôc^nt  tous  les  intere{]bs  i  qtii  pou- 
.  ;  voient  les  obliger  a  fe  fàrder>âd  a  (c  dé^ 
.  guifer  5  il  y  a  grande  apparence  que 
quand  ilsfe.voyenc  dans  les. termes  d^ 
lafouflcir^ils  quittent  le  mafquejs'ils  en 
àvoyent  porté      durant  Ieurvie>  &: 
iiQUS  montrent  ^  alors  au  vrà^  ce  qu'ilé 
ont  dan^le  coctitEt  parce  que  lés  hom- 
mes fe  mettent  en  cet  état  là  i  te  pto^^. 
pofant  leuo  mort  comfne  prefèntev 
quand  ils  font  leur  teO:ament  ;  dp  là 
vicntjque  de  toutes  leurs  dirpbfîcions, 
...  il  ny  en  a  point)  qui  (bit  éftimee  plu$ 
.   venerable,plus  facrçe  &  plus  inviolable 
que  celle  là.  Geft  icyle  reftament  d6 
ç  •  Paul ,  qu'il  a  concca ,  &c  forme  ,  ctanc 
"fain  de  corps  &  dWprit ,  mais  dafts  urne 
,  certaine  attaute  de  la  mort  prochamc»  ^ 
/  El  aMa  Je  le  rendre  plusautentique  >  il' 

^  ^  ecxu  luy  mcime  doià  prppcotnàin  >  8C 

le 
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fur  rÉp.  Jl.a  Tîmùthèc^:  42I 
ïe  conùgac,a  Timothce ,  le  plus  cher  cR^ 
4c  fes  difciplcs  5  pour  le  mcctre  dan^  ^V: 
les  archives  de  TEglife^  afin  queéous  les 

fidclçs ,  &  ceux  qui  vivo}  enl  alor«>  fi^ 

ceux  qui  vivroyent  a  lavenir  iufques  a, 
Ja  fin  des  fieciessy  voiuu  une  tidele^ô^ 
fyncere  déclaration  de  Tes  fcntimens5&: 

4c  £p^^  YQlQOcè$*  Ecoutons  k  donc  9  jCf 
vous  priCj  mes  F rcrcs  j^avec  une  atten-* 
tiôn^  extraordinaire  ï  considérons  en 
toutes  les, claufes»  &  pelons  iufqucs^ux 
iHoindres  de  Tes  paroiesr.  Vous  en  ouï-*  ^ 
ftes  la  prçfaçp  dans  Ja  dernière  de  uo^ 
aftions  fur  le  texte  précèdent;  où  TA-  ' 
pôtre  preyoianc  9  qu'il  for^iroit  biea 
toft  du  mopde  y  de  peur  qu'un  accideuc  ^  • 
fi^fafcheux  atrivant  inopinément  ne 
furprinfl:  fon  difciplç,  luy  en  donnoiç.    ;  - 
çxptelfémeftt  avisen  ces  mots  ;  ^uant 
^  may^jfi  fiip^^vd  ejîre  immole-^  q  le  temp^ 
4emmdHûgememeJlf>rocham.  MaintC'^: 
jianr^  pour  caiipcr  le  tcyubie,^  conibrr  ^  *. 
ier  l^cnnuy  3^  qu'^l  lavoir  bien  que  cette 
luniveUe  faneftç^cauiêroir.  infaillible^ 
flaent  dans  l'ai^ie  dcïjmothçc,  il  luy 
tepreifcnte  yetat  faint  &l  bien- heureuxt: 
çùUç'M^ijri&^lacQ^^^  . 

\        i)d  j      çoui|^  , 


ma,  * 

'    SermùH  XXXX    \  '\ 
Chap.  éoup  fncineure ,  où  il  àfloit  «BWer  $  $J 
^^y»  dont  ii  «dit  îa(reurè;ravantagç ,  qu'il 
treuvoit  eii  la  mort,  &  la  tuftioe9&  T^^* 
qâitc  de  la  diip^^^tîon  de  0,îcà  ^  qui^  lo 
f  iroic  de  cette  vie  a  un  terihe  fi  raïfon-* 
fiable 9  a  U  fin  de  fes  bbmfaf^rs^  &  de 
.  fa  cour  le  ;  l'ay  {à\t-  il  J  fçmbam  /f  W 
tombât  ^  ff^y  Mkevè  iëhoMÊift  i  i^ây  ^orA^ 

*  fer/'/?  rej4n/é<Lj^.  Pour  rêiidrc  ft  vôtre  ' 

|>i0te  le  fecours  que  cette  cha^r^  hxf 
doit  4^as  cette  méditation  y\t  traitte^  - 
tay ,  V|l  plaift  ab  Sèigtieui:  les  decDC 
points ,  qui  fe  prefentent  en  ce  texte^ 
prcrrtiereitiêrit  le  tefaioignage , 
5 /Paul  rcndfelon  la  confcience  de  là: 
vie ,  qû*iFâvoit  paffce  dM^ 
de  icfu$,Chri{l  ^  &L  puis  en  fécond  lieu^ 
fei^vrarice  qu'if  a  pour  l'avenir  i  L'un 
comprend  fa  fc^^fon  2elê  )  fa  fMrtiencey 
^    .         &  (à  conl^ance  dàns  la  pieté  Chrétien- 

de  fa  perfeverance)&  la  reconnoilïancc 
1^  vv  .         .  flcies pênes  èii  lWrefîecle.  Pour  le 
1  '  premier  y  il  Fiexprimie  ,  comme  vous 

:  I  ^  *  voyés  en  ces  mots  ,  l'di  cèmbâtM  le  hod 


»  ■   ■  •  ■  *■ 
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*   fur  TEp.  J  J.  s  Timê$hé4.  4X| 
^  fiy.  Et  pour  le  (ècond,  il  l'a  explique  en  chap, 

P^flm       refcrvi^^ ,  que  le  &ciQneuT  le 
iujl^  iugi^ifffe  w$drâi0cmtuurHuU^ 
l$on feuL^Ws/ent  4  ma^  >  mm  aufi  a  ceuxyqui 
-^ëmÊUiaimefQ^^fpé^     Confiderofis  ; 

l]paincenanc  çh^cun  d&ce$  4eux  poiacc  ^ 
à  parc.  L'Apôtre  employé  dans  le  pro- 

miec  uois  faâbns  de  pAi^lçr  4i^<^ 

mais  c^ui  ne  fîgnifienç  (Qu'une  mefme  * 

ckofeau  fonds.  Car  ce  qu'^1  die  qu'ité^ 

(ûmtdiu  le  bon  combat ,  &  cç  qu'il  aioû- 

%C  )  cjuU  d  âchtw  U  courfe^ér  quHl  a  ^4ré&  *  / 

foj  ^  revienc  a  un  feui^  jacicrme  fensb 
alfavoir,  qu'il  a  fourni  la  tanche 5 que 
Çicu  Idy:  a^voiç  donnée  en  (on  Fils  ^  «'e«t  ,\ 
ftant  conftanunent  >  &  fidelemem  ac-^ 
x}uit)cè'd$s  devotr9>2(  de  ^  piecè>&  êmi^  . 
âification  neccffaire  a  tous  âdeles,  ^ 
4e'  la  charge  d'Apôtre >d6fiC  il  avoic  A  ^ 

*  ^tè honore p4»ur ledificacioA  de r%li« 
fe  Chrétienrie.  Il  compare  première- 
xneiic  A  un  combat)  Tes  exercices  x  â£  les 
travaux,  &  les  devoirs  qu'il  arendui 
fotir  s'aqaiiter  de  cette  tafcbe  divine;  v  * 

>^  Ceft  foaftyle  ordinaires  comme £4-  ^ 


.  42.4-    ■  xxxf: 

Chap.  qu  il  compare  fort  fouvcnc ,  &  les  l^f-* 
'^4  niftfes  de  l'Evangile ,  &  tous  les  fidèles  . 

z.Tim.  éngene£{»l.ades  cotrtbatàos^  Ctmkélii(. 
honcombdt  dçU  foy,  dit-il  a  Timothe'ei' 

*j.  '  U-»i\ïcûts,ltamk4ts  (dk-il)  félon  tef- 

l^^'-^  ffjtfe qui  agit mŒimmeut  attfUM  y  Fm 

'  i  ■        w  »  ^     .  y  .  ,    .  ✓ 

Co/,  x.WW$vt»m9n(9VW4tt  1  ay  un  grand çor^T- 
-    kit  four  vck4.   U  y.a  ci;VerÉfsloftcs^s 
•   Combâts  dànsla  vie  des  hofiiiues  i  mais 
çe,ux  dp  la  guejrrc^t  ceuft<)uic>n  «ppcl*' 
Je  de  pnx  (ont  plus  ponfidejfables.  xL-. 
;  voue  quei'A porte  «ttployc  qucJques-r 
'    fois  ceux  de  la  guerre  pour  une  iinag^ 
4i3  rî>éUon9&  <^J*ravail,roitdes  fideksi" 
foic  djiis  nwnïlfcres  d.e  i'fcvangile  d^o*' 
.  "XeUr  ypcaWén ,  comme  quand  il  exhorr. 
roit  d  devant  Tiïïïotb<^".a4jicB  f«ic«; 
r-.  T'm.       devoil ,  r<i'«?/tw<'.  hon  fili^f  .<kéjelus- 
•i'^'  c;/>r^,  j^lujr;ii)ettotc devancier  yeux' 
l'f  xcniplc  de  ceux ,  qui.vojit  a  Ja  gu$^^^^ 

jMais  icy  il;  regarde  aux  conjbgts.  d.a^ 
p^jXiHui  4  font.*»  des  l.i<;fs^><^«â<^ 
parés  a  la  lute ,  a  la  courfç  y^i.  autres 
fctnblatîks  exercices  dp  copps. .  Cj»^Hs 
eroi<?iiç  fpçt  .coiiy^  1^ 


\ 
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'  V     fur  tEp.  I  T.  aTimâtbce^\  '  4,1 

beaucoup  pluscelcbrcs,qu  iisnc  ionccbafv 
auioiud'liuy,  Ils  ctoicpc  parciculkrc-  ^^'y 
inçht m  grand*  vogue  ^iàaa^  toute  la 
prece9  &:  connus  &ù  familiers  a  ceux, 
qui  avoîenc  U  moindre  habitude  aveo 
<}uc  \cs  GreQSs  Ce  qui  abus  rcftc.dc* 
livres  de  cette  nation  5  Se  des  .Pvomains  ' 

4Sie(n>e$c(ijf>icin  àc  cecteiarte  de  cotskr 
,tatSt&  des  terines^qui  s'y  rapportoic^c.  ; 
Et  pour  né|)oint  çnÀpLc^ii  Ips  ^cn  V9i^ 
de  dehors,  notre  Apôtre  p^rldiqucl- 
quefoifi  lùy  tne(me;c0fnrne  quand  il  dit 
çy-devant  y  i^fiqu^lcunmnbéU  dt/îs  la  *• 
l'^ce^ilnefi  f  oint  couronne  ^  s  lin  a  combat  u  : 

^/lâui^wfy  &  ifgûimem^^K  Et  dâ^s  U  / 
ptcmicrç  Epitre^ux  Cprinthieas>  eu  li  r.  cor. 
«Implique  cette'  eoroparaifon  au  loiOg;  ^-^l'^^. 
il.  parle,  nommément  de  dçux  de  ces  \ 
Combats^  de  celuy  du-poing  >  &  de  ^e-^ 
Juy  de  la  courfa^  &c  dit  cngcncral  de 
CCS  combatans ,  qu*ils  vivoient  de  rc»  ^ 
gimc  9  ^  cçnL^n&e  il  le  ilgaiâe  en  iiute^ 
qu'ils  captivoicxxr  lcur:>  corps,  Iç mat- 
tant ,  &  l^iTuiettifTanc  a  diversexêfci-^* 
ccspe^iibleî^&fafchtux  >  ik  qu'ils iki^.^  . 
foient  tout  cela  pour  a  voir  une  cdoroiv-  ^ 

^    \  '  -        '     ■  '  \^  cQf^ 

■  »      t      »       .      . .  • 


4t4      '    StrfWff  XXX h 
0*t^  eft  propre  pçMir  reprefeoter  la  vie  aHm 
^'^^  bon  Chrétien ,  &:  fur  tout  d'un  mini? 
ftre  dé  lefes  Cforift^  qui  éoit  eftre  «kui| 
.  un  continuel  régime  t  s  ab(lenaQ(  dc^ 
<:hores  les  plus  douces  aft  nature,  5£ 
ibutfranc  gayoneaç  »  6i  coaftamoicaç 
les  plus  fafcheure^S}  qui  d  autre  part^ 
'   »uffi  a  combacre  divers  àdvcdâitesin^^ 

.  nimentdangeceuxdePidb^^ylG^oAdei^ 
&iapf!Opw  chai  r^ious  les  yeu^  : 

quelques  homuies  vains  aâemlE>ies  ^ 
,  rëcourd'une  lice  pour  fe  divertir,  mais 
de  pieu  )  &  des  Anges  i^  ôc  d^  i-Ei^ik%^ 
pour  obtenir  une  couronne^  nojn  d'her- 
bes» oa  de  |lcmy  choies  terîçien^ 
\     corruptibles ,  cos^iç  de  gloire 

fiiorrâHtè  ;  biens  çeleftcs ,  &  ctcrnels.^ 
£t  qu'il  faille  ai^fi;  poéndre  la  çojtnpauir!! 
ibn  de  TApôrre,  premièrement  les  pa- 
.  f oies  tneimes ,  qu'il  a  icy  employées,  le 
rx^  ^)  n  t  r  cîï^  t 

evideoimenjtjÇellcs  que  nyuii, 
iyîn.  avons  traduites  y  Cûml^k  y  ec x*^^ 
^^y^h'  liguifiant  propieraeirtUes  coaiba|[;s^  diç. 
cette  tiaedrc  ;  comme  (àvent  ceux ,  qui. 
-  /lîtcdent  le la«>g?ge  Grec» Pais rcxem- 
pie  de  U  cûurfcy  quil  aioute  inconti-» 

'<  ;  :  '  ^      V  ,  combats. 


0 

fkrfMf.  lté  Timûihéi.     ^  é^v% 
^pmbats  y  nous  fait  voir  clairement  la  cht^ 
nifieÛTie  chofe  «  &  plus  encore  ce  qu'il 
âic  de  fa  eoutênn^^  en  continuant  (a 
ëbnipirïraifoo  dans  '  f  autre  partie  ëe  ce 
llircours.  Car  c'eil  chofe  ccrcainc,  Se 
coniifië  deioiis  I)  que  les  Grecs  avoient 
«ccoutumè  4^  ^cpiiroiuicr  ceux  9  qui 
croient  deineurès  vainqueurs  dis  leurs 
combats  4e  ffioc.  Mais  T Apôtre  n'ap^ 
pdié  pas  fimplement  le  uavail  de  fa 
tHetè5&    Ibiî  miniftece  um  fmh^  f  11  v 
rappelle  un  ^^/r  r^Mi^ii/ i  11  faut  oppo-  ' 
^r  cet  eioge  de  (on  combat  aumau«»  .. 
Vais  iugemcnc  qu jcn^i£>ien€  ks  rncui^  * 
dains ,  qui  voyant  toute  fa  vie  plongée 
dans  cmé  itiifere  GèmiiHiclk  9  &  après 
tant ,  de  foufFrances  menacée  encore    ,  ' 
4'u9e  toùvt  ▼ioleotè  6c  homeufe ,  prà^ 
noient  fans  doute  ùl  conftance ,  &  la 
pene  qu'il  fedonnoit  dans  le  det&tn  de 
|a  pictètpour  une  extravagante  âù  mal  • 
iieurcufc  entrcprife  pluftoft  que  pour  ,  \ 
àne  bonne  U  lotiable  refokirion.  Mais 
il  protede  hautenoent  ^  quoy  qu'ils  en  ' 
puilTent  pen(er,qu'èn  eii^^Sf^n  veritè9 
c  eû;  un  bon     glorieux  c^ombat.  Cait 
le  mot  dont  il  fe  ktt  d^as  loriginal» 

ngniae  ». 
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pjiap;  lignifie  tout  cni^mhïc  hau  lér.  I^m..  Ëtf 
y.h  cftct,  û  vous  examines  Ip  fait  de  TApô- 
.  rte  dans  la  taiibn  ,  vous  veçres  que:  ce$, 
deux  qualiçesiuy  çonviennent  tres-iu- 
ftemenr.  Car  par  la  beauté,  c'cft  a  dirç 

rhoniicut&;  U  gloii^e^  que  r^i^utoic  oa 

•  treuver  dans  toutes  les  chofcs  humai- 
pesde  plus  bçau  quç  la  çafche  de  TAt 

"  pôcre,  dont  le  dçlTein ,  Sc  leffet  etoif^ 
non  le  profita  Qiai$  rbonoeur  i  h  Loqaa^ 
'  gc  5  &c  non  1  inçereft  ?  x>on  ies  richçiflTçs, 
.ou  lesxroluptSés^  maiilagioire  ;:&unGi 
gloiireeAçp.^e, noate^ie(i^^â£c$uluc:»-  ' 
que  5  mais  ce^fle  &:  immortelle  ?  la^. 
gloire  de  Diey^â^  celle  de  fon  ClKiftf  â( 
celle  de  l'Apôtre  mefmç  inreparablcr 
iQcat  CQpiointe  auçcla  leur?  Ëç^'elle$ 

V  adions  ycut  ij.iamais  au  ipondcpluj^ 
beUes ,  queles  efFors  de  ce  combat,  qu^ 

,  iV^Gonliiloit  (ou;  entier,  queda^s  \c$ 
couvres  de  la  pietc ,  dç  rinnoccn.cc,  dç .  • 
a  fainiet^,^  des  vertus  lç$  plus  aoblfs^ 

-  dont  nôtre  nature  foit  capable-  Et  pouf:. 
Sa  bootè>c'eft  a  dire  1  utilité  de  ce  com^^ 
hét  ,  il  eft  évident  ,  qu  ti.  n  y.  .en.  eui;. 
jamais  un  meilleur,  qui  ne  s'etitrepre- 
.{)o»t>    ne     cqaciQuoic  que  fK)ur  J[p 

^  .       -  y         .  N  
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^lut ,  non  de  rApôcré  feulement,  mais  cbap;- 
de  cous  lés  hommesr{>bur  le  bien  de  l'iU 
-niversi  pour  retirer  les  nations  des  te^ 
nebres;  &  de  là  fervicude ,  &r  de  iè  per- 
dicion  du  pech^>âd  les  conduire^iâins  le  . 
Royaunic  de  Dieu  ,  c  eft  a  dire  a  ls| 
iou'jâSance  de  la  bien*  heiitf  euiè  immor-'  - 
.  talitè.  Mais  après  çecte  première  ima- 
ge, il  eû  employé  eneoteufteâarrei 
pour  nous  y  reprefencer  le  iàinc  travail    *  ' 
de  fa  piêtè\  â£  de  fôfi  mi nifterer  le  com-^ 
parant  a  lacoucfe»  qui  étoit  Tua  dc& 
exercices  de  ces  anciens  combats  ;  fay 
( dit-  il)  acbii;i  tièacMrfi  Aï  en  uiè  ttico^  <^^r: 
le  ailleurs  en  |a  mcl'me  (oïtC  '^  lècmrs^j^^^\'^^^ 

(  dit-il  )  mn  fâHs  fi^aik  cimmtm      il'M._  è*^ 

efpcrc  dans  un  autre  lieu  d'avoir  fuietf^ 
de  fe  glorifier  lin  iour^^  ^it/i^»^^^^ 
m  ni  tr4VAiU€  en  vAin.  Quelquefî>is  iit  v 
employé  cette  fîmiJiCudepourfîgnifier 
tn  gênerai  la  conduite  &:  le  progrès  den  ^ 
tous  les  fidèles  en  ta  pieté  :i  4e  quelque 
ardfé  qu'ils  foyent  v  cbwîiMè  qaiiid  iï^  r 
dit  aux  Galates ,  Vous  couriés  hien i 
d  donne  dètoutiMrf^ét^^^^ 

\àld  vérité  >  &c  quand,  il  cxQtte  ks  Ho. 

"  bf cuxi^  fourfmvre  cmFUmment  la cpHrfci\  x 

qtit 


4jo       '   Sirmn  XX Xi.  \  ^ 

tfmliëtififrofûfce.  Cette  comparsiroiËl^ 
efl:  excellence.  Cac  comme  la  ccijurie 
«  de.cèux  ^  qui  ouBubatoieiic  pra 
,  A  ecoic  pas  un  mouvcmenc  vague  »  inii- 
ni  >  &  déréglé  ;  elle  auoic  (es  boimcs; 
dans  lefqueUes  elle  fe  faifoit  9  9c 
certain  but  9  où  elle  tendoitî  ainfî  li  vio 
<les  ftdeles&  des  miniftres.  de  Çfati  ift  1^ 
comme  fa  carriçre  >  dans  laquelle  il 
tkut  acicompliri  l^llea  uii&uc»  oùeQo 
âTpirei  quji  eftrcommie  d^ 
lettfs  >  lè  pfïx  de  la  vocation  rupernellé* 
«    &  les  lices,  où  elle  doit  eftr^.tc^te  teor; 
fcrmcc^font  les  loix  5  &  les  regl^^ 
volonté  de  Dien^hor^  defqueiks  il  n  eft 
•  ]i)as  permis  de  fe.ietter.  Eccpo^me  la 
.courte  s'avance  peu  a  peu  vers  ià  fini 
>  par  plufieurs^as  taies ^diligemtnen^^^ 
'    ^  la  hafte  ;  ainfi  le  travail  des  fervi- 
^  ttuts  du  Seigneur  a  (es  progrès ,  &  s'é- 
tendant  incèifadirpent  en  avant  dans 
lea  avions  contmoeiles  dé  leur  pietés, 
ils  fe  pouffent  en  fin  a  leur  but.  En  di-; 
Isint  à6àcif0'il  àMclÊevi  U  cûurfe  ,  il  eh-- 
tend  »  qu'il  à  .fourni  la  carnere ,  que 
j^^^    Dieu  luy  aVoit  taillée ,  qu'il  eft  a  bouc 


luy  avmt  bêillée  a  fâire  ;  comme  nôtre  chup^ 
Seigneur  lefyi  p^te  àt}  £i  v€K:aciop«  £a  ^v. . 
iSnil  aioûtc  encore  qujls.gêrâè  Ufay^ 
te  qiiipeuc  feftittfcii  èii  4e«x  fd^HKi 
èu  pour  dire  >  qu'il  a  ecà  âc}ele,&;  aKnii 
^fon  Seigneur  là  parole  qu'il  Juy  avoît*  - 
donnM.dek  bienfervir>  ou  pour  ûgQH 
fier,  qu'il  cft  demeuré  ferme  en  la  foy 
4ei'£vaogile»  fan^iaœais^^^ 
quelque  rudes  qu  eufTenc  étc  les  temàr  ' 
tiomç  n'ayant  pas     coofthé  ces  toifo^  . 
tables  Âpoftats  >  dont  il  gacle  ailleurs» 

avoiçnc  iBuc  uaâifrage  quAoc  z  h  fpy..^'^^ 

lavoaëjChtrs  Frères  5  que  ce  langage 

âe  r Apôtre  tft  magnifique  ;  1  W  câimi*    r  , 

/a^         combat        achevé  la  courfe-iis^ 
gdrJè  lafoy\Sl  que  partant  atnfi  >  il  s'at>^ 
Kifbue  a  peu  pri^s  tout  ce  que  rbomçie.  . 
peut  a^rr  icy  bas  de  plus  grand ,  de 
plus  admirable  eàia  piecè.  Mais  â  eâ>- .  ^ 
^e  pourtant  qu'il  ne  dit  rien  d'ex ce/ïîf 
At  d'hyperl;wli^ue>&;    vents  coiifide^ 
fès  bien  fes  efforts ,  U  fts  divines  vi-  ^ 
^^xiires,  Ibfi  à>iairage,  Acia^ 

fon  inflexible  fermeté  »  auec  ibii.ia4e% 
&ttgd:)le  tjravaU  dur^^t  tout  le  cours 

■  -».'■?■■'..■.  ^  ■■  de^  ■  '  ' 
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4Ù         ^iertfiâf^  ^XXXyi  i 
de  ces  vintûx  oaviacrcpc  années ,  qu  il 
iv!*  avoïc  palTées  dans  Texcrcice  de  l'Apo-- 
'  ftolat  )  iors  qu  il  écrivit  cccce  Ëpicrcii 
vous  avouërés  faiis  doute ,  que  cçsbel-î 
les  parolés ,  qiielqoe  hautes  grande^ 
.  qu'eUc^i')yenc,ne  vont  pas  neancmoins 
au  delà  de  la  vertcàWe gcandear  àcé* 
choTes.  Sa  vieégaioit^ibaian^iagC)  Si 
y,     fes  adioiis  n  écoient  pas  moins  magnir*v' 
J       iîques  que  fes  parole*,  lià^tquila  cûVP^'^ 
>  •     /     haïf^  le  lû^ combat.  Mais  il  a  eacorç  plus 

fait  que  cela.  lia  fcmûenu  cenccdnH> 
bats  différées  i  Se  a  fouvenc  .eu  fur  les 
/    '    :       brastout^s  lés.  forces  du  tiaande*  ->Uen->^ 

;  tteprit  de  cambacre  &:  lafupemicÎQa 
des  luifsj  &rimpiecè  des  Gentils, Ti- 
gnorancc  des  idiots  5  &i  la-  fagclfc  4» 
^     V      .      philofophes  ,Ja. violence  dcs.Rois  ,  ^ 

la  ^ditton  des  pcoplcs  >  Ictiipire -dc^ 
Démons  *    les  dévotions  ,  3i  Ics:  CQUr 
:  V  tûmes      les  fureurs  de  toaccs:fcsj*ar 

fions,  Jl  ne  s'eft  >amais  epouvaj|tèii 
quelque  terriblçs^que  fuflenc  les  dan-, 
\        ^ers^a%poai:  mieux  dire  ries  morts 
'  "  .  il  fe  treu voie  Ni  le  lang>ni  le  meurt>e> 

^  «"nf  les  pierres^i  les  fers ,  ai  les  ptiCboc^ 

/ .  "        Ai  les  cxil^-V  w  ics^  i;^uû:ages  ,  ni  les 
^  ^        v      '       *  .  \  ftibuaauxv 


s. 
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,  .  JurîÉf.ll.  ATimthii*-  '45 j 
>  nitoutes  les  horreucs  de  1^ 
cruauté  la  plus  dçnacurce  9  ne  luy  fiirenc  ^ 
iamais  peur.  Il  }>oi]riuivir  cdnftainiûent 
j[oa  deffeia  > .  &:  ia  conftance  yeinquic 
en  fin  toute  cette  innombrable  mulri- 
tûde  d'ennemis  \  TiiTueile  Tes  combacs 
ayant  été  (i  heurcufe  )  que  malgré  tou« 
ces  le&;refiftances  de  1  xinivers ,  il  àbatiç 
Ftempire  que  les  démons  exerceoienç 
dans  le  monde  d  &  y  établit  le  (ceptre 
de  la  çroix  de  fan  Chrift. ,  A  le  l^ie4 
|)rendre  ,  tous  les  combats  dcsi  Aies» 
xandres  >  &  des  Cefars  i  n'écoienc  r ieti 
au  prix^  dei  ceux,  de  notre  JPauk  lea 
laiiTe  U:  nature  a  f^an^  a  règarddela^. 
ijjuelle  il  n'y  a  nulle  compafa^ron  entre 
ces  deux  fuiers eeilx  là  naiant  été  que 
àes  ravages  ^  des  ruïoes  du  ^  genre  hun 
main>alJ  lieu  que  les  viftoires  de  Paul 
ca  ont  été  Vaâranchiïcmept  &  le  bon- 
heur &:  la  doire.  Mais  conùderés  ca 
reuIçnaeiK  J  eâicace^  ^  vpus  verr^  qbe; 
les  comjbats  de  .nôtre  Paul  eia  bnteu 
beaucoup  plus  que  les  leurs.  Ces  grands. 
ÇapitaiAc^  ne  coipbâui;c.oiçn(:  qu'avec  de 
èroifes  armées  s  Paulfaifoit  la  plurparç 
4eres  exploits  cottC  ieul.  .Q^x  là  u'a^^ 
'    Paiie  ÎL  ,      -  M^t  gillpicaç 


434:        tmm  xxxh 

tWp.  giffoicnt  que  dans  une  picne  liberté 
nr.  Celui  ci  combat  dans  lesprifons  ,  £C 
^  4âKis  l€^f€w,i»elnpiesjil  etaprifonoe  fc? 

gcolicrs>&:  peu  s'en  faut  qu'il  ne  fe  ttri-^ 
de  inaiftfe  de  fes  luges  >  en  plaidj^nc  iîi 
^  caufe^  devant  eux  i  tant  etoit  aâ:ive  34 
tait actolcufe  la  ihain>  ôf  la  langue  de 
, .   /  guerrier.  11  aipûce  quil  a  achevé  fa  cour- 
fe.  Ici  il  a  encore  moins  dîkquiln*a-* 
^  I  iroit  fait.  Car  certaineïnent  la  predi- 
Çaciçn fut quçlque  chofe  déplus  rapi- 
.    de  9  qu'iinè  icouriè  i  £lle  fdTembloîé 
*   mieux  au  vpl  d'un  oifcau  ,  qu'a  la  cour* 
ie  d'un  komme.  Et  â  le  Prophète  Ëfa ji^ 
44.  ji'a  point  feint  de  donner  quelque  part 
le  nom  d'oifeau  a  Cyrus  ,  i  caufe  def 
'  V^daiitable  vitelfc  4^  ce  PrîAce  i  qui 
gagna  tant  de  yiûoires  >  &:  fubiuga  tant 
*     de  peuples  en  fi  peiudetémps,qu'ilfein-n 
blpÂtpluftoil  y  oicl>que  marcher  ;>.com4 

bien  plus  devons  nous  rcpreiêntet  l'A-- 
pôtre  du  Seigneur  fous  cette  ifnage?' 

'    luy  qui  en  douze  ou  rreife  ans  planta 
/l'Ëtnpire  de  ^n  MaiAre  prefque  ea 
toutes  ]es.provinces  de  ]a  terre  habi-^- 
.  table  alors  connue  au^  hommes  »  &  eiî 
'    ■  1^  pluf- parc  des  iks  .de;  la  merf'  ayaac 


'  . V  furtÊp.  îl.  'a  Tîmathêc^:      '4  J5 
yiiicè  ence  peu  de  temps  l'Arabie  rUçh^ 
ïudee>li  Syrie^la  Cilicie5&:  touc  lepays  - 
*del'Afie  miiieiir  ^  lés  Iflçs  de  la  in«  \ 
p,géQ,&c  Chypre ,  &ù  ,Çaûdie ,  ^  la  Ma- 
€edohe9S£  }a  Grecè  \  îc  te  Peloponne{d9 
^VEoitCy&L  rjBfclayojnie âcfaïc  abonc 
der  l'Evangile  de  Chrift  en  tous  cçs, 
lieux  là  depliisler^falcni)  iufques  en 
rillyric  ?  Il  dit  en  fia     il  a  garde  ^^vr 
£c  cj^tacun  le  reconf>oi(l;  alTés.  Car  bii 
ia-t'-pn  jamais  yeu  lafcher  le  pied/ 

'  tourner  la  tefte  en  arriete?ou  heficer  &  \ 
délibérer ,  qu^d  il  étoit  quellion  ^Ç 
coj^fclTer  cette  foy  ?  Mais  qui  ne  voit 
ig[uc  fans  excéder  ,  il  pou  voit  encore 

,  dire  beaucoup  plus  qiiecela?alfovoir^ 
fl^'il  avoir  non,  reulemei>t  ^g^rdè  »  ï^**^ 
àccrieu&^endu^la  foy  Pqucccmyft^^ 
que  grain  dfe  moutarde  femc  autresf oif 
cœur ,  ecoit  devenu  un  er^nu 
jirbre  ?  que  le  talent  ménagé  par 
foin  ,  &;  par  fa  diligence  s'écoit  mu^^^;*  >  \ 
l^liè  en  plufîeiirs  autres  ralens  aii  profit 

.  de  fpn  Seigneur  î  Ainû  voy es  vous  que 

çe  langage,  dp  TApôtre  ne  laifle  pas.,  ' 
d*cftre  modefte  >  encore  qu'il  ^it  ma-  * 
gnijfîque. Ypus  nie  dires  peut-  cftrc,  que 
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43^         •  SermàB  XXX  L 
chap.  la  modeftie  nous  oblige  non  feuleipèirt 
a  ne  rien  dire  de  nous  mefmes,  quinê 
foie  vrayi  mais  jauiii  a  uire  le  bien>que 
nous  en  pourrions  dire  avecquc  vérité, 
^e  peur  de  lomber  dtfns  la  vanité  de 
ceux  qui  fe  vantent  eux  rnefaies.  A 
cela  )e  confeâc  >  qu'a  la  vérité  il  efl:  de 
la  bien-feance  ^  que  ce  (bit  pluO;ofi:> 
Vfêixi.  comme  dit  le  fage,/^  bomht  d un  dutftj> 
qui  n0U4  Ipué  y  que  U  mtre  mefme  i  Mais 
que  cela  n  empefche  pas ,  qu'il  n'y  ait 
queIque«-fois  certaines  rencontres  ^où 
-  il  .cft  permis  a  un  homme  fagefid  ver- 
.  «ueuxde  reprefeotér  modeftemen^  U 
\   bonté  de  fa  vie,ou  de  fés  adions>com-r 
me ,  par  exemple  y  quand  la  n)edilânce« 
pu  1  accuiàtion  d'un  calomniateur  la 
contraint  de  parler  polir  fon  innoccn- 
€e«  l^i  il  elle  vident  que  le  fuiet  »  le 
deflein  de  S.  Paul  Tobligeoit  nccelTai-. 
rcmetit  â  entrer  dans  ce  difcours.  Car 
gyant  averti  fon  difciple  de  fa  niorc 
prochaine  >  il  le  faloit  confoler  contre 
un  i\  rude  coup  >  2^  il  ne  le  pouvoit  au-^  * 
trement  ^  qu'en  luy  reprefcntant,  cam- 
-me  il  fait  y  le  bon  ctat  de  (a  conlcicnceî 
/    ^ui  luyrcudauc  xcfuiojonagc  de  s'eftre 

!  —  .  âdelcixienC 
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£dclcincac  acquicc  de  fa  charge^niluyj»  chap. 
pi  Tes  amis  n^a voient  tien  a  crajnd te  en  ' 
£4  mprci  mais  pludoft  a  en  attendre 
urie  heureufe  iuuëi  félon  les  promefles>  . 
^  le^  bantes  de  Dieu.  Nous  liions  ^ 
qu'un  S.  homme  aiurcsfois  ,  ctant  au  ^^^^ 
Uç  de  la  niort>&  voyant  iès  ani^is  extre-* 
mcmcût  affliges  dç  1^  perdre  ,  &  mon- 
cràtis  bue  paffîon  trop  grande  de  le  re^ 
tenir  en  vie  1  pour  ^ddoueiç  leur  dou?.   '  t 
leur,&  les  ramener  a  la  moderarit>n)  , 
leur  tint  jun  langage  a  peu  près  femblar^  . 
ble  a  celuy  de  T Apôtre  ;  le  naj  fak  ve/cik 
de  fêtu  leur  dit-il  )  (pt  t4yt  kê»i€ 
vivrcMCùrt  Avecquî  vohs.  Mais-  auju  nay'. 
y  pas  peur  dem^miry  fhme^iie  V- 
1^»  bon  M4ifii!^.  Il  Içur  décQUvre  .aufli  .1 
modeftetnenc  Vét%t  de  fi  vie 
les  fortifier  &;confoler  contre  la  crainrf' 
te  de  fa  mort-  Ceft  affcs  pour  la  iuftifi- 
çation^dclamodeâie  de  fApôtrerMaiSt  ^  ^ 
quant  a  nous  j  Ch(;i:s  Frerçs  >  il  ne  nous 
eft  pasiêukmeQt  perinii  ;  ileftmefme  : 
de  nôtre,  devoir  >     pou  ç  la  glaire  de  .  ' 
D^eu  5  &  pour  la  louange  de  foa  fervH  . 
•içeur  >  Se  ppur  nôtre  propre  edjification;, 
4e  repçefentçr  iL  de  célébrer  les  admi 
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chap.  rabics  ver  tus  de  S.  Paul  en  coûte  iihpXr 
î^'    te  ;  pmirveu  feulement  que  ndus  èe^ 
mTeurions  dans  les  bornes  de  la  yeruè». 
Se  de  la  pièce.  Ec  c'cft  icy  où  il  nous 
fàut  donner  gande  des  eKces  des  Pek^  . 
giens  anciens  &:  modernes,  gui  détour-»  • 
hchc  au  profit  de  leur  orgueilleofe  ct-^ . 
reurxes  paroles  5  que  rApoçre  ainuo^ 
cemment  écrites  pour  fa  propre  confb-i 
tation,  &  pour  celle  de  Ion  difciple. 
i^reraiereiîient  de  ce  qu'il  dit  ^/^V/  d 
c^bdtm  le  kûffC09$baij  f*'^^^  âchevè  lÀ^ 
t^urfe  y     ^il  A  g^rdf  la  foy  y^i\%  con-"^ 
clueni:  que  depuis  là  cohvcrfiaji  du  ^ei^ 
gneuti  il  p'avoit  commis  aucun  pccUèi 
^    &  ^lun  deux  commentant  ce  qu'il  die] 
de  Êicourfderptend  comme  s'il  difbicy 
que  fa  iuftice  s'cft  élevée  a  un  tçl  point» 
quil  n^cft  pas  poflîblc  Quelle  monta^ 
plus  haut.   Dieu  faic  que  nous  aimons/ 
tâ  louange  de  T  Apôtre  :  Mais  a  Dk^  m 
plaifequeradmiracion  que  nous  avons  ' 
pour  luy  nous  faflc  crahir  la  veritc^qu'il 
iHHis  a  luy  mefme  eufèignce  >  qui' 
nous  eft  d/ailleurs  in^niment  necc 
,fepo«îr  iious  tenir  dans  rhuittiktc.  lé' 

confefle  voloACiers  >  âu'a  çQ^ààcact  k  . 

•  ' .  *  .  * .  •        •   *  vie 
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fur î Ep,  IL  a Tlmothèe.  •  43^ 
vie  de  S.Paul  au  iugeménc  des hom- chkf. * 
raes,nous  n'y  treuvons  rien ,  qui  ne  foie 
digne  de  nos  louanges  ;  &  luy  mefme, 
qui  y  voioic  iàns  dou(e  beaucoup  plus  ' 
clair  que  nous  >  ne  fe  fcntoit  coupable  en  cw\ 
fim.  Mais  il  cft  icy  queftion  du  iuge-  ^'  ^* 
ment  de  Dieu,  de  la  lumicie  de  fon  tri- 
bunal )  de  Tœil  de  fa  fouveraine  iufticç, 
qui  ne  sa(feHre  pas  fur  fesferviteurs  ,  ^ 
*qki  met  lumkn enfes  Anges. k  cet  égard > 
lie  craignons  point  de  VofFenferjii  nous. 
,  rccpnnoifTons  franchemcc  ce  que  nous  ^ 
vivons  appris  de  It^  >  que  ce  qu'U  fief  pad.  1. 
çûHpable  devant  les  ho?nmes  j  &  devant 
foj  mefme^  ne  le  instifie  pas  devint  Dieu\  &  • 
qu  cricore  qu'il  euft  fait  de  grands  &: 
admirables  progrès  en  la  pieté /il  n'a^^^^  !• 
vott  pas  fûfêrtant  encore  appremnae  9  m 
n  cfloit  defa  rerJji  accojnpU-^  qu'il  rcftoit^* 

roufiours  delà  différence  entre ia  foy  îo/ïr. 

fa  veuc ,  entre  Tccat  de  fon  enf4n^:c,  i^-jj* 
^  celuy  de  fon 'ange  viril ,  entre  ÎcSk^;;;.  ^ 
çommencemens  >     la  fin,  entre  les  y 
prémices  &  ïa  plenitiide^entre  uric  par- 
tie â£  le  tout,  li  dit  bien  icy, (jiéil  a  com^ 
latu  le  bon  combat ,  mais  il  ne  die  pas  que 

dans  c6  combat  jamais  les  coups  de 

■  Se'Àf  \  l'ennenai 
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l'eaiicmi  nc;iuy  aycnc  f^ic  aucune  t;>^^ 

Y;    furc,  que  jamais  ils  ne  l  ayent  oblijg^. 

^  d'avoir  recours  aux  remèdes  pourgue-^  > 
*  rir fesplaycs.  Il  dit  \^iQti  quiladchevï 
fa  coHtfe  y  ixtais  il  ne  dit  pas  qu'entcette 
Jongùe  difficile  courfc  ^  il  ne  luy.  foie 
iandaiV  arrivé  de  tombet^y  de  gUifèr  vde 
broncher^de  fftite  le  moindre  faux  pas*^ 
Il  dit  bien  quil  a  garde  U  foy^co^Çç  adire> 
<)u*elle  a  toufiours  vefcu  dans  (00  cœuri; 
Mais  il  ne  dit  pas  qu'elle  n'y  ait  iamais 
ibmmeiUè,qtt  eÛe  ny  ait  iamaisknguii 
qu  elle  n  y  ait  iamais  fenti  U  moin4rc  ^ 
àtcei)irentfoible(&;  Ges  pafolë^'fîgnV 
fient  que  (a  pieté  a  periêverè  >.  ^Ues  ne 
fuppofcnt  pas  qu'elle  ait  ctc  fans  aucun 
défaut.  Elles  l'exencenc  de  Tapodafie» 
&noB  (implemcnt  4e  tout  pechè.PouC  • 
ic  iuftifi^ ,  il  n  e(l  paSvi;>efoia  qu'il  n  air- 
iamais  pecbc, qu'il  n'ait  iamais  bron- 
èhè ,  nidoutc-'  Ceft  âffcs  qo*il  fc  lôit 
inûimerlv  en  la  crainte  de  Dieu  >  qui! 
n  ait  iamais  perdu  Ion  dépoft  >  qu'il  Taie 

^    couiiaur$,di(piic4  a  l'ennemi  ,  2^  que  SiL 

V   a  ptchc  >  il  s'en  foit  repenti)  s'il  a  rcccu 
ijuelque  pîayc^qu  il  Taie  lavcV&gucâ^ 
a vccqi^e     iariacs  ^  &  les  Ibupirs  de 
/      .  .  ;  :    -  penitcnce^^ 
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feaiteace  i  s'il  a  bronché ,  qu'il  fè  ioïc  chai 
rctenu^s'ileft  tombc^quM  fc  foie  rcicvè; 
9  il  a  doucè>qu'il  fe  foii:  raffermi.  11  cil 
certain, que  S.Pierre  pécha  depuis  %  ^ 
vocattoh.  Mais  parce  qu'iliè  corrigea 
s  amenda,  &:  repara  magnifiquemei^ç  ' 
'  |c  fcandale  de  fâ^foiblcfle  par  une  Ion-  / 
guc  &  exemplaire  conftanc^  >  qui  don*  ^ 
te  qu'a  fa  mort ,  il  ne  peuft  dire  Vcnca-' 
^lemenc  au/Ii  bien  que  nôtre  Apôtrc> 

l^ây  combatu  le  bon  combat ,  tiiy  Achevé  lé 
tùarféy  i  ay  garde  ia  foy  ?  Icn  dis  autant 

,(^e  cous  les  vrais  fidèles  i  Iln  y  cnapas. 
ùn  ,  qui  ne  faille ,  &:  qui  ne  bronciic 
quelquesfois  ,  Mais.a4)flin-y  en  a.t-il 
.àucun^qui  ne  fe  relevé  par  la  rcpcntaa- 
CCîparce  que  nul  d'eux  nè  fera  ravi  de 
la  nuin  du  Seigneur.  Ces  raefmes  ad-  ' 
yerfaires  de  la  grâce  de  Dieu  abufenc 
encore  autrement  de  ce  pafTagc ,  taf- 

:^<:hansd*en  induire^que  c'eft  par  les  for- 
ces de  fon  franc  arbitre  >  que  le  fidèle 
entre  &  fe  maiaticiic  en  lacommunio 
du  fils  de  Dieu»  Mais  ils  tordent  evi--  ^ 
dcmnicnt  les  paroles  de  TAputre»  &C  " 
lés  étendent  au  de  là  de  ià  pcnfôc.  II  die 
^uUa  cQoabacuii^Uiia  coura^quila 

'  ;         ..     "    ^      '   gardé  ' 
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cliap.  gardé  la  foy  ;  Et  nul  n'en  doute.  Il  né 
dit  pas  que  c'cft  fa main^Sc  fa  force  pro- 
pre,qui  Ta  fouftcnu,  garanti ,  &:  confcr- 
VC5  qui  eft  preciféraent  ce  que  nous 
nions  )  Il  ne  nie  pas ,  que  ce  ne  foit  la 
ftule  grâce  de  fon  Dieu  en  lefus  Chrift, 
qui  a  produit  tous  ces  grands  effets  en 
luy  5  quicfl:  ce  que  nouscroions.  Mais 
que  difie^quilne  nie  pas  cela? Il  le 
confelfc  5  &:  le  prefche  hautement  par 

I.  Or.  tout;  le  fuis  (dit- il  )  ce  que  je  fuis  pitr  là 
^r^r^  de  Dieu.  De  tout  ce  qu'il  a  5  &:  de 
t^ut  ce  qu'il  eft  ^  il  n'en  laifle  rien  a  foy 
niefme  ;  Il  le  donnc^tout  entier  a  la 
gt:ace  de  Dieu.  Et  ayant  dit  (juitavoiû 
îrav ai/le  heaucofif  fltu  que  tous  les  autres 
ylpûiresjpouv  prévenir  les  pcnfces  de. 
Terreur  5  il  eclaircit  incontinent  ce  ian-. 
gage,  &  aioûte  5  toutesfois  non  point  nioy^ 
mais  la  grâce  de  Dieuj  qui  ejl  avec  que  moy. 
Son  combat  5  &  fa  courfe  n'eft  autre, 
chofe  que  ce  travail ,  dont  il  fe  glorifie. 
auSLigtieur.  Certainement  fon  cora- 
hatj  &L  fa  courfe  eft  donc  l'ouvrage  noa' 
de  fa  volonté,  ou  de  fa  force  naturellcr 
ir  ais  de  l^^ure grâce  de  Dieu-  Car  il  dit 
cxpi  clTcmcnt  que  ce  a  eft  pas  luy  5  mais 
«  que 

.    .   .     '   -  •• 
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.    fur  lEf.  11.  aTsmùthk. 
<}Ufe.  c'eft  k  grâce  ,  qui  a  fait  &  fouroi  ^iv!^ 
|x>ut  ce  giaûd  &  noble  travail; Il  a  corn- 
nlAh|)ark  vertu  de  leftis  Chrift^ 
4^ui  le  fortiâoïc ,  &l  en  qui  U  pouvoig. 
toutjbien  que  de  foy  mefme  il  ne  peuft 

pen,iK>n  pas  meikie  la  moindre  penféek 

Il  a  veincui  mais  par  celuy  qui  lU  aime^é:  Rom.  u 
^ui  le  tend f lus  él$n  t^ew/fueur  m  têHfei  ]^'^^ 
(hûfesy  &c  par  iaguce  de  Dieu  ^  qui  U  fAtt^^y^  ' 
uuiâuri  tripp^fir  €M  chrifi  \  Il  a  couru; 
]|^Iais  il  nous  proceftc  ailleurs  que  coûté 
nôtre  courfc  eft  un  fruit  delamifcri- 
iborde  divine  ;  Ce  n^tfipomt  du  wuUtÊff  ^ 
ni  du  courant  y  mais  de  Dieu  qui  fait  mi-  i^- 
fmcûrde.  lia  gârdè  la  foyi  mais  une  foy  Efef.  ^ 
ijui  etoit  vnMn  de  Dieu  ,     donc  la  ^* 
gardedepencoirdela  proteàion  de  la  V:  \ 
meime  grâce  qui  lavoir  donnée  >  ielon 
la  prière  du  Seigneur  pour  les  fîcnss;  . 
Ç»de  les  du  maL  Toute  ùl  fp y  ^  &  (à  fi*  jeun  i  j^ 
delitè  eft  un  fruit,  &  un  cftetde  la^i-  • 
iftiferieorde  de  Dieu  r  (cloii  ce  qtf  il  drt 

iuy  meime  quiiaûhiem  mifèricûrde  ^i^  j  C^r^, 
^eigneurfi^urefire  fdcle.  Rchaufles  ,  ce-  7-^5 v 
4cbrès,  &  admiiès  le  coti|age»la  valeur^ 
ia  conftance,  lc,s  combats,  les  vidoires,'  . 

15^  lei  j;tio)BdSRS'  tdie  çn^  ipaiid  Apôtre  >  là  - 
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plus  magnifiquement  que  vous  p:>ur^ 
res.  Nous  donnerons  toûioursvç  Ion- 
tiers  nos  applaudiflcmensa  fcsloian- 
ges;  pourveu  que  vous  rçconno  fTiès 
avecqqe  luy  mefme  ,  que  tout  ce  qu*i\ 
a  eu  de  beau  &  de  grand etoic  loi  vra- 
ge  de  la  feulç:  grâce  de  fon  Maiftre;  que 
toutes  les  merveilles  de  fa  vie  oiK  etè 
autant  de  dons  &:  d  eflFet5  dç  ce  Chrift, 
çn  qui  ilviyoit;  que  p'^ft  de  fon  ix)ns, 
&  de  (a  benediutiqn ,  que  font  nccs, 
creucs  toutes  les  palmes,  qui  luy  cou- 
ronnent la  tefte  >  que  Ra\il  tput  entier. 
f  eft  un  fruit  de  fa  mifcricorde,  unvaif- 
leau  fait  &:  forme  de  fa  main,  une  plan- 
tejqui  a  tiré  toute  fa  vie  &:  fa  gloire  dç 
lafeuje  graiffe  du  tronc,  qui  le  porte* 
hors  duquel  il  ne  feroit  ricn>&!:  ne  pour- 
.  roit  rien  foire»   C  eft  ainfi  qu'il  Ten- 
•  tendjfans  point  de  doute ,  quand  il  dit, 
:  quV/  a  combatu  le  bon  combat cfu  il  aache^ 
'  'veU'Courfc'ié'  ^^'^/  a  garde  la  foy  .  11  n'op^ 
pofc  pas  fcs  aclicns  a  celles  de  Diçu.  Il 
nous  rcprefenrc  feulement  les  merveil- 
les que  fon  Seigneur  avoir  faites  en  luy> 
>  &?'  coniidcrant  que  fa  grande  &:  abon*- 
>  dame  grâce lavoit fi  ftdeleriîcnt^  &  1^ 

^  •  .  admira- 
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admirablement  conduit  iufqiicsla,  ilch 
s'aûcure  avôc  Une  pléne  ioye>que  cettô  i 
mort  5  qu'il  voioit  toute  prcftc  a  tran- 
cher le  fil  de  fà  vie  terriènne,  ne  don-  ' 
neroit  nulle  atteinte  a  Ton  bonheur^ 
qu*eMc  Ten  approcbcibit  ,  au  lieu  dd 
Ten  éioigner,fi^  le  meccroit  a  l'abri  des 
tempeftcs  de  ce  fiecle,  dans  lerepois  . 
de  Dieu  >  en  attendant  doucçmenc  h 
dernière  manifcftation  de  fa  gloire. 
Ceft  ce  qu'il  nous  apprend ,  quand  il 
cioute  dans lautre  partie  de  nôtre icx^ 
iCj  ]^a»f  du  refit  lâ  €^uf9rine  de  iuUkè 
mejl  refervée.  Ayant  dçforipais  fervi 
auconfeil  de  Dieu      achevé  ma  tât 
che  dans  le  tniniftere»  où  il  ni*a  eni^- 
|)loyç,  il  ne  reûc  plus  autre  chQfe,finott 
que  &lon  fa  promeÛè,  Se  mon  ef()èran^ 
ccjil  me  couronne  de  fa  gloire,  conhr 
xneilnCa  défia  courbilftè  de  fa  ^raee^ 
G  cft  rorare,que  le  Souverain  Seigneur  . 
z  établi  y  &  que  rien  ne  fâuroit  chan-  ^ 

[  ger  )  qu  après  le  combat  vient  la  gloire^ 
&c  la  couronne  après  la  cgurfe  3  ôù  le 
bon-heur  â£  la  louad^^  lafideli- 
iè.  Il  pourfuit  la  comparaifon ,  dont  : 

*  ii avoir  use,  appellanclarecôaoiiranco 
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jEl^ap.  4e  (on  tmvaâ  daus  l'œuvre  de  la  'pîetèi! 
^ne  cQHTonm  Çto\xx,  aiiili  qu  il  a  voit  ^om^ 
mè  le  travail  mefme  im  tombât  >  parce 
^uç  .diîs  combats  »  d'oii  il  a  tiré  cette 
jmageje  prix  croit  une  couronne  d'her-?- 
bcs4>u  de  fuciikii  que  les  iugesmet^ 
toient  publiquement  fur  la  telle  des 
vcinqueuirsvavécqueunegtaade  pocn*^ 

{>c  Si  cérémonie  ,  accompgnee  des 
auangei»    des  aixlam^ions  du  peuh>. 
.  pie  là  pi:e^nt,  U  donne  donc  auilî  \à 
Aom  dé  c&éfikm  à  la  gloire  >  qui  nous 
rcviepidra  de  notfe  tCAvail ,  &c  de  nôtre 
èonftance^én  lâ  pieté  i  &  cette  gloire 
^  jn'cft  autre  cbofc  9  x:omme  vous  voy ès:; 
i^t  At  fàlût  ërernei,  ou  la  bien-heu-^ 
teuie  immprtalitè ,  que  Dieu  donnerai 
àprês  larefurreciion  a  tous  ceux  5  qui 
.  ^Wrdnt  perfcyerè  eh  la  foy  de  fon  fils 
lÇfu&  Chrift:.Car.que  ce  foie  là  au  fonds 
.  açoujTonne  ,  dont  TApôtre  p^^^le  icy, 
il  le  montre  alTeç  luy  mçfmc,  quand  i^ 
4ioike,qûc  Ic.S^içcneur  la  ren4ra  ea 
cette  ^rapide  &  dernière  iournee  taTic 
,  4  luy  y  qu*a  cetix  qui  auront  airnè  ^^^^^ 

apparition.  loint  quç  le  mot  de  ^ 

itp^ie^  eft  fatnilicr^  en  ce  fçns\là  au^c^ 

,     "  écrivains 
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éciis^\x\%  facxcs,  qui  en  ufenc fouvcni c'^^j,;  > 
pour  <lire  fia  vie  1  ctemelle  ;  comme  ïv.' 

quand  le  Seigiicur  promet  tUmpr  là  Af,cià, 
iûUTênne  Je  vie  a  un fien ferviteur ,  ///  efl^-^io.é 

•fideU mfqsées  a  U  mm  &c  quand  il  avcr-  ^*  ^  ^ 

cit  un  autre  de  tenir  bon,  afin  que 

JtefrmçféCQHrMmïbL  quand  S.Picrr«i;p##ir» 

4it  que  les  bons  Paftcurs  reuvfom  dk  ^'^V  ; 

Seigneur  €H  Çên  sfparitie»  y  là  couremi  in^  , 

îÊTfupihle  de  glme  y  &:,quand  S-  iacques.j^j.fc 

dit  pareillement  que  ks  iideles  ^ 

ifpnf  ete  eprompes  recevront  U  couronne  de  ^ 

^ky^ue  Dieu  4  fremife  u  eeubc  qui  t aiment i 

&  en  fin ,  quand  l'Apôtre  comparant 

aos  côbats  avéd  ceux  des  parcs  &  des 

lices  de  la  Grèce >  à^xtçyàcmuê  trévéil^  ' 

hh^  peur  avoir  une  couronne  incorruptible; 

au  Ueu  que  CCS  autres»  qui  s  exerccoiene 
aux  yeux  du  monde  ,  n  agiffoieijt ,  Sc 
lue  ioufFroient  qu«.  pour  mfexûuranM  eop^^ 
rupnble.Et  ce  iwm  étoit  ancicnnemem 
£  camniua  en  vce  ièns  parmi  le  peuple 
éc  Dieu  3  qucacore  auiourd'huy  les  » 
Rabbins  des  luift  difent  quelquesfoîs >  . 
ia  ^^^«ri?^w,  *  pour  fignifier  la  vie 
©elle.  L'Ecriture  donne  ce  nom  là  a 
uermllc^^  poui;  •  fions  reprc^c^^î 
^  rhoxineu^  . 
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rhonneor  &  la  gloire  fbuVcraiàe  »  ou 
elle  nous  élèvera  y  copime  pour  nous 
iignifier  lès  autres  biens  9 «dont  elle  (era 
parfaitement  fourme ,  &  combléei  clld* 
à  àctouftumd  ie  luf  donner  les  noms 
âes  autres  choies9  eiïimées  les  plusex-^ 
cellentes9&  le^  plus  ^céieufes ,  ou  lest 
.    plus  delicieufes  Se  delirables  entre  les 
hommes  ;  comme  (|uand  elle  ra()^éHé^ 
^  un  crefo^vne  perie,où  un  joyau,  de^  ii^ 
chefTcs,  riieritage  dcsenfans  de  Dieâ,^ 
le  Royaume  des  cieux»  une  -fontainé 

^      d'eau  vive ,  un  feftin  nuptial,&  d'autres. 

.  .  âoms  fémblables.  Elle  la  nomme  donc 
fcmblabkment  couronne  ,  pour  ea 
exprime^  la  grande  2^  incômpithenfi* 

-  ^blc  gloires  parce  que  la  couronne  eft 
le  plus  grand  honneur  ,  qui  fe  puiilcf. 
faire  entre  les  hommes  i  &:  qui  neid 
donné  qVa  ceux  »quî  ibnc  eftimés  com^^ 
me  les  maifires  &  les  fouverains  encrd* 
ceux  de  leur  ordre  >  coMme  a  ceux  qu^ 
^oj:>c  lenueuxiaii:  9  loïc  a  laguerre ,  foie 
dans  les  combats  de  prix.  D'où  vient 
qiie  les  Rois  ont  pa^icqliereinenc  pris 
la  couronne  ;  comme  une  marque  de. 

Tcur  fouvei^iae4igm€è  >  d£  da4>remi.cc 

'  '  ^  ,  honneur^' 
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î       furTEp.  11.  aTimothèe.  449 
IjKjyQOcury  qui  leur  . eft'  deu  dans  leurs  cbà^ 
ctacs.  Mais  TApôtre  n'appelle  pas  fim-^ 
plemcoc  la  vieecernelle  unexMramÊcjt 
Il  la  nomme  cxprefTcipcnt  la  couronna 
4e  U  rnB^en     voue  que  le  moi  de  m^-^ 
Bice  fe  prend  fouvent  en  r£fcricurCii. 
pour  dire  ksi  vertus  >  jdont  lès  fidèles  , 
i0ac  dc)ues>&les  boAnes  œuvres  qu'eU' 
le$  produiien t ,  coonme  leurs  fruits  ;  En 
te  oe.nie  pa.$  >  que  l  onue  puifTe  direea 
ce  feus ,  que  la  vieererneUeeft  la  ccu-n  ,  ^ 
j:onae.  de  kiur.  iuftjcp  y.  ç'elta  dirc^lc  ' 
prix  glorieux  y  ou  la  lecompenle  hono- 
rable )  dont ,  leur  lâin(:ecè«^.4S^.leur i:ha-t  ^ 
rite  eft  couronnée  >  &  reconnue  par  la 

boptè  &  muAificeoce  du  Scigaçiic.Mai^ 

le  n'cftiijae  pas  ncantmoins  que  S.  Paul 

i^âtendè  àioi^  daris  ce  lieu^Car .  $'il  enfli 

çu  cette  penfée,^  ayant  ci  devant  repre-  / 
Ibotè  (es  œu  vras  Cous  Fimoge  dÂiaiçonv 
bac&.d'unexourfsî  >la  fuiXAde  la-  cora-^; 
paraiibd  requérokqu'il  eu  Qorbfnaft  la,  r 
çecoippenfe  U  courQ^ne  de  [va  tr^vpl^^ 
4c foa  cûmbaiy,      non  4^  îa,  iuHice  >  af. 
ayaac  i;i€n4^ns  ççue  /:oinpa^aj^ion3qui, 
ferappoTtea  ce  dei^iiier  tnoc>.Les  aurrfes^ 
jj^renent  ces.  mou^cwr^T^^  dcisiJrkc^^ 


Chafu  jpoiir  àkc  {impicmcnt  u;se  (^urûwe  iufiéf 

ceftadirctComÔKilsrexpliqucnM 
i;oui-oane>  que  l'Apôtre  x^oit  méritée 
&  que  la  iuftice  de  Dtea  devait  a  , 
o^vres^mcimes  a  Ijk  rigueur  du  droit* 
.  Mais  outre  que  TApôtrcdir  cxpreflc-^  ' 
-  meat  U  têuntênm  d€  U  i»Jiic€  ,  â£  nojQ^ 
iimplcment /4  couronne  deiuaice^cc  fens, 
coracne  ils  rcxpliquent  ^  efl;  faux  &  io-^i» 
compatible  avec  la  vraye  dodrinc  de 
$.  Paul  ;  cottiniti  nous  le  aitontreron!^ 
é*il  plaid  a  D.ieu ,  une  autre  fois  fur  lâ 
iiiice  de  €c  texte.  Teftime  aancqœ  la 
meiUeurë)  &  la  plus  coulante  expoû-^ 
ftion  eft  de  prendre  çe$  parole^  là  cê§$^ 
r .  tome  de  U  iujliceii^n  la  mefnriC  ibttc^, 
qtie  tdtifrfent  d'accord  qu'il  faurpreiir* 
dre^elles  cy  de  S.  lacques  2^  de^ainc^ 
,  vio^  Pierre  toutes  femblablcs ,  la  couronné 
$.4.;   d^Ujuie,^  U  cwramtM  U  gUire.  Cm. 
^^''^'^•tous  confc(fent  que  ceftadircnon 
la  çourofme  9  do0t  la  vie  >  ou  la  gloire 
fiM^a^couronncc  (  ce  qui  fcroit  abfurd 
&iiîipcrH£)icw  au  dci?nîci:'  p^ipt  1  m^» 
'   bicuia  vie       gloire,  dont  les  fidèles 
feront  coiirorihës  ;  toà€:^nO  que  q^nd 
;  lïo^s  difons  uuo  ;cMr^nf  de  fienrs  y  o\\ 

A,  ^  '     ^  1     '       .  V.  ■ 


^1  .    fur  ^Éf.  JL  a  Timothie,         45Ï   ^  : 
étfmtUes  \  pous  entendons  non  que  les  chap 
fueilles  ou  les  flcup  dbiycnc  eftre  cou- 
rànneés>mais  coui  ait  t^ôncraire  9<]iie  là 
couronne,  donc  nous  pailon^î ,  eft  faite 
'ée  fleurs  &  de  fiJieilles;  &  fcaiblable^ 
iQent ,  quand  nous  aaons  une  couj  on-  / 
ned'or^oudediahiansvou  de  perles^ 
Jci  donc  pareillement,  U  couronm  de  I4 
irlù5f/V^,fignifie  la  iuftice  dbnt  Sài  nt  Paiîl 
fera  couronne.  Ceçte  lufticc  e(l  la  cou-  ' 
foriin(e,qu'ilattând>lc prix  qui  luy  cft  re- 
TervèaLes  couropnes  des  Gœcs  ecoien^  . 
â'hcrbts,  ou  de  fueilles  ;  Lafiènneeft 
^ d'une  etode  incompa^rableaienc  plus  . 
precieufe  ;  étant  faite  &;  tifluë  de  la  iu- 
il;ice  de  Dieu.  Et  de.  fait  dan$  la  fuice^ 
a  iuftice,  qui  aura  lieu  en  ce  iugement, 
ibft  attribuée  al)ieu  ySt  non  a  S.  Paul} 
Dieuleiufieluge^  dit  il  )  me  rendra,  cette^  '  , 
iMtûknede  infiice.  Mjïis  quelle  eft^  me  ' 
dires  voug)  cette  iuftice,  enlaqaciie  ' 
eoniifb  la  cburbnne^es  iidples  ?  Chersi 
treres,  II  le  faut  chcrc^ierdans  le  ian-  ; 
gage  de  Pièû^&  non  en  celuy  4cs  Iiom-,  ; 
rnes.  En  celuy  là  il  clt  certain  que /4  v 
iàfiict  de  Dieâ  fe  ^rchd  louvcnt  pouc  ' 
ibûialuti  c  cft  a  di{e,pour  le.  lalut  qu'il.; 
'  '  -  < .  i    ff  2.  donne 
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^f^'  donne  aux  fiens  en  fa  grantle  iiaifctl-r 

coïUc  >  CcLi  cîl  ciair  dans  £laïc ,  ou  le 

w> ,    /i  iufiue  ^ejlre  reveUe  i  ou  voua 
voyés  qu'il  employé  wJUce ^ fdui  potrt. 
,   des  termes  qui  âgaifienc  une  Qierme 
"  chofeé  Et  Salomon  rapportant  dans  le 
deùxiefmc  livre  des  Chroûiques  ces 
p/i^M.  paroles  du  Pfcaume  131.  Que  tesfacrifi"  ' 
1!  c^r,  catears  foient  levtftia  de  infiict  %  é 
6. 41.  Us  bien-  aimes  mènent  io^e  ^  il  les  exprime 
^  ffrcciCcmerit  ien  cc^  mots  ;  ^  tes [acïïu\ 
fcAteurs  foient  revcfim  de / dut ,    que  tes, 
.   hien  dimés'  fe  réiûuïffeHt.,  Ccft  Miie  k»t* 
^  ,  y  mcible  preuve ,  que  mjlke  lignifie  fa- 
lut.  Et  vous  ne  1«  rrccrvcrès  pas  étran-i 
.  ^   gCïfi  vous  coniideccs  que  ce  mot  dç  itê^^ 
liice  dans  la  langde  (ainte  vçût  dire  pro^ 
-    prement  bonté  &L  bcnêficencei  comme 
quand  le  Pfalmiftechantc; // ^V/^ifri-^^:^' 
Tf.  m^donnf  aux  puvres  j  fa  mftice,  (ç'efta  dire>; 
^'      Comme  vous  voyés ,  fa  bencficence  / 
:    'demeura  eiemelienfient.  De  Jà  vient  que 
'    pai  une  manicrc  tic  parler  arfes  com- 
.  munie  en  toutes  les  langues  rqui  figniiie 
uncfrcc  par  le  nom  de  û  cauîejraunK^ 
ne,  <}ui  clt  imc  œuvre  de  pitiè  8c 

'     V  bcncficcncc,' 


k 


fur  ï  Éf.  11.  a  Timothèc^.  4 
^eneficence  ,  s*appelhc  mfiice  en  He-  Chajk 
.     f)rcu,&  CQ  Arabei  Et  Tintcrprccc  Lacin^ 
&  mefmes Quelques  exemplaires  Grecs  ^nttk. 
iilcQC  I  trwés  garée  que  vous  ne  fafiié^^'^* 
votre  mBiee  devant  les  hommes^  dans  le 
paiTage  de  Sainç  N(acchiea ,  où  nous  di^ 
fonsavecla  plus  grand' part  des  livres 
originaux  t  hrenes  gar4fi      vms  nt^ 

faites  votre  aumône  devant  les  hommes. 
D'où  paroift  ^  que  puis  que  le  falot  eft 
une  aumône  de  Dieu ,  un  fruit  de  fa  be- 
tiefioencc»  &  un  don  de  (a  miiericordcf 
^îeft  avec  beaucoup  de  raifon ,  qu'il  cft 
auffi  appelle 74  inHicedc  Dieu ,  â£  la  ii^- 
fimplement.  Et  il  ferabie  que  c  cft 
ainii  que  l%n(end  rApôtre,  quand  A 
dit  dans  TËpitre  aux  Gaiaces ,  que  far  G^l.  ^ 
fiy  en  EJprit  nàtfS'attandûns  l'ejperamedi  5* 
iiêjltce  >  c  eft  a  dire  le  faiut  que  nous  ei^ 
pefons.  Et  Saint  Pierre  pèreillcmcnr ,  ' 
quand  il  écrit  que  fuJlke^^c  cOiQ^  dire  le  t.r^em 
ilhit  &  rimmorralitQ,^^^//^  dan f  ces 
jf$êuv44^.  âeuxiijfue  uêHs  ^ttand^n^i  C  ell 
I     donc  en  la  mefme  forte ,  qu'il  faut  icy 
prendre  ce  mot  dans  les  paroles  de  S. 
PauI>//2  couronne  de  la  iujlice  mcfi  refer-^ 

«f^i  e'eft  adijtcr la  couji^ne^e^  ùXvlu 
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'  çaon  combat,  pour  en  eftre  couronné 
un  iour  par  la  miiericordieure  mai^iéil 
Seigneur  que  i'ay  fervi.  Il  .<Iic  cû/fîi\ 
qu  elle  iuy  eft  refervie  i  pivoef^a^cqi 
ri'  he  courpune  de  gloire,  Ç£jà'iBiinQf-^. 
falicè,ae  îera  proprement  doaeée  ftiB^ 
fîdcles.,  au  dernier.  iour^  lâ*s qurlj^ 
feront  refn^Tcitè^ ,  ô£^eo4à5  par&ir^r 
mène  cgafoioioau  socp^  glorieu|L<iJ«ï 
leur  Sauvetjr.Toure  ia  grâce  qu 'ilHreo-- 
tehcnc  dçs  cett«  viC)^  tout  le  re(:tQ$ 
le  bon  hciur  ^  dont  ibmfTent  leurs  ame$ 
dans  Iç  cic]  au  foiçpf  du  corps^  ne  ib^i 
que  des  prémices  5  &  des  portions  dq 
cette  parfaite-èd  fpuveraiaejbeati^iidc^ 
•  quileîu  rçra  donnée  en  cç  grand' ipur* 
lufques  là  ce  divin  ioyati  leur  efi:  garde 
dans  le  trefor  de  Dieu  »,  c'çfta  dire  ejq^ 
ad.  3.  leiusObirift^àvecqui  wirreW^j^m 
k      tenant  çachçe  6'/ri)^iufquesa  ce  qu  el-»» 

le^â^  mrani£?fte  4  p>iii;  & 
de  Ton  apparition  glorieufe  »  comme 
V Apotre  naus  le  4ira  plus  auvemœ& 
^  dans  lie  texte fuivant.Pour  cette  beui^ 
Êiifoiis  Aûtf e  profit  de  la  declàratron» 
qu'ii^  nous  a  faite  ea  ci.  .Son^W 
\  f  •  nons 

♦  ,         •      ■  • 


•  ■•  -    ■  . 
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fur  l'Ep.  IL  a  Timothêe.    •  455 
Aétis  nous  >  que  c'eil  Paul  qui  nous  par-  cl^fu 

€:hrifi^  Paul  près  de  fa  ôa  »    a  la  veille  mkm. 
jde  iWtir  dcia  pnfon  de  fon  çorpsi  auffi  *v 
4nirii  que  de  celle  de  Nefon^  Paul  A^ay â( 
flus,â££ye  prçcendanc  plus  rien  en  la 
terré,  comme  ccluy>  qui  s^acrandoi» 
liermemenc  de  p^dredans  peu  de  iours; 
la  vie  >  qu'il  y  avoit  paffée  iufques  là. 
lacredule  9  û    predicaçionr.yous  a  ecè 
çy  devant  fufpedc,  deforinais  vous  n*a- 
irés  noUé  couleur  de  vous  en  dçâcr.  Si 
^vaus  vous  eftes  iinaginc,,  bien  qu'il  n'y  ' 
%fk  euft  fmifuiet^imelkie&a^  ap- 
parancç,  que  rintcreft  de  fa  chair  luy 
Ibindœ  ce  qo^il  ttc  crûioit  pas  luy 
inefme  :  auiourd'huy  que  le  voila  dc>  ^ 
pouïUè  ïb  f0Ùt  ce  que  la  ^au  &  le  .\ 
£|fig  peuvent  prétendre  dans  le  mondcj 
vous  ne  poovés  riierjqu^il  ne  parie  feloA  ; 
l^e^  fcntiœenjSi  de  fon  cœur,  s'il  neuft 
creu  tout  de  bon  ce  Chfiftr  qu'Haï  . 
M^maiea^  preichè  aux  mutées  »  il  y 
cuft  renonce  fans  douce ,  en  ayant  une 
fibelte  occasion     pouvant  lîachctei;  fa  _ 
vie  a  ce  prix.  Et  ncancmoins  le  voici    *  ; 
-j^efolti  plus  que  iamais  aMoouur  gayer 


OMp*  éstêttt  poor  cètté  querelle.  Le  volcif  ' 

"^'^  .  qui  fe  confcflanc  a  lune  des  perfonnes 
qa*il  cfaerifïoif  lè  plus  au  monde  ^  bieiï 
loin  de  tegrecter  de  s  eftre  engagé  fi 
'     avant  en  la  caufe  de  lefus-Chrift  i>  bien 
^  loin  de  ie  repentir  de  cette  precenduç 
erréuriou  de  luv  difTuader  de  fuivre  fou 
'  .èxeoiple^lai  protefte  au  contraire  avecr 
'     ^ueioycquc  Ton  combat' a  écè  hèu- 
.  I^ux^&iacourfegbrieaièiqu^^ 
d  avoir  garde  la  foy  a  Ion  Maiftre  >  &£ 
[    .  qu'il  s'a&ut^  que  Tes  travaux  ferôiiruft. 
iour  CQplplès  d'une  couronne  glorieufc 
.&  intimortdlc.  «Ce  grand  hônie^ttiioic  r 
.  «donc  tout  de  bon  l'Evangile ,  qu'il  a  ' 
prefchè)  Otreper(bveran€e.a[dfntfabte 
.  iufques  a  la  mortei^  une  preuve  con- 
vainquance  de  fa  peffuafion^  Et  puH 
qu'il  Ta  creu  y  qe  doutés  point  que  la 
thofe  ne  fuft  véritable  ;  qu'il  n'^uft' 
\    .Vraiementveulefus  vivant»  &:luypar-^ 
•  '     lant  des  cicux comme  il  le  raconte, 
puis  qu'il  ÏÏ  C&  pas  poilible  qu'une  ame 
fage  comme  la  ficnnc,  fe  fuft  ferme- 
ment perfuadè  ces  chofes  r  fixe  n'euf- 
'  fentétè  que  dcsfantofmcs,  &  des  illu- 

fyms.  (^elafoy  aUame>v&\£sFr^^ 
..  i:  vr  •         V'.-^/  '"'  "  ^  •  /  'ftôtrçî 

:  _^  '  •-  'oi^ired  by  Google 


.  fur  l'Ef.  I  l.A  Tiin&thêcS.  4^7 
llâtres  {Recevons  dans*  aos  cœurs  ces 
iainis  ^  vénérables  rcncimcns  ,  qu'il  a 
iéqrjcs^  de  fa  knaiû  »  a  rexcremttè  de  (à 
^içr^  &  feellcs  peu  après  de  Ton  propre 
làng^  &cônfirinès{blennellemenc  par 
la  cttQU, violente)  qu'il  fouff ne  a  Rome 
qpoiit  les  (buftenir.  Et  fi  nous  croions 
coiiwie  luy ,  qu  ily  a  une  couronne  de 
uiuftice  afTeurétuentrefcf  vée,&  deftinéc 
)9tf  cous  les  vcais  djifciples  du  ^ignem: 
Iefus,fuivonÇ  fon>cxcmplc;Combatons 
le  bon  combat ,  encrons  hardimem 
'.ilans  la  carrière.  Que  le  fang  &  les 
-éoups  ne  nous  faâent  fomt  de  peur. 
Paul  >  qui  y  avoir  pafsc  canr  d'annccs 
Htfus  crie  >  qbe  le  coail>at  e(l  beau  sic 
glorieux  i.qu'il  cft  b(in  ^  Jî^lu.caire.  Ec 
d  ailleurs  i]^  oc  s'y  paffe  rien  que-  t^ar 
J'ordre  lefus-Cbrift  ,  qui  ca  cd  ie 
îîirinteDdaot>(S£qui  faur^  bien  ou  adou«> 
cirnos  épreuves ,  ou  nuus  mefurer  fa 
icrtu  félon  le  befoin.  Que  les  pronief^ 
^  3  ni  les  n^e^iaces  du  ni^onde  ne  rcn-^ 
écrit  point  nôtre  fidélité  ;  que  la  chair, 
,t\i  le  fang  ne  iam0iUiIentpi>int  nôtre 
courage.  '  Pourfuivons  conramrncnt 
Jkécie  couriè  i  liç  aou&ai^ieik)ii.<^  poi^c. 

:v  •       -       .  cj:uclle 
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cliap.  qu  elle  ne  foit  achevée  ;  foyons  fidèles^ 
&c  gardons  la  foy.  Car  il  ne  fcrt  de  rien 
de  commencer ,  &:  de  manquer  au  tnv-  - 
lieu  de  la  courfc.  La  couronne  n'eft 
que  pour  ceux ,  qui  ont  tenu  bon  iuf- 
ques  a  la  fin.  Et  puis  que  cette  vie  eft 
le  champ  de  notre  combat>&:  la  lice  de 
nôtre  courfe^menageons  bien  le  temps 
que  Dieu  nous  y  donne  ;  remployant 
tout  entier  en  bônes  &  faintes  oMvres 
de  rcpentance ,  de  pietè,&:  de  charité. 
Ne  nous  laiffons  pas  feduiçe  aux  fan-  ^ 
taifies  de  la  fuperftition^qui  efpere  de 
faire  Tcxpiation  de  fes  pechès  après  fa 
n>ort;&  qui  remet  a  combatre,  lors  que 
la  lice  fera  fermce.S.PauI  nous  monftrc^ 
aflcs  la  vanité  de  ces  fonges  \  quand  il 
finit  icy  nos  combats,  &:  noscourfes;  , 
comme  en  effet  c"en  eft  le  feul  heu, 
dit  qu'après  cela  il  ne  nous  refte  plus 
aiître  chofc  a  faire  qu'a  recevoir  la  cou- 
1  onne,qui  nous  eft  refervée.  Dieu  nous 
face  la  grâce  de  nous  former  fur  les 
beaux  exemples  de  fon  Apôtre  y  afin 
qu'ayans  vefcu  comme  luy ,  nous  puit- 
fions  auflTi  tous  un  iour  a  l'heure  de 
nôtre  mort  3  dire  chacun  avecque  luy, 

&:  ea 

-.»  -  ^ 


1$  en  U  roeûne  coftfciettce>,i'45i'  combat u  chif, 

de  mftice  nieftre[ervèt ,  qut  le  Seigntmr  h 
iufie.  iule  m  readfs  «»  cette  ifurml*^^ 

ÂM'^n.  ■         ••.  ;  • 
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SERMON  TRENTE-DKVXIESME. 

II.  TiMOTH.  chap.  IV.  yexf. S,  ! 

•   •  .  -  * 

y  1 1 1 .  ^ânt  4u  refre ,  U  couronne  dc^  " 

iujliccmcft  refervée ^laquelle  me  rendra^, 

U  Seignettr-i  iujle  iuge ,  en  cette  tournée  Uj 

non  feulement  a  moy  ,  mais  aujsi  a  totts^ 

ceux  qui  auront  aime  [on  apparition. 

H  ERS  Frères  s  La  hautQ 
opinion  que  riiommc  a  de 
foy-mcfme  eftlacaufc  de  la 
plus  grand'  parc  des  erreurs 
cil  il  tombe  en  la  religion.  Mais  entre 
tous  les  fruits  de  cette  amere  racine ,  a 
pene  y  en  a-t-il  aucun  plus  mauvais 
ài  plus  étrange^  que  la  prefomption> 
que  nôtre  vanitc  nous  infpire,  de  nous, 
imngmer  que  nous  foyons capables  de. 
nicrirer  qu^clque  chofe  envers  Dieu. 
Cette  pcnfee  ne  peut  eftre  née  que 
d.ins  un  erprir,  où  l'orgueil  avoir  ctouf- 
fc  toute  la  connoiffance  &:  de  Dicu&: 

.  ■  de 


y  ' 


fur  i'Ep.  11^  éYtmothk. .  4fii 
Qous  mefines^Ec  vous  le  cônnoiftrès  c 
aifcmcnrj  fi  vousçonfîdercs  avec  ac- 
lention ,  quelle  ^ft  la  ^Vrayc  &  proprè 
raifon  du  mérite  s  Elle  encloft  c  vidcm-^ 
oient  deux  conditions  ^  L'une  ^  que  ce 
foie  une  chofe  que  nous  ne  deuifion$ 
pas  ;  &  l'autre ,  que  ce  foit  une  chofe 
ut  ile  a  celuy  qui  ta  reçoit  de  nous.  Cai: 
pour  la  première  condition  jcn  faifand 
ce  que  nous  de  vons^il  eft  clair  que  nous 
nous  acquitons  fimpleipeiu  de  Tobliga-^ 
tion  )  que  nous  avions  a  le  faire  ;  mai^' 
nous  n'acquérons  par  là  aucune  obliga- 
tion (ur  eelui^  a  qui  nou^  avons  rendu 
ce  devoir.  On  (è  moqueroit  d'un  dcbi- 
.  tcur^qui  pour  avoir  payé  fdn  créancier 
pretcndroit  de  l'avoir  obUgè  a  luy.dou-, 
Ber  une  maifon^ou  un  Royaume»  &:  s'il 
croit  fi  extravagant  ^  que,  de  l'adionnec 
potrr  s'y  voir  coiidamner  en  vertu  dci, 
*  payement  »  qu'il  luy  a  fait  de  fa  de  te  «il 
n'y  a  point  de  iufticc  qui  ne  le  deboù-  ' 
tafi:  d'une  preteniion  Ql  deraifonnable» 
&qui  ne  condamnaft  Ton  aftion ,  non 
feulement  commç  inipfte  »  &  mal  fon- 
'  dce  -,  mais  mefme  comme  folle  &  ridi- 

cule.  '  raioHce,qtte  pbiir  mériter  il  ^4uc 

■',  ■    ■     •  ■      ..  ,  •-;  .  que 
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que  la  perfbiïûe  aved  qui  nous  agifibn^ 
eui};  befoin  du  fecvice  4^ue  nous  iuy  ren«^ 
dons;  étant  clair  que  datis  Tordre  d'uhë 
exaâ:e  iuftice  )  ce  qàî  nous  eft  inuule9^ 
&  donc  nous  ne  tirons  aucun  fruit ,  ne 
iaioos  oblige  point*  S'il  ne  me  reviene 
tiMi  de  vôtre  travail^ic  ne  vous  en  dois 
fieiitionplus. /il  eti  faut  dêihanderle 
.  loyer  a  celuy  qui  en  a  recueilli  le  fruiri 
&0onattioy,âquiilnad^  riân  fervi.' 
Certainçment  ileft  4onc  irnpoiTiblea 
parler  propreiliêt,  2£  èn  demeurant  dâ^ 
la  vraie  &:  naïve  ûgpifiçacion  des  ter-^ 
mes,que  rKonime  en  quelque  fbrmeiS^ 
èn  quelque  état>que  vous  le  conccviès^' 
Jtierite  aucun  bien  de  Dieu  >  premiere-» 
inent.9  parce  que  nousluy  dcuons  cour. 
Car  étant  Tes  creaturëSjqui  avons  réceu' 
de  bonté  éout  ce  que  nous  avonsr 
d'eftre ,  de  vie  &  de  xriouvcment^ilcfl;' 
clair  qu'il  hè  peut  Tohir  nous^  àùcuri 
bien ,  c^ue  nous  ne  iuy  devions  i  fecon-^- 
dcmlent  >  parce  qu  étant  parfaitemehr  . 
&  écernellemét  heureux  en  foy  mefme^' 
il  n'a  nul  befbin  de  dos  fervicés,&:  il  né 
Iuy  revient  a  vray  dire  auçun  fruit  ni 
profit  de  eoutés'nos  oËaVrès  s  comme  1^ 

'  Piàlmiftc 

...  ,  .      -         -  •  V 

•  •  ;  -  ' 
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furtEp.  i  i.  i  TlfmthicJ.  4èff 
pfàlmifte  le  reconaoiil  hum|^lement>  cht^^; 
quand  il  dit  parlant  au  Seigneur ,  Mon  • 
bien  ne  vient  point  iufifnafi^.  Mais  qucU  ffesut, 
ijue  claire  que  foie  ccrce  veritc ,  elle  n  a  *• 
pâs  la^fsè  d'cftre  conteftée  ££coaibE« 
eue  dans  le  monde  »  ôc  nonutiément 
dans  r£gli(eRoniame  i  où  Terretir  4}k 
mérite  a  creuvè  pkûcurs  avocats  >  qui 
fentre  les  àwres  moyens  j  dont  ils  fe* 
icrvent  pour  rétablir  >abufent  particu:-. 
licrenienc  de  ce  paiTage  de  TApôtre^  > 
<|ue  nous  venons  de. vous  lire  >  pour 
eftre,  s'il  plaifl:  au  Seigneur ,  le  fuier  de 
cette  adion.  Ceft  ce  qui  nous  oblige 
a  le  conûdcrer  plus  exaderacnt.Il  vous 
peur  Touvenit)  que  nous  en  comoien- 
Ça/mes  rexpofition  dans  le  dernier  de 
nos  exercices  >  U  expliquafines  quelle  . 
cft  cette  couronne  de  iùfiice  re(ervee  a  S. 
Paul.  Mai Acenam  nous,  avons  a  exa- 
miner  ce  qu'i^,aioûte>  ^i^f ^eigûeur^   '  ' 
imite  inge  U^  renârâ  en  éttu  iûumée  là&é  ^ 
luy^é*  ^       (^^téx  qui  Auront  Aime  [on  af^  * 
farkiM.  Le  &ni  ducft  clair,  &  il  n'y  a 
point  de  parole  en  cette  proportion 
éc  rApôtre>  qui  ne  foit  connue  a  ceux, 

qui  i^nc  etè  nouii^s  4^   Vécole  d^ 

.  v_  •        ^    ,  rEvanguç.    '  ' 


4(^4  Sermon    X XX lî.  ^, 

CMp.  rEvangile.  Vousfavcs  P^^^^^^SjJjfif^^ 
que  lelbs  Chrift^cft  le  Seigneur, donc 
parle.  Outre  que  c  cit  le  noni  (yj^Jj^ 
don^v^nt jot^inairçnienc  les  ÇCf^liafe:^ 
du  nouveau  Tcftament ,  la  ^Sl^^HScr^ 
iujle iage  ^wi  i:^  icy  ^^^^ûcçe^^  xr^^ 
permet  pas  d'en  douter,  tat^ç^^ft  juv^ 
aBao.  qui  ejl dïàonne de  BUu 
41.     vivais  é*  des  morts ,  comrac  Stl^igrra 
nous  rapprend  e^xpreflemeAC  ^^^^ij^ 
*   Ades  ;  félon  ceque^ifpjUe 

ïean  5  l^V  ^^^efme^que /e^^î^S^^  %(«L^ 

quieft  ai6i4tè  ,  iL^y  agjirtien^^Ç.  pro- 
preméçjt^quc  les  Àj^çi^'jrcs  difent  aucf-f 


quefoisifiniplcment  ff^f^^^.P^ur  ugni-y 


us-C 


rift  i  yous4V(;s,  re/7ie  le  luf^ 
^  iç,Sj4  Piçrre  aux  Iui^^&  ^j_Çticnn<5. 
pareiljcmenc,  Ftf^  Ptr^'s  ont  mis mort 
ceux  qui  ç»t  prédit  l^avenemunt  du  lu^t^^i 
c  eft.a  cî  ira  du  Me  (fie  i  ^Aj^ai^aai*^.  , 

P^yi  >  ^^^^  d^  ^^-^  ^^'^^'^  ^ ^f^eomonne , 
^^.^-^ ^four^corinoiftre [a  volonté ,  érfouKvoirtc^^ 
iufief  c'eft  adiré  Iç  Chrift  )^(^  pour  ouïr 
^i^* fa  bouché.^Jç.n  effet  ',  û  vous  Iç. 
çonfiderès ,  foit  en  gênerai  ^^vl^V^g^rd  de. 
fa  perfonne  j  &:  de  fcs  nature^*5^ij:  ca. 
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fitr  tEp,  ll.aTimothée. 

a  regard  de  (a  qualité  dé  ^,V' 
tfgefdont  il  eft  icy  qucûion,  îl  cft  çvif  /^iv 
^Lew  qu  il  cille  îeu| ,  qui  pmffc  &:  doive 
diflt;  yraiement  appcllè  iuFie.  Car  pour 
iét'  peiibnnè,  entant  que  Pieu>  il  cft  la 
liamè  â^,la  iuftice  roeime  »  &  entaiu: 
1)11  homme ,  il  a  parfaitement  accompli 
foM^i^9t^  en  iuy  aiK^ 

cune  tache ,  ni  aucup  défaut  ;  &:  étant 
'ét  plus  r^inique  auteur  idé  la  iuftice  de 
fou*  ceux  j  qui  feront  juftifiès  dçyaqi;.; 
pieu.  Et  cjuant  a  (a  diarge  <ie  luge  ,  il 
l'exerce  avec  uoçdro^iurc ,  48f  une  pu?- 
inh  {buveraine^  (ans  fisiveat  J  &:  fans 
ipaïae^  (anSj^cception  de  perfonnc  >  iu- 
gcant  chacun  félon  les,  fâintès  &  equi- 
table$  loiX  établies  par  fon  Perc,.  &:  pu-. 
I>liées  par  fès  Mirtiftiies ,  &con{îgnces 
^^nsfpa  £vanp;ile,  fans  avoir  égard  auj(. 
iHofes,  qui  toht  hors  des  cauies^  dont 
Jl^^^^gi.^-  X^^s^^nre  cncptp 

quejlc' cft  rcettc  iournée  ^  en  laquell^ 
TÂpocre;5ti,t  que  Iç  iuftc  iugé  luy  reo- 
dra  la  couronne ,  qui  Juy  çft  rclèrvce.. 
"Càr  c'elt  fon  ftyle  de  nommer  aini^  pi 
^^iccllérice^cc  erand&  terrible  iour>  le 
Olmiipr  du  {ie;cle  >  qtki  finira  le  teià^s>&: 


4éé        Sim0»  Xf^IJ*, 

thsLpî  çpmracncer^refernitè  ,  auquel  le  beU 
|ncur  Icfus  yicodca ,      çiçux  a^iç,  fyf 

les  liommcs.  en  iu^.i<je,j  ,^  leur ^roopfîf 
çant  leur  dernier  arr(^ft,ou  de  çQi?4^tpr 
hacibn,  ou^d'abfolut.iph,  ^  çoçQmè  c](|tli^ 
1.         difoic  cy  dçvant,^qu'il  ét4>ii 
1 .  1 1.  Seigneur  ejt  putjjam  pour  garder  Jit^ 

18.     deposi  Ma  cette  ioumk,  i^  j.  ,^,m^^ 
il  prioic  p^eu  dé  faire  la  jracç?  Q^f- 
^,  ^phorç  de  tretwer  mifericorde  enwrs  lç^ 
f.4.    SetgmHt[  en  cette  to^tftet  {a\  «n^illçqq; 

encore  IVom  ^^^^f,  ^ 
if eZ^r.  il  s^iix  fîdçlcs  de  Tneflaloni^ue  )  ^efarié 
joaj.  ^ceiûurU 

^  tooa  avis ,  en  la  meFnTc  foitc  qu'^  faut 

voient  approcher  lejonr  i  ceft  a  dire, 
djernier  loiir  ^le  lour  du  Seig9.eut|^i\j 
We  4ic  donc  ',^^^ 
Iniere  dè  çé  grand  ipur^  f^i  aiU 
jVffcmblce de  toijsj^^l^pmi^^ 
tpus  les  Anges^  a  làyp^ç^^e^^  çiç]  S^^flp 

U  terre  ;  que  le  ^^^mM^ 
•  ccttp  belle  «gloncure  çput<M3^xç>  ijoi 


/  * 
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p^r  FEp,  îh  a  Ttmothee.  a^Cj 
1-ittimorralitc,  le  rclTufcicant  des  mores,  chaji. 
&:  le^ndanc  éternellement  bien- heu- 
reux  en  corps  &  en  amc.  Mais  il  aioaçp 
^btit  la  confolation  de  Timorhce,  a 
\{\xi  ilc'crit  5  &:  pour  1^  noue ,  quç  ce  ' 
fouverain  Seigiicur  fcra  lé  merme  prc- 
feht  a  tous  les  vrais  fidçles  ;  //  me  re^j  .  • 
ijrfr^  C  dit-il  )  fk  éourehne  àe  iujîice  \  &  nou 
feîd ementA  moy ,  m^s ^s^Jj^i  ^  Wix,^uf 
î^ufo?it  âfin^fon  afpmrton^ \\ entend fa^ 
f  apparition     ^eigneur^  cette  illuftrcSf 
glorieufe  manifcllation  du  fils  de  Dieu, 
qui  fc  fera  au  dcrnijer  iour  &:  dont  il 
parloir  nu  commencement  de  ce  cha- 
i)itrç,,,difant,c]ue  leJuéChriJiygera  les  ^^tirh 
^^ivans      les  mofts  en  fo^  apparition ,  4.i. 
^^jonregncy  quand  ce  grand  Roi  diflil 
pant  &  aneantiflant  par  fa  Ic^uycrai^^  * 
pUifTance  tous  les  nuages  &  brouilIard.ç;  ^ 
qt<i  cachent  maintenant  les  rayons  de 
faMaieftè  au  monde  ,  fè  fera  vo  r  i 
toute  chair, environne  de  les  An/resi 
âdorè  des  Créatures ,  revcilu  d'une  fi 
haute  &:  éclatante  gloire  ,  qu  clic  con- 
traindra les  démons ,  &  les  plus  obfti- 
Xiés  ennemis  de  fon  règne  de  reconnoi^ 
ff^è;qtfil  eft  vraiement  le  Roy  des  - 

G  g    z  Roi^j 
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CKip.  Rois,lc  Seigneur  de  tous  les  Seigrtèiiiisl 

•  lemailire  de  couc  1  universjc  Fils*ccaè^. 
nelduPerc&lcchef,  &:  IcPririce  de 
toute  r£g;lifc  >  bénir ftux  iieclesdofifâ^ 

•  tles.  L'Apôtre  nous  donne  icy  rrâtobr 
de  cette  apparkioii  du  Sct^km  pnut 
une  mar^'uc5&  vn  càra6t«6»ajff<^UJè^^ 

<}uf  Mrôc  aimé 
cèttd'^^parititfnî^t>bt  {ignificr  ceux  qui 
éàt^^éU^^fikA  eîi  lefùs  Chriâ^Oe 
qui  y  auront  pcrfewrc  iufques  à  la  fini 
fiSSiït^Wy  que  Ctfux  là  î 

ié^feîl^lônnera  làéôùronne  de  iufticci 

•  «Étt^^ilf  Éoteftè  îuy  fncfirie ,  qu* 
^ihUéi  ^  ^^^^^^     Per^^ïfe ,  que  ^ukmjmc^ 

ttemclk  'i  ^  ifiàii  le  nffufcUi  éu  àermet  i 
^  ioun  au  lieu  que  quant  a  ceu3t,qui  defot-  | 
beifiTent  au  ^ih  ii^  àk  (fue  U  cderè  di^  1 
J>i€u  demeif.re  fur  eux.  En  effet,  il a  \ 
que  lesf  vrais  fidèles,*  qui  4t/)9^  1 
mcnc  cette  dpparith»  du  Seigneur.  îSât  1 
raimet  dans  le  ftyle  de  i'Ëctitutef)  iàsA  1 
la  vouloir  ,  la  dclirer  ,  6d  la  foubiitèrj^  i 
Ced:  ayéir  fiobndit  fës  fentiniteill^  âfi  I 
ks  mouvcmcas ,  que  le  SeigncocuojDà 
comAïande  ;  efi  iifr  Regardant-  cQ^tiân* 
-   •  *'  nôtre 
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fur  l^£jf.  11.  4  Timthéi.    *  469 
itjWiCffkihvratico^^  .cominot  le  iotir  xjlc  cha^. 
ttilNiO  aflPcançhiifcmf flli>.  ^V- 
àiè  >)&3  de  nôrre,gloiie  ?  conifçq  . 

^tfsvrra  nosf  laïtn^  a  fifi  finira  nos  com- 

Hob^cxrtiihlera  deatOHcbienjcn  ^  atcen- 

4niïa«|Q4ia0(iktBifrim^  la 

quind^il  nous  f^ç^Vi^àcd^  i^/^^ejJer  Luc.tu 
mifi[tïûfqitfiû^nfi^$%  Paul,qij§nd;il  4iÇ> 

4f^iiM.  y  4jfay^^44  rédemption  M 
^p9h  G'ieft  l^:  gund:  dcfxx  dq  l'^Ufc» 

wwïji  &qui  piifc  tous  les  fournie  Pcrc, 

îtfc£tions  ,  &  ces  fouhaits  n'appa^tie- 

aiidosChriJftî^qui  le  (cryenc.ço  crprii; 
^xsùàA     qûi  cb^minfQK  coq. 


ÇbaD.  autres,  ou  qui  riÉ^et<3^ierit'paft»hllÉiyâWj^ 

comme  les  profanes,ou  qui'feiffato*!f}»«^ 
cpuv^pcs,conime  les  'hyp«r^res',i*ftfit^ 
n aÎQKat' point  lapparitio  A\x  Seigncwrt» 
e a  hotfc ur  ,  &:  aiu  I  icu  de  U  feuiftcr^  t^tr-^ 

te  bits  !  SRdfh  etd^^câiTiO^ 

Mpmefàk'mi  PropHeia^;;  &^i&nrapp»9 
fkiimc     pour  eux  que  iiUs  Moiimte^ 

cbs  foudres>&:  un  i^Mdev^owiitilpm». 
les  conrâm^r.Ce  qâ'^aa^^iiHiBiiiiliix» 
de  doux,  &:  de  fouhaitable  n*crft  que 
pûtf  Ûes  vrais  di&3gt«li^  kia^ouxlsbKJ^iiïÎA^ 
cerne  fcrnble,  pourKcclairciffcflacntdtf 
it doâriae de  TApôtiè rqnî  (tm  ttifi^ 
là  au  fons,  que  let5qigi)jcur  lefus  c« 
éme  grah^e  iouriDee^âe^  appurftkM 
luy  d|oaaera  i  &c  a  cous  les  vrais  fidèles 
k  coHfOfine'At  vie  ^  Sc<lcglokey<|ii'4l 
léiira  promife.  Défendons  maincenan« 

se 
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^iififôjic'rôns  qu'elles  ne  favotifcntnul-  chafi 
lementlaprefofnptiondecèM^squien 
veulent  induire  que  les  bonnes  oeuvres 
deséikies  mericenr  proprement  Se  ve- 
ritàbkment  la  vie  &  la  gloire  eccrnçl- 
le><ioiit  I«fus  Chrift  lescomfoiuieraau 
âctniçr  iourJIs  mettent  pcecPjicremcnc 
éfi  confi^MkiEionyqubJfApàttB  âiti^j 
j^combatu,  &c  achevé  fajCqucicjitâLpuisi 
9ioûce  :qu*àu  furplitt^ria  côîntoone  luy^ 
fera  rendue.  Lçv  f épons  quexççof duri^ 
niôiitrc  que  le  cmnbat  cft  devant  la' 
gloire  I  &  la  coijife  aV.afir<  la  iixwipi]i^epc     ^  t 
êe  que' tous  confcffent;  mais  non  que.  - 
le  combac  .ait  nfemo  iaj gloires, rcfiiiÂ  . 
courfe  la  couronnè^qui  eft  prccilû^mjBQt 
ce  que  nous  nions..  La     ,â^la  l^pen-. 
tance  précède  la  rcmiifion  du  pcchè^&Ç 
la  reeociliacion  du  pèchéurayëc  Dieu; 
fiÊ>  Meântmoins  tous  nos  adverfàire^ 
confefTen^  què  la  foy  &  la  rëpentànce 
no  font  pas  proprement  méritoires  de 
frunoi^oii  dû  pechè ,  ûi  desla  recan- 
ciliatk)Q.  Ils  prcfTent  puis  apresxe  que 
l'Apôtre  appelle  li  bich-fcéurcu(c  ini-   .    ^  j 
.  ttorta  1  it è>  la  couronne  de  la  iuHicç  i  co  m-^ 
pe      èntendoit*qu  a  la  rigueur  de  lé 

G  g  4  iulucc» 
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47i         Sermsn  XXXJt^f 
Chap.  iufticcj  Dieu  cft  obligé  de  Ten  cour,c^r^-j 
^   ncr ,  ce  qui  ne  feroic  pas  s'il  ne  V^^oit 
vraiemenc  mef|teiî.  N^ais  nousmon-j 
•  éKi(més  eh  éitpoîânt^ces  mots  ,  que  U 
'  '^êr$rjne  de  U  iujlice  dans  \q  fty le  de  l'E- 
'JÉHfiïfe  raintcfignific  lé  €&ùfênn€  dufd^ 
i/i*^'^pù  il  s  enfuit  bien^iuecelujwîui 
-   c~j^rf^çoit  eft  fauve  &  glôrilSé  i  mâlPWDn 
^  ^^^e  felonleslbixdefa  iuftice  il  a^^^ 
^^ritè  de  1  crtre.  En  trôi{ie(hieliea:,vl^  feint 
force  fui^^de  qu^ 

IcfW'Ghrift^  entant  que  fop  remonofà- 
ted^W^n^'iw 

^^nèeyiâent  >  a  cé't|é^jls  dî(crît  5  q^i  la 

de  fa  iiiftfct,&  non  un  don  M  fa^lwî>era- 
*^  THc.  Ga? fi ^èlétoife  fifiiplcmént  o'ffprc- 
knc ,  &:  une jEâvcAît-  de  i^^race  ^  il  cuft^ 
falunôrHttiei^ld^Sei^ïcù  qifi  lailon- 
ricra,un  Fripée  i  ou  un^/^#r1f%/7i^;;-<^'  w/- 

noWW/^^  Mais 


ce  raifonnement  ne  vaut  pas  rt>ietî3c  que 
lesaûti'êsV  Car  prertiicVèWnt ,  en  fup- 


pofant  que  le  mot  àt  iujie  ia^4c  prenc 
icy,  comme  nous  Teptendoiis  dans  nô- 
tre langage  iâbmipuv  c^qôd>ïe  S0igneu  r 
^i^^pcllèjusie  iuge ,  fignififâri  fif^le- 

mène 


fur iSp.  II.  a  Timothèe.  475 
-r»fMrrt.qp'il  lUge  droiccmcnt ,  equita-  ly.  , 
j  Dlemenr  ,  félon  h  règle  dç  l'Evangile, 
'r^ieft  la  vraie  loi  de  çc  graftj^  i^ige- 
^\hîeîit.  D'oM  i'avouc  qu'il  s'cnfij^^fij^jf  a 
-al^  PC  çouronnera  que  ceujc^.va^a^^i 
-^l'Evangiie  ordonne  rimniortalitc^^ 

itjponîqy^lînq.diQpnpra  la  couroo,nc^y'a 
naccux,  <,)ui  iVurooc jrnçritce  par  la  propre 
-o^akiir  &  dîgnit^^  Içurç  cpHyres.  Car 

inia  loy  Evangcfiqqç  np  proir^cç^^^^^ 

'  iuftice  5  &  la  coWoHjOe  ,  çjy'a  içpujjc  dftiic 
^iJcf  oeuvre^;  ferpptjfi.parfa^t^j^,.^^^^^^^^^ 
^  iiierircroivlqacr>&  egalCjÇOM^l^.c^va-^ 

rrigu'il  en'rQit  a^infi ,  puis  qui|j,çç,f:p9ce 
•xad;aç  JgrçiLfftMvc.   Mais^u/S  il 
clair,  q^Ç:  IlÇîVft^gile  fauve  &  iuftific 
^  tous  ceuXti  qtti  Jpcpnnoifiant  leur  pro-  v 
prc  jmpcrfGÛ>i<?>n  q^it  recours  avec  une 
..foy  &rcpcnca.np^e;  fjnçcrc  a  laclcmen- 
ce  de  Dicu,dcployee  fur  le  genre  hu- 
main en  iaççpix  de  fon  Fils  bicn-aimè.  ' 
La  iuftice  du  fouvcrain  luge  *  confille 
donc  en  ce  qu'il  n'admetgra  que  ceux 
là  a  la  couronne  de  rcrcrnitc.  Il  les 
couronnera  tous  fidèlement;  •>  &  n'en, 
couronnera  pas  un  autre.  11  mettra  ea 
'     •    '         "  pofTeirion 


.  j  ^  .0 1  y  Google 


aiM  A^i:^  etiùk  à^^^ 

f  Loy Evangcliquc lordonne , 6c n'y  re* 
iç^râpasun  dp  ceuxdû^dledtiéxclull 

«  L'œuvre  de  ùl  iuftice  fera  de  difcerncc 
i±s  deujc  rortés  dé  petCohnti  -y  âc  à&P 
tneflcr  lééfidêies  d  avccks  infidcles,ciî 
krftrtîaiat  \k  foy  dé$  ÛM ,  &  Tinfidelità  ^ 
des  autres  par  leurs  (ruits,  SC  leurs  pro^ 
duâtôns,c*dla  dire  par  leurs  oeuvres^ 
fans  que  Ijes  perfecutions ,  nilcsopprd^ 
bfes*  ou  1^  difFanfres  des  premiers  lui 
puiileuc  caoker  leur,  fioiè  lû^s  q^e  lës^ 
fiirds  ni  les  fàuucs  apparançes  des  dcx- 
Àiei^  fôionr  cà^abks:  de  luy  1^ 
connoiftre  leur  impiété.  Voila  ce  que 

^  jedirois  aleilr  ôbœâûM'r'dfcote  d'ac^ 
cord  de  leur  interprerai ion.  Mais  i!eftil 
itte  qu'il  vâùfc^  mieux  ehtea;> 

<ire  le  mot  de  iujfe  félon  le  ftylc  dcTEf 
cHcure ,  que  félon  Tiifage  des  Grecs,  S£ 
des  Latins.  Qr  il  e&  daii  â£  jreconao^ 
pàr  loi»>£b  Êvàns  interprètes  ,  qu$ 
Î^Écrituœ  omi^py^  ordinaiicmcoo^  ^ 
p^tqne^^tùufibDrslctnot  de  tu/Ie y  pouç 
âire  jtoa^  (mctû  &:  ngoureux,tna|s  âéanç 

«bénin ,  libéral  &  bien  faifenticomme 

psiK-aMOi^k ,  quand  Wéati dit,  que  jt 
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fur  npj  li  â  Tmùthée.  ^rff 
^j^'ti^effaUfs  nês  fichéf ,  Dkii  tft  fiâdt  Chifi  ^ 
^  iujie  four  mm  iès  purdênner.  La  iufti-  ^ 
^^c^mtne  notas  TèAléliclons  conmiib^)i.  um 
j8émenc>ne  pacdoAne  pas  te  pechè^esi^i:^^'^* 
"lÈîontrairc  elle  le  punît.  G*cft  la  ntifeK.^ 
licocdc  9  â£  la  bânignicè  qui  le  pjarcbdm  ^  ' 
Ile.  Et  neantmoins  Saine  Ican,en oifehÉ  * 
f^œi^iou  cft  luAe  potir  parddaner 
pC£Ï\èsyn(ms  moncreclairenienc  que  iA 

i^ix:e>donc  ilpadeiull  faett  doncde 
aièèeâjkè  que  ix^'imàvaï  ^^.^aa  ikfuki 

ô^i^mc  nous  difiaii^^  qujie(^bon  d£ 

me  paroift  emrqc&idaifcment  d(S  ce 
que  DavichiWW«A9ttf  ,  dft  a^cl6fi^ 
Sergaeuf     uleMrct  fà^i  tn  ii^emiMà  ^^^^ 

firA  h^if  hdmâM  É»y^nc.  kifTe  pas  de  luy  ^* 
l^iiïc^Réfmmù^^^         detatufiice.  Il  faoC 
4c  neoaffiÉèv  'qufe  œcce  iuâftce  de  Dieu^ 
*  iju'il|rçcl^mç ,  foie  (à  bonté  t  &  (a  bcni- 
^ràè  ^  pfds  què  d'ifiMefrri^^ 
Ijtt'ikavoitbcfoin,  fe  reconuôifTan^pc-î, 


Diyiiizea 


47^  ,  ''^^smm^.^xi^ -y.-^ 

en  1^  4w  jdine       4HX<?îfef  tço^uTi  t 

avoit  nommé  g'^mit^ça^i^f^t^tui^i 
tcnw.U  promeç^.p^eu,4.(^4«/Éfi^ 

Q^i  ne  yo;c  qiusy,nBBJ4  i»îlf<i/»Al 
IJiçA il, entend  iâ,l?pfl(gt»/jè  ^  Ec  de  Ta^. 

Xttres,quc  1 A  pôtre  prçij^Jftgjpy^le^jjif^ 
en  ce  iicu^p  âc  que,quai9<(^41.l|Omoie  lq| 
igncur  un  //^^«  />A,ji«ntcnd  un  iugevl 
"b50'fl>t>on,Ubcral,S^^en-fair^nt;.  I^mS 

^.ifei  »  cioa 
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fur  tÈpJ  /.  a  rmotïit^: 
tîdn  de  nos  âvcrfaires,  que  c*eft  non  de  chap. 
la  lèvcre  S^f-^ébièfte  ;iuftice  ,mais  de  fa 
bonté  >  de  (a  munificence,  &:  de  fa  cle^' 
mence ,  qu'il  attand  la  couronné  de  fa- 
lut  qu'il  s'en  promet.  Et  ce  langage  eft 
parfaitement  Èonforrïie  a  la  modeftic 
de  l'Apôtre  ,  qui  dit  ailleurs ,  que  bien  '^t 
qu'il  ne  fe  fenrift  coûpable  derien,c'eft 
a  dire  qu'encore  qu'en  fà  confciencc  il 
feuft  qu'il  avdif  côAibatù  &  couru  le-^''** 
gitimement,  ricâhtmoins  ce  n'étoit  pas 
en  cela  qtj'il  eftoit  iuftifièl'^àu  lieu  que 
le  langage  qu*on  îùy  fait  renîr  en  pré- 
tendant ik  couronne  de  Texade  &:  fe- 
vére  iuftice  de  DieU ,  eft  fi  contraire  â 
riiumilite',  &:  a  la  modcftic  Chrcciene^ 
que  ceux  là  mefinë  tjlii  défendent  le 
mérite  ,  hevoudrôient  pas  parler  ainfi, 
faifans  eux  mefmé^  profeffion  d'efpe- 
rer  leur  couronne  de  la  boncè  de  Dieul 
Et  qu  en  effet  le  Seigneur  doive  iuger 
les  fidèles  en  la  douceur  de  (amiferi- 
ccrdfc',  (M^ôn  ën  îa  rigtifeûr  defa  iufti-  . 
èe^outc  TEcriturc  lé  tefmoi£iiiér^i*Com- 
mif  hôtïs  le  montrcrbrvs  incoritiiienr. 
En  fin  ils  prcfTerit  fcn  quarriefme  &  dér- 
nicc  lieu  ce  que  l'Apôtre  dit  >  non  que 
-        '  Ifc 


duem  que  c«tw.bMréH9é  eftiiôa* ii4 

'  ^euf;ût;;t^Sr  Paul  pow  ^uelr 


jj^c^ainie  cela'  ^^^oîiMàa^aribiiifi^^ 
leurs  i  Mais(àn$^i^<iqi(^là,laiirânilai 
«aire  >  ic  leur  aecefiç.QiV  la  couronhc  * 
^jjjf  pf  iîi.  jiç    courfcjle  lapr  dfî  fôû^ 
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Jur  pEp.  lî.  a  Timothèe.  475) 
ihcriteç  par  la  valeur  de  fes  œuvres,  chapb 
Ceft  un  prixjtîiais  ordonné  par  lalibc-  ^v*. 
r^litc  de  Dieuî  Ceft  un  loyer  5  mais 
çcabli  par  la  pure  bonté  de  celuy  qui  la  * 
donne.  Ceft  une  rétribution  \  mais 
faite  gratuitement.  Dieu  la  rendra  a 
Çaul,  parce  qu'il  la  prorais  i  parce  qu'il 
voulu,  non  qu'aucune  loi,  ou  aucun 
droit  l'y  oblige.  S'il  l'a  doit ,  il  l'adoiç 
à  fa  propre  bonté ,  qui  eft  fi  grande, 
/  qu'elle  ne  peut  lailTer  les  moindres  de- 
voirs de  fes  enfans  fans  gratification; 
|1  la  doit  a  la  vérité  de  fa  parole,  où  il  U 
promife  volontairement  fans  y  cftre 
tenu  y  II  la  doit  a  la  magnificence  de  fa 
libec^licc &  a  la  conftance  de  fa  bon- 
ne &  fainte  naturels*:  non  au  mérite  de 
Paul,ou  a  la  dignité  de  fes  œuvres.  Te- 
ftimeque  Ton  peut  aufiî  rapporter  ce 
mo^t.a  ce  qu'il  difoit  dans  les  paroles 
précédentes ,  que  cette  couronne  luy 
croit  refervée.  Dieuavoit  refoludela 
donner  a  fon  fcrvitcur  j  II  l'en  avoir  aC- 
feurè  dans  TEvangile  de  fon  Fils ,  &  en 
fa  perfonnc  ;  &  luy  avoit  montré  dan$ 
l'un  &  dans  Tautre  la  beauté  &:  l'exccl- 
len^çe,  &:  la  gjlpirc  dç  cette  couronne^ 

Mais 
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Mais  il  ne  la  lui  avoir  que  môntrcc  Si  *■ 
biiTce  toad^r  fculcmdkic  j»  k.£ecraiic 
3ans  (on  crcfor  pour  l'en  couronner  tri 
ion  temps.  £t  rÂpô'cre  acquierçant  a* 

avoit  voloncairemcnc  remi- 
fk ,  £e  âét>o(ee^cnice  ics  mains  >  | 

unceiperaaccaircuiée  de  la  ravoir  uli  ' 
four 6c  <f en  ^ôVir  èccmeiicinaoi^/  4é 
cçil  pouiquoy>illaappèlléc  cy  dévâfiè' 
^/f^^  5  mi^if  ii!(/oi€  confié  a  Dic?to  i  ^ 
quM  ac^ancroit  rcrmeinentciifoa 
de  la  bonne  foy  dé  fou  dcpoïiêaircroutf'  ^ 
jl^uiiranr:  Maintenant  dc^  c^^  { 
ïefervcc  ;  Iç  dernier  four>  c  cit  à.  dire| 
ic  terme  venu  y  elle  lui  t^ra  renduèV 
Maintenant  Dieu  la  garde  clans  IcTciel^  ^ 
Alors  il  la  tirera  encore  ùric  fois  de  fôii  i 
trcfor  5  mais  non  pour  la  monirefCm-  \ 
plptocrit  a^fôn  fçrtircur^  éon^dèté^a  pré- 
ihiere  fois ,  triais  pour  l'en  (aifir,  &:  Tcd  ' 
ïèiiAre  paifîbîc    hcwrèux  poflci&tf r î 
iamais.  11  acduitcra  (a  promeirc,&:  con-.  : 
tfctotcra  W^tré  eipêrance  ;  noûs  rendan^  , 
|>oi^r  touic  ctcrnitè  ce  grand  bien^  ^^*4  ! 
lîous  àvôïr dtfia  dônè  en  fon  Fils  i  mais  ' 
quil  nous  £iit  efpcrer  pouijunfcinpsp 
tWant  que  de  aous  en  fâiic  ioiiïr  pduc 
'  '  *  louiaurs* 
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•  '» 


ineptij4glîj<Suv^€s  des  ijarnuag^  ,Ea, 
li^ee  c^oionc,  l(e,Miniftre ,  ^^^^ 

éetrpic  |£  foudroyé,  en.  tant  4,?Mtre^ , 

4fltric^c  4'>tnc,  creatnrc ,  pechprjcfTe  ^ 

j^çqrs  ijue , jÇ^94^e,dpic^>i|n  ^null 
SSpure^i  faintcque  y(^i4j  ^i^lj^jVpus 

fi'ajjppjjç  pasrçiplçraeTicljgs  hotjfjmcs  4iî  . 

Cid     en  utv  i^ot,^  toutes  les  ort^ta- 

i!cs  4&pais  Ici^, plus  ,t|aâcs  <  iujqucs  /aux 
j^s  liaiîtc$^«  ,^  kjur  demàmlbVs'irie 
,  w§»>«i^yfi(qiïS^t^onne  en  jquelquç 
liildrçtic '<^.l,'univcrs,  quiait  donne  le  ' 

^^gff^ï^fb, ï^;cu ,  c'cd  a  xlite'quil pro-; 

ijc-^jç  Lautement  ,  qu'il  n"y  a  .pas  un, 
iioiiMBe  i  ni  pasun  Ange)qui  pyifie  Tans. 
pàtiel  L  ^  H  h  *      une  , 


le 
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•  Semm  .  XXX  U* 

cKap.  .une  extrefme  inipu4cncc  fe  vanter  d'a^ 
V^'  v:oir  donné  le  preniièr  quelque  chofe  à  . 
Dieu.  Dieu  donc  félon  l'Apôtre  don-, 
ne  touiours  a  ies  créatures  ;  A  propre 
jnenc  parler^  il  ne  leur  rend  rien  >  parce 
^ue  celuy  qui  rén^a  receu  le  preiniet 
^  de  celuy  a  qui  il  rendt  il  paye  çe  .qu'oa, 
luy  a  preftè  ;  au  lieu  que  Dieu  n*a  rien 
receu  d  aucun  >  ,  puis  quç  nul  ne  luy  a 
donné  le  premier.  Quand  il  couron-^; 
ne  (es  Anges  de  gloire  &  d'iininorcalicè^ . 
il  leur  donne  purement  du  fien;  il  ne 
-  leur  rend 'rien  du  leur.  Quand  il  les^ 
laifTcroitdan^leur  fimple  eftrcx  quand 
.  au  lieu  d'y  aiourer  >  il  leur  ôccpoir  ceé 
éftrç  mefme  qu'ils  ont ,  il  ne  leur  feroit 
point  de  tort.  Car  quelle  loy  1  oblige 

'  /  ou  a  leur  enrichir  ,  om  meime  a  leur 
lailTer  cet  eftre  qu'il  leur  a-  donné  de  fv 
pute  liberalirè?  Certainement  la  feule, 
bonté  de  ce  (buveratn  Seigneur  e(l  la 
loy  de  toute  fa  conduite. avçcq^e  fes 
créatures,  ie  dis  mcfme  avec  les  plus 
laintes  >  &:  les  plus  pure^  4^  pcchc. 

j,^^/  Ecoutes  ce  qu'il  dit  en  fa  loy  >  le  fai(àit* 

10. il  )  miÇ^ricorîie  en  milU  gêner Ations  a  4:eux , 
^//i  mmmint  j      qui  gardent  mes  com^ 


s 
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.       fur  tEf.  11.4  Ximthée. 

tnmdemens.  Si  ceux  qui  accomplifTenç  Chap. 
6.  loy  mericenc/es  biens  %  &;  ies  fa  vieurs» 
il  leur  faic  iudices  il;  ne  leur  fait  pas 
mifericorde  ,^  quand  il  lés  craicte  \>\zxi^ 
Et  ncancmoins  il  appelle  icy  les  bien§ 
qu'il  leur  fait  des,  miferic^dès.  ConfelTés. 
donc  5  que  fupposè;  mefmcr  que  vou^ 
^ilîès^  parfaiceitienc  accompli  la  loy>  . 
toûiours  n'auriés  vous  rien  me atè  en- 
^ris  Dieu.  Et  nôtre  Sàuvcur  nous  Fen- 
feigne  exprefTç.menc  ainû  >  2^  en  apr   - . 
porte  uné  raifon  très  claire,&  tre$<:on-^  ^ 

toutes  les  chofes  qui  "uans  [ont  commandéesy 

dises  y  Nom  Jûmmes.f^itmrs  .mMiliJt  : 
d'autant  (  aioûte  il  )  que  ce  que  nous  étions 

$€MUâ  defdire  nom  C avons  faity  c  eft  a  dire 

parce  que  nous  n'avons  rien  fait  que 

nous  nedeuifions  faice.  il  eft  évidenc 

que  ccluy  qui.faijc  ce  qu'il  doit  s^acquit-^ 

te  ;  mais  il  nemerite  rien  ;  s'il  ne  reuft. 

fait,  il euft manque  afon  devoir,&:  euft.  ;  ' 

ndericè  la  maledidion^  S'illafaif,il  ^'e(b 

acquitte  de  ion  devoir      le  plus  qu'il 

en  peut  prependre,  c'cft  de  n'ellire  pas. 

iuiecala  malédiction,  il  tire  aiTes  de, 

ifruic  de  fon  obeliSuace/.de^xe^^q^^ 

.  H  h   X  .  i  faifanc 


Chap.  faiiaftt  ce  quildevQk  9  il  garantit 

l'infamie  &  de  iapcneque  mérite  ce- 
iui^qui  ne  le  fafC  pas;  Que  ô  otitrecetcd 
r  •    ipipunitc  ^  Dieu  luy  doone  quelq^er 
autre  bien,  il  le  doit  nbn a  ati ctm fieit 
Jlierite  s  mais  a  la^  feule  grâce  de  ce  boA 
&  riche  Seigncur;qui  par  le  pur  mou ve-^ 
ipencde  ià  bénignité, {ans  y  eftre  obli«\ 
'  gc  5  ni  par  Tordre  d'aucune  loy,  ni  par 
riMereft  d'aucune  utilité  qu'il  ait  re- 
ceuë  de  Tes  créatures  ^  prend  plaiiir  a 
épahdre  (es  richeiTes  liir,ellés^àc  à  gouh* 
.  muniquer  les  biens  de  (es  trefbrs  a  Tes 

*  fçrvitetirs.  Que  fi  les  &itits  iiki(mes,s'ih 
^      yen  avoir  entre  les  hommes,  qui  ri'cuf- 

IS^nt  iamais  pechè,apre$  avoir  accompli 
.  .^  exaâcment  tous  les  commandemens 
éc  Dieu  i  (ans  manquer  a  un  lèul ,  fe-^ 
j^ient  neaatmoins  obliges  defe  recon-^ 
noiftre  ferviteurs  inutiles,  &  qui  n'ont 
tien  fait  quq  ce  qu'ils  dévoient  faire» 
je  vous  prie  quel  nom  devons  nous 
donner  a  la  vanité  de  ceux  ^  qui  étaiiS!; 

•  c?on.ceus  &  ncs  en  pcchè>  qui  ayant  faici 
longtemps  la  guérré  a  Dieu  daûs  ïct^ 
r^ur  de  leur  ignorance  ,  qui  en  a^yanC: 
^^è  ^livrés  par  Une  haute  ^  ix^cemy^, 

.  .     ^   ^      ^ .       .  prcheiiûble 
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fur tEp.  11.4  TinmbéeJ»  485 

pvehc|iiible  mifericorde  ,  &c  rachcccs  ç)up^ 
fiartefangprbprcdufils  de  Dieu  9  qui  '^^^ 
iiyanç  ccc  appelles  &  ianâiiiès  par  le  . 
don  gratuit  du  Saint  Efpi  iC)  qui  ayant 
i;ouru,combatU9  &c  perfeverè  par  la  feu- 
le  efficace  de  fa  grace,qui  écanc  mermes 
çcunbes  depu^  grands  dons  en  di- 
verfcs  fautes  innrmiccs,  après  ces 
infinies  obligations  qu'ils  ont  a  la  boni- 
te du  Seigneur  ^  fe  vantent  de  mériter 
^n  ciel  f  d'ja^oi r  acquis  Ion  6ternirè>âC 
«le  luy  a^voir  reu4u  des  fc^viccs  d'une 
iraleuHliiiimcnie>  qu"^  moins  que  -de 
ComcttrcL  une  inMjftice,  il  ne  pc  u  c  man- 
quer a  tes  re0oœpenièr  d'une  gloire  &c 
^licite  .ct^çrncUe  K  Mifetables  versi^ 
çommenc  ii'iavés  vous  point  de  honte 
d  un  langage  ^  excravagantr"  Comme^c 
tmclâe  corruption'^:  de  foibleiïe,  qué 
.  vous  fentes  en  vous  mefmes%  avec  le 
continuel  befoin  que  vous  avèsdela 
|;race ,  de  U* faveur  >  &  de  lindulgence 
de  Dieu^ne  vous  rend-il  point  plus  mo- 
dèles Mais  je  ce  viens  a  S.Paul.  Vous 
voulcs  qu  liait  creu  avec  vous  que  la 
vie  cteraelle  fokk  rétribution  dune^ 
iufliGe  çx^âp  )^qui  ae  donQc  ucn  du 
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CHap.  ûcii  )  mais  read  ieulemenc  a  chacun  çt| 
-^Y*  qui  lui  appartient ,  parce  qu'il  Ta  mcrU 
le.  Mais  commem  péuc  il  avoi»u  cec-r 
tepenfée,  luy  qui  cnleigne  formeWe- 
R<»/».   ment  que  U  m$r$^Jl  bien  itgage  du pecià^ 
c'eft  a  dire  un  loyer  deu  au  p ccheur,  âîT 
qu'il  a  biieii  medtè  )  macs  quo' la  yie 
crernellc  ejlundo't ,  me graXijicAUoh  ^ /^;r 
f#(«.   frefèM  de  U  grsce  de  Due&  ioci-  Icfos- 
:   Chrift?  /\ppfcrilcs  vous paye^ 
mène  qu^ôn  vous  fais  de  ce  qui  vous  eft 
ààxiic  «quand  vôtre  débiteur  v^OMS-^iid^ 
*e  que  vous  luy  avès'preftèiou  c}ue-'cc^ . 
luy  a  qui  vous  ayé^  loé  vôtre  cravaili 
vous  rànd  le  lojrer  que  mérite  vôtre 
feryice,dites  vous  qu'ils  vous  gratifient»  i 
éc  qu'ils  vous  font  un  prefënt  de  leur'  j 
liberahiè  ?  Vous,  voulè^  que  cet  Apôtre 
.  ^   tienne  ,  qiic  ion  travail  pour  TEvangilc 
,    .    âit  été  vraieraent  mericotre  de  la  glot^ 
ft^  dont  il  fera  couronné  5  c*eft  a  dircj 
*  qu'il  en'  ait  e'galè  le  prix  fie  la  valeur/ 
Mais  cômcnt  peut  il  avoir  cette  crcan- 
V   ;  c6>Iuy  qui  après  avoir méorcntient  pcfé 
CCS  deux  chofes  enfemble  ,  protcftc 
haucehiènt,  que/Mf  bien  cmù  U  eftifnt^ 
ïîT  \j^H^^^sjmS^W^^sduHi^^^ 
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'  fMrl'Ep.IL  aTimothêe.  487 
fMitdigfjes  d  entrer     cam^Mraififf  avec  cht^.. 
U  gloire  a  venir ,  qfii  doit  ejlre  révélée  en 
Mfis  ?  Comtnenc  a  t-  il  prefumè  que  fcs 
ççmbats  nieritaCTenc  cette  gloire,  luy 
qui  n'a  pas  tnefme  eftimè  qu'ils  peuP- 
fenc  eftre  compares  avec  elle  ?  ccita  '  . 
être  qu^il  a  creu  qu'il  ny  a  nulle  propor- 
tion encre  le  biea  quilafaii:>  âî^  celuy 
qu'il  recevra  ?  Ea  fin ,  vous  voulcs  que 
Saint  Paul  aie  tenu  aveçque  vous  ^  que 
lefus  Chrift:  en  nous  donnant  la  vie&: 
gloire  cter^eUe  fera  i'aâion.  d-une 
iuftice  proprement  ainfi  nommeejc'cft 
a  dire  d*iinè iufticcqui  ne  diftribue  que  ' 
ce  que  Ton  a  vraicmcnc  &C  propre- 
snent mérité.  Mais  comment  cek^veu 
que  ce  S.  Apôtre  priant  Dieu  qu'il  face 
fireuuerctt  ceidurlà  mifericorde  arunv  V 

_  ^ 

çc  fes  amis  çavcrs  le  Seigneur  Ierus>  '  \ 
nous  ehfeigne  clairement  que  ce  {bu^  , 
verain  luge  fera  railericordc  a  fes  fidè- 
les ?  Fait  on  mifericorde  a  un  homme» 
quand  on  luy  Kfid  ce  qui  ed  dcu  a  Ton. 
iîierite,&:queronnepcutluy  refufcr, 
£uis  violer  le  droit»  &;  commettre  une 
iniuftice  ?  Et  S-  lude  fidclc  ce  unanime  "  ^' 
çon&ere  de  Saint  Paul  >  ne  nous  com- . 

Hh   A,       mande- t-ii 


Cljap.  t'-  il  pas  d'attaudrc  la  mifericorde  dç  hf^ 
^^V*    chryi  4  vie  eto'neilf.  Cômment^  miff* 
lud.  zu  ricorde^  fi  c  clt  de  (a  iuftice  que  nous 
<^evoDs  acrandre  ?    Pierre  nomme  pa-» 
reillçmenc  le  falut  que  lefus  Chrift  nouj^ 
V  .  •  dotMiera  une  grâce  ;  EJperès  (  dit- il  J  j^^**- 
i;  i j.,  fAtLcment  en  U grâce -i  qui  "vous  efi  affortèe 
'  *  '     OU  f  re  feutie  en  la  reveUtïi  éelefuâ  ChriH^ 
ÇwTïm^tit grâce yÇ\  c  cft  la  vraye  ^piCH 
pre  rétribution  d'une  exa£te  iuftice  ^ 24 
'      «oja  je  don  4'u9e  bénignité  grgçuiu.?^ 
]pc  çc  raefme  Àpôcre  nous  cnfeignc  ail-*- 
leurs  que  Ie£Ds.Cli^iâ:ca  ce  i^çond  avQ« 
ncment  ^jf^cera  nos  pèches  ,  qui  cft^cora- 

ii^'-  me ci;ia:cun  le confi^Ûè:»  une  couvre  4«t 
mifericQtdej&non  deiuflice.  Aui/Ij; 
yoy.ès  vous  dan$  TApocalyp^  que^f 

Afoc,  ffjipf  q^^fre  Aftciens  iettpient  leurs  couronr 
nés  df  vani  le  erààe  aux  piçds  du  Sei- 
gneur: en  recojunoillance  qu'ils  les  tc^ 
iioicnc  de  fa  grâce,  &  npn  ik  fa  iufl;icA 
,  de  fa  bontè,&:  uon  de  leur  tQçrite.Mai$' 
c'elVaâes  coocré  une  erreûr^que  FEcri-r 

'  ture  condamne  fi  claireme^S  ^  ^ue^M; 
Cônfcience  de  tous  fidèles ,  & prefquQ^ 
'     df^coui  J^es  hpmme$  reiette  d'elle  foi^^^ 
ri  Jfl?  i        r^ifpp  ne  pçuç  feyfe ,  quç 
*  '        '         :  la 


fur  tBf.  IL  A  Timùthee. 
^^(èolc  vanicè ,  &  la  feule  bafTeffe  de  chapci 

îilMaipcs  aoies  avares  &  mercenaires  a 

mife  au  monde ,  qui  mefurant  Dieu  a 

\fm^^nc^  s'imaginenc  folemene  qu'il 
donnC-Tien  pour  rien^parcc  qu«  c  eft 
Jcitr  liunîeur  d'en  ulbr  ainfi;  une  erreur 

.  fnûn^  qufi  Kome  mefme  n  a  encore 
.  jpeii.(ê  fi^itfbader  entieiremem  &  de  tout 
^iflf.  Car  ilsett  u cuve  dans  fespro-   ,  ' 
présides*  dos  plutceiebres  dé  (es  aa** 
^heurs^qui  ont  reieste  rvfage»  ou  pour 

•  ^euxcUre^labus  de  ces  paroles  profa* 
)ài^%  de  mérites  de  c^ngruitè.é^decondtgni-  y^u^^ 
ft.  11  s'y  en  eft  treuué  qui  ont  difputé  pm.  u 
^ue  k  ialaîre^donr  pieu  couronne  nos  jf^^^* 
.^cuuresj  ne  leur  eft  donné  qu'en  vertu 
4c  ibs  priE>in£^  j  &c  que  ies  promenés 
picfmes  fuppofces  5  il  leur  eft  dcu&  17.^.1. 

r  jreridu  »  non  par  ia  ièyle  iuftice ,  mais  ^'/z?^^ 
par  fa  fc;uje  libéralité  ;  &  qqe  nous  ne  de  la 
iaurions^^jamais  rendre  a  Dîeu  coutei  les  j  '^^^ 
jphofes  ,  ,qui  luy  appartiencnt,  &que  J 
iious  luy  devons ,  bien  loin  de  lui  pou<^ 
voir  donner  quelque  chofe  d  avancage9 
qui  eft  k  condition  necel&iremenc  re« 
quiic  pour  l'obliger  par  iuftice  a  nous 
secqmpenferi  qu'çncrc  Dieu  &:  l'home. 
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Ciiap.  il  n'y  ^  point  de  mérites  a  p^rle;  protr 
premenC)  &  que  ce  n^eft  que  de  fa  ^puro  ' 
libei:alitè  que  Dieu  cecompenfe  nos 
^"^^^^^•bonnts oeuvres.  Ils'ycnefttreuvèjqui 
I.i./^4t;.pntditquelaiuftice9  que  Dieu  exerce 
■yo.  érçti  nous  couronnant ,  regarde  la  vérité 
4e  fes  protnefles  •  &;  non  la  valeur  de  > 
^.    nos  oeuvres;  que  ce  qu'elles  reçoivent 
la  vie  eteraelle  ie  fi^iiinoapar  la  natu-- 
re  de  la  chofe  mefme  1  mais  par  la  feulç; 
Tolonce  de  Dieu  v  &l  que  ceux  là  n'ontt 
^    pas  mal  rencontré  qui  diicnt  que  quand 
les  Pères  parlent:  de  rooriter  la  vie  ecerr 
,jaelle  >  ils  entendent  Amplement  par  là 
!    obtenir  k'vie  ecernellercn  luire  de  nojF 
bonnes  œuvre$,que.Dieu  a  eues  agréa- 
bles. 11  sy  en  trcuvç  encore  auiour- 

*  '      d'huy  que  le  reproche  qu'on  leur  Tait 

d'eftre de  nôtre  créance,  nenipe(che 
pas  de  foudenir  luutemenc  >  que  nôtre 

•  '  '  falut  cft  tout  entier  louvrag-e  de  la  feu-^ 

graceielficacedâc  conftance  de  Dieui. 
r   fcritiment,  avec  lequel  le  mérite  des 
peu  vres  e(^  incotiopacibkiquoy  qud^  l'oit 
puiffe  prétendre  au  contraire.  Le  Con^ 
içile  de  Trénte  mefme  réœble  ne  vou:; 
.  jpii:  rpulleflir  ÛAfin  que  Içs  fidèles  peur 
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ftfit,&  doivent acc^ndcc     efperec  de  chap^ 
)ieu  une  ^éternelle  rétribution  pour  ^^'-^ 
leurs  œuvres  par  S  A  MIS  ERICOR.- 
I)  E,  &:  parle  mérite  de  lefus  Chrift;^^»^- 
çc  quieft  9  a  mon  avis  >  efiFacer  en  deux  ^.  ^m. 
mots  tout  le  prétendu  mérite  des  ocu-  * 
Vres.  Ëû  fin  ceux  là  mefroe  »  qui  ouc  le 
plus  opiniâtrement  foûtenu  le  mérite» 
âpres  avoir  cornbatu  avecque  onepa^ 
fion  5  &  uneànimofitè  étrange ,  non  la       *  - 
Hoârine  de  nos  £gli(ès  ieulemeiir> 
inais  encore  les  feptimens  de  leurs  gés» 
<|ui  femblent  s'en  eftre  tant  foît  peu  ap« 
proches  j  venant  a  diCputeo:  de  Tniaga^ 
^e  leur  opinion ,  &  pofant  <î*entrce,  ' 
i:Qais  foiblement  &:  timidement  9  que 
Ton  peut  avoir  quelque  fiance  en  fe5 
.mérites»  pourveu  qu  ou  Toit  ailîeurèqué 
cefont  vraiement des meriteSï& pour- ' 
veu  encore  que  Ton  iê  donne  g^rde  dè  . 
,  l'orgueil  &  de  la  vanité  i  concluent 
onmant  après  tout  cëlaij  (jiid  câufe  dcJ  sa.  ië 
mcertttude  de  mtn  propre  iujltce  ^érdu^*  i**fi^'  ' 
: feril de Uvaine ghire^  le  flmfeurefl  de^^^^^^* 
^ttre  toute  notre  confiance  en  la  feule  ^i-    .  \ 
pricûfde hMignitede  Dieu.  O  force  in-.  '  •  ^ 
^iÔciblp  de  la  vérité^  qui  arraches  de  la       ,  . 


Digitized  by  Google 


49%         SermM  IX Xlt. 
Chap.  bouchç  de  ttsenncoiis  des  {eimoigiMi^ 

gcs  fi  clairs  de  la  bonté  de  ce  que  tu 

lioœ  ^  i(:(iièigAè  /  â£  leur  fats  û  ipagtiih- 
j^quement  rcconnoiftrc  la  vanité,  &  Tin 
^  fiucilitè  de  leur  çrraur  !  Çeluy-ct  doiis;' 
av/ouë  iiettemec^que  quelque  haut  qu  il 

aie  clevè  Tes  Q|efices,il  lie  f^x^ 

'     pas  s'y  fier  ^  Se  que  à  dans  Técole  ^  il  • 

^;;//^^à£^i^>//,quejious  defendoiis  >  ilné! 
laifTcpasde  la  reteiijlr  dan$Ia  pcacâQ|iae 
,  iQcraïc  de  la  pieté  ;  ^xju'ilcftime  que 
IcplusTcurelldcs^y  tenir.  PourmoVi^ 

'  ^  ie  crai  que  ç  eft  non  ièulemeiu Je  plusî 
feur ,  mais  mefme  le  (cul  &c  unique 
xnQy^n  de  parveoirAU  iàlttt^j  Maisquâd 
,   ce  ne  fef  oit  que  le  plus  ^feurj.  <:'cfl;  affc^ 
pour  fQj^ns  obliger  ^  4€^r«tîi^iier  feut* 

.  Car  dans  une  chofe  de  l^ij:Q^oj:tancc 
4u  eft  nôtre  4UiC ,  ^  aùKt  imœortal^^ 
t  c  ,ce  fcroi  t  une  im^x\xà^^f^%^ù  une  for. 
lie  éxtrefme  de  né  pas  fe  lenir  au  pluS, 

/  ieur.  D'où  vous  voyès,que  ce  prétendu 
mérite ,  dofit  ces  gens  font  ranc  d'ccaft 
cft  aptes  tout  >  parleur  propre  confcf-, 
iîon  y  une  chofe  de  nul  ufage  en  la  pie*. 

-    4è^a  où  ^  Wuit  ^ue  (OttCe^  ce^d^^^*^ 
•  ~      1  ÇÇ^ 
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ftir  t  Ep.  i  /.  aTimethêi. 
Im  «aifonsySe  des  dtftmâiom,qiQ*ih  in-  chap. 
Ycntenc  &c  cnuiTeac  fur  ce  fuiet^ae  fonc 
que  des  bagatelles  de  nul  fnit ,  &  qui 
ne  peuvent  Teryir  qu  a  enflcc  ks  efpri^ 
dies  homnoes  d*une  vaine  prefomptidni 
&a  les  égarer  delà  droite  âcaiTeuréè 
voye  du  falut  i  en  des  précipices,  &  en 


r 

T 

[S 

nie  d'orgueil,  c'cft  adiré  dans!  enfer» 
Demeaf  oas  donc  fermes  daps  la  voye' 
royale  5  celle  que  Terreur  mefme  eft 
bcmcraime  €k  confejfer  là  f  ins  feun  \  c'eft  ' 
a.dii;e  la  confiance  en  la  miferiçorde  de 
Dîêtt.^  AtrMi<k)ii€PtoAt  de  fa  grâce ,  (ànâ 
rien  prefuraer  de  nous  mefmes;  Don- 
nons loi  la  glû^fre  de  nôcre  fahit  roué 
encier  »  &  rcconnoiiîbas  que  c'eit  elle» , 
qui  nous  prévient ,  &  ftous  accompa- 
gne, &:  nous  gouvecne  en  ce  ûecle ,  â£ 
qui  nous  courônera  en  Faurre.  Prenons 
filulemeni:  gardç  a  ne  pas  i^egliger  les 
bonnes  œuvres ,  fous  ombre  que  nôtre 
heur  eft  l'ouvragé  de  lafeole  bohr 
te  de  Dieu,  Les  bonnes  œuvres  ne  laif- 
îmx  pas  d'eftteiieceâaices^  pour  n'eftrcr 
^as:  tnentQires*  £t  c  eft  feulement  pour 


il.  ^ 
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cL»  i*?*  Sermon  xxxiu 

1^  ii^  levain  4e  la  preibmptiôn  9  &  ndif 
pour  en  ravaler  le  prixou  ruciliré ,  que 
lious  avons  parlè  coocœ  lîerreur  du  me-: 
riçe.  Car  pouryeu  qu  elles  laifTenc  a  la 
'    bonté,  &  a  la^race^e  Diea  l'honneur, 
qui  luy  apparii^oi;  >(noMS^e€onnoiiroiis 
^  yoloritiers  leur  excellence ,  &  leurne- 
'     ceilitè.  Elles  Tonc  le^  fcuics  de Ja  foy» 
les  effets  de  rdedion  ,  les  marques  de 
ladopcioa»  iosU&vrées  du Chriftianil^ 
-  merles  preuves.de  nôtre âufticcjles  pre-. 
micesde  la  viç  cebfte.  Celtpar  lean 
lumière  que  nous  glorifions  Dieu  > 
-  que  nous  édifions  les  Iiommes  »  Se  que^ 
nous  affeurons  nos  confciences  en  la 
p;iix    ea  ta  ioy  e  dé  lefus-Chr  i(LC6(b 
^  j)ar  ellesj  que  le  fouverain  luge  iuftifie^. 
ra  la  fentencede  nôtre  faon-heur.  Ceft| 
par  elles  qu'il  nous  feparera  davecque 
les  étrangers  de fonialutilavoaë qu'el- 
les ne  iont  pas  proprement  U  caule>qui 
nous  fera  régner  avecque  luyi  mais  tant 
y  a  quelles  font  Içf  chemin  y  qui  nous»; 
conduit  en  fon  Royaume.  Quiconque 
prétend  d'y  parvenir  par  .uofr  autre  / 
voye ,  s>bufe  &  fe  perd  j  Et  û  elles  ne. 

_  dbericenc  pas  le  dcl  »  mcy  a  qu'elles 
1  reçoivent 
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jur  rsp.  ll.  a  Timûfhêc^:  49^ 
«çoivencdcla  libéralité  de  Dicu/Plus  cfiap 
€C!tfi  boncc  de  Dieu  eft  graade  >  plus 
en  devons  nous  avoir  de  reconnoiflan- 
ic.  ^Quelld  amour  »  quelle  obeiiTance»" 
quelle  fidélité ,  &c  quels  fervices  ne  de- 
vons nous  potittiaa.Diett9  quiiaus  y' 
c^re  oblige  >  ni  par  fon  incerefl ,  ni  pai^ 
nosiderites  »  de  ià  ptire  bonté  &c  graceT 
|àQU$  appelle  a.  un  iî  grand  falut  ?  Car  il 
iRHis  y  ap  pelle  (oàs  >  Frères  bien  aimés*^ . 
JL^.^ouxpniie  de  fa  iuftice  n  cft  pas  feu- 
tendent  pour  S.  Paui^  U  U  rendra  ("dit-il) 
4  tous  câMJÇ  ^ui  auront  aime  fon  apparition. 
Il  n  excepte  perfonne.  Tous  ceux  quf 
ainieroofi  ibn  apparition  »  auront  parc 
en  fa  gloircj  SiTâmourdu  monde.&:  la 
coavoiiii^]4pjla*chair>^  ia  figure  de  ce 
£ecle  arrefte  &  charme  vos  fens ,  »5c 
V.OUS  empefche  de  pester  a  la  venue  du 
Fi.s  de  Dieu  ,  dcn  eftre  touché  >  &  de  ^ 
la  defirecy^c  dk  vôtre  folie  »  ou  vôtre 
pafrion,qui  vous  prive  de  fa  couronne.: 
11^^  a  aâes  de  biens  pour  nous  tous  9  &  . 
nous  avons  le  courage  de  les  admirer» 
.    de  nous  préparer  au  grand  iour,  àu^' 
quel  il  en  fera  la  dillribution.  Au  refte 

VAj^txc  M  parkicy  quedelacmibfi'-^^ 


49^,         SermM  XXXifl 
ne, que  le  Seigaeitr  nous  èonmtrà  té^ 

foa  apparition  >  parce  que  ceiour  t^^' 
achèvera  nôtre  boi^hciir  >  &  le  roenNi:  ^ 
dernier  Se  fou  veiain  j^oipt  de  ^  pet-* 
'   iPedion.  Ce  n'eft  pas  qu  entre  cy  &  ïi 
ks  ames  des  âdck^  aift  ùxût  d'ici  ïmi 
ne  foienc  déia  réceuës  au  ciel  >  en  là^ 
\  îouïÛànce  dun  très- heureux  reposy 
d'une  confolation  très  ^xquife^S*:  d'une 
gloire  attiii  grande ,  qa  eikï  en  Ibni  Oh 

(    ,  pables  en  cet  ccat  là ,  comme  il  paroift , 
par  Texeiiipie  du  Lazaire,dùi>oiti  liarroiiy^ 

'  '  &  des  cfpnts  confortimés,  qui  nous- 
font  reprefëntés  dans  le  liT»  dé  TAp^^r 
èalypfe  »  &;  par  la  dodrine  de  S.  Paulr 

,1*.    nous  a^ursnt  ifmèfi  notre  hâbitmân  pef-^; 

%u^^*  ^fi^^    ^^^^^  l^^^fi  détruite  notés  ^vonp 
àn  édifice  de  f  àr  Dieti^  unema^onêtemeâè 
dans  les  deux ,  Usuelle  nefi  point  faite  de 
niain ,  ^  ejtie  nvitf  ferom  avecc^ue  !e  Sei-* 
^eur  y  quand  n&uf  jerêns  étrangers- de  ce^. 
corps   &c  en  fin  par  fonafFeftion^telle,; 
ria.  L^  il  defiroit  de  déloger  fow  efire  aveù^ 
>3«     ChriH.  Mais  parce  que  nos  corps ,  qui- 
foncpatrtie'  de  nètst  cÂré>  dttDWQferMM^  ^ 
^    durant  tout  ce  temps  là  dans  une  trifte^ 
pi«0faUe  êcitfdicion*,^  fiû^  vie  >  iudk 
.    '  tûûuVementjK' 


r  ,     ÇurtEf.  11.  aTimofhee..  497- 
|FlMiuvefiienry&  Éins  fdrincrous  la  puif  ch 
lùnçe  de  la.  mo(t  »  il     c  videncque  nô-  ^ 
nrebonbèur  ne  iêfa<  patfau:  qi/au  iour 
que  çecce  parc|e  de  ^bôcec  nature  écam; 
relevée,  &  parée  du  iof  au  de  Firamor- 
talitè,nous  feroiiis  louc  entieis^nis  eala 
poffeflion  de  leternirè.  C eft  pourquoy 
%  Paul  ic>\i£k:  fouvig^aïUe^f s>  oeus  ra- 
ine rie  a  ce  grand  iour3comme  au  corn-- 
ble  de  nôtre  p^iifeâipii      de  nôtre 
bon- heur.  loyvc  que  le  tcipps  de  Tap-^ 
paritipn  .du  Seigneur  itbàs  ccarït  incer^. 
tain,il  v^uç  quechaçû  dsnous  /c|ç.pr(>-. 
pofe  conmie  prochain;  &  que  nous  Tat^. 
landions  par  cou(  >  parpe.j:jue  ngus  ne, 
ÊiVonspasle  point  oq  jlr^ous  doitTurrs 
^readrc.   Gfaers  Frères  >  /elon  cette 
iaintcdoârinc  de  rApôrre  aimons,  la 
gjorieiife ,  appa}:ijcipft-,du  Fils  de  Dieu^ 
Ke  reitieitôs  point  ce  devoir  au.  tempS; 
çtieime  qu'ilapparoiftja.  ^L'ijirpôtre.diç. 
^u*il  diftribuera  fes  couronnes  ,  non  a 
^eiixq.U[i)iiQi4^rowa4orS:ipn  apparitionit 
jçnais  a  ceux  qui  l'auront  aimée  ;  c'eft  a 
4irc»  <^  i:9t)ront  dedKee  4^$  ynainter^. 
nants  qui  la  crpiani;  des  ce  fiççh:  ,  fe; 
ibnt  préparés  a  la  weevçi^r;.  On.  e)^ 
. JaxÙ^  llr       :  li  amour-, 


4?é  iktmfinxxxiil 

liap.  auiourd'huy  la  faifon.  Il  nefcraplu^ 
iV*  temps  dy  pcpfcr Iqcs que k; Ivge yiçur 
dra ,  &  qu'il  faudra  cornpajToiftrc  de- 
vant Ton  tribunal  ;  vous  n,*a^rçs  points 
de  parc  aux  biens  du  fîeclea  venir  y  Q 
you$  iié  les  avès  ainjièi ,  Se  défîtes  df$i 
i  celuy  ci.Ernployoïîs  y  donc,  fîdcleniefl^ 
tout  le  temps  ^  que  Dteif  nous  donne- 
^  Détournons  nos,  coeurs  »  6c  nos.  £&qs  de 
là  vanitè,&  leè  artactidns  de  ces  cho&s| 
inprteUes.2jcoa:u{>tibles>  quifonclV. 
mour  &  Fadmiracion  des  niondain& 
Étendons  nos  f^enlees  dans  le  iîçcle  4 
venir  >  &  ayons  nuit  &:  iour  devant  les 
^euxViUuft^^^pP^ntion  de  nôtre  grâd^ 
;  Sauveur, les  changemens  qu'elle  fera 
dans  l'univers  9  le  renouvellement  idu, 
ciel ,  &  de  la  terre ,  lade(lru£tion  dje  la 
chairific  de  fcs  vices  i  lacondanhatiobt* 
^  la  punition  éternelle  de  ceux>  qui  le$ 
-  ^  Auront  fervis^recreur  6c  limpofture  de^ 
,  couverte  >  la  verirè  &c  la  iàintecè  sni&St 
.  én  line  ^tene  évidence  j  la  gloire 
cnfans  de  Di^ji.^  Je«rs  coqronflçj^,^ 
îeurs  trionfes Jes  wliccs,  &  les  magni- 
ficences dç.  leur  let^iiialera,  1  ec^ac,  de^ 
leurs  honneurs  >  ladouceuXji&lapq--^ 

» 


ïtû  de  leurs  pjaiitrs ,  la  beaucc  de  kurs  ch^ 
prp$>ksperfeâtom  deleiirs  aoifesirâc. 
1  immortalité  de  leur  vie  dans  la  comu- 
JDton  diiRoy  des  fiecles^dans  k  ibciet^ , 
des  Anges^dans  la  louifs^çe  perpétuelle 

tous  ksbiês/quG  peur  louh^^^ 
amc  vcaiement  raifonnable.  Chers  iPre- 
f es^fi  vous  eroiés  cet  té  appariti6)it  n  eft 
pas  poififible  que  vous  nel  aimiés.  Elle? 
eftrrop  belle ,  &  troj>  ravi^Ianré  jpbuç 
teftte  veuë  fans  eitre  aimée)  Se  ii  vous 
raimès ,  elle  vous  garantira  des  tenti-  . 
fions  de  rennemi  »  ^  vous  rem pliiïanc 
le  cœur  d'une  (aihrc  frayeur  du  Sei- 
^eur^  A:        ardent  de^r  de  lafeli^ 
cite  des  bieia- heureux ,  eJIe,  vous  fera 
abhorre*  le  mal  l  &  âfFeftionner  le 
ien  s  Elle  vous  confolera  dans  vos  en- 
^  nuis ,  ^  môf  tiner^  peu  a  p^u  les  trop 
yik  relTentimens  de  nôtre  nature  ppi«r  > 
tes  cHofes  de  ce  âecîe^  iufqûes  a  ce  quci  ' 
i cius  yei^arit  îuy  mcfime  des  Cieux,  fi^ 
'yoûs  coùronM       (on  laiut)  çhangç 
votre  foy  eq  veue  i  vos  eiber^inces  eà. 
louïflances ,  &  votre  vie  terrienne  ea  ^ 
une  ecexmtc  celei):e. .  Ain£i  {oi^il. 
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\  X.  Diligente  toy  de,  tfeàir  kièm  tofi 

X.  Cat  Demoé  ma  abâ^donm  aydfft. 
Mmè  ce  prefeMt  fieclç  i  &  s  en  ^  Mfi  i 

Thejfalomque^'i  Crefccm  en  G^latie  3  7ifc^^ 

•  '    XI-  Avecque  moy.  Pren 

-  Marcy  &  f  amené  avtcqne  toi.  Câr  il  mejk^ 
bien  utile  four  le  minifier^. 

X  1 1.  Vayju^t  enéye  Tychique  4^  ,  j 

Hers  Frères  5  La  vérité 
de  ce  quc  dit  TApôtreS.Paulv 

^  que  Ici ipric que  Dieu  lui avoic. 

.  Ttm.  ^^^^^^®^dônè  en  fon  Fils  leftts-Chrifli 
'7-     éiaxt  un  ejpfit  ynon  de  timidité  ^  mais  de 
force:^dedile£iion^éfdefens  raJ?is\  kàc-* 

^  ^  te  de  ce  jraad  homme  4^^^^  ^i^> 


furtEf.  ll.ATimothèt^.  jol 
flMis  pattiôulieremenc  au  cemps  dç  fa  cbspw 
mort.  Car  comme  vous  voyps  en  \\ 
Nâçâtô  ^^-quc  lé^^tiiouvement  des  corps 
pefans  3|  qui  combenc  de  haut  en  baS) 
tffl:  plus  roi  Je  9  &  plus  violent,lors  qu'il 
cft  prçs  de  fa  ân>&c  que  les  flambeaux 
font  un  éclata  un  peu  avant  cpïe  de  s'c-  ^ 
teindre  i  ainii  laâion  de  VApôtre  ne 
fotiamais  plus  forte  j  que  quand  il  fut 
iur  le  point  de  finir  fa  cdurfe»  â£  d  en- 
trer  dans  Ton  repos  \  &c  fa  vertu  raffem- 
lâaùt  alors  toue  ce  quelle  a  voit  de  vi-^  . 
gueur)ietta  un  feu  extraordinaire  dans 
ce  dernier  effort  yêù  y  parut  plus  belleii . 
fif^plus  lumincufe  qu'auparavant.  Pre- 
Biierement  lamortfe  prefeilîta.a  hii^noit 
dans  fon  Timple  &  ordinaire  equippa- 
ge ,  auquel  elle  fie  laiife  pas  de  donnèt' 
de  la  peur  >    d'eilre  9  aq  iugemcnc  des  -  : 
f^htlofophes  5  k  plus  terrible  choie  qui- 
i^ic  >  mais  dans  Ton  plus  kaut  appareil»  / 
âtCompagnce  de  tout  ce  qu'elle  peut  , 
àiiùit  de  plus  épouvantable  r  de  4a 
tffiîaùtè  d*un  Néron,  des  liens ,&  des 
glài^es  des  bourreaux ,  de  la  honte  9  Se 
4e  rinjÉamie  publique.  Puis  après  TeP 
perjMce  deçbappéF  >  qu)  ipuftient 
"  \   li    z    -  fouvent 


•X 


CW-  fouvent  les  houuBes  d»as  ks  plu$^%«. 

çrcfmcsdangèrs,neftatta  point  le  cœuc 
•       vcie  pj^al  Des  qu'il  entra  dans  CGCca 
•    rencontre ,  il  fut  aflcurè  d'y  mourir  ea 
ayaocccè  diviueorftnç  avem  ;  comn^' 
il  paroift  de  la  falTon  »  dont  il  en  ^parlc, 

Umps  de  jjs^n delogemcnt  aff  rocher .  Mais, 

jii  rborreor ,  ai  la  honre^n;^  riaevicabie 

neccjdiiè  de  cette  œoa  ne  peuttcour- 
bler ,  ni  le  courage,  ni  le  >ugenibhc  de* 
^      /ifai^ic  a- heureux 

gneur^foh  grad  cœur  (kmeura  loûtoucs. 

me  d£  rek)lu  dans  une  occafien  â  ef- 
nroiable  ;  &  fcs  fe^s  ne  perdirent  ^ucu-^ 
|%§9rtie  dç  leur  $>rce  »  ni  4e  kuf  uan^. 
^uillitè.Nous  avons  veu  ci  devant  avec 
qud  repos  d'efprîc  il  afeundoic  ce  coup 
fiineftc  \  Tay  dit- il  )  comhdft^  le 
iûmhât  y  ÎAy  écheve  U  cémfe ,  iây  gârdè  lÀ 
foy  \  La  caunoime  de  iufiice  meîi  referuie^ 
ifm  le  Seigneiêr  mên  ifjkèliige  minndrti 
Ce  iowi)z  les  parol/es  d'un  homme  qui* 
ya^  iKNi  aù  TupUce»  mats  àu  trfohfe^qiîi 
k  p/epare^non  a  fpu£&ir  la  moit>mais  a^ 
tecêyoir  liiîe  cpiirpnnâ.  Ce^  défiâ| 
^^ipCMip  >  wic  TAp^re  ai(  ^  ia  fpr^ 

.....       *•      •'  oc; 


fur  tEf.  //.  4  Timothk.  '  50} 
de  (econfcrver  fans  crainte  &  ùtns  ef- 
ftoi ,  dans  ceue  douce  &:  paiûble  aifie- 
te  au  milieu  de  tant  de  chofcs  Ci  terri- 
bies.Mais  ce  n^eft  pourcanc  pas  le  couc. 
Dans  cette  occafion,  il  n  agit  pas  feu- 
Jument  pour  hii  mefnie'  \  il  agitau/I| 

Îioixt  les  autres  &c  leur  continua  (cs^ 
oins  S£  (oti  ttàvail  ^  tout  de  me(in6 
que  s*il  ne  luy  fuft  ricq  arrive  d  C3Ç- 
(tàordinaire.  Il  redoubla  mefmelês  ef- 
forts ;  &  comme  s'il  fe  fuil  haftè  d'a- 
cltever  Ton  ôùvrage,avâne  que  de  mou* 
rir,  il  emploia  avecque  plus  de  diligen- 
ce,  &  d^épargne  que  iamais  ce  peu  de 
tempSjqui  lui  reftoit  ^  a  i'ediiica(;ip.n  de 
TEglifc  ,&  a  Fctabliffement  du  çegnc 
d^  lefus-Chrift.  U  tint  le  gouvernail 
iufqucs  au  dernier  foûpirj  il  ne  luy  peut 
^re  ôtè  qu'aveç  la  vie.  La  more  le 
çreuva  debout ,  &  quelque  montre 
qu'elle  lûf  euft  fait  de  qu-elle  a  dé 
plus  noir ,  &àd,c  plus  etfrayantjli  çft-ce 
qu*eHé  Ae  le  peut  deftôùirner  >  non  pas  ' 
jpiefme  pour  un  moment  y  de  la  tafche 
4ê  Ton  ihaiftre.  Il  fit  ioii  nietier  iufqu  a 
\z  ûtkyiSc  mourut  enagilTant^â^  en  con-* 

liniMtttt  fcs  beâux  e^Cploits  pbOr  la  cott4 


<c4        Semên  XXX IIL  ■ 

guette  des  nacions ,  qu'il  avoit  entre- 
pris cle  mettre  fous  leioug  de  Dieti.  Da, 
lapnlon  œcfrrie ,  où  il  vivoit  en  attan- 
danc  la  mort^it  délivre  fescommifitons, 
&  expédie  Tes  oiiIçiers>  les  uns  pj)uc; 
f lire  dw  nouvelles  conqucftcMes autres 
pour  aiTcurcr  celles  qui  ecoiebc  défi^ 
faites,   il  envoyé  les  vus ,  ilappclie 
les  autres  auprès  de  luy  pour  recevpir 
lesdcrnicts  or^lrcsi  il  n'oublie  en  cet 
état  aucun  des  devoirs  dcja  charge.  Ni  - 
la  piifon-ini  la  cliairoc,inia  mort ,  ni  la 
fureui:  de  reonemi  >  ni  la  iaâshetè  de 
quelques  unsdcfcs  gens,  ne  peuvent, 
^  ne  Ûirai  pas  irrefteir^mais  aiFpiblir 
rallcnnr  feulement  l'immortelle  &  di- 
vine fircè  de  i  efprit  ,  qui  J'animoit.' 
CVIt  dans  CCS  dernières aÂions^lcs  plus 
beiLes,&  les  plus  admirables  deïa  vie,* 
que  nous  le  represéte  le  texte  que  nous 
àVonsléu  ,  pour  vous  rexpliquer^avec-»* 
x}ue  la  grâce  du  Seigneur.  Cohflderons 
en ,  ie  vous  prie ,  toutes  les  parties  at-^' 
>  centiven^eiic  >  première  oient  Tordre 
qu'il  donne  a  Timotheedefe  rendre 
au  plûtoft  auprès  de  iuy  ;  Diligente  $ûi 
(luy  die- il  )  de  venir  bien  toftamoy, 

^  Puis 


furîEpJTL  dTtmothee.  ^oç 

.  Bilifi     l'^UlbtiSiqu'il  mec  en  avant  pour  ch 
je  haftcr  >  tirçes  de  la  folitude ,  où  il  fe  ^ 
freuvoic»  ayant  écè  larchement  aban^ 
^onoèparlc&unsicoiDmepar  Demas;  j 
les  autres  étant  abfens  ça  àc  là  poiii:  les  ^ 

.^necefficcsde  TEglifci  comme  Crefcens 
çn  Gakticji&e  iTice^cn  Dalmatiei&  Ty^ 
çhique  a  Epbcfc  dans  TAfie  i  de  fprcc 
n'éroit  'Wftè  <[uc  Luc  ieul  auprès  : 

.  de  lui.  Ccft:  pourquoi  il  commande 
a  fon  difciple ,  non  de  venir  feulement 
i.uy  Qcjfmc  9  mais  d'amener  auiE  Mai^ 

.  avccque  lui  ,  pour  le  befoin  qu'il  en 
avoir  dans  1  œuvre  du  fàint  miniftcre.  - 
Çhcrs  F.rereSjilne  faut  pas  douter  que 
S.  PauUprevbyanc  quiliauroit  a  déloger  ' 
fi^upremier  iour,ne  dcfiraft  de  voir  en- 
çot  une  fois  Tinfiothé0  >  avant  que  de ,  , 
^uiter^la  terre  ;  cct^ç  atfcction  <:cant 
naturelle  a  tous  les  kbmmès  de  fouhai-  « 

ccr  de  voir  le.s  derniers  au  monde  ccuK  - 

•  -i .  >      •  ■  ■  ■  •  ■  - 

Qu'ils  y  ont  les  plus  aimés,&:  de  modrir, 
s'il  cft  poiliblcj  entre  les  bras  de  ce  qui . 
leur  cft  fc  plus  cher.  Et  il  lui  a  expreA- 
-fémcnt  protcftè  des  le  commcncemci!:  ' 
de  ctilc^^\Kïc^<\n'fliàefiroit  grafjdeme»à 
MU  voir.  Mais  il  ne  faut  pas  douter  , 
V-         ;    ^  V  '   .   '  non 


7^^ 
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flofl  plos  9  qoe^  Timothée  de  ion  côtè^ 

desqu  il  eue  appris  dans  cette  lettre  h 
rrtfte  tiètivelle  de  la  ptoxrhàine  tiioft  de 
Ton  bon  maiftrp  >  après  les  mouvemens 
de  la  douleur >  qn'il  en  'recèUt,ft*aît  ctè 
d'uQ  ardent  deûr  ck  le  voir ,  â£  de 
paner  au  moins  aveçque  luy  ce  peu  de  . 
temps  quil  avoit  4  vivre  ici  bras  pouc 
lui  rendre  Tes  ^erniers  deyoirs,  dan?  ' 
pette  fafcheuie  »  tnzi%  rteceiTaf re  8ù  iA6-  / 
vitabie  occaiîoa  >  4c  forte  que  quand 
bieii  iln^jir  atirott  (Ai  autre  chofe  >qtiè 
cette  coniîderation  ^  il  femhlç  qu'elle 
Hiffit  pour  iuftifiet  le  cofiîAiatidemeht» 
que  l'Apôtre  fait  ici  afon  difciplc  de  le. 
Venir  treuver.  Cslk  il  écoiç  de  fort  hu-^ 
manitè  ,&çdc  çcjçtc  extrefme  douceuc^ 
dcfpritqui  paroift  par  tout  en  lui,  dé 
çoiltenter  des  a£Fedions  ^  iuftes  6c  ^ 
Icgitincies.  Mais  i*ofe  dire  pourtant  que 
s'il  n'y  euft  eu  que  cela»  ce  faiût  hom-: 
mea  auroitpas  donné  la  pene  ^Timo- 
Hthée  de  quitter  ks  lieux  >  oùilétoi^. 
pour  venir  a  Rome  auprès  de  lui.  Il 
t\t&  pas  cettaiii  eh  quel  lieu  il  étùitj 
lors  que  cette  Epitre  lui  fut  écrite  ; 

çeqacplufieiipo^t  2«aiicè^ti'i]i;^coii 


fwtMf^  II.  mT^bmihk.       507  - 

fk  viUe  4'£pbe£:iA'a  oui  foodemcaci 
eft  mcimê  conrmirea  rapparance» 
CMBOie  nous  le  coucberons  ci  api:€s. 
Mais  il  eftbien  cenain  >  qu'en  quelque 
|MUt  qu*il  âift  »  il  n  y  écoit  pas  ioiicHe>  y 
travaillant  (ans  douce  dans  les  fondiôs 
de  làcharge  d'£vangelifte  >  a  redifica** 
fion  de  r^life ,  &  a  ravancement  dç  ^. 
la  gloinp  de  Dieu  &  de  Iba  Chtift»  * 
^.  Paul  d'autre.part  n'avoir  point  d  af&r 
â^ons  ^cbefcs^qii'il  ne  ttuift  àu  dedbiis 
des  interefh  de  Ie(u&-Chriû,  âi,  de  fon  ^ 
Jcglîfe  ;  D  où  il  faut  tfûnclurre  que,pui£^  ' 

2^  ue  la  prefence  de  Tinoiochée  dans  iea 
eiîx  où  il  fe  treuvoit  y  ecoit  utile  a  ces 
fuislà>tces-aiSatféiii^  il  oeTefieufl; 
pointtirè)S*iI  n  euftécè  queilion<|iiedc 
ikisÊMie  le  commun  dcfir  qu  ili  jUmiijifi  > 
de  (è  voir  encore  une  fois  avâc  la  ïQOïé 
de  l'Apôtre.  .  AuiU  iroiés  vous  qu'il  ne  ' 
lui  allègue  rien  de  femblable  en  ce  lieu 
;fi0ur  le  lutter  dè  venir»  mais loy  pco^ 
po{e  feulement  leloignemenr  des  ic€f 
iriteurs  de  £Hea ,  qui  lui  a^oîene  cl 
devant  tenu  compagnk  en  ia  prifon^ 
dont  ^uelquesitco  ravôient  abandon-  . 
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5o8  "       Sermon  X^XXIIÎ.  .  ' 
les  autres  par  (oa  ordre  ecoient  Ailles  ea^ 

divers  pays  éloignés.  Diligente  toy  dc^^ 
n^nir bien.tûjl  a  nifii^  Car  (  dic-il)  DemM 

m^a  abandonne  ;  Crefcens  ejl  a  fie  en  Géïd^ 

Aftc^.  D'où  il  paroift  ,  qu'il  appelloit 
Timochee  auprès  de  loi ,  p o  u  r  y  tenir- 
la  place  de  ces  abfens  ;  ceû;  ^dire,  noa 
^  fimplémenr  pour  contente^  le  ^defic 
ç\}Xil  a  voie  de  le  voir  ;  m%is  bien  pour  y. 
rendre  a  Dieu  le  fcrvice  ,  que  ces  per-? 
ibnnes.  y  ;^vpienr  rendu  ci  devaat^Cela^ . 
nicfme  fe  recueille  encore  clairement 
de  laxaifon  >  qui  1<^  meut  a  faire  venic 
Marc  >  Amené  le  (dit- il  j  parce  éfu  il  m  ejh 
miU fûuf  U  nnmfie^^  il  cfl:  é^idenc 
qu'il  entend  le  mihiftçre  facrè*  Or  i^ly,, 

a  graudé  appairaiK;0  quHldefirott  kprc* 
fence^dc  Timothée  payrla  meiiiie  rai- 
fon ,  que  çdle  de  Marc;!  a^voit)  pouk 
les  employer  Tuô  &  raut^e  dans  le  fèr- 
vicede  Dicu^enla  prèdicatiioii  deTE- 
vangilcî  ^  en  la  conduite  ,  admini- 
^ratîan,&  conrolatton  de  l-EgUfe.D'où. 
^'^niuit  que. ce  n'etoir  pas  tant  ion  inte- 
reftjque  celui  de  fon  maiftre,  &de  fo»  ' 

'  -  -  -  ' 


,  '  .  j^.  f  Jf  7. 4  Timùthèél  50 j[ 
ife  lieu  >où  il  crayaiUoiC'9  pour  le  faire 
venir  a  Roine.  £c  fi  vous  me  denian- 
dés  dècjUQy  podvoit  fervir  cei^^byagc 
au  bien  de  VËgUiè  >  je  répons  que 
tilitè  en  eft  evidencé:  Prèmiéifënièfit 
la  communication  de  Timochée  avec 
rApôtre,  c'cft  a  dire  avec  te  plus  grande 
\&L  le .  plus  admirable  d^sjDoiniiires  de 
leliis  Chriljijvicîlli  dans  Ton  fcrvice ,  SC 
tout  çouvsn  de.(èsiattriéf?S9  ne  poû^olf^ 
quellene  fcrvift  coûiours  grandemcné 
aaâertnklafoy  de  fon  difciple^'â  allu^ 
mer  Ton  zele ,  a  accrojftre  Tes  lum^ieresy  / 
c'eft  a  dire^a.le  rendre  d^iant  plus  ca^^ 
pable  d  édifier  r£gU(e.  Mais  fi  cette 
véuë  était  utile  eû  totit  tetiip^^^^ 

neceiTaire  en  cclui.ci  s  ycy  qpe  le  Sainte 
Apôtfcdevoit  leur  èttrp  eiÉU^^  ïHipf^^ 
jDier  iour.  Joint  qu'il  pouvoit  ayoir^^ 
divers  parjtKS^brsia  It^^ 

d[oni|er  pour  fa  conduire  egla^  maiil^a 
Dieu  r  qu'il  n'étoit  peur  eftre  pas  a 
propo$  4  écrire  s  pour  ne  poiat  parler 
de  l'efficace ,  qu'il  fe  promeitoit  qu'au-,  ' 
rott  envers  Tlmochee  l'exemple,  de  cé. 
^rand&:  dernier  combar , auquel  il  fe.. 

bieo      fgil  ab^iice 

:  ne 


«6  Serm»XXXlir.'\ 
;5iap.  ne  I^iift  pas  empeidbé  d*cii  apfffftiiOTi 
tv*  les  paaiculasicés  de  la  bouche ,  ou^ de  ta 

plutnèdc  cerne  ç)ui  s'y  treuuercuÉ^fi  eft» 

ce  que  la.veuëfaitva6  toute  ancre  iiiK 
^effiotiqtsc  Touie'  %  Ce  que  nous  céce^ 
irons  dans  nos  Ê^icsj^c  roreilie  nous 
touchant  beaucoup  plus  foiblemcnt  » 

.  que  ce  qui  y  entre  parles  yeux.  Ceflë 
donc  auec  beaucoup  de  raifon  que 
Paul  a  mmde  ces  deux  fetuitettrs  de 
^  *  t)ieuTiraochce&Marc,  les  conuiaiît 
àu  Ipeârade  de  ibn  p^mbàt,^  pour  lêtiè 
çonfigncr  fc^  dernières  volontés  ,  &(1 
.   comme  fes.  dérhiecs  Ibâpir^âc  ks  aefaê^ 
.  '  ucr  en  leur  donnant  commmc  la  deri 
iiîere  main^f^^  ènftÂgnemeiie 
de  fa  bouche  1  &  par  l'exemple  de  (a. 

v  prècieàfè  rtK>r«fechant  bien  que  lede^ 
£iuc  de  (quelques  mois  q^ù%  feroient 
pour  ce  voyage  aux  lieux ,  d*où  il  les  ti- 

.  iKM  9  ier(m*  âî»MidafD^ 

'  se  5  &:avec  une  riche  ufure  par  le  grand 

£riMC  >  qn  eux  &  lès  ËgUles  reéétrotené 

de  .fa  convmunicàtiom  Mais  outre  tout 
èeia  9  il*  faut  <»eorë  çànfidereryqvé  ^A^ 

potre  nonobftanc  la  contraince  de  (a 


'  •  >       ♦  •         .  ... 
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laiiïbic  pas  de  prefcher  TEvangi]^  cha;^; 
U  villç  de  Roiiiç  ;  conisnç  il  ei^ 
,  avoic  u$à  des  ^  ^ïGffficïc  capcivicè^ 
'  a^iifî  qiie  iious  rapprenoQsdb  laiin  d^i 
JllidLç^ ,  ôc  di|  premjpr  chapitrc  dç  l'Epî-;  . 
ne  au3^  Phitipfiiewt^  &  de  divers  ^mirei 
liçux.»&:  la  hbettè  d'aliec  par  kviUei  . 

lui  ecant  ôjGcil  emploioic  à  ce  fervicc 

le^  peci^Qes^iqui  é^oi^fiC  aupc«s  de 

les  envolant  ça  &  là,  {elon  Icsocca- 

iions^  cond^ûfàjac  toisjte  leur  œgocia* 

tion  fpiritiUelle  pas  les  ^oïdïcsdcÙL  Ùnr: 
gefrc><i'oùoaiiIai|(uti  fruiHpe 
n'étant  pas  poiTiblc  que  daas  çç  grand 
Se  prefque  innombc aÙe  peuple;  il  ne  ici 
txeu  va(l  diye  tfes  periqones«.  qui  j(c  çotir^ 
vénijOToiem  au  Sei^Dèut';pour  iiÉ^peii^ 
parler  de  1  edific^tign  qu'e^a  rece  voient; 
les  fideleS)  dont  ecoiccotnporeelakelf^ 
£gliJ[ç  >  qui  y  flçui:iiioic  deslors^  C'eit 
pour  cet  ufàgc  qu'il  avoir  retenu  -De- 
lyi^s^XitqjQefcçn^  aupre* 
de  lui.  (  Ne  vous  figures  pas  que  ce  fu(t 

||QV(r  leiè^¥.ii;e.  pafiic^iUeide  iainecfao^ 
nç^qui  fe  ip^qit  aifémcrtf  a.moins  dans^ 
téifmf^  £mpilitè.  Oà  il  vivoit  )  £t  ^  efk 

(»gQ»b,q^  voyais 
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if^^  mainteaanv  éloignes ,  &l  S.  Luc  \  qui  ' 
iai  reftoic  feuî ,  ne  pouvant  pas  fuffire 
a  un  il  gtand  âcûccenduniimftei:C)4 
prcfle  Timothée  de  venir  prendre  la' 
place  de  ces  ab(ens>  &  d  en  âmcnct  ea*  . 
core  un  auuc  ,  affavoir  Marc  avec  lui. 
^    Maisoucre.Gccemploy  prcfent)  Vcfti-  | 
w^c^^vec  un  ancien  imerprece,,*  qu'il  ' 

jHf  ctj  leur  en  defttndit  encore.un  aucro  a  l'a*!  { 
venir.  Ceil,  que  prcvmant ,1e  trouble  | 
que  pourroit  caufer  (à  more  aux  Chre*/  ! 
tiens  ,  il  dciîroit  que  quelques  unsda  ' 

^     {es  plus  cbnfidcrables  difciples,  comme 
çcoient  Luc,  &L Timoihéc  ^  Marc ,  s'y 
-  tireuvaiTentprcfens ,  pourempefcher  le 
defordre  i  &c  retenk  chacun  dans  le  dc^."  j 
voir,  en  fortifiant  les  foibles>  en  foute-,  | 
nanties  (candalirés,coniolancceux  que. 
cet  accident  affligcroit  5  &:  adouciffant 
Iks  impatiens  par  leurs,  iaintes  remûn--^ 

^        tranees>&:  predicauons,&  par  les  bons; 
exemples  de  leur  conftanceV  Car  qu'il 

»       y  cuft  def]ors,a  Ronie  une  notable 
Ègliic.premterement  rEpitte  dé  S.tPaul! 
^    aux  Romains,  écrite  dix  ou.onze  ans^ 

^j^jj^f/avant  cicWecy ,  nous  le- montre  cWre--. 

i'^s-   mentiâc  fe^ondement  Tacite  tautbeui 

:    .     -  '  ^  Payeri^ 


^       fur  tV.p.  11.  âTîmothée.  pi 
jk^Ayen»0on  fufpedcn  çccce€aure>k(ci^  Ciia^g 
moigne  hautement ,  difant  qu'en  l'on- 

çil  pa»iîi&^  le  temps,  que  S.  Paul^Xi/^ 
ibuâritikninarey  te  ^àn  découvrit  dansvé^  ^ 

la  ville  de  Roncicun^e  grapde  multitude' 

çe.troupçau  ii^.âifl  diifipè ,  ou  icanda*^ 
lisèpar  fajnorr  ^co^rfololl  fà  prudence 
attire  de  bonne  beuce  auprès  de  luy 
des  ouvriers  cxflcltenS)  qui  peuffent  par. 
leui;  prcfeiîfce  âftironduite  édifier  i'Egli-?^ 
fc  dans  ce  bcfolit',  &:  empcfcher  Ta  luï-^ 
i)e>s  opporant  au  Icandalc  qa^  U  perte 
dje  ce  grand  homilhe  pôurroitapparem-  . 
îoént;  cautèr.  jËt  parce-  qiîeia  chole^ 
prclfoit')  il  ne  fe  contente  pas  de  dire  a 

exprdTcnient  ^  i?/^ fe  diligente f  de  vemri 

ét  aiddsie  encore  div^^  khn  tafi  \  ca-^ 
x:hai1c  dauf  ce  petit  mot  un  fcçret 
lieguilkm  fN>ur  le  ha&et.  Cdr  après  ce 
qu  il  lui  a  dit  ci  devant  de.^^iorr  pro- 
ichaioé^aioutant  iBainrehant  ifu^U  vtèff^  ' 

autant  que  s'il  ddbiti. 
E^^fche  toi^  fi  tu  ine  veux  èncctfé^ 
itoceiUier  ea  vie.  Si  tu  ae  viens  bien 
V  :  Panit  11  jri  :t<ift» 


fF4     ÈitmM  kxxîii:  ;^ 

CVnp,  toft ,  tu  es  ta  dânger  de  ne  me  Toir 
I  mais  rue  la  terre  ^  &  de  n'arriver  ici 

'  ^    '  ,  *  qu'après  mi  -itidtt.  Mais  lui  laîtfant 
/  '  ^. ,  -  cette  faiclieure  péafée  a  fous^en€endre> 

'  rte  s'en  exprinlant  pas  plus  claire^ 

laentj  il  le  prefle  d'une  autre  rorte>  lui 
repcefencanc  le  bcfoin  qu'il  avoir  de  lui, 
<  éianc  demeuré  prefque  féul  a  Rome^ 

iitim.  ceux  qui  lafliftoicnt  ci  devant  s*ea  | 
étant  recir<éi  eo  di^er^  païs^  &  pour  difc 
fercns  Tuiecs.  Il  en  nomme  iufques  a 
qàatré^aââviMc  Demas  i  Creicens/  Tité 
éc  Tycbiqite»  Il  paroift  aCTJs  par  divers 
lieux  ^  âouveau  Tefliactienc  i  qnils  ! 
cxerceQient  enTEglife  fous  rApôtre,âC/  j 
par  fes  ordres  la  mefn^e  charge  qué^  | 
Timocliee;c'eft  a  dire  celle  d'Evange-  | 
lifte,  comme  $•  Paul  la  nommait  ci  de-?  \ 
vant.  Ils  accoolpagnoient  ce  (àint  hom^ 
me  dans  fcs  courfes.  Se  en  Tes  voyages;^  ! 
ils  raflilluient  en  Tes  refidences  ;  &  al--  j 
,  loiciicoù  illesdepefchoit  ,  (bit  pour  y*  ] 
plantcryfoit  pour  y  gouverner  des  EgU-. 
fes  i    durant  fa  prifon,  ils  luy  rendoiéli!. 
nonaméinent  a  Romfë  leslenFîcestjué  ^ 
.  ''^         nous  venons  de  couchcn  Tandis  qu'il'  f 

tes  atyoit  cu$  auprès  dé  hiiiy  ils  ctoie  ^ 
.  r       %  •       •  •aifcflj^ni: 


^îf(^menc  paflc  de  lâ  prcfence  dç  Ti-chaip*' 
•  knochée  5  JËile  lui  e(i  ncceiTairc  sn'aiflh 

«  t  »  .  .  4  .....  , 

-  tenant  qu*il  ne  les  a  plus.  Ecqnancau 

\fcmblc  eftrc  abce^è  de  celuy  de  /)^- 

-^a^hrodite TApôtrc  tjlafme  fa  rciraiçe, 
&  la  flclhft  d'Uii«  «bfr^âobcitùre  mar-- 

que,difant  (^kU  i'â  4h/tndûmfè^aya?9t  aimé 
*ctfreftnt fiecle ,    iem  hammiStM^  \ 
%matt^.  O  vanité  des  chd^lîtimayi- 
hcs  VCortîbieh  eftfrailè  &  imbecilU 

"vertu  des  plus  eftimès  entre  Icf  ham- 
mesjqiiand  la  main  de  Dieu  les  laïuea 

:cux  tn^fmeà  ?  Ce  Demas  ayoït  paru 
-icntre  les  aides  de  TApôtreq  &  etôic  fi 

Vjbien  dans  êrprky  f^^^  fonnoni  eft 
Ton  de  çcux  ,  que  ce  bien- heureux  a 

-côtrfâcr^  *  retcirnitc.  Caft»^4itMi  o/. 
deux  lieux  de  fes  divines  tpîcres  i  en  »4.  •  • 
fan  defqucls  il  cft  ràngè  avccquc  It^arc,  I^*?' 
Ariftarque  &  Luc ,  &  honoré  avec. eux  f 
u  gloncux  titre^ j0n\c$mfAg»on  amu^j^  ' 

'^yre.  Mais  après  de  fi^. beaux  comœeii-:.^ 
çerach^  !,  ce  mifefable  vcincu  par  les 

'faux  ;3[p^a&du  monde  )  «abandonna        '  ^ 
cKémcnt  cette  haute  dignicc  ,  où  Dieu  -  .  \ 
-       '  •  KJk    i    '    l'avoïc  1^^^^ 


.^ISekmôH  X  X  X  J 1  T.  v 
clup.  rauoit  eleue^Sc  de  compagnon  d^œuurë 
^V.  de  rApoftre  deuinc defcrceuncommc  fî 
;  vne  ctoilc  s'arrachoit  elle  mefme  du 
ciel  où  elle  luifoit ,  pour  fe  précipiter 
dans  la  boue.  Qui  le  croiroitj  fi  la  mef- 
r  me  bouche,  qui  auoit  célèbre  fa  gloire, 
^  ne  nous  tefmoignoit  exprcfTément  fon 
infamie?  S.  Paul  remarque  &facheu- 
re,&lâ  caufe  qui lavoUfaic tomber \  fa 
cheutc,  quand  il  dit  qu'il  l'a  ahandomjey 
s  en  eJta/Pe  a  Thejftlonique  >  la  caufe  de: 
de  fa  cheute,  quand  ilaioiitC}  quV/  â 
aime  ce  prefsnt.Çtecle,  Les  interprètes  ne 
.  font  pas  d  accord  de  la  qualité  de  la 
faute.  Plufîeurs  eftiment  qu'en  quit- 
tants. Paul  5  il  renoncea  a  rÉvangilcjSi 
:.a  la  profciTîon  du  Clirifl:ianifmc,s'étanÉ 
replonge  dans  les  ordures  du  Paganif- 
me  ;  &:  un  ancien  écrivain ,  qui  court 
'Dofotij,  fous  le  nom  de  Dorothée ,  rapporte 
*^offi^  qu'étant  de  retour  aTheflalonique ,  il 
..ne  fe  fit  p,as  feulement  Payen,mais  qu'il 
devint  mèfme  facrificateur  des  idoles. 
Les  autres  eftiment  qu'il  fe  retira  feu- 
I      lementde  Rome,  &:du  fervicequ'il  y 
rendoit  a  l'Apôtre  ,  parce  qu'il  Ijexpo- 
foitau  pecil,  mais  fans  quittet. la  pro- 

>  fcflion 
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iSei&on  dufChriftianifmeVnt  embrafler  cbp« 
celle  de  l  idolâtrie  Payenne.  Quelques 
uns  mefines  aioûtent,  qu'il  fc  releva 
de  fa  cheuce  >  &  le  éondenc  fur  ce  que 
TApôtre  parle  de  lui  avec  hôneur  dans  . 
TEpuro  '  9UX  Colo/fiens  >  &  en  celle 
qu'il  écrit  a  Philcroon,  Mais  n'ctanc 
pascertaiA  ^e  ces  deux  Epiues  aycnt 
été  écrites  après  celle  ci ,  &:  y  ayant  au 
coQcraîre  beaucoup  pfaif  d^appàrance^. 
quçUçs  rayent  ctè  long- temps  avant  - 
elle  t  le  fondement  de  leur  conicftoro . 
cft:  evidemiDent  iaux  &  ruineux.  Ten 
4i$  amant  de  c€  que  ces  mefmes  aut/ 
theurs  avancent  hardiment^  queDc^V 
»as  sVtoit  retiré  a  Thcflalonique^pouc  ^ 
y  faire  la  marchandife  9    cela  parce 
que  c'ctoit  une  ville  celcbre5&:  degrâd  • 
tr)iHc icomme  sil  falloir  que  tous  ceux»  . 
qui  fc  retirenr  dans  une  ville  fcmblablo: 
.y/affcntla  niarcbandife*  le  laiiTe  vo-t, 
Jontiers  ces  chofes  douteufcs  &:  incer-*r 
'Mines'  ;  &  le  me  contente  decequo^ 
'  rApôcre  nous  aprend  que  Demasl  a-; 
bandonna  >  fie  que  pour  (è  mettre  en 
feuretè  ,  &c  fe  retirer  du  péril  où  (z  \' 
ÇiaKatgç  Vo3ipofoi£  sr-IComie  9  il  alla  a" 
\-  Kk  :i      ThclTalo-  t 


châp.  The^falooi^ue^oùily  aappai^Qce  quii^ 
^      aroir  fcs  parens^  & iès  côônotflàQces  j< 
liabitades.Ie  ne  fats  pas  gcaocl  ecas  noa 
phis  de  ce  que  dit  le  prétendu  Doro-^ 
chee  que  Demas  (c  fit  facrifiçace iii:  4cs^: 
idoles  :,  parce  que  le  livre  qui  porte  ce 
nom  eft  plein  de  âkbkss^  4e  V^rv^ncsy 
Se  de  fottifes  inrupportabl.esjôi:  cft  egar-*- 
Umont  decnè  eocip  les  gen&  d^â^e»  de, 
Y  km  &  de  l'autre  paiti.  MaUquaac  a  ce  ' 
que  l'Apôtre  dit  ici  de  Dema$  <|àî 
'    ^  tout  ce  que  nous  avons  de  cercaia  de  la. 
£uire  <ie  cfeti  h6mnie  »  il    peuc  ^nteii'^' 
^re  ou  d'une  révolte  entière  4!^  la  prfiH. 
feifioit  de  la  vérité  ,  où  fimplenaent; 
.d'une  lafcheretraitte  horsdel^oo)^^ 
d'un  delafflement  de  fa  vocation  a  t 
fervir  S.  Paul  dans  l'oeuvre  de  l'ËuangH  | 
lev    II  eft  vray  que  ces  paroles  que  j 

aiU  a  ThelfalQ/j:que ,  n'induifcnt  pas  qu'il 
fe  cevolça  de  la  p^eifion  dtt 
xûfme>  comme  ipm  celles  dont  il  uie 
'   aiiteùrs  pour  ocprin^er  Tapoftaâé  de 

"^K^-  quelques  autires,  dont  il  die  qu'ils  on^^  % 
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fkr  {Ef,  IL  d  Tim$ihie.        '%  %% 

aiourc  içi^  que  Dcmas  a  aime  le  prefeai  cfwp, 

Jkcie.  aggrave  fa  faute  «  &  iBontre  que  4Y« 
çe  a'ccoif  pas  un  peçhc  d'infirmité  cau- 
se par  ùne  i^mple  peurs  mais  une  iafche* 
tè  p  rocedée  de  l'amour  du  monde,  qui 
f£t  immi$iô  €mtr$  Dien^  comme  dit  ^^ï-^ 
lacques^â^.qui     telkmenc  incompa^ 
tible  avecque  la  vraye  piçtè  >  que  Saint     '  \ 
}eaa  pfotefte  claiipcment  &:  exprcife-  ^  '  ^^^^ 
ment  que  fi/juelcjmaim&  le  monde ,  l'a^  i^^^^ 
^Hfâi$¥ettn  €fif(à9UViflu^*  Mais  par** 
f  e  que  cette  amour  du  monde  ne  porte 
pas  toûiours  les  tiomtoes  <  dbias  une  ; 
jpaeroie  exrtemitjè^mais  félon  qq'clle  eft  * 
plus  ou  moins  forte  &  abioiuë  ei^ecixt 
leur  fait  quielqucsfois  renier,  tout  a  faiç 
^la  vérité  7  quelquefois  elle  li^fat^  ânH 
jptlement  imnqqeç  a.cçrt^ins  devoirs  de 
la  pictè  contraires  au  repos  s  &  a  mfe 
4elac^airx^  puis  que  d'ailleurs  nous 
*  SI  avons  rien  dans  rÉcriture ,  qui  noim 
\CdairciiIe  d'avi^tage  de  la  iautc  da 
Pemasi  i^eftime  qu^on  peut  interpréter 

faBS  mcoavenieAt>âc  iàas  péril  ce  qu  co, 

dit  icy  rApuci\:  en  Tune  &:  en  l'autre 
iorte^poutlignifier^ou  qu  u  4çlaiifa4imr; 


p-a      '   SemM  XXXIlA 
fbap.  rcndoit  a  Rome ,  ou  que  semponan^ 
plu*  avant  dans  le  mal ,  il  quitta  tout 
:    .çnremblclc  parti  .de^  kfus-Chrift ,  Se 

.  'erobrafl»cckiiduprcfentfiecle,cefta 
dire  du  monde, qu'il  aiimoit.  Il  faut 
.     feulement  prendre  garde  a  pofcr  ôc 

établir  teUcn^cnjt  k  faute  de  cë  mifct»^ 
bic,  qu'elle  ne  farte  aucun  preiudicc 
la  perfc  vcrancc  des  cleùs ,  eii  fe*fouve-^ 
nant  q ue  s'il  eft  fotti  d'encre  les  faines, 
•     ,  il  n'ccoit  pas  d'entre  les  laints ,  parce! 

que,s'i]  en  cuft  ccc,  il  fut. ^mcurè  fiyça 
i^.  eux  i  comme  dit  S  Iran.  Le  vent  n'en-' 
\'  levé  que  la  païUe.  hors  de  l'aire  j  It  boa, 
"  grain  y,  demeure  toûiours;  &  l'orage; 
-  ne  rçûvcrfe  que  ce  qui  clt^iaftiforlc" 
Miutk  fabktce  qui  eft  fonde  fur  le  rocher  des  . 
îj/iî  towbe  point ,  ôc  l'ardèur  des 

ii.t  x.  pèrfc;ttttions,&  lesfoucis  du  monde  nc: 
.    fcandalifent,  &  n  etouf&ne  ipic  ceux 
.    .   qui  (ont  femc's  en  des  lieux  pierreux,ou. 
-    entre  les  cpinesicelui  qui  a  receu  la  fc- 
mence  en  bonne  terre,  cultivée  &  pre--- 
f/t^  parccdek,mîMn  de  Dieu  >fh0i/fe ,  Se 
»•  »  V  vU»f  a  hie» ,  &ç  ne  fe  flétrit  point  i  par- 
I  vfe«.  ÇC  que  la  fcinence  de  EWeu  demeure  en 

cç  que     nôtre  Seigneur  que. 


'        fur  rBp.  lî.  a  Timothèe.  yil 
l^yoloûtè  de  Ton  Pere  eft  que  m$l  de^  r%^^ 

,  (eux  quil  lui  a  donnés ,  ne  fe  perde ,  mdis  iv; 
ifùU  Ità  re(fufcite  tom  au  dernier  iMr  \  &  ^ 
ailleurs,  que  fes  Jorehis  ne  périront  iamaùy  i9^\ 
(jr  éf»ef$ulnelesravirdde  fa  main.  D'àvt 
paroid  la  vanité  de  ce  que  die  l'un  des 
àdvcrÊiires  de  cefce  vérité  )  *  que  Te-  * 

,  xempic  de  Demas  îuHiûe  que  la  craia- 
te^ou  les  mauvais  êxcinples  changeât 
quelquesfois  les  bons ipefhies.  le  la- 
vouë5S*il Icntend  de  ceux  qui  font feu- 
lemeoc  gens  de  bien  moralement  9  ou 
^eccux  qui  croient,  mais  foiblcmenc 
&:  légèrement.  Mais  Vil  parle.de  ceuxx  ' 
dont  nous  foutenons  la  perfèverancci  ^  .  . 
c  eft  a  dire  des  eleas  de  Dieu  vraie-^ 
ment  ii^ftifie^  par  le  fang  de  fon  Chrift, 
& vrasemenc  4aâifiès  par  foa  Efprir, 
$'ils le changeoient,  comme  cet  hom- 
me  Tefirend  y  c'eft  a  dire  >  it  d'cleus  ils  '  • 
devenoient  reprouves»  iU  periroienc. 
Qr  le  Seigneur  Aous  aifeare  qu'ils  ne  . 
perijpont  point.  Certainement  ils  ne* 

'leront  donc  iamais  changés  en  ce 
fens  y  &c  Denus  n'ayoit  iamais  été  de 
leur  nombre,  s'il  eft  tombe  enperdi*^ 

|iaa;  Çe^'eft  pas  q^ejeur  nature  foiç: 
\  '     V  ^muablc^  ^:-  / 


phap,  immuable  ou  invulnérable  ;  ou  que  le| 
çemMiO»^  du  moitié  ^  Tes  cr»iQ(e«y«c 
^jes  pâffiqns^  nç  peuiTcnc  les  ct^angei; 
J    autB  bien  que  les  autres.  Mais  k  maia 
.  .r  flç  Çiçu  les  ^efeiuj      ies  couvre  5 
\ .  eoti(êrve  idn  pqvrage  en  eux  >  feiofi  i4 
pricre  du  Fils    q^i  n  a  peu  inan(|uef 
^em  /  dVftf ^  eitaucee.  U  te  frie  ^ue>  m  Les  gar^ 
\l\     4^éU  maL  ttre  Saiit  ^  j^rds  Uâ  fi$  toa^ 
ifhU.  4.  npm ,  a  fi»  cjuili  foient  m  ainfi  que  nom^ 

ravouë  ^u  >Us  oe  peuveoc  liÇA  ea  eiui|. 
3^-  37.  mefoiesimais  je  croy  qu'ils  peuvent; 
^      CQiK  en  Icjfus  Càri(l)C}ui  les  fortifie  »  &; 
''  qui  les  rend  plus  que  v^ji^queurs  eiv 
toWè$  cl^s  »^  les  gouvecnè     co^ , 
,  '  duic  ayec  unc.proy4dqaçe  6  exquifca^ 
que  rieii  ne  les  peut  fepàrer  de  la  dile-i 
•     cîion  de  pieu.  Mais  ie  tey  iens  a^  1  A-i 
pdtre  9  qui  nous  d^ouvre  brievemeni^ 
^  f    Jia  caufedu  ^all^eur  dçPem^srenc^^^ 
y       ikut  qu'il  Tavoit  quitté  j  ayM.  akne  cc^ 
frefent fiecU. .  Vous  favés  biea  queJ.'Br: 
•    criture  nomme  ainfi  le  monde  en  rccac. 
il  eft  tpaiaceaaot  avec  tputçs^  ks^ 

'[     V    choies,  qui  s'y  rapportent  Jes  biens>lcs  j 
y  kunueucs,  les-plaiiirst  la  viei  U  fesd^H»^^  W| 
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fur CEf. ll.é  Tinmkit.       V^  r\y^ 
<|ueDeraa,s  avoic  pour  cette  faaffe  ^yj; 
yaîQC  %iure9  qui  k  débaucha  defoa- 
ilevoir ,  &  lui  fie  larchcmcni:  abaudoa-. 
lier  la  place»  où  Dieu  Ta  voit  mis.  Il  iue, 
pouvoic  y  demeurer  ians  l^c^ucoup  de^ 
pênes  9  ni  cx>ntiiiuc«' fes  Services  a  ùiv  ^ 
hûfume  qui  ccoic  en  prifon  pour  une^  ^ 
caufe  crePodicufe  au  monde  3  fans  sV 
pnvcloper  fpy-mefme  >  &  s  engagei:  \ 
avec  lui  dans  la  foufFrance  de  mille  S^; 

jpiijie  in^ignitçsr  â£  enuec  meûne  dans 

le  perilcminehc  où  ilfe  voioitde  per-  ""^ 

fire  hon(eulèn)enc     cruelieinciK  iliii 
vie  au  premier  iour  par  la  main  d'ua. 
iK>urrcau.  11  De  peun    reibiidre  à  vivre 
a  avantage  dao^  une  il  trifto  condicio^r 

deiiranr  le  repM  &  la  tetiietàfil  pre--  .  '  - 
icramiferablemcnt  Tuçile  a  rho.nneftC|. 
l'interei^:  delà  chair  à  celui  de  (on  ame^ 
ôîL  aima  nûcux  vivre  a  fon  aifè  dans  fa 
maifon  que  d'eftre  affligé  avec  Paul,  <Sf 
^voir  par(  aux  ennuis,  aux  fuites  da 
ià  prifon.  Ce  fat  la  hontcufc  caufe,qui 
jje  âi;  recirer  d&  ia  .CQmpagaic  >  Pour, 
rompre  enticremcnr  avccquc  lui  a  il 
<quicra  Rome  »  âc  ,?sen  alla  bien  loifi 


de  la  Macédoine  i  ou  n'ayant  plusde-» 
vanc  les  yeux^  ni  la cbaifpe,  niles  libuf^ 
fiances  de  TApôtre  ,  ni  aucune  chofo 
capable  dç  ren  fairefouvehir^il  peu(b 

'  doucemcnCxpalTer  k  temps  hors  des 
penes,8^  des  dtàint.es,  où  il  aVôic  ci  der^ 
vant  vefcu.  Il  ne  faut  pas  douter  quo 
fa  faute  n'^aîc  touché  S.  Pau{%'un  fcn-' 
iible  deplaiiir  j  &  que  ce  cœur,  dont  la 
charité  etoit  fi  grande,  que  nuln'écoit 
fcandalise^  quhln  tn^  fufi  brufie  »  ji'atf:  étèr 

'affligé  de  ce  malheur.  Et  c*eft  pour- 
€{uoi  il  le  dccoaure  ici  expreiïefBefiCii 
jpon  pour  infulter  a  la  cheute  de  ce  mi-  \ 
Arable  »  mais  pour  hatlec  Tiaiochec,&? 

^1  obliger  a  venir  prontement  confoler 
par  (â  cooftancê  1  ennuy  cjfùe^  la  lafche^ 
tè  de  ce  mauvais  difcipie  avoic do4in4 
à  leur  comnitfn  «Maidre.  W  cie  clûnrga 
pas  ainfî  Teloignement  de  fes  trois  au-»: 
tfcs  difcipIeSjGrefccnSjTitc,  &  Tychi-r 
que  y  m^is  dit  (impleinent  que  les  deux- 
premiers  s  en  ctoient  allés^lun  en  Dal- 
matie>â£  l'autre  en  Galacic  ;  dutroir- 
fieme  il  aiôûte  en  termes  exprès ,  (juil  ^ 
lUvm  mviye  a^Ephefi^^  D  où  il  eft  claie  ^ 

^  ^ue  leurreo:^iittc  n  ^uoit  rien  4^  hon-»  .  , 


fur  l'Ep.  1  h  d  Tîf^othéi. .  ^  Tîf 
ïeuxcome  celle  de Dcmas;  mais  quel*  c:ha|7  t 
Icecoic  iiopcfte  &  Içgitimci  Qu'ils ct 
coiene  partis  de  Rome ,  non  'a  Ton  lar  ~  - 

fceu^â^cojwre  foQ  grcicomme  ce  lafchp 
defèrteur,  maisauecque  fon  congé  ,  &  .  • 

mefme  par  Ton  ordre  r non  depeurd'%-       *  '  , 
uoirparc  à  raffliftion  de  leur  Maiftre> 
-mais  pour  obéir  a  Tes  comaiiaademens^ 
&:  pour  exécuter  facommiflion  en  tra- 
vaillant a  l'œuvre  du  Seigneur  dans  les 
lieuxjoù  il  les  cnuoyoic  s    en  un  mo^        .  *  • 
que  ce  fut  ramour^nonde  ce  prefenc 
ficcle,mais  de  Dieu  &:de  fon  Royaume^ 
^ui  ics  fit  aller  l  un  en  Galatie>&  Tautré  ' 
en  Dalmatie ,  &:  le  troitiefme  a  Ephefcv  " 
Le  mot  de  Gaiatieeft  ambiga  dansié  . 
langage  des  Giecs^  Car  ikappelloiene  ; 
ancicnrierocnt  (74/4^/ou  C^/^/,lcs  peu- 

'ples habitoient  dansce&oyaumci  >  - . 
que  les  Romains  nommoient  GauloiS:^    ;  * 
&:  qui'Ont  pris  le  aom  d&  François>de- 
'  puis  que  les  Francs  venus  d'AUemagnCf  \  - 
ayant  conquis  leur  pays  y  eurent  fondé 
^cette  belle  SsL  illuftre  Monarchie  ^  fous 
*ombre  4e  bquèlle  nous  vivons  encore     \  ^ 
lourd'huy.  Êc  parce  que  cette  grande    ^    -  y 

guérricare  nation  4ej^  <^  / 

'       premiers  r     ;  • 
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iV.   premiers  &  originaires  anceftres,  ne  fe 
fSoncciiCânc  pas  de  leur  pâcrie/ondièoè 
ibuvenc  hors  de  leurs  bornes  ;  il  arriva 
^qu'emportés  par  le  coub  '  de  leurs  vv- 
âoires>apre$  avoii:  traversé  coure  1  £u- 
Tope^domprant ,  &  s*alDCâgeànt  tout  ce 
4{ui  leur  vouloir  faire  telk)  ils  paiTerent 
la  mer  de  la  Grèce  5  &  entrèrent  dans 
YAûcySc  ayant  tr^euvè  le  pays  a  leur  grè> 
.  iy  habituer^nt;de  là  vint  que  les  Grecs 
«Lppellërenc  GaUtie  non  (eulement  cette 
*crre>d'pù  ils  croient  fortis ,  &  ou  croie 
•^eineurè  le  èbrps  de  leur  nàrion  »  qufc 
xioushabirons  niainrcnant;  mais  aufli 
ce  qu^ttétér  do  T  Aûe  y  où  s'àrrefta  leui: 
■|5cuplade  i  &:  où  elle  confcrva  long- 
temps fès  mcêurS)&  fa  languè  Ineffnei 
ïérome  iufqucslà  que  s.  .Hierofmc  tefmoignë 
^^^•<|u*cncore ,  àt^on  teirip^  le  laVigage  de« 
CaL  en  Galares  d'Afic  croit  mefme^  que  celui 
if  ^7"  des  Gaulois  de  Trêves  ^  fitucè,  comme 
it.  /chacu  fçait  eiuré  le  Rbein^^  la  Meufc. 
Ainfi  voyons  nous  que  le  nom  de  Go- 
thie  a  été  atitiesibb  Éonimun)  &au 
pays  du  Septentrionjd'où  croient  forris 
tes  Gotte  9  &  acelui  dé  la  Gaule  qu'ils 
conquirent  ^     ou  ils  ont  règne  jon^' 

temps» 
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fir  ^Ep.  11.  d TwfOthie.  ji^ 
itmps ,  &c  qtie  nou^  âj^peHoM  aitiour- 
d'huy  le  Langucdoç>d*uii  mot  qui  coii^ 
fexvecncoîc  les  traces  de  Tancicn  nom 
des  Qoths  «  y  ayant  gtande  appatance 
que  Langucdocs'cft  fait  par  corruptidW 
de  Landfgoth»  c^eft  adiré  k  paysde^ 
Goths,  Le  mot  de  Galatie  fe  prenant 
donc  entre  les  Grecs»  fis  pour  le  pays 
des  Galaccs  d'Afie  ,&  pour  celui  dc5 
Gaulois  de  deçà  >  c'cft  a  dire  tthxi  qui 
fe  noramp  auioutdhuy  la  France ,  Toa 
demande  dans  lequel  décès  deux  paysf 
S.  Paul  avoîttinvoyè  Grcfcens  TEva^- 
ge lifte.  La  plus  grand*  part  des  inter- 
prètes anciens  &c  modernes  rentendéc 
de  la  Galatie  d'Afie  ;  &  la  verfion  vul- 
gaire Latine  l'a  ainfî  pris  cvidemmeqr» 
ayant  traduit  ici  non  la  Gaule ,  mais  la 
Galatie  %  Gercaineinent  9  ie  ne  voi  rien: 
qui  nous  puifTe  ou  doive  empefcher  de 
lex polètsainfî.  Gar premîeremenc TE- 
criture  du  nouveau  Tcftatpentjqui  par- 
Ife  quelquesfois  des  Galates  >  &:  de  la 
-  Galatic,employe  par  tout  ailleurs  con- 
ftâifimenf  ces  mots  pbiir  iignifier  \é 
peuplé  &;le  pays  des  Galatcs  en  Afiei 
eontittrc  quandS.  Pierre  adreife  fa  prè- 

jcnierc 


raiere  Epitrc  aux  ccrangecs,  qui  {ont  ^ 
'      epars  en  Ponte,  en  Galatie ,  en  Cappa-  i 
-    docc  t  eu  AùCi&c  en  Bithvnie  ;  où  il  efl;.  ; 
hors  de  doute  qu'il  parle  de  la  Galatie  i 
^^,1^.  d'AiiC)^^  non  4e  nôtre  Gauleiôc  quand 
^^'  ér  S.Luc  dit  par  deux  fois  dans  les  Aftes, 
"^^  qucS;  Paultcavçrfa/4/^%|;/f    U cm- 
^    trée  de  Galatie  i  &  quand  S.Pauî  dit  quil 
1  cor.  à  irâùwù  umetûlie&e  aux  Eglifes  de  GaU-- 
t^*  !•  tie  y  &  quand  il  écrit  aux  Bglifes  de  Ga- 
Gai.  '  X.       ^      Galatc«ccttc  belle  Epîcreg 
i;      qui  a  tendu  leur  nom  fi  célèbre^  il  eft 
évident  èc  nui  ne  Fa^  iamais  conibedit^ 
qu'en  tous  CCS  lieux  là  il  faut  prendre  j 
ce  roôt  dës  GàUtes  d' A  fie  y  y  ôifins  des 
PiM:ygien«&  des  CappadocieiiSi  fit  noflL  | 
,^  ^    des  Gaulois.  Et  donc  poiirquoy  he  lé  ; 
.  ^  prendrons  nouspas  au  mcfipe  fens  ert 
(ce  lieu  ?  lieftconftant  qu'il  y  avoir  des  ; 

Êglifcs  en  ce  pays  ià  >  Pourquoi,  ne  croi- 
>  rons  nous  pas  que  S.  Paul>  qui  les  avoit 
/  antresfois  honores  de.  cette  admirable 
Êpitre  qu'il  leur  a  addrcflec  5  les  ait 
'    inàintenàùt  vifites  par  leQyoy  deOef^ 
cens.pour  les  afterinirèii  la  pieté  j  &C 
corriger  ce  qii'il  y  pouvôic  avoir  de  dc- 
'  ^  foulîju  nùlicu  d'eux  i  Pourqaoy  enten- 


^       fur  fEf.  ÎL  a  Timothèe.  519 
Urions  nous  plûcoft  ce  moc  en  un  fens» 
où  il  ncft  jamais  cqiplpyè  dans  les  li-  iv. 
yres  divins  i  Taiouce  que  Thcodorerslc  Thêoiir 
ifeul  des  anciens.  intcrprcte$;,  qui  prendrez  fut 
ici  la  Galatie  pour  la  Gaule ,  femarqi^e 
ncantmoins  lui  mefiiie  >  que  ce  ino); 
ctoit  êmploiè  e»n  ce  fcns  pkf^lcs  gens  ' 
d'étude  5  qui  avoicnt  la  teinij^ure &:  le 
ftylcde  1  erùditipn  Grecque  »  figne  'cvir» 
dent  que  le  peuple  ne  Tentendoic  pas 

^nfi  ;  de  forte  que  S.  Paul  fuivant  dan^ 
iês  Epitres  le  Hyle  dp  vulgaire;  plâcoO: 
que  celui  des  favans,&  des  écoles  de  1^ 
Grèce >  il  devoit  çoQclurf^e  delà  qu'il 
prend  ici  le  motde  Galarie  au  fens  du 
peuple X  c'cft^  adiré poor  la  Ga^tiedQ 
l'Alie  5&  non  pour  la  Gaule.  Et  c'qft 
peut  eftrc la  râifon  pourquoi  Epiphane  ^P'r'* 
auteur  ancien  ,  mais  qui  .ne  .rcii/fit  pas  ^f  V/.^' 
en  tous  Tes  iugeinef}^ ,  $'^tant  imaginé  ^ 
fans  laifon  que  S.  Paul  avoir  fait  prel- 
cher  TEvangilâ  dans  les  Gables  9 .  veut 

'  que  dâs  ce  paffage  onlife  que  Crcfcens  . 
cft  allé  en  ia^aulov  &  non  en  la  Gala^ 

.^fiç  ûmpjeaient ,  contrôla  foy  ^e  tous' 

^teS  exeifeipfcilrés Grecs*  Latins^Syriens, 
fie  Arabes  >  rantanciens  que  modeçnes. 
j  -  fahk  H.  zi        Mais'  ; 


5^*^      s^m^/i?  xxxjiï. 

cHap.  ^^^^  il  femble  en  eftre  venu  Ife  5  iJitcé 
IV.  qu'il  voyoic  bien  qu'en  retenant  lâ 
/     Viaye  &  dômmunc  ledurc  j  ce  paiCagé 
/     lie  pouvoic  eftre  entendu  que  de  la  Ga« 
latic ,  &  non  de  la  Gaule.  Et  quant  i 
¥  ce  c|u*on  moderne  iàvant    mais  hardi 
&C  abondant  en  fon  fens^  dit  que  le  vai- 
fioagc  de  llcalie^  où  étoit  S.  Pau^nouA 
oblige    lentendre  plûtoft  de  nôtré 
Gatile^qtie  de  la  Galatie  d' Aûe  très  6^ 
loignée  de  Rome  s  cela  ferait  bon  fî 
^Apôtre^n'euftenvciè  (es  compagnons 
d'œuvre  que  dans  les  pays  voifins; 
Epheiè  n'etoit  gueres  moins  éloign^d 
de  Rome  qire  la  Galatie  y  car  ellei . 
ctoicnt  Tune  &  Tautre  dans  T Aûe.  Et . 
i^antmoiiis  il  dit  ici  cxprefTément  lui 
inefrac  5  qu*il  avoir  envoyé  Tychiqueé 
Jgpbeic.  Certainement  1  éloigne tnent 
;      allégué  ne  l'aura  donc  pas  empefchô 
non  plus .  d  envoyer  Creicens  en  Gala- 
xie. Et  pour  le  bruit  commun  que  ce£ 
écrivain  mec  faufil  en  avant  5  ^ceft  un 
mauvais  garar.d  d'une  expofition  dd 

t'Ecrituce.  raioofte  qoe  des  phis  aft-* 

cieh^  écrivains  du^hrillianifme ,  qui 

MIC  aâeur^meac  vefe»  dtirant  fes  qw^ 

..."  *         •  ♦  Ke 
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tre prem i<?ri ficelés ,  il  n'y  en  a  pas  un,  cha^* 

ptè  Epiphanc  feulement  >  qui  dife 
que  Crefcens  foit  vertu,  ou  aicprefchè 
dans  nos  Gaules.  .  Au  conitràire  )  mi  . 
feft  bon  autheur.  Gaulois  de  nation,  &  f 
Vivant  ail  cottiiiieiicictnentdts  citiquief-  m  p» 
me  ficelé  die  &  pofç  expreffcment  «juc 
le  ÇhfiftiaAifaie  p«fl&  lesÀip6s  un  peti- 

tard  >  ^  raifon  pourquoi     '  , 

^  tfy  crffc  poiifik  de  Martyrs  dans  nds 

Gauler  iufques  a  la  perfecution  arrivée  .  » 

Ifoo»  ï*trt  Atffcle  f»s  d'Afleéhin;  G'eft 

iatdire  environ  Tan  cent  foixante  &  fepc    '   ■  ' 

TC  ttôcfe  Seigneur.  Et  en  effet  dans 

I  hiûoire  ancienne  derEglifevil  nch 

paroilt  Mulléè  traces  avaiic  ce  teinps  la. 

OÙ  V0US  voies  combien  ed  îrtal  ibiin 
idce  5  combien  douteufe  &  incertain^ 
hi  vieille  pretenûàii  <iê  ceux  de  Vicdne 
en  Dauphinc,qui  veulent  que  Crefcens  - 
etiVoyè  par  S.  Pàùl ,  foie  Vehuêâfett^ 
tille^à:  y  ait'prcfchè  r£vangile,&  qu  il  ' 
WàitJMfc^         pteoiier  Ëvefque;' 
8C  qu'enfin  il  y  ait  foufFert  martvrei 
ëtttftt  d'âiliétfts  àâ;^  ttiàl  ii'accbrd  Tut      '  J 
Cette  tradition  >  conainè^^ccla  arrive,or-  . 
pmésx!ok  %  ceux  qiâ  éebitenè  àài 

f  v  *  '  .  Li    i  bourdei. 


/ 
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5ji    .      SemônXXXlir.  ' 
bourdes.    Mais  tout  cela  n*efl:  qu*u£ 
cfFet,&  un  ouvrage  de  la  maladie  dé  ces 
mifciables  fiecles,  où  la  lumière  de  la 
pièce  &  des  lettres  étant  prefque  toute 
étouffée  fous  les  horribles  ténèbres  de 
Tignorancé  &  de  la  fuperftition,  on 
commence  a  aimer  la  fable  ,  &  a 
changer  toute  l'hiftoirc  de  l'Eglife  en 
légendes,  &  en  romans  ridicules,  fortis 
la  plufparc  delà bouticjue  des  moines^ 
qui  ont  inondé  le  monde  de  leurs  fan- 
tai(îes&  inventions,Ia  plufpart  fi  lour- 
des &:  fi  grofficies^que  c  eft  un  prodige 
qu'elles  ayenc  crè  creucs.   Toute  la 
pieté  &  la  gloire  de  ces  nouveaux  A- 
pôtres  confiftant  dans  le  patronage  ,  & 
dans  les  reliques  des  faints,  chacun  de- 
firant ,  non  d  avoir  leur  cfprit ,  ou  leur 
parole,  ou  leur  vertu,mais  leurs  os  ,  ou 
leur  habiCjil  fc  trcuva  des  gcns,qui  pour 
contenter  cette  humeur,  forgèrent  de 
fîouuclles  chroniques,  où  ils  faifoient 
defcendrela  fuccefïion  de  leurs  Egli- 
fcs  du  temps  des  Apôtres  ,  &:  de  quel- 
que homme  Apoftojiquc,  fe  vantant 
d'en  avoir  le  corps.   Ceft  de  là  qucfl; 
i^cnuë  la  fable  du  voyage  de  T Apotrc 

S.  làque^ 
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fur  ÎBf.  IL  A  Tmûihée^. 
^.laques  en  Gallice  dans  TEfpagne  s  &c  ^\^* 
|>ien  qu^en  nôtre  France  Tun  des  pre^ 
miers  &L  des  plus  authentiques  de  nos  ^''^^J 
hiftoriens  éuft  expreflément  averci  que  tm^^^, 
pcnys3Elcuthefe3&:  Trophime  i  &  Sa- 
tufnin9&  quelques  aucresi^ecoienc  venus 
dedecaiousie  confulac  de  GratusjSû 
dé  FEmpeteur  Decius  (  c  eft  a  dire  pire-» 
Cifcmcnc  lande  nôtre  Seigneur  deux'  * 
cent  cinquante  )  un  Hilduii^  Abbc  de 
S  Denys  fous  Louis  le  Deb(î>anairCî  ne 
laiffa  pas  de  publier  hardiment,  que  co 
Denys  ecoic  TAreopagice  dirciple  de  S«  ^ 
Paulyvenudans  les  Gaules  des  ce  temps 
là^  ce  que  \m&c  iès  Moines  ont  ii  bien 
perfuadèjqueçactè  long-temps  unç  lie- 
feûe  d'en  douter.  Ceux  d'Ark^s  ïCom^ 
pas  voulu  que  leur  Trophime  fuft 
moins  ancien  »  ni  ceux  de  Tours  jlcfui^- 
Çatien^ni  cçux  de  Touig.ufe  leur  Satur- 
iiin^ni  ceux  de  Limoges  leur''  Martial» 
j\\  ceux  de  Narbonneleur  Paul5ni  ceux 
de  Reiras  leur  SiTCCe ,  ni  ceux  de  Cbalôr 
Jjeur  Mengc  i  que  les  légendes  du  lieu-î 
Tie(ine  fiecle  &des  fuivans  fonï  tous  , 
diicipl es  des  Apôtres  9  avec  tant  d'un-^* 
pttdeiptçe  ^  &  avec  ii  peu  de  coule<ir>quc  * 


'      \c$  plus  4p.dt<£&  4^Jla  comauuiiâii  Slc^- 

ShLsd  ^P--^^^  en  ont  h6nfe5&:  les  rcfutenreux: 
àeduQ.  ipcrmcs.  Ce  font  li  les  ^elks  «ufprkçs» 

$q$  Di  on     fondf^nt  ceuYaui  veulenr  aue  S. 


Xiï;/»<yf  P^ul      envoyé  Ccçfcçns  4<ui$ 
€»  fon  CJawks,  Pour  nous  ,  qui  ne  phwhqflS 
^  que    venre ,  iaiHQns  14  ccsvi^infs  tf*;* 
dirions  j  5^  avPMQPS  qu'il  y  a  heaMcoup, 
plus  d'apparancc  quil  l  ait  envoyée». 
*      Galajiie  qu^  çhps  nos  anceftfes:^  fij 
nous  nous  piquons  de  de&en^i^e  4a 

i^gdes  ApPWesjÇQîbra^b^s^ï^pm- 
ment  leur  (ïod:rine>  H  pratiquons  rçli^^ 
gieiiiès^eiic  leur  dijcipline  >  ^  ii^us 
rpns  leurs  enfahs.  Car  quancîbien  noa^ 
Çi;crccns  ou  Penys  >  mais  Paul  lui 
.  mc>&:  tout  le  pl]^œur  des  Apôtres ,  au-» 
roit  prckbq  »  nçn^a  nos  aiiçeftre^siiiais. 
a  nps  perfonncs  \    qu^nd  ils  pous  au;^ 
roienc  lûi(Sé  leurs  ch9ires»&  ieUrscor  ps;, 
^  tout  ce'  qm'ik  portèrent  iajniais  d'ba- 
htts  duriaAt  leur  vicb     poflçâioti  diCr 
tûuc  cçla,ne        T^tvira  dq  riçd^ 
lious  n'avons  leur  foy  Scieurs  mopiirs* 
j^au  çoiitt:aire»  fî:  nous  ctoipiis ^  vi,-^ 
'tV.  ^   v^ns  cotmme  eux,des-là  ils  noMS  r0ÇQn•^^ 

'  -  j^iiil;f«nt  jpout  Imi        4&  ksitirriç^i^ 

pofte^itè 


*  I 
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fuY  tEp.  IL  aTimûthie.  ^jf 
pofteritè  ,  quelque  éloignes  qu'ayenc  clia^>. 
^tè  de  nous  les  temps  &  les  lieux  ,  où 
Wx&  leurs  prenriersdifciples  ont  vef- 
eu.  Carceneft  pas  par  la  chair,  &pac 
le  fang ,  ni  par  les  froides  reliques  de  ' 
leurs  os,ni  par  les  pieces5&  les  haillons 
de  leurs  habits^ou  par  la  fucceffion  pré- 
tendue des  chaircs,&:  des  Eglifesoù  ils 
ont  prcfchè  ^  mais  par  la  foy  de  leurs 
Ecritures  celeftçs,  &  par  Timprellioa 
<3e  leurs  divins  enfeignemcns  dans  nos 
cœurs ,  que  fe  provigne  lafaraille  -,  &c  la 
parenté  de  cet  Ifraël  myftique,  dont  ils 
font  les  bienheureux  patriarches.  Ceft 
pour  cela  qu'ils  enuoioient  leurs  difci- 
ples  ça  &  là  dans  le  mondcnon  pour  y 
faire  des  adorateurs  de  reliques  5  atta- 
ches au  bois  de  leurs  chaifes  &:aux  mar- 
bres de  leurs  tombeaux  5  mais  pour  y 
former  vn  nouueau  peuple  rpirituel&; 
çternel ,  adorant  Dieu  en  efprit  ,  &:  en 
veritc.Ce  fut  Tvnique  deffein  de  la  mif- 
fion  &  de  Crefccs  en  Galatic>  &  de  Ti- 
te  en  Dalmatie,&de  Tychiquea  Ephe- 
fe*  Nous  ne  lifons  point  dans  le  nou- 
^ueauteftamentjquc  TEuangile  euft  en- 
cot«  ctè  prcCché  dans  la  Dalautie>  qui 


I 
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chap.  cil  vn  pays  pioche  du  golfe'de  Vcni^e^" 
f  Y*  encre  riftric,&  l' Albanie;  de  fonc  qu'if 
y  aapparanc^  que  quelque  ouvercute[ 
,  -  d'y  porter  là  parole  dè  Dicu,s'e'tant  prc- 
fenrc'e  durant  la  féconde  prifon  de  S. 
Paaljil  y  eiîuoia  Tire  pour  l'y  prefcher. 
Mais  pour  la  Galatie  &  Ëphefe ,  y  ayac 
défia  grand  nombre  de  Chrétiens  ,  ie 
croi  queS- Pauljç^depefchaCrefccnsac; 
Tychique  ,  feulement  pour  les  vifiter 
en  notre  Seigneur.  Et  ce  qu'il  dit  a  Ti- 
mothee  qu'il  a  envoyé 'J)^/^/^*^  4  Eplie- 
fe ,  montre  que  "tiniothée  n'ecoit  pas; 
.  •  alors  en  la  vil,lç  d'Ephefe ,  comme  l'a 
\    fort  bien  remarque  un  ancien  t.  Car! 
àZI       y  euft  e'cç ,  il  u'euft  pas  été  befoin 
de  lui  donner  cet  avis.  Ainfi  par  i'éloi-! 
gneinçnt  de  toutes  ces  perfonnes  l'A-! 

pôcreétoitdcmèurè  feul  n'ayant  plus 
^ue  S.  Luc  auprès  delUy.  Ceftpour- 

^^u6y  il  recommandera  Timoihec  d'a- 
mener auffi  Marc  avec  lui  i  ti^eft^ 
idit-û)  l»e»0tfle  pour  le  minifiere.  Autre- 
fois il  s'y  e'toit  mal  conduit ,  fi£  avec  fi» 
pèo  d'afFcaion ,  que  Paul  &  Batnab^s 
rii  é-  i«i  ayant  fait  l'honneur  dé  le^ndî)^ 
«f  •  >«.  en  ieur  f:omjpagaije,ii  les  quitta  lafclie- 


1 
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(  furTEf.  1 1.aTimothccj.  537 
lœot  au  milieu  de  leur  couriè  dans  la  chi{^> 
jpamphyliejcommc  nous lifons  dans  les 
Aâes.  Mais  depuis  ayant  repris  coura- 
ge,&  ayant  fidèlement  alllftè  l'Apôtre  ' 
dans  Toravre  de  l'Evangile)  il  ei&ceà 
la  tache  de  fa  première  froideur  ,  Si 
.remporta  de  la  plame  de  S.  Patil  ca 
glorieux  tefmoignage  qu  illui  içnd  ici, 
difant  qu  V/  luy  ejl  trcs^utUefoik  le  Éninir 

Voila  5  fidèles ,  ce  que  i'avois  a  vous*  ' 
dire  pour  lexpoûtion  de  ce  texte:  H 
ne  me  refte  plus  qu'a  vous  cxhôrtef; 

.  d'en  bien  fai];e  vôtre  profit  i  &  a  vou2i 
remarquer  brievepicnt  les  principaux  v 
îtuits  que  voQSavésâ  en. cirer.  Adnû<^ 
rés  prctnicrcmçnt.cctjeinviaciblcfor^  ^ 
ce  de  rApôtre)que  nous  avons  toachéa 

.des  le  comnaenccmcnt, qucni ia  pria 
fon^ni  la  niorr  cou  te  preienté  ne  pëuc 

.cmpelcher  de  continuer  la  prcdicatioa  * 
de  r£vangile«.  Voici  défia  la  leconde 
fois  qu'il  cft  dans  les  fers  dç  Néron  pouç 
ce  fuiet  ;  Et  il  ne  laifle  pas'  de  le  pref^ 
cher  encore  i  de  pouifei:  nuit  &  iour  ce  ^> 
deflcin ,  qui  luy  croit  lî  funcftc,  il  y  em- 
f tout^çequ'il adc  Willem aiaiii  '  ' 
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53S  $immm  XMXJHé 
il  les  envoyé  où  il  ne  peut  aller  pimry 
planter  cetw  dodiiM j  Tun^ne  jsMifii 
4e  contes  Içs  (bul^tmo^i.  En  .fin  le 
vÀici  préft  a  mourir  ;  Se  podt  touc  cela 
îl  ne  fe  rebucepoinc*  Il  ecric  au  plus  . 
.  çher  de  fes  difciplcs  î  pour  rengager 
plus  que  ianuiis  dans  çe(ce  entr^priiefâfi^ 
pour  lui  en  remettre  la  conduite  ^prcs 
•  mou .  Que  ks  utkécstU  les  pfo£wcs; 
|:écherchcnc  tant  qu  il  leur  plaira  i  ilt 
ne  (àùraiciit  tamais  vmtk  ttekw  .  do  ] 
ifemblable  dans  toute  la  mémoire  du 
genre  hiimain  Jl  fiiut^l  fwt  dçneccâkd^ 
que  1^4û<^ti4e  (jui  a  donné  k  Ufi  bom-r 
me  dos  titoBttemeiis  Q  eftraoges  »  ^ 
inuficés ,  û  diuins  ,  fait  non  feulemcni^ 
vericidsle  >  maisidiuine  èc  ccbfl». 
nais  vnc  vçtice  fimplement  l%um;»inQ 
ja'euft  peu  auoir  vné  fi  admirable  56 
incroiablfi  Ibtce.  ËmhraiToji^.  donq 
ardcn:iment  cet  Euangile  de  lefus ,  que 
£a4il  ^  crou  û  £bnen^nc  ySc  de  la  diy k 
nitè  duquel  il  nous  fournit  des  preuves 
il  claires^  ëf,  &  CQnvaiQcaocé&  Iiaitansi 
çhacun  félon  nôtre  petite  portée  le 
«eiei  Stk  generôfitè  de  cf^  griwidhomr^ 

'  ,   •    '      •  \  .  \ 

t 
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•  fur  tMf.  11.  A  Timthiê. 

fneQousaYQOs  <b  force  te  dévie  a  lach 
gloire  de  nôde  Seigneur.  Combacon;  ^ 
pour  luy  iuiques  au  fang,  s'il  noo$  y  ap- . 
pelleai^eurési^pmme  Paul  quilnou$ 
garde  une  couronne  immorrclle*  Que 
la  Urçhetè  de  Demas  ne  i^ous  icaada^ 
lifc  poinr.  Puis  qu'il  s*eft  treuvc  uà 
Pefi)^  en(re     coxrkpagodns  de  Saint 
Paul  5  ce  n  eft  pas  chofe  écrange  qu'il  ^ 
^eotreuve  auffi  quelques  uns  entre  lc$  - 
nôtres.  Que  leur  exemple  nopsrendç^ 
plus  dil  igcûs  y  ^  plus  Toignjsux  de  nôrrct 
çle voir..  Que  celui qu^  s  cftime ,debout> 
tegarde  qu'il  ne  t^be;  Demas  avoi( 
fervti  Dieu ,  ^  avoir  ccè  loiiè  par,  deux 
Ibis  de  la  boiiche  de  T  Apocre^Bt  neant-^ 
9)oias  6  m^ieur  >.2^r42S  tout  cela,i|( 
abandonna  celui  qui  Ta  voit  loiiè} 
^uroa  çn  ^riei^.  PçniÎE:^  qu  il  vou§ 
enpeutarriverauranC)  fi  vous  nerra- 
yaillçs  a  vp^re  faluc  avec  crainre 
trcmblçment.Mais  fi  la  faute  de  Dcaïasi 
doif  b^KPili^f  ç^x  qui  fonr  debouc^i  V 
DQcndcmêc  de  Marc  doit  coiniblcr  ceu5Q  - 
qui  ionc  tOJia^beSéS'^ant  relevé  aprcsf^ 
cheutç  rDiey  lui  fie  Thonneur  dè  leVe^ 
msKç  im  hfi<$mK^  M  dp  le  çoi^  ' 


;  Sermân  XX Xllt. 

pi^j,,  ronnèr  des  loUàngcs  de  ion  Apôtre. 
fY:  perdes  donc  pas  courage  ,  pécheur  >  a" 
,  qui  il  eftarrivè  de  tomber.  IJ  xCyz  rien, 
de  gailè,poui;yeu  que  vous  ay  es  le  cou- 
rage de  vous  relever  ,  &  de  rentrer 
,f}ans  les  voyes du  Seigneur,  line  me-^ 
.  prife  pas  un  de  ceux  qui  viençnt  a  luy  * 
avec  foy  &  repencance  Enfia^puisque  - 
Tamour  du  prefent  fiecle  eft  a  vray  . 
dire  9  Tunique  caufe  èù  de  l'ancienne 
froideur  de  Marc ,  &:  de  la  cheute  pre- 
fente  de  Demas  »  &;  de  tous  les  fcaiida--. 
JesjC^ui  troublent  rEglife,  arrachons  de 
t  nos  cœurs  tme  paâion  fi  pemicieufe. 
•  Dcmas^pourquoi  aimes  vous  fi  fort  une 
€ho(è  fi  peu  aimable  i  Quels  charmes^ 
-  '  retiennent  vos  yeux  pouç  ne  pas  voir  la 
/  vanité    l'horreur  de  ce  que  vous  ido^ 
latrés  ?  Vous  cherchés  vôtre  repos  dans^ 
\,  ^  le  monde  ;  &:  il  eft  pkin  d'épines  60; 
d  mquietudes  ;  Vous  y  cherches  des,  ri* 
chcMcs ,  &  il  n'a  que  de  là  terre  &  de 
la  bouë  a  vous  donner  |  Vous  y  chem 
•rhé«  des  plaifirs ,  &  il  ne  fait  que  cha- 
cotjlilcr legeren)cnt les iens dune fau(^ 
image  de  plaifir ,  fans  iàmais  appor- 
ter aucun  viay^Ioiidei:oniencemehiK: 
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fur  fSp.  11.  a  Tïmothècj.       y4t  * 
Vous  y  cherches  de  l'hdhneur  fis  de  la  çh^ 
gloire  i  &:  il  a  a  que  des  ombres  des 
illufions.  Ec  a  quelque  prix  que  vous  ^ 

iïîeccics  ces  figures  ,  &  ces  peintures  .  .  - 

valfies>dont  il  paye  quelqoesfoisfes  en- 
claves j  au  moias  ne  fauriès  vous  niec 

'  que  la  iouïiTance      eft  toâiours  fbrt^ 
courte»  ni. Ignorer  queû  d  autre  acci-- 
dent  ne  la  trouble ,  la  mort  au  moins  y  - 
mettra  bien  toA;  la  fin.  Pour  ces  choies  ' 
de  néant  5  ou  plûtoft  pour  une  vaine  '  . 

incertaine  erperance  de  ces  chofes  de 
néant, vous  ailes  perdrcjo  homme  mal-! 
auisé^la  paix  de  lefus  Chrift  ^la  ioye  de 
fonEfpriÇjles  douceurs  de  fa  fainte  vie, 
refperahce  de(bn  imtnottaHte  »  &  ait 
forcir  de  la  terre,  le  repos  du  ciel  5  &  la  •  . 
gloire  de  Fcteroitéî£t  pour  comble  de  . 
malheur5au  li^eu  des  biens  éternels,  que 
lefus  Chtift  vous  euft  donnes  >  li vouâ 
i!eufliésbienferui,.vous  foufFrires  aia-. 

.  inais  auecque  les  démons  »  pour  fakire       '    >  ; 
de  vôtre  ingratitude j  les  tourmens  de 
renfcr,qui  leur  font  prepatés  dfevaht  la 
fondation  du  monde.  Chers  Fr(y:cs;  ' 
Dieu  nous  vueille  garder  de  faire  un      /   \  ,  ^ 
%âmvais.choix'>â£  touche  tellement  nos 

-  •  -  '   ;  coeurs    v  , 

•     .      %  '      -'  .  \.         ■   .     ■     -  • 

■  -  ■  •  ■   .  '  '       ■"    ■  ' 


i^4^        Serm»  XXÏTU. 
Iiîitap.  cœars  pîr  la  vcreo  6c  {on  E(pf  îè  \ 
nous  aimions  mieux  (  comme  Moyfe 
àutrcsfois  )  eftrc  affliges  avec  fes  fei?- 

temps  des  délices  du  pechc.  ÂM  £  H. 
« 

.  ■  1 1 N. 
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SERMON   TR£NT£.QyATiUfiSl»I&.  .. 

IL  Tiii.chap.IV.verf  13.14.15.16.17^  , 


k  1 1  il  ^UÂnà  tu  viendras  amorti  Avet 
toy  U  mâmHfHe  que  ¥aj  Uifjie  a  Troaà. 
thés  Carpe ,  é'  i^s  Uwës  9  mais  frimifâlg^  , 
firent  les  pmhernins.  ♦       *  ' 

XIV.  Alexandre  le  fi^eroH  m'a  fâiji 
femir  beaucoup  de  mauxj^  le  Seigneur  lui 
tinde  feioa  fes  oeuvres.  ^ 

XV.  Ducfuel  aufi  donne  toi  garde,.  Caf^ 

H -a grimdeme9t rejifli  anasparalts.  ^ 

XVI.  Nul  ne-  ma  ajsilie  en  mu  fté^  . 
iniéredêfenfè  ^maistùusnionfahÀnêm 
qùiLne  leur Çoit  point  imputé.  ^ 

XV 11*  m^aisUScigiiet&nia  apft^iijf  "  ^ 
nia  fortifie  ,  afin  que  la  prédication  fuSt 

ftnduépé^^plMemént  appramfée^qùi 

tous  les  Gentils  Comment  %  ^  f  ay  été  deli^  \ 

ptèdelâg«g»4ed»iiûtf.  ^    '  '  :  \ 

Hsits  iFkÉÀlâ  S  Je  né  ^6l(<i 

te  poinc  gue  les  hommes  du  V 
.  /  gouft 

y  "  -  •         •  * 
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Stmû»  xxxir.    ^  . 

cbaç,  gouft  &iles  maximes  de  la  chair ,«éi 
créinrenc  ccrangc  que  S.  Paul  faflc  pro-^ 
c«r.  fcfliofl  en  deux  ou  trois  lieux  de  fes 
•  Epîtrw  de  prendre  plaiûc.dans  ies  in- 
fitœitc'siiufques  là  qu'il  dit  que  fi  on  lui 
fermer  de  fevantèr.,il  fe  vaotcra  plûr 
toft  de  Tes  infirmite's  ,  que  d'aucune 
autre  chpiê.  Car  les  baffeflcs ,  &  lc« 
tnifcres  de  il  condition  félon  la  chair, 
qui  eft  proprement  ce  qu'il  appelle  [es 
^ffrmités  i  fembloient  lui  donner  plus 
cje  fuict  de  dcplaidr  &  de  Kontc  ,-qaç 
3e  ioye  bu  de  gloire.  En  effet ,  vous 
voyè$  bien  dans  le  monde  des  gens, 
qui  fe  vantent  de  leurs  richeffcsi  fiç  de 
leur  n9bleire ,  &fde  la  beauté,  &:  de  la 
force  de  leurs  corps ,  &  de  leur  efpti6 
^       ^du  bon  heur,  &  delà,  ptolpencè  de 
leurs  affaires;  Ceft  ce  qui  donne  nàtii- 

telleiri^înt  de  la  vanité  a  l'homme ,  ^, 
ûuilc  rend  mcfme  louventinfolcnt ,  & 
■  infupportablôi  Mais  vous  n'en  voye's 
point,  qui  fe  glori,fient  d'è{tre pauvres 
ôumalfaitsdclcatspeKÔnàs,piLd'cftre 
inifcrables  5f  .  danf ,  une  continuelle 


fouffi-ance,  d'eftre  affligés  Sc  pcrfccucés» 

4t  inalHMiaictés  pat  leurs  ennemis ,  SC 
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far fÈf.  IL  A  timthiel  ^ 


s. 

; 


kiraire  chacun  cache  ces  dilgraces  Ià>' 
s^il  lui  en  cft  arrive  quelcunc,,  &  de.  ^ 
vîai  elles  morcifienr  >  6c  humilient  le^ 
plus  glorieux  9/bien  loin  de  fournir  de 
la  pâturé  à  leur  vanité.  Et  ncantmoins,- 
c'eft  en  cela  merine  que  fe  plaid:  T Apô^ 
itrc,  Ccft  dequôy  il  fc  gloriific.  Mais  ; 
quelque  biiarrc  qub  femblc  cè  îenti-' 
ment  a  la  chair  3  il  eil  pourtant  au  fonds* 
kres-iuftè  6c  trcs-râilbnhablè  ;  Car  ces' 
infirmités  dont  il  parle ,  c  cft  a  dire  les' 
bafTciles  de  fa  pcrïonne ,  &  les  mififtw 
idbfavie  >  decouvrpieai;  i&Uircmenr^ 
ique  c'étoit  line  force,  non  Kamâine,ni^ 
itiaturêltë  i  itiais  extràbidinaire  &c  divi-* 
ne ,  qui  agiuoit  en  lui,&  proùvbienc  in-^' 
yiîiciblement'  9  qu'il  étoi€:''vrâiéfÉeiUb 
le  îtiiniftre  pc  rÂpôjcre  de  Dieu,quj^  .  / 
i^oit  projjireniènt  la  gloirfe  qu'il  piè^ 
tendoit.  Ccft  ce  qu'il  nous  déclare  lui  ' 
nicfriie  dans  Tuii  des  lieux  allégués,  oii 
il  proceftê  qu'iiy^  variera  très  voUmiers  ^*  cjr. 
€^9  fes  wfrhiites ,  fluFioJl  qtie,>?  antres  ch 
Jks  i  âfin  (  dit- il)  qut  U  veriêê  de  Chrift  bâr 
tàiè  ei$  mojf  félon  la  parole  du  Seigneur, 
^u*îl  venôk  d  aHégàer3^y>  fiwriusUç-i 

fmU.  IL  Mm 
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montre     perfeâion  ^  ((.fait  voir  )çf  * 

merveilles  4e  fa  gl9a:iÇHf9  (o^ce  4a^« 
rinfirmitc  clcè  Inltruxacns  queUçemr' 
ployc  fe$  q?^v<;a^•  Çv  A  ApP^Sfr. 
eud  4(è  un  homme  r^he  &  pitmants 

du  monde  >&  4ottq  4^  ^Wf^^  I^^^.PÇÇ" 
fçâionsquç  nous  449au;QO$i;0tard 
iqp/enc  I  ce     ièf oit  pas  cbiate  étrang«i 
qu'il  çuft  ou  entrepris  le  de&ia  de  14 
prçdie^tiQO  4  une  religion  oouvelk  ^ , 
qu'il  y  euft  reuiR.  Mais  ma^intepanç 
que  nous  le  vpyoïjis  x  bien  que  defti|u^ 
de  toutes  ces  parties  lia,,  iàps  £;iç]^i|es^ 
^ibtiiitè  )  ni  éloquence  i  pauvre^ 
igaççaotçilia  philofophic  >     dans  le*; 
autres  fciequ^es^haï  &  per(ecutè>ne  lai^^ 
fer  pas  de  preicbei:  liai?dinij^nj(^.  4ç 
fuader  forcernent ,  &'  d'cxécutçr  avec, 
tçv^ç  cette  iofif mitç  4^  chofes  be9W^;  ; 
coup  plus  grandes  2^  pigs  iaidmira^lessi 
que  jn'ft  ûinai&       co^  Feloquencf^  j 
fçiençe  ^  paiilànce  bum,a;aÇ),^r(^^BÂr  \ 
ment»  fi  nous  nie  ioina^  ôtt4?«M^]|«i 
ou  opiniâues.     aUçui;cés.     4erpi«r  : 
pointinptti^nejjoiîyo^^^  . 


fit  faci 


'  ^  r. 


coropagitiaft ,  Se  oç  eoûâuiùii  fa  Chip» 
^tiMin  )  ki  fottraii^iM  des  trc^focs  deâi 
himiere  îc  de  fa  piii(laacp  in tÎBie>U)ût0 
|a  figdfe  &  k  force  »  qui iuifnanqaiû^il 
eit  iiH  niefndç^  éc  qui  ^t^^^^c  ûe^ivcmoin^ 
liâccfitite  pouF  ks  fniraçufeux  fucccé  . 

^ouvcwmc  fiipiènccdu  SçîgncuF,  qn|^  ^ 
{Isuis  la  ttadiere  inefme.di^inr  il^a  agi 
font  prédication  de Jap  Eyangil^^t 
flous  a  éilevè  devaiK  ks  yeux  àèfe«faili0 
«convarincantejpreuye  d^  Si 
4|i^tiicc  ^xhoifîfiânc  ,  pouf  QOMpre^^ 
ffaerfa  pâ^fol^f  des  homoies  fo4Î>le59 


dcnues  de  toutes  les  grace^^  qui  nous  i  ,  \ 

^fin  qu'il  paruft  que  tout  le.fiscee^  dd  *  ■  \ , 
ibcfir  aâibti;  érpî^de  luis  èc  noû  ^^wf^ 

•   Fpuvrage  du  cjel^ài&.Bon  dp^  la.terrel  - 
çonsme  SvPaulnous^eÀiyér^ccxprôf^^  . 
ibment  ailleMrs^,où  parkiis  dçXoy  piei^     ^  5 
nie  v&  4eS  autres  Apôtres  les  confire-: 

^  |«s;  Nam  Avws:{,àivj^)  cètf(e^i^,i  / 
dire  le  divin  S>c  (alutaite  mvftere  de  - 

Iftxteiknce  de  cetit/orcé  J&it  deDieny  (9^  ^^* 


I  .  ;  ..... 


V 
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Clup.  vbtts  ftvbns  leu ,  mes  Frères ,  nous-préîv 

fcnceua  iiluftre  exemple  de  cecte  no-^  ' 
bîe  &:  divine  faffon  d  agir;  où  vous  ver-« 
i:ésuae  inâciaicè  vr4iieaienc  gloricure^ 
/  un  pauvre  prifonaier  haï  de  cous  >  mal 
^  traittè  par  les  grands  «  â£  par  les  {>eci^ 
abandonne  des  ûens  mefmes  campa<- 
toiftre  dans  ce  pinoiablc  honteux 
ccat  devant  Je  plus  grandi  &,leflus 
cruel  Monarque  du  monde,  &c  dans  la 
lumière  d  un  théâtre  non  moins  terril 
ble  que  glorieuxjdcfendre  magnifique^ . 
ment  une.caufe  ^  ,(}ui  ilèmbloit  defefpe^  ' 
rée,    forcir  en  fin  fain  jS^iauf  d'un  pe-^ 
ril  il  eminehtxontre route  apparanctf  \ 
'  humaine*    Ceft  ce  que  nous  ayons  à 
confiderer  pour  vôtre  edification^conl-^ 
'      me.  S»  Paul  le  reprefence  a  Txmochéd^ 
pourlafienne.  Ec  afin  defoulager  vos  i 
tnemoires^nous  examinerons  avec  l'ai--  * 
:  de  du  Seigneur  ces  quatre  poinis  di-^ 
ftinâemenc  l'un  après  l'autré  ;  premié-^, 
rcmcnt  l'ordre  que  l'Apôtre , donne  * 
Ibn  difciple  de  lui  apporter  dne  robe  âf; 
des  livres  qu'il  avoit  laiffes  chés  Carpâ 
*  en  la  ville  de  Troas ,  (ècondement ,  la^ 
periecutioa  que  lui  avgic  faites  iin4;6r- 
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furtBf.  IL  éTifMthée.  549 
tain  apQftat,  nomme  Alexandre  le  for^r  xy5'      '  . 
geroai  puis^a  troifieime  lieu  la  laf> 
èhctè  de  fcs  amis 5  qui  lavoicpt  tous  . 
àbaadonhè  au  iour  de  Ton  grand  coii)-< 
bat9lo  rs  qu'il  lui  faluc  çqmparoiftie  derf         ,  ^ 
vant  l'Empereur  Néron  pour  plaider  Cx 
cau(è  ;  &en  tinrailiftanccmiraculeuCb 
de  Dieu  dans  celte  perilleufe  rencon^  ^ 

tre>qut  lui  fk  la  ^race  de  dépendre  haisH  - 
Cernent  tant  Tinnocencc  de  fa  perfbn-f 
lie^qiie  la  vérité  de  ià  doânne»  &  d!é« 
chapper  de  ce  pas  mortel  s  comme  s'il  . 
Teuft  recoux  de  |a  gueule  4'uq  lyoïi 
îiôamè.  /  •  "j  ...  •  ; 

"  Vous  ouïftestâanslacîerniert  denos 
aâions  fur  les  pftBodes  prc  cedciic^>que 
rApôcrehaftoit  Timothec  de  fe  rendre 
pitsxbkii  %  te  plus  pironcemeiir  qia'iUu  } 
icFoit  poflible ,  ppyr  des  raifpns  cxtrc-r 
fiiemefit  importantéSr  que  news  repre^ 
ientafmes  alors.  Maintenant  iUuicom-r      ^  ' 
ttiande  5  que  quand  il  partira  pour  ce 
voyage  ^  il  ne  flaque  pas  dç  pteck^ire  v 
en  paflTanc  en  la  ville  deT^oas  une     \       .  \  . 

jmuteUne  9  ^  des  livres  qu'il avoit  laiA  ^  ^  ^  .  - 

ics  chçs  un  nommé.  Carpe  5  &  de  les;  /  ' 
Af^SKraRoijiM^vecq    lui.  Icizf 

^  -      ^      !    *    M  m.    5  4     biea^     v  "  ' 

'  .  ■    •       ' .    '  ... 

*    .      .  •  .  '  \  * 

•        .  .  .  V        '  -,  V  ' 

/     *  • 

.  .  ;  . 
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Chft^  Bien  que  cc^coiim^  TApd- 
^^y*  %%c  dcmne  a  Ton  ^ifciple  dioque|:a  ^^-^ 
.\    ]^  bbrd  les  e(prits  délicats  ,  qu'ils 

légère  çft  peu  dtgac  >  f^ic  de  la  maiçftà 

&  de  l  audience  4«  TEglife.  ^iMai^^  leur 
âegoaft  meéne  nddsoëjli^a  Hè  la  iftif^ 
fjti  pa$  fans  uo^^exdiâe çonfîdmci^y^, 
f elpere  de  vods  faiire  aifement  recon-^i 
,  mnâxequ'eUKitci^  nuliciiieai; 
'    tfoiji|ilas  que  ksautrespaftics  de  TE-* 

fication  î.|iouxveu  qiic  nous  y  appor-^ 
laomiiiieMiie  diligeÂfee  & 

que  je  dcfirc ,  voOs  deves  premiereméf^ 
ibiyQir>  i}uel4viiledeTi:€9s»  qui  ^ 
nonjmeé^  eft  fituce<Jans  un  petit  pays 

f  Hcllc^onc  >  dans  la  me  fine  pspvii)$ie%  ^ 
^  ocm  gueret  kiîfi.  à\k  lieii  où  avoiV 
j|puri  plufieurs  fiçclw  aups^ravaipH:  J^.^t 
.  itoeufe  ville  de  Troye ,  donc  les  ancieM 

Poètes  Gfeàfi^  LMif»o^  i^adblç. 
•   ^uit  par  tout  le  monde-  Vous  pouvdfs  . 

■  '      •  /y  • 


Ibs  dans  !e  ïivte  dfes  Ades ,  où  ii  eft  ^  i?; 
J>arip  de  Troasen  troi$  ou  quatre  lieux  ^ 
'4*ns  l^iftoitc  des  voyages  de  S,  PauL  g.u.^^^ 
j^c  Cjitte  pbrem(ion<  nous  ibrc  4le6à<:?i{*i» 
très  utilement  pour  ruiner  une  crrealf  ' 
qpè  ménagent  qoelqucs  vni?  de  ceux  do 
Rôttîc  pour  y  çp  baftir  d'autres  de  plu$    ;  \ 
)gt%xiàe  eoti^^miiÉe.        qu'ils  fup-- 
polenfiqueTimothee  étoiç  a  Ephefe^ 
îôts  que  S.  Paul  lui  écrivit  cette  Epirre» 
'Kous  âvoûs  deû^  reoiarquè  aillcuic 

cela  choque  le  langage  que  TA-  - 
péfre  lui  tetioit  ci  devant»  quand  il  lui  \ 

^{{oix^Vay  envêyè  Tjchique  a  Ephèfe  çc    '"^  ^ 

qu'il  tie  ktrauroic  pas  de  cecce  forte  >^ 

Timoihéc  cuft  etè  luy  .œcftoe  a  Eph.e-  • 
16.  Mais  cela  pâroift  encofe  clakemeitt 
de  ce  paflrige.  Car  la  ville  dé  Troas.  .  , 
état  éloignée  d'Ephefe  de  quâtte  iour-  ^  ^ 
nées  5  ^>  &ù  tout  Â  fait  hors  du  chemin 

qu'il  faut  tenir  pour  aller  d'Êpiiefe  à^^'*«r 

Komcfi  T^ffiotlj!^  euït  été  \  Éphefe,  il 
'  Vkj  a  ntillD  apparence  ,  qut  pour  ap- 

fM>Ttèr  niké  ]t>be  k  d^^  pirché<nttis»  ^ 

î'Apotrç  euft  voulu  lui  donner  la  penç. 

aller  a  Troàs,c*eft  aditc  dè  fc  dctout-  l 
tkti  da         ckeffiin  de  B^ome  dd  . 


D 
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fepc  ou  huit  ioumécs ,  fur  tout  vcu  k 
tafTonjdont  il  le  prc0c  de  venir  aa  plu^r  • 
çoft  a  lui.  Ëc  ceccc  commil&on  qu  il  lu^ 
donne  montre  clairement»  a  mon  avis, 
que  Timoihée  ecoic  a^ocs  ou  près  de' 
Troas,ou  du  momsea  desUeuXjdoa 
%\  iuy  faloic  prendre  ion  paflagc  par 
Troa5>pour  venir  de  ià  a.Rome.  Quanc 
a  Carpe^cVO:  le  noai<le  quelque  fidèle, 
ou  peut  cllre.meimç  du  Paileur  d^  ïï^ 
glife  de  Troas  (  comme  la  plus  grand, 
parc  des  anciens  le  riennenc/  a  qui  S. 
Paul  avoir  laifl^  une  robe  y  &  des  livres 
au  dernier  voyage  qu  li  avoir  fair  daiis 
rAUc^avanc  que  de  venir  aRome.D  où 
parottUavanirè  de  lopinion  dequeK 
ques anciens, .qui  écrivcar  que  Saine 
ï^aul  au Yorcir  de  (a  pier^iicrc  pnfoa 
Romaine  vinc  preCcher  l/Eyangile  dans 
l^Occidenr^  (ans  plus  retourner  dans 
1  Afie»*  Car  foir  qu*il  ait  vifitc  les  pays 
de  nôtre  Occidenr>ou  nonjchofe  donc 
^ous  n'âvoiis  nulle  cérrirude  par  l'Ecri*. 
turç  )  du  moins  eA:  il  cl^ir  par  ce  pa0ar 
gc ,  qu  après  la  première  captivité  ,  Se 
^yanc  U  feçoQd,e  >  qui  ie  termina  p^r  Iç. 
martxte ,  il  fi^c  i^  ^our  en  Afic,  &  fjjc 

nommément 


f^rt^fylhdTimpthècJ. 
ipottîm'éincnt  en  la  ville  de  Troas ,  &  chî»^" 
.y  laififa  ce  qu'il  die  icy  en  garde  eocrç  ^v;* 
Jes  (nains  de  Carpe.;  Écpar  là  fe  refouc 
'çlairemefic  )a  ra<(oti  que  quelques  oiv 
^^Ucguent  pauir  prouveçqyc  çpticEpî-  * 
'trc  uit  ctè  ecricedes  !c  commencement 

la  première  prifon  dcS«  Pau^Quc^-  ^teu^. 
Je  apparance  (  difent-ils  )  que  l'Apôtre  . 
.iredemaodaft  oiaintenant  imç  robe^ 
des  livres  qu'il  avoir  laifles  a  Troas  dix 
auparavant  ?  Mais  ils  ^efuppofeiM;  .  * 
,  i;nal  que  S.  Paul  les  y  cuft  laides  avant  '  . 

première  prifondans  le  voyage  qu'il 
.fit  de  Macédoine  en  Syrie ,  &  qui  nous 
cft  décrit  dans  le  vintiefme  des  Aâ:es%  . 
X^ns.que  Sr  X^^c  y  di|e  jriçn^nide  Carpç> 
jpi  d'aucun  depoft  que  S.  Paul  lui  euft  . 
Iinis  enrre  les  mainsr .  £t  puis  qu'emre  ^ 
ce  ^oyagç  là  &  le  jfei.our  de  l'Apôtre  a 
Romeen&preniiere  prifon ,  il  f'ccaii- v 
la  tout  au  moins  trois  années ,  afiavoir  , 
les  deux  premières  qu'il  fiit  deceno  dâs 
\q  clute^u  dç.Ççiarée  >  &;  U  troilieimp .  v 
qu'il  pnflà  partie  fur  la  mer ,  &  partie^ 
,  dans  Tiilc  dcl44te  s  comme  il  eft.  clai;:  . 
^g^ai:  les  Adles  ;  il  ne  feroit  gueres  moins   :  i 
J^ij^g^  qu'il  %VtibSi  de  deOAiider  iib^ 
'i- '  V"^  \  ' .  -^^  ^    ■  V      .  livj:jes 


Sermifn  XÎÏIK 

.  donnés  en  g^rdé^Cârpe.  loihtidjwc^  * 
i.  dira  ci  après  >  c\\jLkrafie  efl-  dtmàêih, 

;  *  '  Ude  a  MkUfy  ne  fe  peut  nullement  raji- 
poiter  %  cfe  premiéç  yôyage  de    Piitll  • 
de  Macedoiqe  C{i  Syrie  »coiuii\e.  nous 
ie  montrêroiis  en  (<>n  lieé.  II  n'y  a  pôinc 

'  /  d^autre  ipoyen  d*^^itci(  ces  diiîicul^ 
tés  qu'en  avouant  ce  que  nous  avons 

i  posé  f  que  kf  choies  ici  couchées  p«t 
VApôtrearrivcrét  dans  u^  autre  voya- 
ge, qu^il  fit  ett  Àfie  après  fa  dellvrabct^ 
de  la  première  captivité Romainç ,  ctt^ 

'  lpiite4ucludilalUincottiâ^ 

&  y  fut  remis  pow  b  ^con%  fo^^ 
prifon  ;  d*où  il  écrivit  quelque  temp* 
après  cette  lettre  a  Timoih<^êi  AiA^^ 
fe  peut  faire  qu*il  n*y  eufi  p.^  plus  àé, 
tt6is  oa  qa^re  nipis  <)u'ii  avoi^  kt6è 
.fcs  livres  Sd  fa  robéchcs  Garpe.  Mais>^ 
tue  diifés  voiis ,  qod  bëfôin  pcMivàit-^ât 
avoir  de  qps  chofes,  s'il  étoit  a  la  veille. 
-  de ^  mort?  le  répdnquertcorfe  qu^i^. 
fulkaiTcurè  de  fioir  cette  ûene  capti*- 
viré  par  le  martyre ,  &  qu'il  fceuft  xAtt^ 

tHe  que  fe  tempf  éc  foû  oiarctre  é^it 


fur  (Xp.  1 1.  ê  Timâthie. 
j^rochain)CC  n'eft  pas  a  dire  qu'il  dcuft  cliap,  j 
inourir  des  le  lendemain.  Il  fe  paiToic 
fouvent  des  mois  >  quelquesfois  mclh^c 
des  anncesjavanc  que  les  caufcs  des  pri- 
{bnniers ,  &:  celles  fur  tout  qui  dcpen- 
doient  deTaudicnce  de  l'Empereur ,  (e 
pcuffent  vuider.  Et  ce  que  dira  cy  après 
S.Paul  a Timothée  qu'il  fe  diligente  de  i.Ttm. 
venir  devant  rhyver,montre  qu'il  avoit 
quelque  opinion  de  pafTer  encore  cet 
hy  ver  là  fur  la  terre.  Ainlî  puis  qu'a  ce 
Conte  il  a  écrit  cette  lettre  des  le  com- 
mencement de  l'automne,  &:  qu'il  n'c- 
toit  pas  tellement  alTeurè  du  iour  de 
ion  martyre,qu'il  ne  peuft  raifonnable- 
pientefperer  de  vivre  iufqu'a  Tétc ,  ou 
du  moins  iufqucs  au  printemps  fuivanci 
vous  voyés  que  fa  mantelinc  &:fes  li- 
vres ,  &  (es  parchemins  lui  pouvoienc 
encore  fervir  ,  la  première  pour  défen- 
dre fon  corps  contre  la  rigueur  de  l'hy- 
ver,  &le  relie  pour  entretenir  &ù  fou- 
lager  fon  efprit  contre  la  longueur  des 
nuits  de  la  mefme  faifon.  Ceft  là  le 
(impie  fens  des  paroles  de  TApotre,  où 
il  n'y  a  rien ,  comme  vous  voyès,qui  ne 
ioit  clair  &:  raifonnablc.  Ici  ie  n«  dai^ 

;   '  gncroig 


s. 


Digitized  by  Google 


chap.  J5<      .    Sermon  XX Xir^.  - 
ly.   gtierois  m'acreftet  a  ccmfidecec  ce  qiié 
la  foiblelTe  >  ou  lacurioûcè  onc  mis  ca 
avant  (or  ce  fuier.  Car  quant  a  cette 
-    jjf$4nt€lmeàcVz'(x\y\om  ne  faunes  croi- 
re en  combien  de  fens  te  de  formes  elle 
a  ecè  cournee^partie  pac  la  iuper(htion>. 
partie  par  TignoranGC  des  hommes.  Les 
uns  1  onc  changée  çn  tin  eoâ&ec  ^  ou  ea 
a   une  armoire  a  mettre  des  livres  »  '  les. 
autres  Touttransformée  en  un  volume 
s>r^,  des  livres  du  vieux  teftament.  ^  QueU 
quesunsen  ont  taillé  unhabitdeSe^ 
5.      naceu r  Romain  y  &s  il  >^  en  a  eu  d'a^s 
me  ep,  ingenicux  poar  en  faire  une  robe  con- 
^  fulaire*»  D'aucresonciugè  plus  a  propos 
.  de  la  prendre  pour  une  chafublci  &c  il  y 
a  de  Tapparance  qiie  fi  la  himiereiies 
bonnes  lettres  n  euft  éclai(c.^  arreftè 
les  egaremens  de  rec reur,  ellcetift  en 
fin  creu  vè  dans  çetce|)auvi:e<mançelinc 
de  r  Apôtre  les  plus  fupcrbes  habits  de 
iès  Ëvefques  &L  de  iès  Papes.  Mais  loiiè 
{bit  Dieu,  de  ce  que  maintenant  a  la 
clarté  de  ce  grand  iour  qu'il  a  àUulxià' 
daixs  le  monde,  tous  reconnoiÛcnt quç  . 
-,    cette  Toibç  de  r  Apôtre  fnecoitw^ 

bkmc  nrauue  choie  qu^uœ  maaceline» 
•  .       . r  faite 


J 


^fur  i'Ef.lL  âTiàothèe.        557  . 
âûte  comme  cdles  qu'an  nottime  au*cha|^:  / 
iûurd'huy  des  Gaffes  de  Bear  ^  dccoffc  . 
groflîere  &  veluë ,  dont  on  fe  fcrvoic 
ordinairemencak  campagne  conue  la 
pluye  ou  le  froid.  Ceft  ce  que  fignifie 

le  mot  Gree  employé  par  f  Apôtre  en  / 

l'originaliâc  le  ;moc  latin,  d'où  le  greC  ^^^m: 
4rè  formc,comme  le  ce(fnôignetir  onaA 
^imementksJXleille^^$  interprètes  de 


l'un  &  de  l'autre  langage.  lA  cutiofità 
j|e  $'eft  pas.  moins  travaillée  fur  les 
deux  dernières  paroles  de  1' Apotre>quç.  . 
rignorince  fut  la  première  >  recher*^  - 
chant  inutilement  quels  étoient  pes  li-, 
irres^Sc  ces  parcfaeinins^qu'il  veut  avoir;. 

Quelques;  uns  prennent  les  liyre$>ppur-c^i; 
des  écrite  de  Rabbins  ifiir  les  ceremoi 
nies  de    loi  |  ^les  parchemins ,  pouc; 
des  mémoires  ,  où  l'Apôtre  avoit're- 
CHueîlli  pour  £>n  uiàge  les  feni^^^ 
autheurs  Grecs  i  comme  les  vers  d'A-    \  ^  ■ 
Ctitus^de  Mefitander»  il.  d'£piBienides9' 
qu'il,  a  quelqqesfois  allègues,  Ixs  au-  r 
très  9  mais  iMM^  apparance ,  entendent  v  \ 
des  parchemins  blancs,  pour  s'en  iervit 
décrire  des  ^Icttiesr.  Tout  eè  que  ron 
]^GiK,««L.dirQ  d«  bien  ofiits^i  >  c^eft  q[uet 


f 


Digitized  by  Google 


,      55S      »   Germon  XXXlV\  ...^ 
^ivr  P^^      livres  il  fignific  ^generalemetii 
^  :    |ou$  livres  écries ,  .00     papier  ^  au  €11^. 
^rchemin^comme  IVn    Tautre  écoit, 
-  ^nniifiéiiiefit  cp  ufa^  ayain  XwkVMH 


li 

• 

r 

éitci^^e  de  liili^pporcef  cwxqu^^ 
^    écrits     pârcheifikis ,  ptfce  ^^'i b  \a\ 
ëcoieHr  phis  neceâfùres  9  peut  eftre  a^ 
éatr^  du  fuieCp  dodt  ib  crairroiene,  qui 
pouvoir  avoir  plus  de  rapport  a  l'ëcaé 
cà  il  (e  treuvoit  alors.  Et  ô  la  diftii^v 
âkoiî  de  Fccotfe  dièvoit  fai^e  diliSeraM&. 
sÇatre  les  livres  y  ie  iugerois  fore  appa-* 
renée  f opinion  dW  andeii  in¥etffMeir  ^ 
t  (}ui  croit  que  ces  parchemins  »  dqfUr. 
^    parlé  fApôtrejétoient  un  rouleau  de  la 
lot  ;  remarquant  que       Itiifs  Fécri^ 
.  voient  àinfi*de  fon  temps  en  du  pa*-;* 
ci^itiscomcoe  en  eâScc'iii^onf  encore^ 
àuioMrd'huy  cette  coutumeiô^obrcrvefi 
4^verfes  eerenâfomes  ires  fere{>»leii&s> 
\  tant  pour  ce  qui  regariie  le;  parchemin^ 
/  '^è  Fencfe ,  te  Ta  pleine  ,  q\j'ils  em- 
.  i^oièm  en  ceUes  écritures  i  Asoft|.c6S: 
volumes  ou  rouleaux  delàlLl  en  une 

.  iîngttjbm^^enetaci    >  liiS'iaoïRimMi^ 


fur  tEp. IL  a  TimthhJ^  j 
Icsfaifanc  prefque  adorera  leurs  peu- chafL 
pies  dans  leurs  fynagogues  a  certains 
iours  de  Tannée.  Mais  c'eftaiTcs^a  mon 
aviSjdc  favoiren  general^que  ces  livres, 
ces  parchemins  5  que  denrvandc  VA- 
pgçrçîécoient  des  écrits,  qui  traittoicnç 
fans  doute  des  chofes  (acrcesS^  divines© 
&  propres  a  fan  mccicr  3  qui  çtoit  d'en- 
feigneula  parole  de  Dieu  »  &  la  vraye 
pieiè  aux  honnroes.  Ce  que  nous  avons 
fur  tout  a  confidercr  dans  ce  paffagejÔC 
èn  quoi  çonftfte  le  principal  fruit  qu'il 
tnfaut  tirer^c'cft  Técat  de  l'Apotre  a 
legard  des  chofes  tant  du  corps  que  de 
refprit.  Car  pour  le  premier  ,  cette, 
manteli.ne  nous  moutre  clairement  foa 
extrême  pauvreté  5  telle,  qu'il  navoit 
pas  dequoy  (c  garnir  contre  l'hyver 
d'une  couverture  5  ou  d'un  gaanteau^ 
en  Tachetant  fur  les  licu^  >  njais  çtoit; 
oblige  d'en  faire  venir  dç  û  loin ,  &:  de 
roçnager  ainfi  ce  peu  qu  il  avoir  pour  (a 
ncceffitè.  P'où  paroift  premièrement 
la  pureté  de  ce  faint  homme  >  qui  aîant 
fait  tant  de  difciples,  fi  affectionnés  4 
fa  perfonnc  ,  quil  rend  tefmoigpage  a  a^/.  4, 
<:jiae|quçs  m\  d'eux  qu'U%k  tcg^d«i<c  if. 

comme 


5^6^         SermâiÊ  ICXXTF. 

.  comme  un  Aoge.de  Dieu  »  U  euflea^^ 
s'il  euftécè  poflible  >  arrache  leurs  pro^  \ 
prés  yeux  »  pourlui  6a  faite  un  preîbnri  * 

'  avoit  neànctnoins  iî  péii  usé  .de  leur 
bonne  ¥olbh€è9  cj[u'il  dëmeiira  toûiouii  ' 
pauvre  iufques  a^ia  morc^  ie  donnaot  ' 
loigneufeniehc  gardé  d'êftie  en  chàigè 
a  âucUh.  Combien  fohc  éloignés  do  * 
xfet  exemple  cêux,qui,  fous  prétexte  dé  * 
piecê  &  de  charirè»  fe  font  enrichis  des  • 
dépouillés  du  iiiondè  ?  De  là  aiefmé  ' 
vous  voyés  encofe  claitecnent  que  c*é^^ 
toit  Dieu  >  qui  le  niettoit  en  œuvre ,  - 
i^i  lui  ihfpfirdfc  eêcte  Haute  Ifi:  irraié^^ 
^enC  celêÂe  generoiité.Car  d  elle  vomU^  - 
tac  là  pauvreté  abbailTc  Tefprici&t  1  era-  ' 
péichede  i'ele vèr  à  rien  de  grand  f  .ni  * 
dt  riôble.  Il  efli:  bieni  malaisé  qu'une  - 
aitie>quièi^èni  fouci  de  la  notïrf  ic&ret 
•S:,  de  là  côuvercurè  dp  fon  corps  ait 
Ats  penféès  foré  irétevées.  Ër  ùtàht^ 

\  moins  Pauls  avècque  toutes  Tes  incorn^^' 
tnoditès ,  n'a  pas  laïfsè  d'enàreprendrd  ' 
)è  plus  haut  deffein  qui  fut  iariMi^b  d< 
convertir  le  monde  à  Dieu,dé  TafFran-^  ' 
thir  delerreur  du  vice,&:  dT-éU  chiu-:: 
^ér  cous  les  réncimeMs  >     les/éi^vices;  * 

♦  itst 
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"^^^^  f^r  tBp.  îl.a  Twiothée.  .  ^6v^ 
|f  A  bien  pliiNs  faic^>  Il  «ft  venti  Â-béoc  de 
fcttù  gcandç«  encreprifè  >  demcuîânc  ^V"* 
teûrôurs  dans  fa  pauvreté  ;  II  a  enrichi 
f'u Divers^  fans  âtcnandér  (a  cjandicioni. 
h'ccancdc  rien  plus  accommodé  fcloa 
la  châir^  quànd  ii  achcvâ  cette  divine 
ItTche^que  quand  il  Tavoit  conimcn- 
fiéc. ,  Cettàibemcfit  c'éroit  dônc  le  put  _ 
&  véritable  lentiqpient  de  fAconicien- 
te^Ia  virâlé  &(yncelfe  foi  de  fon  cœuri 
Ickleule  U  (impie  amour  dei  hom^ 
Ilies>â^  de  leur  falut ,  qui  le  fàifôit  agir; 
ou  pour  liiiéuX  dire  c^etoit  Dieu  qui 
i'avoit  Couché  dés  cicux,cohirne  il  lé 
néonie  lui  mefitie^qui  te  ^âbit,*  U  U 

jK>Ctoit ,  &c  lui  donhoit  par^  la  vertu. dï^,v 
i»n  >£(prtl  CCS  divins  ^èl^iSoms^^ 
n^ouvemeus.  Voilà  c^xnûâëût  f^^^ 
firmitècft  la  vrâie  niatieré  de  ^gteîrbl 
.Entant  quece(î:  un  illuftre  &;  mvinci-^  " 
ble  argument  de  fon  innocence  i  Se  dé 
fapuretè^&  de  làdiviAirè  de  favoci- 
tion  glorieufc.  Mais  de  l'autre  côrc  le. 
'^inqu  ila  de-fe  faire  âpporitet  (es  lli^ 
J^rcsjaous  montre  coaobien  il  eroit  ftt^  . 
âiçux  &:  diltgem;  qui^  après  raht  delà*^  > 
ixùqpçsidont  le  ciel  Ï^Yon  i^^^fg^^ 
V ■  fmk  IL  N3.  \    wnt  - 


Cliai 


1^ 


j^x       ierm»  xxxiK        /  ^ 

i^c  4e  ûravaux  >  fifi  jdc  ye^s  i  éfMt 

dans  ces  exercices  ^  &:  jae  y.jeut^tteff 

avec  la  vie  çes  pjbus  clicr^  6^:  ply*  ncr 

,a  dire  Tccudc  ,  &c  les  liyj:e$,  l^a^s  | 

deibmiais  affés  iuftifiè ,  ce  me  fcmbjb^ 

5)(ie  ce  yetjîu  de  l'Apucre^  queiçs  pjra» 
fanes  acculfenc  de  baiTcfTe  ^  de  ftçrilj^ 
^9  eft  non  ieuiepieitf  utile  9  mais  o 

«boçdanf  eu  i0(ïi:^â:ions  ppurtiei^ib 
^caicipn  de  nos  aines.  Venons  aux 
t^e$  parties  de  fo  ii  ce^cte.  P^o»  1»  &ço»f 
de ,  il  (e  plaind  des  perfecutions  d'uq 
^  SerjtaL|[i  ^pQjObai^qu'ii  nQmine  citpTG0ét 
'  *     ç)jcnt  •  en  difant  i  4kxa?^dre  le  forgero^ 

gpetétlj^  m4e  fi^fijès  ^suyur-,  PH^mi 

"  tifl/i,<f  4^os.fai^Us.  11  y  »  beaupowp  d'iip* 
|)arance,que  c'cft  cemefnie  Alcx^n-r 
fke  i  d^at  r Apptre  pa{ie  ^iliput^  ^  Iff 
ioignant  a  Hymcnce ,  &  dif^nf  d  eu^^ 

ikvoim  fait  naufr^gi  ^kfyf^'*^ 
aioûtanr  quV//i^^         a  O^'^St 


€fetè  du  peof^c  de  Dku  >  ks  abaadon-  c 

iBcmok  alçrjs  foKi:  iwvcij^CjCi^  leurs  pcj> 

xommunies  par  TaiKOkiitè  j^po():c4iquep 
^<cik-fl  )  ffiiiU  êffnnwt  f^r  ce  thajli^ 
4mMt  dt  ntfimMà^^emf.  Mais  lioi 
.de  fake  leur  profîc  4e  ceccc  (aluraire^ 

âM«n  i^e^yeto  di!Cc^)|îoe«ççf  iga^^lhi^M-*' 
ifcuxçQ  dtvioirçor  pircs^IaiutQ^honcc 

4oM€iteks  <:puvcif:.9  ayant  aign  km 

^rtè  i  au  ,Ui:.u  4e  l'fewoîiHpr.  Car  qqaAC 

41    nfie»ce  9  il  vous  peut  foiivèiiîr  4c  < 

Jùe       i'Apofre  en  difoiM:  ci  4cvao(  ^ 
rfans  cette  Epître  i  c  eft  à  dire  j  environ 
4ofi2f  Ms  âpre$  a  voiû:  «prit  ce  ^o^^ 

îf^ons  de  rapporter^  qu'il  s'croit  telle-  . 

toit  r^ndu  chef  d'un  pa^ti  jicf etiqué, 
compagoon^nomoGiè  Pbilete^que  rér 

^ÂntUf^èi  qml^uês^m^  c^t«fau(r 

it,  &c  pernicieuse  do&tn^.  Ec  quant  à 

dyexÂiiiliro  )  vpa$  voyi^s  ^'ii  ep  4i$ 
Uy ,  que  fa  fur ej(jit  s'cf  oit  tcjbnijQîiu  aç- 

$nM|jl»  4èpi|»  (ou  ehifimçmt  >  q«£  4  A»^ 


5^4  Semon  XX'XÎ  V. 

iv!"  poft:at,&:  de  deferteur  de  TEglife ,  il  ca 
ctoit  devenu  perfecuceur.  Mais  fi  cet 
Alexandre  cft  auiTi  celuy ,  donc  il  eft 
'  -^^  lî^.  parlé  dans  les  Ades,  que  les  luifs  d'E*- 
phefc  pouffèrent  cnavantpour  parler 
au  peuple,  dans  la  feditionemcuë  par 
Dcmecrius  contre  S.  Paul)&  fcs  com- 
pagnons >  comme  Tcftimcnt  quelques 
Gr9t.  hommes  dodcs ,  /  qui  croient  qu'il 
vouloir  plaider  la  caufe  des  luifs  ^  de  la 
nation  dcfquels  il  croit ,  &:  en  les  cxcu- 
fant  &  défendant  envers  les  Ephefiens, 
charger  S.  Paul  5  &  les  Chretiens,8d  les 
rendre  odieux  par  fes  medifances  & 
calomnies  ;  fi  cela ,  dif-ie,eft  aulTi  vrai, 
&  aufli  certain,  comme  il  cil:  probable^ 
il  eft  mal- aise  de  lafleurer  ;  veu  que  ni 
S.  Luc  en  ce  lieu  là,ni  aucun  autre  écri- 
vain ancien  ^  ne  nous  en  dit  rien  d  a* 
vancage,  finonquc  cet  Alexandre  quel 
qu'il  fuft  d'ailleurs,  avancé  par  ceux  de 
fa  nation,  s'étant  mis  fur  les  rangs  pour 
haranguer,en  futempefchè  parle  bruir, 
&  par  les  cris  confus  des  Payens.  Il  ne 
faut  pas  oublier  la  condition  d'Alexan- 
dre,que  TApôtrc' aioûte  ici  exprclTc- 
mçnc  difant ,  qu  i  étoit  forgeron  ;  pour 

cxaggercr> 


(Vâggerer,  comme  lé  remar<)iiisnt  les  iv*:. 
aocicfls^  t  rmdigaicè  de  cec(e.  periêcu-  :|. 
tion>quiluiécoit  faitCjnon  par  quelque  • 
petfôniic  iUaftre  ou  en  puiffance^  ou  ea .       ^ ,  ^ 

.  iavoir>ou  en  qualité,  mais  par  un  hom-  \ 
mp  du  Éommun'peuple  ^  d'une  profef^    .    «  ^ 
fion  baffe  &c  mccanique,qui  ne  manioic 
que  le  fer  &  le  charbon,  &  n'^avoit  riea  v 

.  de  commua  avecqu^  les  leurçs,&;  ïé^ 
rude  des  cliofes  de  la  religion.  Car  la 
^^ualiiè  iL  la  grandeur  d'^n  ennemi, 
con(ble  &  addoucic  en  quelque  rorcc; 
rini«a:e)&  le'raàl  que  Ton  en  reçoit  i  ce- 
qu'un  homoïc  relevé  s  çft  arg^iquè  a  ^ 
iiôus ,  étant ,  ce  (SmiblC)  un  fecrct  tctr..  :  : 
moignage  de.  natte  valeur.  U^^is  c  eft  v  ^  4  «  , 
le  dernier  point  de  Tindignitè,  quand  »^ 
une  pcribniap .  de  petite  c;^nrideratioQ^  •  ^  - .  ,  ^ . 
comme  un  forgeron  ,  a  finfolencç  de    .  .1 

é  prendre  a  un  gr^tnd  homtQCrCo'mnie^ 

S.  Pauliencjorc  que  l'avouç  qij'jl  fc  peut*        '  » 
-lîic  faire  que  T  Apôtre  fans  avoir  égard  \  v 
a  cela >  ait  icy  .fiit  mention^  du  met ier    .    *  ^ 
.d'Alexandre  vpourlc  defignerfimple-  v  V?  ^ 
nenC)     le  dittinguet  d  av^eç  .4'^utTes 
^rfonnes  ,  qui  portoienc  le  mefrne . 
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pha-p.      a  fÀif  fhmir  bedOtoUff  de  mau:c.   It  y 

mot  pour  moi  qiiii  Lui  a  thântrc  bedurcuf; 
iH^Êi-  demmx.  Mais  outte  qae  les  Grdcs  &  les 
^"8;  Larins  parlent  quekpjcsfois  a/iriî ,  cm- 
«.«L-  ploianc  afTes  fouvertt  uii  moitq^i  fi'- 

gaarc  pouT difè /i/>^  i  il  faut  er.coré  fc  fou vc- 
iVif  qu^è  dans  lar langue  fa inte  ^ctonr  TA-* 
pDcrefuic  le  ftyle  ,  c'cft  une  pltrafc*forcf 
commune  de  dire  y/i/V^  vtfir  de^/îU)^ 
'  'oi0  dss  bk?is ,  poiw  fignifier  en  [Mire  fen^ 
tir  ;  comme  darts  les  Pfeaûmes  ,  T0ai^ 
^[fAu,  rf^ntrè ,  on         f^it  voir  (  c'ëflrai  dite 
^'  fenrir j  (fl^^i  cimfes dures  ato^pjeâfle^  &c  ail- 
71.  leurs  ,  ta  ma^  rentré  ,  ôUW  «l'ilôt 

pitéfieursdetrelfes  é'         5  Ec  ktn^i 
blablement ,  lors  quïl  cft  queftiowda 
/  bien  ;         mi^/at  fêta  vnr  5  ou^jf  w^tif 
fA4^7-  îitontrèrA  d^s  bie/7s  ?  c'eft  adiré  y  qui  nons^ 
ièsfefa  fertrir  ?  qui  nous  en  feraioiiïrî' 
Ec  aiilcuVs  i  Montre noas y  onfai  mm  voirf 
FA.  85.    gratuit  ;  e  eft  a  dire  5  fai  nous  la  fen-/ 
tir.  Mais  quels  mai*x  A  lexand^Kï  avoiïP 
il  faits  a  S.  Paul  ?  If  le  decUireaffi^s  lut- 
îtiefttie, quand  il  aioûcedans k verfec^ 
fui  van 1 5  qu'/7  a  ^ànàemem  réftsfé  a  ftr 

aia 


fur  TÊfl  L'a  Timorée.  ^6f 
i  la  dodrine  de  vérité  ,  qu'il  annon-  chapi 
ccoit  aux  peuples.  Ce  malheureux  tra- 
verfoit  de  toutes  fes  forces  le  progrès 
de  TEvangilc  5  haïffanc  la  vérité  qu'il 
avoir  abondonnce  j  Et  voyant  avec 
quelle  efficace  S.  Paul  lavanceoit  ,  il 
pfenoit  particulièrement  a  tafche  de 
le  perfecutcr ,  s'oppofant  a  fa  prédica- 
tion ,  en  dégoûtant  les  peuples  y  la  de- 
guifantj  &  la  noirciffant  avec  fesca- 
lomnies5&  la  réfutant, &  rcnverfant,  &: 
arllumant ,  autant  qu'il  pouvoit  ?  contre 
cefaint  homme  la  haine  des  grands  & 
des  pçtits,  fous  divers  pretcxtes^qui  ne 
manquent  iamaisaux  miniftres  de  Sa- 
tan5raccufant  fans  doute  d  cftre  un  in- 
venteur de  nouveautcs,un  feditieuXjSi' 
ùn  perturbateur  du  repos  publicjun  en- 
nemi de  fa  propre  nation,  qui  font  les" 
couleurs^avec  lefquclles  Tertulle  l'Ad- 
vocat  des  luifs^S:  les  a!utres  ennemis clu'^,^  ^^ 
Chriftianifmc ,  avoient  accoutumé  de  5. 6. 
dépeindre  S.  Paul,  pôur  attirer  fur  lui 
la  perfecution  du  monde.  CVft  ce  qu'il' 
entend  ici ,  quand  il  dit  ^uAlex.wdre^ 
lui  a  fait  fentir  beaticoup^  de  matix ,  q^H' 
^rgi^andmm  reffle  a'jéj paralts-  \  S'il  nreti^ 

N»    ^  euft 


-Smtfif  x*xxtfr. 

Ch^p.  euft  yomI.u  qii'i  fa  perrooncâc  s'il|i'tf«A 
r  •  proprement  perfccutçque  PauJiil  l'euft^ 
.  îbuifere      s'ea  fuû:  ceu.  M«i5.4uàBei 
qu'il  s'atwquoic  direftement  a  l'Evaa-, 
gUe  )  Çc  i'oppçÇoit  «  k  ^re  de  ibn- 
Maiftre  ,  &  au  Taluç  des  liomoaçSiCaie, 
^ntç  aïoeu^le  peut  latâor  fans  <«âèa-^. 
tinaicnt  ,  ce,z.elj;  du  nom>  &  de  la  mat-; 
,  fi>iideP4eu  ,  qad  Je  rongeoit ,  &  lad-; 
<Hif ahle  aiflouf  qj^' jl  porcpic  a  (ous  lesi. 
kommes  étant  çmp  vif  ,Sc  trop  fenfiblct 
eour  ,iûp||wrcer  ceçce  focce  d-p&oièa 
patiemment.  U  s'en  plaint  a/pijtlifci-? ' 
gifi      4cçl»^ge  Ifi  dieplaifi^  qu'il  ca 
.  avoit  dans  (on  fçin;  aioûtaw  fewkfucofc 
4eujç  motsi;L,'uneft,  Que  Z)w«».^c-^; 
^  ace  mapv,ais,.fojrgçron  /èloa fyf  mtvnsi 
X.'aûtrc  cft ,  que  TiÊ$t»(kée  fe  donffç^Arde. 
de  luh  çpoiaïc  4>o  honjnie  dangereux.^ 
,  Ppot  le  prçmicç ,  il  cft  certain  que  i'A- 

;  pôçfç,lciûû  foo  çxcçlk^îtç  charité  iê© 
>  douceur  d'cfprit  dcûroit  ardeçjflWM;. 
le  bien    le  ralutdetous  lesliommesi. 
^  que  \Ç5  ÇUtragcs  que  lui  Ê^iipiçnt  («^ 
^     <€nneii]isin'4k!Broîenc  point  cette  fainte. 
;  -  pa/ïïoiî  en  luii  tcliwpi^i  1  *dttUfabli?iô»- 
liait  o^  Vc9j^j;w  1^  xipkmÂ%  foflû 


fur  rEp.  1 1.  r'mothee.     ^  569  ^^^^^ 
imour,  quand  elle  lui  fie  delitctd'eftre,  iv' 

s'il  fc  pouvoir,  anatheme  pour  les  luifs, 
les  plus  cruels,&  les  plus  malins ,  &  les  ».  , 
plus  implacables  de  tous  fes  pcrfecu- 
teurs.  Mais  il  faut  pourtant  confiderer, 
que  laffearion  qu'il  avoit  pour  la  gloire 
de  lefus  Chrift ,  &:  pour  la  converfion 
des  hommes  en  gênerai ,  prevaloic 
toûiours  dans  fon  cceur,  comme  il  e'coic  , 
iufte  &:  raifonnablc ,  a  toute  la  paflîoa 
qu  il  pouvoit  avoir  pour  le  bonheur  de 
certains  particuliers  i  de  forte  que  û 
leur  rage  contre  le  règne  de  Dieu  mon- 
toit  a  un  fi  haut  point ,  qu'elle  ne  peuft 
s'amander ,  ni  s'addoucir,  il  n'y  a  nulle 
difficulté  qu'en  ce  cas  il  n'euft  confenti 
a  leur  perte,  bien  qu'avec  regret, &: 
comme  force  par  les  interefts  deDieiji; 
&  qu'il  n'aimaft  mieux  voir  quelque 
peu  de  me'chans  malheureux ,  que  foa 
Chrift  dcshonorè,i5<:  les  autres  homme» 
Icandaliscs ,  &:  afi^ermis  dans  l'infidcli- 
tc,^  traifncs  dans  la  perdition.  C'eft  ce 
qui  luv  fait  lafcher  ailleurs  cette  terri- 

.  blc  parole  contre  les  faux  doâ:eurs,qui 
^voient  feduit  les  Galates  ;  A  la  mienne  Gd.  y, 
aue  ceux  qiti  vfUs_  mettent  en 

trûulfle 
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ff9      ■  iàtm  jTjpiiiK'  ' 

à€  tàvXé  me  Eghfe  *cdk  de  quelque» 

perte  dé  péi  de  mechattSjque  de  la  ruï- 
|i«  dd  ^(ttâMttt  |36fràMMeli  intlOeS' 
lld^les.  Il'  n'y  atiôti  en  eela'.cpt  ne  Toil, 
^&6&sefMm,  lby«  déla  ttiftice ,  &;  au» 
ftmratièiSsdëlà^chariÈè*  Ëi>i-<rti  diroii 
fUciliC''  d0  fott  fengagë  en  ce  lieu,  s'il 

«Voit  t^^Sseumt  Çmhiim^  <^'M»* 

SWndre  fuft-  rôtfànchè,  ou  exc^rmtp^/ 

a  Hfrlfe  cfic  ^C«r^fettM«riniMti» 

H  y  a  quçkjucs-  livres  édrit^  a  la  main, 

f^4rd<i  ^ttliiàu  d6  ce  quo^  piMCftnc  i»u^  ' 
lt^t,^U^iliaff  ItHYèadèMt  quoi  qu'il 

éa  ibir  y  il  «ft-  bien'  o<i%«iiï)4}ti$  l'àn^ 

éîen  Interprète  Latin,  qui  traduit, 

Sirig^  lnf  mdiâi  l'a  iiaâktfaxKiiAah  Sô  , 
tâ  plurparc  dfeî  Grecs  paîcilkment,  ôfi 
Ctof4bft(Hnèémï«4e»ay«l«l?«  Ecileflf 
cbnÂao^  que  de  quel^pié  focco  qu-ott 
Mfe'Ce-  fséc,  on  le  peut  prendre  pour 
dire  a  rmdtg^  >  étant- vne-chéâ^fimÉlie»*  . 
tt  aux  e'crivains  facres  d'employer  ford 

f oQ^mc  p%cl«iftylefr<»rà^i^içafi  . 


fit 


fur rSf.  II.  a  Timothèel       5^ f 
cSî  ferisr Apôtre  ne  fouhaite  nul  mal  acH^ 
Alexandre;  Il  predif  fimplemenc  ce  qui  ^V- 
lui  arrivera  pat  le  iugement  de  Dieu. 
Mais  laiffons  le^  paroles  de  TApôtrc 
dans  Id  fcns  ordinaire  aux  mots  de  cct- 
tcforme.  Ce  n'eft  pas  adiré  pourta'nt 
<\ix\\  dcfirc  le  malheur  d'Alexandre. 
Car  nous  parlons  fou  vent  ainfijnoti. 
pour  fouhaiter  5  mais  pour  permettre 
qu'une  chofe  fe  faffe  ;  comme  quand 
nous  difons  d'un  hotnmc ,  ^il'  f^^^ 
fien  et  qui  lui  plaira.  Feftime  donc  que" 

'  c'eft  a  péu  près  en  un  tel  fcns  qu'en  ufe* 
l'Apôtre  ;  non  pour  fouhaitcr  qu'Ale- 
xandre foit  puni,  mais  poutrcmettré' 
fout  entier  au  Seigneur  le  iugement  de 

'  fa  caufe.^^  U  Seigmur  lui  ren'de  félon fes' 
dritvres\  11  m'a  indigneiftenr  outragè,&: 
cfucllcment  perfccueè  5  Mais  i'en  lailTr- 
lé  iugement  a  Dieu  ,  pôûr  \t  ttaifeï  (e-^ 
Ion  fes  oeuvres,  l'avoue  c^ut  ce  larigiî^'  ^ 
ge  lignifie ,  que  s'il  né  fé  repëùt>  il  fera- 
puni  comnic  le  mérite  fa  rtlalîgnitc  5  f* 
cruaacè  ,  &  fon  infolcnce.Mais  il  né  fi- 
gnifie  pas  que  l'Apôtre  defiré  qli'il  n  ait 
point  de  repentance  \  par  laquélle  Aie-* 
SÉ^andrc  quelque  grand  pechéar  qu'it 

fuft. 
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Sermon  XX XIV. 
Cîi?p.  fufl;,  cufl:  infailliblement  obtenu  le 
pardon  de  fes  crimes,  s'ilfe  fuft  veri* 
tabicment  converti  a  Dieu,  avant  que 
de  mourir.  Et  je  ne  doute  point  que 
TApôtrc  bien  loin  de  fouhaiter  qu'il  ne 
fe  repentid  pas  ,  fouhaitoit  de  boa 
cœur  que  Dieu  luidonnaft  rcpentanco 
^.^  pour  reconnoiftrelax'm>^,C^/^  réri/f/V-, 
z!^,  lerenfâHMt  ât4  piège  du  Diable.  Mais 
parce  que  dans  cethorrible  endurcilTe^ 
ment ,  dont  il  étoit  frappe ,  c'ctoit  une. 
^   chofe  plûtoft  a  fouhaiter  qu*a  efpercr> 
l*Apôtre^en  lailTe  le  iugementa  Dieu,  a/ 
qui  feul  il  appartient  ,en  difantiimplc-.. 
ment^  ijue  le  Seigneur  lui  rende  félon  fes^ 
otuvr^es\  Il  imite  en  cela  l'exemple  de 
i.Pi>f.  nôtre  bon  Maiftre,dont  S.Pierre  écrit,' 
^'^l*    que  quand  an  lui  dijoit  outragea il  ne», 
rendûit point ,  ^  quil  nufoit  point  de  me- 
naces^quand  on  luy  faifoit  du  mal  \  mais  fe 
remet  toit  a  celui  qui  iuge  iuFiement.  AinCi 
TApôtre  indignemêt  perfecutc  par  cet . 
sipoftat ,  ne  lui  fait,  ni  ne  lui  veut  pour- 
tant aucun  mal ,  mais  le  remet  douce-, 
pient  a  la  iufticedu  Seigneur,  avertif* 
fant  feulement  fon difciple,  qu'en  at- 
çai4d  uit  fon  iugçmét;^  il  (e  donne  garde 

de 
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'      JwV^.  1  î.  4  Tiniàihccj:  575 
ic  ce  mauvais  ouvrier,  parce  qûMcantc>i 
^flemi  àL  perfecuceur  iurè  de  la  fainte 
dodrine  de  lefus  Chrift,  quils  prcf- 
choienc  tôos  ddix  eii  commuii  $TimiOh 
^fhee  ne  pouvoir  pas  en  attandre  un 
^éilttiut  ttaitceiiiinc  ,  c}ue' celui  quH 
-  Avoit  deiiafaiça    Paul*  11  entend  qu  il 
fuyc Ton  commerce ,    tfaic  nulle  c6n-  ^ 
verfaéiôa  avecque  luiile  texans  pour  un 
homme  dangereux  ,  donc  Thaleinc 
érottebntagleure^&  aveciequel  il  nV 
avoir  qu'a  perdre  >  ou  il  corrompoiic 
ceux  qui  te hancoient>od     ne  pouvoîc 
îesinfcder,illcscaloœnioit;  ou  jlg^- 
toir  leur  foyvoo  il ndircffloit  leur  icff^ 
tatiôn  1  Ô6,ainlî  les  expafoit  necç|Qiili^ 
fnent,  ou  a  la  mâ^lcdi^iôn  ée  Dieu , 
a  la  perfecocion  de^  hommes.  Ëc  4'i ci 
il  paroift  que  ce  forgeron  impie  étoic 
tin  coureur,  qui  alloïc     &  là  de  vill<^ 
en  ville  pow  décrier  partout  l'Evan- 
-gilc  du  Seigneur ,  &  enfiamn^erde  plu$ 
plus la^hame des  luifs,  &:âes autres 
hommw*€ynttc  les  Chréctens.  Cèft 
"^/pourquoi  F Apâirc,  avertit  Txtsm^^ 
^oe  fc  tenir  fur  fes  gardas,  pour  ne  ^as 

v%     J2  -7^  de 


^f4r  •SmtMf  XXXjK    -  ■ 

ni  4éf  Quyrea  fon^fecf  4»fpipleilji 
4'^pne$  ^  ifii»  Unie  4'fi«$ 

tsiff  mm  ihêëtlpimit.  le  m çpjnptçuf 

gflçie^.,<|iii  jçnteadenp  ces  parole? 

il^vpiçgppeljç;  en  fa  première  captiv 
jFendy  1^  g/igpè  ftcgofe  j  Ufuç  mis 

îiWit^.  Otf  f>9is  qu'il  éjcrifftfiCiP 
J^icm  qye  IoBg<- ceixt^f!  4epi)i$ ,  £caa( 
iiKH  priibix  »  RMiae  pour  la  fecos^e  foi  s» 
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ipli4^^oic  une  chofe  paffce    y  iiypit  défini  ch^ 
quelques  annçes^Et  cpnjmenp  mi  hoKir- 
me  fi  doux  &fi  çbijfjitjai?i^iroit-il  riîr 
frefchir  la  iDC.Rioire  de  la  /^luit^  de 
frères ,  remettant  cj^ellecnent  Iç  fcf 
dans  leurs  playe$jçiç3Jf.izç66  >i  y  sypit 
long  temps  félon  toutes  les  ^^ppgrgnçcy 
4u  monde    Et  en  fin  pourquoi  ferpifr  ^ 
il  le  récit  de  cette  funefte  hiftoire  t  * 
Timpthce,  qui  en  devoir  avoir  été  t^Çt 
moin  5  &  la  favoir  auiTi  bien  que  luî 
mefmejfupposc  qu'elle  fuft véritable^ 
étant  clair  par  divers  lieux  de  fe$  Epîr 
cresjquece  fidèle  difcîpiclui  avoittenu 
compagnie  en  fa  première  prifon  ?  Di-r  ; 
fons  donc  que  ce  qu'il  raconte  ici  etoif 
une  chofc  non  vieille  &  furannce^mai^  , 
toute  frerche5&  nouvellement  arrivée^ 
non  connue,  mais  inconnue  a  Timo^  \ 
thec  ,  qui  s'ecoit  pafTee  nonenfaprer 
miLTC5mais  en  fafeco^ïtle  prifon.  Et 
quant  ^  ce  qu'il  l'appelle  fa  f  remien  der  '  ' 
fc^fe^  cela  n'induit  nullement  5  qu'il 
n'euft  iam^is  compjiru  avîint  ce  tenjps 
là, devant  le  tribunal  de  Cefarjmaij  . 
bien  que  c'etoitla  première  fois ,  qu'il 
y  a^iç  en  audience  p.9ur  catte  dcui^iç^- 
■At^4,i,  .       \  ^        •  mé  ^, 


<7f       ^emo»  XXXir.  ^  ' 

mecâufc;a  raifon  de  l#queileil  auoit  é*^ 
'  té  faic  prifonaku:  pour  la  ibcoode 
quelques  années  après  fa  deliurance 
^.    lapremicffe  ptifon.  Danscctte  lUuftrà 
cccafioU)  où  tout  cç  qu'il  y  duoic  dci 
Chcécieiis  a  Romedeuoit  ie  ranger  âox 
côtés  de  ce  (àinr  â£  ionoceitc  cr ùBjlQel^ 
\^    & Tencourager de  leur  préfcncc,&lc 
Soulager  par  leurs  bons  oificesi    le  iu<f 
ftifier  par  leurs  tefinoignages ,  &  le  rc* 
|:omiiiandcr  par  lëuri  refpeâs  ^  &  pat 
^  :  des  doux    vifs  rcffcntiçnens  de  fa  ca- 
lamité ,  ae  s*îU  ne  pdu voient  antre 
chofe»  amollir  au  moins  les  cœurs  de^ 
V  fes  luges  parléUrs  foumiflions,  &  pat 
.    leurs  larmes  >  non  ieulepienc  ils  man-^ 
/  querenc  a  ces  iuftes  &;  necefTairçs  de- 
iroirs  envers  leur  cbmmun  maîftre  >a(t 
pour  mieux  dire  envers  le  Dodcur  de 
L  V.  toute  TEgliCe  9  le  grand  Apôtre  de  leuff 
t    Dieu  âiC/Sauveur  lefus  Chrift  >  le  âam-t 
beau  du  ttiondfe ,  &  riUuminateir  des" 
.  ,^  Gentils  ;  mais  le  quittèrent  tous  laf- 
'      chement ,  tant  la  crainte  de  la  riiorr^ 
^  iamour  de  la  chair     de  la  vie  ^uc 
'  de  force  fur  eux  i  ISlul  ne  ma  AjsifiX  dit-* 
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fur  PEp.  1 1,  a  rimotijee.  {jj 
en  arriva  autant  au  Seigneur  lelus, 
tous  fcs  Apôtres  s'en  étant  fuïs,  quand 
ils  le  virent  entre  les  mains  des  offi- 
ciel des  luifs.  Paul  eut  le  bonheur  de 
luy  eftrc  rendu  conforme  en  ce  point, 
bien  que  pour  des  raifons  toutes  diffé- 
rentes. Tavouc  que  c'cfl  un  crime  fore 
ordinaire  dans  le  monde  de  fe  fcparec 
,  de  ceux  qui  font  dans  le  malheur,  &  de 
s  éloigner  le  pius  cju'on  peut  des  per-« 
fonncs  qui  courent  quelque  dangcrj 
Mais  fi  cette  lafchetè  eft  commune5ellc 
ne  laiflfe  pas  d  eftre  hoiiteufe  ;  &  indi- 
gne d'un  homn^e  d'honneur  y  &  beau-^ 
coup  plus  encore  d'un  Chrctien,qui  nc^ 
doit  iamais  plus  d  amitié  &  d  offices,S£ 
de  fervice  afes  frères,  que  quand  il  les 
voit  en  pene  pour  le  nom  5  &  pourra 
vérité  de  leur  commun  Seigneur  & 
Maiftre.  Ainfi  Ton  ne  peut  nier  que 
Tolfcnfe  de  ceux  qui  abandonnèrent  S. 
Paul  dans  cette  occafion,  n'ait  etc  grie- 
ve5&:  contre  Dieu,  de  la  caufe  duquel 
'il  s^agifToit,  &L  contçe  fou  miniftrcjdonc 
la  vie  &  l'honneur  croient  dans  un  û 
grand  danger.  Mais  ce  faint  homm^ 
qui  n'ctoit  que  douceur  &:  charitè,ayi: 
'^ariic  11/  ^  Oo  plus 
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chap.  plus  âc  pitiè  qué  dt  rdTentimtrtt  pouf 
éttic  f£t  cottfiderantqoe  learfàuce  prcH 
ccdoit ,  non  cane  de  malice  que  d'mfilv 
^  '  triitè ,  '&  4l*ailc  peur  précipitée ,  plâ- 
loft  que  d'un  defleia  foritiè  d  abandon- 
ner 1«  vérité ,  prie  Ife  Scigneér  c|u*elte 
leur  loic  pardonnées  ^H^tieurfoif 
foint  impute ,  dit-il  >  c'cll  a  dire ,  qu'il 
plaiiè  a  Dieu  leur  remettre  mi&rtcor-^ 

^   ciieufemcnc  ce  pechè)  faus  les  en  punira 
en  les  âbandomMnt^commeils  avoieiàl 

'  abandonné  fa  eaa(è«  Nous  aurions 
Iftaintenant  à  vous  motttriet  cofntneill^ 
le  Seigneur  alTiftant  Ton  prifpnnier  de« 
laifsc  de  tous  les  hommes,  le  fît  magni- 

^  âquement  vaincre  9  &  trionfer  dans 
cette  rencontre  mortelle.  Mais  le  téps 

^  tous  pre&QC  de  finir  ce  dtfcotttt,  tioné 

'  Remettrons  a  un  autre  adion  Tcxpofi- 
èion  <fe  ce  qu'en  dit  T Apéilre  tJans  tel 

'  .paroles fuivantes^C^ noù^  nous conten*;: 
tèrons  pour  cette  4!etlre  dè  vous  ïc^ 
marquer  les  principaux  eo^ignemenà 
des  chofes,  que  nous  avops  expliquées. 
Prethietement  ce  que  notisi  aVoni  àxi 

\  de  la  pauvreté  de  l'Apôtrcdoit  Sç  çon- 

foler  en  général  ions  «eux  d'encre  lei 
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fur  TEp.  1  î:  a  Ttmothêe,  ^79 
flddes  qui  font  pauvres  ,  puis  qu'ils 
Voient  que  la  grâce  de  Dieu,&  le  trefor 
des  biens  celeftes  ne  font  point  incom- 
patibles avecque  leur  condition  ,  ÔC 
iious  apprendre  particulièrement  quel 
doit eftre  le'tat  des  Miniftres  de  lc(\xt 
Chriftj  non  grand  &fplendide  dans  le 
monde  ,  mais  bas  &  approchant  plû- 
toft  de  l'incommodité  que  de  l'abon- 
dance, lavouc  que  l'ingratitude  deS 
troupeaux ,  qui  laiflcnt  leurs  Pafteurs 
dans  la  miferc  eft  cruelle  &  deteftablei 
Mais  l'exemple  de  Paul ,  qui  doit  fer- 
vir  de  loy  en  l'Eglife ,  nous  montre qud 
la  paflîon  d'cïlre  riche  eft  très  mal 
feantc,  &:  très  dangercufe  en  un  Pa- 
fteurî  Et  l'expérience  a  bien  fait  voit 
que  l'opulence  eft  une  très  mauvaifè 
gardienne  de  la  foy  &  de  lâ  vérité  de 
l'Evangile.Elle  les  a  gafte'es  des  qu'elles 
ont  c'tc  entre  fcs  mains ,  &  fi  elle  fc 
vante  d'cftre  la  fille  de  la  pieté  des  fi- 
ccIes,  on  ne  peut  nier,  que  ce  ne  fait 
une  tres-mauvaife  fille  j  qui  a  malheu- 
rcufement  étouffé  fa  mcrc.   Ici  ie  n» 
«dis  rien  de  l'excès  de  ceux  de  Rome  à 
cet  egardjoù  les  miniftres  de  la  rcîigioti 
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p.  font  plûtoft  des  Satrapes  >  &  des  Prix^ 
*   CCS  mondains ,  que  des  Pafteurs.  L'ua' 
de  leurs  Dodeurs  écriuant  fur  ce  pafTa- 
ge  5  n'a  peu  s'empefcher  de  faire  un  pa- 
jalelle  ^u  train  de  leurs  Evefques  ,  & 
de  leurs  Abbcs  avec  la  mantcline  &les 
parchemins^  qui  faifoient  tout  Tequip- 
pagc  de  TApôtre  j  &:  il  y  a  grand'ap- 
parance  que  c'efl:  l'amour  dé  la  gran- 
deur ,  qui  a  fait  changer  en  tant  de  faf- 
fons  le  fens  de  la  parole ,  dont  ufe  ici 
Saint  Paul  pour  fignifier  fa  robe  ;  parce 
qu'ils  voyoyent  bien  que  cette  pauvre 
manteline  condamnoit  trop  ouverte- 
ment l'or  &  l'argent ,  &  la  pourpre,  la 
foyco&les  décellcs,&  les  points  coupés, 
&  les  diamans,&:  les  pierreries  de  leurs 
Prélats.  Cectainemct  la  difterécc  d'eux 
&  dePaul5&  en  cela,6^  en  tout  le  refte, 
^ftlî  palpable^que  je  ne  fçay  laquelle  il 
faut  le  plus  admirer  3  ou  l'impudence 
de  ceux  qui  les  font  les  fucceflfeurs  (S^ 
les  héritiers  de  cet  Apôtre,  ou  la  fim- 
plicitcdc  ceux  qui  les  en  croient.  EC 
,  que  l'on  ne  m'allègue  point  ici  leurs 
Capucins  ,  Se  leurs  autres  mendianv~ 
-La  mendicité  des  moines  de  Rome  ne 

c  .     *  treuvc 
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fur  rEpJ  I.  a  Timothéc^.  58 1 
treuve  non  plus  de  fupporc  dans  le- 
xemple  de  S.  PauUque  ieluxede  ies 
Prclacs.  Paul  écoic  pauvre ,  mais  il  n'é- 
toit  pas'ineii4î^t }  Au  coâcraire  il  s'e-^^ 
tudioit  a  n  cftre  en  charge  a  perfonner 
&  il  aimoic  mieux  travailler  de  (es 
nains  que  d  edre  réduit  a  manger  le 
pain  d'autruy  ;  Il  exorte  tous  les  Chré- 
tiens de  faire  le  mefme  9  â(  4c  travailler 
chacun  en  fa  profeflTion  ,  pour  avoir 
dequoi  alfifter  les  neceifiteux  involoiir . 
taires,aufquels  feuls  apparcienct  les  au- 
mônes. Mais  il  eft  arrive  par  un  iufte 
logement  de  Dieu»  afin  qu  il  n'y  çuft 
tien  defemblable  encrePauIô^  Romey 
que  de  toute$  les  formes  de  la  pauvre^ 
tè  ,  elle  n'a  choifi&:  magnifie,  que  cel- 
le là  feule  )  que  f  Apôtre  na  ni  fuivie^ni 
approuvée.  Secondement  les  livres  de 
Paul  n'mftruisêt  pas  moins  les  Payeurs 
que  fa  mant<?line  ,  ce  grand  exemple 
leui:  monftrant  qu'il  n'y  a  ni  aage,ni  ca^i* 
pacitè5ni  occafion>qui  les  doive  difpea-» 
Ibr  de  la  leâ^ire  &  de  1  étude-  Car  fi  ce 
iaint  horapie,  qui  écoit  un  treforde. 
toute  (àpiencc  fpirituelle  ,  la  merveille, 
^  .4'£glife  ^  &  le  doâeui:  du  inonde» 
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\v.  dans  un  tel  aage      en  un  tel  état 
donné  une  partie  de  Ton  temps  a  la  le- 

'  ûure ,  avec  quel  foin  >  &c  avec  quelle 
afliduicè  devons  nous  manier  les  faints 
livres,&  nous  exercer  dans  cette  étude? 
facree^nous  qui  ne  fommes  que  desen-^ 
fîans  ;iu  prix  de  lui  ?  le  viens  a  ce  mal* 
heureux  forgeron  >  qui  perf^cuta  TA- 
pôcre.  Ce  trifte  exemple  nous  apprend 
premièrement  combien  eft  horrible  le 
pechè  de  lapodafie,  qui  plonge  lei 
hommes  dans  la  haine ,  8c  dans  la  pef- 
iècution  de  la  vérité  ^  Dieu  permectani 
par  un  effroiable ,  mais  très  hiftc  iuge- 
ment> que  ceux  qui  la  quittent,  s  en- 
gagent peu  a  peu  a  la  haïr,  &  enfin 
lui  faire  la  guerre,  s*oppo(ànt  a  fan  pro- 
grès, mal- traittant  fes  prédicateur^ 
,  C'eft  le  dcftin  de  la  plufpart  des  defer- 
leurs  de  l'Evangile ,  ils  deviennent  ou 
athées  ou  fuperftitieux  ,  Se  prefque 
toûiours  perfccuteurs  de  la  vérité  &  dç 
J'Eglife ,  c  eft  a  dire  les  pires  de  tous. 

.  les  bourreaux  ,  &:les  plus  infâmes  de 
tous  les  miniftres  de  Satan.  Mais  d'ici 
mcfme  nous  voions  encore  en  fecoo^ 
.  lieu ,  que  fi  i«v  crime  ipft  grand ,  Icuf , 

fupplicq' 


furtEp.  II.  aTimothée.  5S5 
iupplice  ne  fera  pas  moindre.  Car  fi  les  chap,  - 
difciples  de  la  vérité  n*oppofenc  aucu- 
ne  defenfc  a  leurs  outrages ,  s'ils  les 
fbulfrenc  fans  fc  revancher,  fans  aigreur 
fans  reffentiment,  tant  y  a  que  la 
voix  de  l'Apôtre  demeure  ferme.  Si 
fera  affeuiemenc  accomplie ,  que  Dieu  '  / 
rendra  a  ces  malheureux  fclon  leurs 
loeuvrcsic  eft  a  dire  qu'il  les  dannera  au 
double  >  fclon  la  double  impiété  de 
leur  crime  ,  où  fetreuve  enfcmble^&Ia 
perfidie  de  Tapoftafie ,  &  la  cruauté  dç 
la  perfecution.  Quant  aux  Chrctiens, 
qui  abandonnèrent  S.  Paul  au  bcfoin, 
leur  faute  nous  avertit  de  nôtre  infir- 
mité, &  nous  oblige  a  nous  humilier 
devant  Dieu  ,  pour  cheminer  en  (a 
prefence  avec  crainte  &  tremblement. 
En  fin  tout  ce  tableau  confiderè  en 
gros  nc\3s  montre ,  &  a  quelles  rcncon- 
rresnous fommes fuiets  dansée  mon- 
de, &  comment  nous  devons  nous  y 
conduire.  S.  Paul  a  çtè  pcrfccutè  par 
un  Apoftat,irritc de  ce  qu'il  lavoir  ex-  li , 
communie  ,  11  acte  mal  traittc  parua 
homme  de  néant ,  Il  a  été  delaifsè  au 
t)çfoin  par  fes  ficrçs.  Ne  vous  troublés 
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5^4  '  SermûPf  X  X  X  I  F.  ^  ^  • 
poitot)  ô  fidcle  j  û  Dieu  voas  Mflurc^ 
par  de  femblables  épreuves  ,  Ci  c^eijXi 
que  vous  avés  cbafTéls  du  teiltea^^ 
vous  par  le  mauvais  levam  de  leurs  er- 
reurs ^  6c  qui  ohi  abandonnè  laiHBffi^ 
vous  baïiTeac  9  &c  calchcnc  de  vous  f^kk^., 
beaucoup  de  maux.  Ne  vous  crorifaès 
point  de  ce  que  Dieu  a  permis»  ^mai4 
pour  repeindre  en  vous  le  deftin  de  foa 
Apôrre,quoQCrq  les  grands  tçtrex. 
jies  Princesses  Evefquçs^  Jies  Ca;;di^ 
naux^vous  iyéi  aufli  eu  pour  ios^ety 
fo^ires  de  pecics^ciTans  > ,  de  menus  dif- 
putèurs  9  éciôs  eiidnç  huit  delà  tic  d»^ 
^peuple  >  &  notamment  9  afin  que  rien 
ne  manque  dans  ce  rapport  ^  desforgei^ 
rans  yà^s  geos  de  jfer  de* feu»  de  nou**^ 
veaux  Alexandrcs  ,  courans  de  ville 
en  Ville ,  pour  décrier  vqtœ  doâiiyâe^ 
&  refifter  a  fa  pçedication  ,&  animeç 
contre  elle.  1«  ptti(£inces  de  la  lN:|re* 
Tené&bon  fans  vous  aigrir  contre  ^ces 
mauvais  ouvriers»  laifl^és  \t$éommt§M 
$^  Paul  au  iugement  de  Dieu»^  qii^^j^t 
bien,  quand  il  lui  plaift^  éteindre  leut^: 

feu  »  U  arreCler  leur  violence  9  l}fism^: 
vous  en  garde  fculemeat  fe^paj^rdre^ 
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.  furfEf.JhéThmthètJ,  58^ 
dcl'Apôcrclès  fuyant 'coranjc  des  gens 
pernicieux,  ahadonnès  a  un  Efprit  d'er- 
ieuri>  de  croautè»  ^  de  pei;dicion>  Ëc 
quanta  ceux  vos  frères ,  qui  dans  le 
befoin  ne  voHS  rendent  pas  -les  offices 
de  la  charité  Çhre'tienne,aycs  en  cora- 
pâflTion  comme  l'Apôtre, priant  Dieu 
4qu  il  leur  pardonneleurs  froideurs  ) 
içurs  foibleiTes ,  Si  mettant  toute  vôtre 
confiance  eh  lui  feul ,  chemines  hardi^ 
xncQC  conftamment  vers  le  but  de 
vôtre  vocation  celefte,  vous  afTeur^t 
que  fe  main  toute  puiiïantc  vous  y  con- 
duira malgré  lafiireur  des  ennemis ,  as 
la  lafchctè  desfoiblei  amis ,  après  vous 
aypir  rendus  viii^orieux  en  fon  Fils  de 
■toutes  lesi  tentations  de  l'enfer  ^  de  la 
tct^e.  Ainûfoit-il. 
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3tvi  T.  tMâk  le  Seigneur  ni ââpfte^é^ 
pia  fortifie  y  afin  que  U  f  redicatian^  fu^ 

rendue  far  moi flenement  appromjé^  , 
que  tû»e  le$  Gentfls  foutJfenÈ^gjyiaf  çth 

^délivre  de  U  gtéeule  du  lyon.  ' 

■   XVI    I4  &t$^^m4iuf$mMwrêr^ 
de  toute  mAUvaifç  œuvr^^  ^  & 
wra  en  fm  Meyêume  celefit^.  A  hn  feiè 
jjloireAUxfieclesdesfiecles.  Amen. 
^   XIX.  Sâlnl^  ffifce  ^  A^uilç^y 
fdmi^e  dOneJifhorc^.  •  ' 

XX.  Erafie  ejl  demeure  a  Corinthc^ 
fir  tàg  Uife  Trofhime  maUde  é  Miiet^ 

x% i .  Diligente  toi  de  venir  devant 
thyvér.  Eul^uim^t^  PudenSyérlMMS  ^^^^ 
Cla^ia  ^  dr  toui  les  frères  te  faiuent.  f 

xxn*  Le  Seigneur  Jefiu  Chrift  fni^ 
4vec  tan  B^rit  \  Grâce  foit  dvecquc^ 


I 

fiÊr  fMp.  II.  4  Timotkfi.  \%f 

Hers  Fkeresî  Notre  Soi- cha|i^ 

gneur  kftts  Civi^i^mc^ieT 

Qanc  Tes  Apôtres  des  fuit^jf^cj^ 

k  coiiimiàiQn)qu'U  kur  soupir 
loic  donner  4p  convertii;  4e  mmà^^^ 
cdnnoidancc  de  Dtett    leur  prédît 
liomin^nieiit  entre  Ici  autres  cbofos  ^  ' 
i^u'ils  auront  a  fouffrir  pour  lamour  de 

d^v^t  lesRûys  (jr  Us  Gûm^mÊfursyLut  lù 

les^namisdefadoàciiiejfM^^ 
aycç  iMie  paflfion  très  violente ,  &  içst  ' 
tribunaux  tdes  PiâncM  les  craittanc^ 
«omme  des  criniciiels«  Mais  il  aioûif^i 
pour  leur  confolat ion  j  qu'ils  ne  fc  met- 
tent poin^  eapene46ee^jp4tei«^^ 
a  répondre  dans  ces  peril|eufes  occa^ 
fions  >  Cirr  ie  v^m  4êmtHy-i  àAAVh0»hHM$^ 

t redire  m  rejijier  s  1^  vous  dfi^ner^  4  l'w^. 
jtUnf  mefme  ce  q$êé  â$i»és  #  eUft^^ 
itce  ne  fmiw  vêHs  qm  prletjs^  mAm 
fEJprkdevàt^PerepkrUra  envptu.  La 

isagiûficeooe^aKiJTV  de  qecse  pr«u»cjQi 

ifc  montre  clairement  la  divinité  do  ^ 

€ai; ^ue^ue  haut»  ^ 
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Chpa.  qu'ait  accoutun^iC  dcftre  rimpiicîerice' 
1^-  des  hommes  ,  quand  ils  entreprennçnç 
de  fourber  les  autics  en  ce  qui  regard©  ' 
la  religion,  il  ne  s'en  cft pourtant ia- 
mais  treuvè ,  qui  ait  eu  la  hardieffe  àé  ^ 
promettre  un  fi  grand  &  fi  divin  effet 
afes  difcip^es.  Il  n'y  a  que  lefus  qui  lait- 
promis  aux  fiens  ;  &  Tevcnement  a 
montré  qu*il  avoit  le  droit  d'en  faire  la 
promeffe.    Car  comme  ce  qu'il  leur 
avoit  prédit  de  leurs  pri(bns,&  de  leurs 
comparutions  devant  les  puiffances  de 
la  terte ,  ne  manqua  pas  d'arriver;  auflSf 
fut  exa6\ement  accompli  ce  qu'il  leur 
avoit  promis  de  fa  divine  &  miracu- 
leufe  aflîdance  dans  ces  funeftes  retvr 
4- contres.  Vous  faves  que  ces  pauvreç. 
gens  n'eurent  pas  fi  tort  ouuert  la  bou- 
che pour  prefcher  l'Evangile,  que  IcS: 
Gouverneurs,  les  Anciens ,  &  les  Scri->- 
besdesluifs  mirent  les  mains  fur  eux; 
&  les  ayant  arreftès  prifonniers  les  in- 
cerroguerent  en  leur  aflemblée  ,  oa 
Jefusles  remplit  d'une  force  de  cœur> 
&  d'une  lumière  de  fagefle  fi  extraor- 
dmaire ,  que  leur  reponfc  étonna  leurs, 
^acculàtcurs  Scieurs  iuges,  qui  les  con- 

noilTant 
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fur  tEp.  71.  a  Timothee. 
noiflanc  hommes  idiots  &  fans  lettres  Chip^;. 
furent  infiniment  furpris  de  lescnten- 
dre  parler  avec  une  hardielTe,  &une  • 
fermeté  incomparable.  Toute  leur  hi-- 
ftoire  cft  plcne  d'exemples  fembla- 
bles;  Celle  de  S.  Paul  particulieremêt  ' 
nous  en  fournit  un  grandnombre.  Car 
qui  fauroit  dire  toutes  les  merveilles  de 
fes  actions  devant  tant  de  tribunaux^ 
où  il  comparut  pour  TEvangile  ?  la 
grandeur  de  fon  courage  en  ces  mor- 
telles occafions  ?  l'affeurance  &:  la  prc- 
fcnce  de  Ion  Efprit  ?  TadrefTe  &  Teffi- 
cacc  de  fa  langue  ,  foit  pour  défendre 
vigourcufcment  fa  caufe  ^  foit  pour  ad- 
doucir  la  pafTion  de  fes  auditeurs, foit 
pour  refroidir  le  feu  d'une  fedition 
toute  embrafcc  ,  foit  pour  divifer  &C 
confondre  fes  averfaires ,  foir  pour  re-  ♦ 
.pou{rerles  eftorts>&  pour  refoudre  les 
fophifnics  de  fes  accufateurs  5  foit  enfin 
pour  gagner  Icscœurs  de  fes  iuges ,  &C 
s'inîinucr  habilement  dans  leurs  bon- 
nes grâces.  D'où  lu^pouvoit  venir  un© 
il  grande  &  fi  diverfe  ,  &:  fi  admirable 
capacité  ?  Vn  homme  qui  n'avoir  ap- 
pris qu'a  tailler       coudra  des  peaux. 
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ItJfiafi  ^  CC'i^ti  fâitç  cks tentes  &  qui  exerceoil 
^      ^ue  Pûétiti  i  {Mrlâ  &  agit  avec  plus  dé 

paâà  tout€  leurVie  dans  rétude^âs  dans 

/  Ifcs  exercices  de  rdoquéncc.  Chers 
#fët«S  i  c^éloit  doute  le  Seigneat 
léfils^qui  fâifok  toutes  ces  merve^lks 
tf»l<ttl  iërviidm  €>rC6  dilriiie  tôix^ 
^uiliiîavoic  parlé  dtscieux^  lui  don*^ 

venitûs  )  2£  coAfervanc  âdelemenc  (od 
^     ouvrage  ,  le  gouvernoic  &  le  conduit 
ioit  ôa ternes  ks  reàcoatres  de  (a  chac-^ 
ge.  Il  nous  le  déclare  lui  roefine  dans  fè 
lei^ieqtte  tidi»  îrcnons  de  Vow  lice;  fitt 
le  fuiec  de  Tune  des  plus  importantes,S^ 
4es  plus  glorieufes  avions ,  qu'il  enft 
iMtiàis  faites>dcpuis  cju'il  et  oie  au  fervi- , 
èe  du  Sèigncur  Icffuà.  Car^tàntprifoii^ 
Aiër  a  Rome  >  Se  ayaûi  écè  obligé  d6 
conlparôiftre  a  laudiançe  de  TEmpe- 
'  ttoM  Néron  #  t>ouriè  dcfienér*  lui 
lûé)  comme  il  noui  Ta  reprefentc  dans 
Ibs  vetfecs  ffreeedetiS)  il  tfioâcb  main' 
CfeUant»  Que  ce  faine  %  glorieux  Sei-» 
.    gMâc  >  aotita  jfc«fehoic  r£var)gile# 
*  *        '      '  l>voiè 
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furTÉp.n.attmdee: 
fâvôitfi  puifTammenc  âfliftic  &:  fortifié  chaj 
dâiis  cette  caufc  û  difficile,  &  fi  odieu- 
fc  au  rtionde  5  qu'il  lui  avoit  fait  la  gra^ 
ce  de  la  foutenir  hardiment  &:  magni- 
fiqûemcnt,  fous  les  yeux  de  tout  runi- 
vers  a  la  gloire  de  fort  Maiftre ,  &:  a  lat 
commune  édification  de  ceux  de  de- 
dans ,  &  de  ceux  de  dehors^  avec  un  te! 
fucces  5  que  pour  ce  côUp  il  étoit  forti 
de  ce  ingénient',  fans  avoir  été  con- 
danncala  mort,  qui  dâns Tapparancc 
des  chorcs3&  dans  l'opinion  des  hom- 
mes lui  fembloit  inévitable.  Apres 
rhumblc  reconnoiffance  de  cette  mi- 
raculeufc  nlîiftance ,  qu'il  avoit  reccuH 
du  Scigneur^il  protcfte  de  raffeurance 
<l]u'il  prend  de  fon  fccours^  &  de  fa  con- 
ftancc&:  invariable  faveur  a  laveniri 
//  7?7e  délivrera  aujsi  de  toute  wativaifc^ 
œuvre  (  dit-il  )  &  me  fauvera  en  fon 
Royuimèmjle^,  Et  c'eftiuftement  le 
point ,  où  il  achevé  fon  Epîtrc,  y  aioû- 
tant  feulement  les  falutations  dequek 
qucs  pcrfonnes  un  ordre  qu'il  don- 
ne a  Timothée  de  fe  diligenter  de  le 
venir  trcuvcrj&  unepriere  a  Dieu  poiit 
lui ,  qui  eft  la  manière  folennelle,  dont 
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Chap,  il  concluttoures  fes  lettres.  Ainfî nous 
aurons  cinq  points  a  confiderer  en  cet-» 
te  adion  >  avecque  la  grâce  de  Dieu^ 
*  pour  bien  entendra  le  texte  del'Apô- 
\    tre;  Premièrement  lalTiftanceduSei- 
^  gneur  qu'il  avoit  éprouvée  en  (à  dcfen- 
Te  ;  Secondement ,  celle  qu'il  en  attan- 
doit  a  l'avenir  3  puis  la  diligence  qu'il 
veut  que  Timqthcfe  fafle  pour  fe  ren- 
dre auprès  de  luy  avant  Tliyvcr  ;  En 
quatriefrae  lieu  les  fàlutations  qu'il  lui 
prefente,  &  enfin  la  bencdidion  qu'il 
lui  donne.  Nous, n'infifterons  pas  beau- 
coup fur  les  troi§  derniers  articles,  pac-^ 
çc  qu'ils  font  faciles  d'eux  mefmes,  &C 
,  parce  que  vous  avés  delîaouï  traitter 
des  chofes  femblables  en  Texpolitioa 
delà  fin  de  quelques  autres  Epicresdc 
S»  PauUqui  vous  ont  etc  ci  devant  ex- 
pliquées en  ce  heu.  Venons  aux  deux; 
p|cmiers  points  qui  feront  le  principal 
fuiet  de  cet  exercice.       .  -^ 

L'Apôtre  nous  avoit  dit  dans  le  der* 
nier  des  verfets  precedens>qu'en  fa  pre-* 
miere  dcfenfe  il  avoit  ctè  abandonné 
de  tous.  A  cette  lalchetè  des  hommes 
il  oppofe  maintenant  la  fidélité  de 

l'ampur^i 
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!     Tamour  ,  &:  du  fecouîs  du  Sefgncuii , 
Mais  le  Seigneur ( à\t-\\)  ma  afitjle,    il  iv. 
entend  fans  doute  nôtre  Seigacur  Icfus 
/Chrift,  ce  doux  &:  miftucord'cux 
Maiftre , qui  de  (on  ennemi  lavoit  fait 
fon  fcrvitcur,  &:  Ton  plus  confident  Mi- 
riiftre.  Car  &  lui  &  les  autres  Apôtres 
fui  donnent  oïdinairtmcnt  ce  norri 
gloirieux^rappèllant  lîmplcnient  &r  ab- 
i     Iblument,  le  Seigneur ,  du  i-nc/rrie  mot, 
i     qui.  eft  employé  dans  la  verfion  Grec^ 

I    que  déslivres  du  vieux  Teftament  pour  ^ 
'     fignificr  retcrnelle  divinité ,  qui  a  créé 
'     les  cieux  &:  la  terre  >  &  c  cfl:  une  preuve 
[     Convaincante  que  lelus  eftvraiemen£  - 

Dieuiparce  que  s'il  en  etoit  autrement; 
]     jamais  les  faiilts  Apôtres  rie  lui  eulTcnt  ^ 

fait  part  de  ce  turè  nroprc  &^  particu- 
.  lier  au  vray  Dieu  ,  ccant  évident  que 
5  ce  fèroit  profaner  (à  gloire  d  attribuer 
1    aune  fimple  créature  le  glorieux  nom,' 

que  les  anciennes  Ecritures  nont  la- 
*  mais  donne  qu'a  lui  fcul.  Mais  comme 
-  il  a  le  nom  de  Dieu^auffi  en  a-t-  il  vraie- 
;  mène  la  nature,  étant  coudant  &  im- 
s  inuable  en  fon  amour ,  fidcle  &  fecou- 
;  ïâblc  a  fes  ferviteurs  ^  qui  (ont  >  conime 
i  Hi^rticlh  Pp  vous 
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.  Senàû»  XX  XV. 
voas  vessies  qualités  de  Dica  dans  lei 
lettres  divines.  Ccftce  qu'il  tcfmoi- 
giuaSainc  Paul  dansc^cccc  renconcre,. 
n*ayapt  pas  manqué  de  iei4;cQurir;siu 
befoin.  Et  la  lafcliecè  des  hommes  fut 
loeline  ]'occaûoa,qui  ha&a  fon  aififtao* 
<je.  Car  il  entreprit  de  le  fecouririufte- 
lâcnt  au  poyic  qu  il  le  vie  denuè  de  tcnj^ 
iib.cûurs  humain.  Dien  en  ufe  le  plus 
^uventainfi  pour  la  gloire  de  iâpui(^ 
i^pe.  Il  avance  fa  tnain  >  quand,  ks 
hommes  retirent  la  leui:  >  &:  commenr 
ce  à^^gvt  pourQOus<>  quand  k.xiacur^i 
nous  refufc  tout  ce  que  nous  pouvions 
att^mdrCf  C  eft  la  con(bIation  que  dooh 
noie  autresfois  un  des  plus  grands  hoin- 
mes  d*en(re  les  luif^  a  oeux  deûna^ 
cîbn  >  lors  que  les  yoy anc  extrêmement 
affligés  du  rebut ,  que  leur  avoir  fait 
l'Empereur  Caliguia>vers  lequel  ils  s'é-^ 
toienc  pourveus  pour  implorer  fa  iufti- 
iUn.  ce  ;  Canrage  (  leur  dit- il  )  U  ffcotfrs  df^. 
ipfeph  "^^^^^  tArderagueres  \  fuis  que  mus  njk^ 
Anth^  ^af$f  plus  àen  ejpererde  lapirt  di^kMh* 
8  c.  j^^^  OcOl  ainfi  que  je  Seigni^iif  voian& 
fon  A  porte  periêcutè  par  les  eniiemiSs> 
trahi.pa  delaifsc     Içsjo^y^ijft  amis>ô£: 
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Abandonné  de  cous  les  hMnm(  $>rc  ran-  çhap;  * 
j^eapronccmcacdcfoncotè,  &:cor»fo-  ^^^\ 
ktde  Ton  divin  (ccoars  la  folicude  où  il 
écoic  réduit.  Quelques  uns  diis  plus  cei  _ 
Icbrès  (écrivains    de  la  communion  b^^^; 
Romaine  nous  dcbitét  pour  cl>ofc  ccr-  jjp. 
ratne,que  lefusChrift  S'*apparuia  S.Paul  '^^a^^ 
dans  cecce.  excremuè  >  ^  1  exhorta  i  Se  d^au 
lui  prédît  qu'il  échapperoic  dcçepei  il,  ^^^^^ 
j^ur-  achever  de  ptelcher  r£yaugile  à  fnr  cù 
tous  les  Gentils  i  11  eft  vrai  que  ieSei-^*^' 
gneiir  en  a/quelque  foiB  ainfi  nsè»  coœi 
me  lors  que  TApocre  ayant  écc  r<îCOux  i 
j^T  Lyiias  des  màins  dès  Ititfs  5  couroifr 
grand  danger  de  là  vie  »  Le  Seigneur 
(  dit  rhiftoiiefainte  )  fe prefâ»ta  alai  U^^^^ir 
$tmti  é*  lui  dây  Aye bûft courage X  ^auU  ' 
carcoînmetu  as  rendu  tefmoignageâe  moi 
J9ri^kUm  y  aujii  ie»  f^util  aufii  ttf- 
moigner  a  Rome ,     il  raconte  lui  mcfinc^ 
ailleur&^  t^u'au  temps  x|a'il  vogdoic  fur 
la  mer  >  quelques  iourji  avant  que  fort 
Taiâeaii  i%  t^Aft^n  Ange  de  Dieu  s'é-- 
coic  prefentèa  lui  durant  lestcnçbrcS^^'^-^7* 
de  la  nuitj  l'affeurant  cxprelTemcntjquc 
jijb  lui  >  Bi  pas  un  dé  ceux  5  qm  wmii* 
jgeoi^  avecquc  lui^nepcriroir  dans  ' 
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CIup*  ce  naufrage,  l'avoue  que  de  ces  éxeiri^ 
'  pies  on  aarorie  laifon  d'induire ,  qu'il  (e 
peut  bien  faire,  que  le  Seigneur  atc  aui& 
confblè  fen  (ervitebr de  quelque  vifion 
iemblable  dans  ceue  occaûon  >  qui 
n'éroit  pas  moins  perilleufc  que  les 
deux  precedences^r  K^isdenousaf&u-- 
rer  que  cela  eft^fous  ombre  qu'il  a  peu 
-  eftre,  &  notifie  donner  pour  kiCfcoire^ 
bien  que  ni  l'Apôtre  ^  ni  aucun  autre 
écrivain  yfoir  divin  %  foir  au  moins  aA« 
jciei^^  Eccleiîaftique ,  n'en  dife  pas4ia 
mot  5  c'eft,  a  n'en  point  mentirjune  tc- 
merirè  étrange ,  &  qih  n  eft  digne  que 
du  fourcil  Romaic,  C^r  quant  a  la  pà. 
rôle  ici  employée  pair  S«  Paulyquand  il 
¥  dit  >  que  le  Seigneur  fa  afifiei  *  il  ett  vrai 
miéif^  qu'elle iignifie  quelquefois  (epte^tei^ 
a  quelcun ,  ic  fe  mettre,  ou  iè  tenic 
auprès  de  lui ,  &  c*eft  ainfi  qu'elle  (è 
préd  dans  le  dernier  des  deux  paiTages»  j 
que  nous  venons  d'alléguer,  où  route  la 
imte  de  lai  Aarratton  montre  claice-- 
menr  »  que  S.  Paul  entend  que  l'Ange 
de  Dieu  sMcolt  plrefencè  àhà^ic  lui 
avoit  parle,  &:  s'il  difoit  ici  quelque 
chofe  d»feiid>]bibie  >  H  aioufOic  que  lo 

w   ^    r  Scigncttf 
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Seigneurqui  l'aflifta,  lui  tint  quelques  chap/ 
ëifcours  >  jd  ne  feroi^  nulle  difficolcèf 
qu'il  ne  faluft  prendre  ce  moc  en  la 
mefine  foicd  Mais  ne  (e  rencontrant 
rien  ici  de  remblable,â^  TApôtre  difane 
Amplement  que  it  Seigneur  NpH a  é'I^ 
fortifié  pour  achever  la  prédication  >  il 
eft  clair  que  cette  parole  nous  apprend 
ièalemenc  en  gênerai  >  que  lefus  ïecou* 
rue  S.  Paul  9     Tafllfta  dans  cette  occa*  ^ 
fion  »  (âti$  nous  exprimer  plus  avant 
^  quelle  fut  precifemenc  U  manière  de 
Ion  affiftance,  '  sil  s'apparut  a  lui)  ou  s*il 
lui  envpia  un  A^ge  »  ou  s'il  Te  contenta 
Amplement  d'exciter  fon  amc  par  la 
vertu  intérieure  de  fon  ETprit^  Ip  reve- ' 
ûailt  de  la  force  neceflaire  pourfortir 
de  ce  grand  combat  a  (on  hônççùr.Cac  ^ 
que  le  rpot  Grec  auffi  bien  que  celui  t' 
dspHer ,  qui  y  repond  en  nôtte  langue  ^ 
vulgaire^)  ie  prene  fouvent  pour  dire 
fimplcment  aider  ou  feeourir)  il  eft  évi-^ 
dent  )  &c  il  fe  treuve  nommément  ainû 
employé  dans  le  Pfeaume  cent  neu-n 
viefine)  où  le  Prophète  dit  que  le  Sei^ 
j^eur  ajsijte  a  U  aextre  du  x^cepueux^  v 

pour  le  àiiwnr  «Sr<  cemc  gui^emi^meut 


^  Sifmm  XXXl^, 
fon  ame.  Là,  pcrfonne  ne  s'imdginctîâi 
qu'il  vueilte  dire  qtie  Dieu  s'apparâiftst 
tous  ceux  qu'il  délivre  ;  chacun  voiant' 
affeS  )  qu'il  entend  feuiemenr  que  Dieu 
les  fecourt  9  &:  les  aide.  D'ici^donc  où^ 
TApotre  n'eu  dit  pas  davantage, nous 
ne  pouvons  cectamemenc  canclurre» 
^uelc  Seigneur  lefus  fc  foie  apparu  a 
ii]i;niais  feulement  en  generaU  îù  inde- 
iniaicnt,,  qu'il  le  fccouruc  dans  ce  pref- 
^ncbeibin  ^  Si  comme  il  .  aiouce  lui 
vxcimc^qtéil  h  fomfa  ,  c'eft  a  dircqu 'il 
lui  donna  le  courage  ^  rallegreffe,  la 
refolucion  »  &:  la  (apiencc^  dooc  il  a  voie 

.  befoin  dans  ccçcç  rude  &  épouvantable 
lencQnrtei  lui  me/uranc  les  dons  de  foa 

,  jifpnt  félon  la  ueceflicè  >  ogi  il  fe  trevi- 
voic  ,  pour  s^quirer  dignement  d& 
fou  4evoir  >  fans  iuccomber  ^la  cent^^ 
tion  $aumefmë  fens  quil  dicaîlleurs,^ 

^  il  rjtnd  grâces  és^lefm  l'^f^^ 
tijih  Car  de  vray  il  lui  falloir  une  gran- 
de &:  ç^rr^prdinairefqrcç  d*efpnt>poutr< 
demeurer  ferme  dans  une  telle  pcca* 
fion,pour  tenir  4ion  tout  feulifans  eftte 
intimidç^ni  parl4  ragç  dcs  ennemis, 

^uij«  pèrfççu^oiçni;,  ^lipar  Mafchetç 


4es  amis  5  qui  rabandonnQientj  pour  te  chap, 
prefeacer  hardimenc  en  la  lumière  de 
la  plus  augufte ,  Si:  de  Ja  plus  redouta- 
ble audience  de  1  univers»  &:  pour  y  de-^ 
,  ployer  franchement  Icsmyfteres  de  la  . 
plusfaince  )&de  ia  plus  pure  doddtte> 
«}Ui  fuc  iamais,en  la  prefcnce  de  Neron^ 
le  plus  vilain5&  le  plus  infâme  de  tous 
les.  nionftres.  11  avQÎC  encore  beibisi 
4'unc  prudence  très  exquife,d'un  iuge- 
^eiictre$lolide«  ^  d'une  vivfeiburc^ 
4c  paroles  cclcftes ,  pour  former  &  di^  ' 
geter  &  exprimerladefetife  d'une  cau-^^ 
K  11  noblç  1  dnne  faiTon  digne  de 
^uteifc)  S£  de  fa  beauté  incomparable. 
Ceft  Taiitilacice  que  .  le  ^ig^eur  lui  >^ 
donnai  Ceft  ainfi  qu'il  le  fortifia  ;  n 
'  "Vtth  <kns  foQ  cœ\xtr  Qc  dans  (à  bouche 
une  extraordinaire  graçç  y  &C  remplit 
Fun  d'une  fagefTe  r  ^  l'autre  d^une^lo-^  * 
quence  divine.  C'eft  ce  qu'il  deûroiç, . 
pilleurs  queles  fidèles  d'Ëphefedên^an-^ 
-daffent  a  Dieu  pour  lui  >  ^ue  farpie  im  ^f^  f^ 
fufi  âênnèt  dvec  me  houihe  ouverte  en  col.  ^ 
^ardiejjè ,      4^  bien  txfiiqmr  le  myjierC:.  i  < 
4e  l'Evangile^.  £n  fuite  il  nous  rc^  ic- 
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Çhap.  cette  force  divine ,  dont  le  Seigneur  Iq 

^Y*  favorifa  dans  ce  befoin  >  7/  w'^  aj^ijleér, 
fortifie  (  dit-  il  )  afin  que  U predkafiân fujk 
Xcniuef  Armai  fUnem^nt  àfpirûuyée^  qi^^ 
tOHâ  les  Gentils  C^oniffent.    Le  niot  quq 
>        nous  zvimstt sidiiit  rMdre^pleflem^  ^^-^ 
wUt^'  pyouvéey  on  confirmer  entièrement :,Çc  préd[ 
aaffien  divers  lieux  pour  d^efimpler 
inenç  achevfr  y  ou  accomjfUr.  Ici  il  im- 
porte fort  peu  auquel  de  ces  deux  fenls. 
on  le  prenne  puis  qu^'ils  s  aiuftenç  fort 
t>ien  Tun  &  l  autre  a  la  penioe  de^A- 
pôçre>  qui  cft  iCpiiinie  chaçun  voie» 
qac  Dieu  Tavoit  aiqfi  extraordinaire- 
ment  aififtè  ,  af^n  quc:  par  u nçlibfe^ 
^hardie  dcfcnfe  de  la  vente,  dans  une 
:  n  beileft:  fi  magnifique  audia.nce9<^m<<> 
Oie  en  prelencc  de  toutcsies  nations, i^ 
peuil  (eeller  )  Qc  s'il  faut  ain(i  direc6u>* 
*roÀper  la  predicatioq  4?  TËvan^ 
montrant  pat  la  merveille  de  cette? 
â^ion  la  vertu  »    la  di  vinitè  de  la  dor 
^Afon.  ^irine>qu'il  avoit  prcCçhee.Ççs  mefrtics. 
é:  Af.  Ecrivains  delaconamuniaii  cle  Rpn}6> 
2^îw^<>n?fïous  avons^parlè  naguçrç^ ,  coj:- 
iitux  rompent    (qns  de  ce  paflage  9  rifltcr- 


/.  J., 


t)igifi3?iîâ  ôy-Gopgte 


'  fur  l^Ef.  II.  a Timothèe.  6o^ 
^ue  le  Seigneui:  laififta,  afin  qu'il  pcuftc 
fi  l'avenir  çtanc  hors  de  prifon  prefcher 
la  parole  a  eeux  des  GencUs»  a  qui  il 
p  avoir  point  epcore  eyangelisè  pour 
)ors.  Mais  cerre  glofe  ne  peut  (iibfifter, 
premijeremenr  »  parce  qu  elle  choque 
ce  que  S.  Paul  a  expreflcment  proteftè 
pi  devant  »  qii'il  s'en  va  eftre  immolé  fie 
que  le  temps  de  fon  delogement  cft 
proche.  Pe  plus  >  elle  eft  încompatible' 
^vecquq  Igç  paroles  de  TApajcrt,  Car  il 
lie  dit  pas  au  cemps  pre(enr,coh)me  ces 
gens  le  p^cfuppofenc  taulTement.  X< 
Seigneur  m  a  a^ifiey  afin  que  la  freâication 
iaccompLifff  far  moi  >  &  qtte  tm  Us  Genr 
tils  rayent  \  mais  au  temps  pafsÇ|^^P^ 
l^a  predkatiûm  fuH:4C€mpiê^ 
(es  Gentils  tmïjfent  j  fignç  évident  que. 
«f*r  a€€ûfnplijfemenp  âe  U  pruUcAtm^  Se 
cette  ouie  de  tous  les  Gentils  ,  dont  il  par-* 
le^écoient  des  chofes  défia  faires^quand 
il  éeayoic  cctçe  lettre  a  Timothee 
poil  qui  (ê  dévoient  faire,  &:  accomplir; 

ravcnir>  apçcs  qu'àl  lètQit  hors  de  pri^l 
fon.  Que  fi  S.  Paul  avoiç  eu  rintentiqi^ 
igue  ces  Incerpreresltii  attribuent)  rorJ^ 
#re  uatMxel  des  çhore&ii'obligçoit  a  dire 


6o%      -    Sermon  XXX Y. 
quHl  avMC  écè  deliviè  de  la^giieiileillt 
\yoïi  y  Se  garanti  4u  pcril  mortel  >  où 
lécoit  pourpqovoîrcy  après  cu^cverfii 
predicafiqn»  &  prçfchet  l'Evaugile  an  ^ 
reftcdesGeiïtilfî'aulicude  ce  qu*il  dit  . 
cxpre(fe!iicAMiueJptcu/4  ajSiHk&'for^ 

tifii-iafin  fue  la  prç^AHon  ftifl  ^.arlui  ad- 
^cimpUe  \  fignifi^ûf  evidetiiiiiçàt  par  ce| 
mots  le  propre  &  prochain  effet  du  fc- 
çour$>  que  Dieu  lui  donna  dans  çctte 
C^Gcaiion ,  qui  fut, comme  chacun  voit) 
que  revellu  de  la  vertu  dVnhâ«t>  il  ti*a- 
bandonna  pa$  fa  cauâ:>mais  la  defendiç 
hardiment  devant  TEippereur.  Cc{^ 
proprement  dans  çetce  adion  quç  li^ 
prédication  de  Paul  fu(  aççomplicf  OQ 
^  confirmée.  Elle  y  fut  accdinpliÇïparc^' 
qu  alors  elle  fut  çonfommée  ^  2(:reçeuç< 
le  plus  haurpoirit  fk  pedeâion  ;  f>rer  ' 
.  fiaieremenc>parce  que  TApôtie  p^eicli^ 
alors  TEvangile  dans  la  plus  tcleyee,  & 
la  plus  magnifique  audience  9  o^  «m^ 
lamaisfait  refonner  la  dôdrine  de  fox\ 
Maiftre.:  11  revoie  fouvêiif  ptdcb^ 
devant  le5  peupleSjS^  devant  des  magir 
ftratS;,  quelquefois  mefine  devant  <tei^ 
^ais;»  co^iue  A^'mt  ^S^pj^  -M^^ 
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fur  FEp.  1 1.  à  Timothée.       605  g.  . 
«lors  il  la  ptefcha  >  &  la  défendit     la  iy<» 
prcfenQe  de  rEmpcrear  des  Romains, 
le  pfemter,&1e  plus  grand  Monarque    /  . 
du  nionde>â^  devanc  ion  fcnat:  >  la  pl^  ' 
Augufte  compagnie  de  rmivers,de  (orî*  > 
ce  que  cefuc  priaçipakment;  dans  cec|9  ^ 
occafion^que  s'accomplit  la  demie»  v 
partie  de  la  pceiliârâii  .de  nàcre 
gncur  9  di(anc  >  quand  il  appella  Paul  ;i 
rApoftolat>quW/iii€/iâr^  9* 
fê»  wjlr$umnt  choiÇt  fùur  forter  fm  noni  *  ^* 
dtvémt  les  Oemils ,  &  devMt  les.  Rêis. 
Puis  après  >  U  fredicatum  de  Fdul  fut 
filors  actomplie ,  parce  que  cette  zdixoti 
mi^VbG&msa^  éclat ,  où  elle 

s'acheva ,  &  fe  ceyj^aina  ;  TApôtre,  qui 
4de^is/cette  ^îenne^^^ 

priion  iufques  a  {pn  ibien- heureux 
fliartyre^n'ayant  plus  eu  k.çommoditCy 
ni  la  liberté  de  picfclier  la  vérité  d'une 
il  noble  facon>  Se  dans  ime  fi  4>elie  auw 
i^mkQC.  Mais  la  prcdication.  de  Paul  s  ^ 
fut  auffiimgnifiqucmcnc  approuvée  &C 
.çx>nfirmée  iÉra5  ceueâenneaâion>pa^^  . 
l'alTeurance  laiil}çrtè>  la  gcneroljtc^ 
ifk  la  fefi>iutJon  dÎHne  »  qu*il  y  fît  pa*^ 
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d'une  dodrine^qui  ccoic  admirablcfur 
cotic  dans  une  perTonne  de  (à  (arce^  qui 
n  avoic  que  peu  ou  point  d'habitude 
dans  les  fciences  du  monde.  Et  qiiane 
a  ce  qu  il  aiouce»^iVtf  touâ  Us  Gemils  Joui- 
rent ,  il  le  6iûe  rapporter  a  la  grande 
multitude  &  diveriitè  de  gens  ^  qui  ib> 
treuvoient  a  la  Court  de  TEmpcreuri 
quiétoit  comme  un  abcegè  de  Tunirr^ 
vers,&:  une  affemblee  de  toutes  les  na- 
tions du  monde  ;  De  (oite  que  S.  Pàiil 
y  ptefchant  >  on  peut  dire  en  quelque 
forte  que  tous  les.  Gentils  1  ouïrent 
Avant  ceUiil  ne  parloir  dan$  la  maifon^^ 
où  il  étoit  prifoûnier ,  qu'a  quelques 
Gentils  ieparemenc  i  tantoft  a  Tun  9  âs 
tantoft  a  lautre.   Alors  ils  Touïrent 
cous  dans  la  lumière  de  cette  audiança 
publique.  On  peut  auili  rapporter  ççsl^. 
mots  a  réclat)  &  a  la  reputarion>qu^ac 
cette  adtpn  de  rApôtre^quiVécant  paT- 
fee  dans'un  liey  fi  célèbre,  &:  fi  publicj^ 
divulguée  par  tQut»&;.vint  a  ja  çon-; 
^loifTance  de  tous  les  Gentils  ,  confir-r 
^nt  la  foy  de  ceux  qui  avoienc  4cfi^ 
çreu,&  excitant  lacuriofitè  dcteuXj^ 

^u^etoient  encore  d^ 
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fuf  rEp.  1 7.  Timothee]  J  , 

eut  ;  Tmié  Us  Gentils  Pùtiirèki  ;  parce 
que  tous  en  entendirenc  parler  ;  en  la 
iriefme  force  qu'il  dit  ailleurs  p&rtanf  de  v 
.  ià  première  prifon ,  que  y?/  lUns  ont  éti 
renàns  célèbres  far  tout  le  Prétoire ,  f^^ 
$mtf  Us  autres^  lieux.  Y  oiia  quel  fur  lef-^ 
fec  de  ra/ïîftancc  que  le  Seigneur  don- 
na a  fon  Apôtre»  Ceft  quillui  fie  là  . 
grâce  d'accomplir  fa  predication)&  de  * 
^uronner  fon  inmiftere ,  &  d'édifier 
tous  les  Gentils  par  une  libre  ôc  genc- 
renie  dcFenle  dé  (à  vérité.  Il  dit  en  fui<« 
te  quel  en  fut  le  venement  a  Icgard  do 
la  perfonne.  Gertainement,il  fembloic 
bien  felon  toute  apparance  >  qu'il  lui 
deuft  eftre  funeftc  i  &  la  crainte  des  fi*- 
*  ^ejes  mefmes  )  qu^rabandonndrent  ea^ 
cette  occalion^montie  afTes  quelle  opi- 
nion ils  en  avoient  ,  &  que  chacun: 
croioit  affeurément  y  qu  au  fôrtir  de 
Taudiance  v  il  fetoit  rocnè  au  fupplice* 
Mais  DieU)  qui  tient  le  coeur  desRoi$> 
&  de  leurs- miniftres  en  fa  main^  en 
4ifpofaaQtreimiiit  i&  pour  nous  mon^,  ^' 
trer ,  que  les  martyres  dçie$  fcrviteur$s 
dépendent  de  fon  ordre ,  &  non  de  la 
s  hommei^ou  delà  âireur  de£ 


W.'\         .  '^  '  ^  tyrans. 
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tfc^p.  maus , gouverna  tellement  iefprit^a 
Naroni&c  de  (ba  (eiiar;qtie  pourrheoM 

ils  ne  firent  point  de  mal  a  S«  Paul ,  ^ 
apres'  1  Wmi»  ouïs  le  renvoyèrent  fiiii<^ 
'    pkment  eaia  priipn  3,  pour  y  demeure^ 
comme  auparavant  ;  foit  qu'ils  eftimaf^ 
,      ibnt;  que; cette  pene.^iuâiroit  pour  le 
châtiment  du  crime  dont  il  etoit  accu^ 
^       fûit  qu4ken<  remîlknc  laconnotl^ 
&nce  >  &  le  iugement final  a  une  autre^  ^ 
lois.  Ceft  ce  que  r  Apôtre  (ignîfie  dan^ 
les  mots  fu  i  vansi  l 'ay  (  dit-  il  )  éie  ddiyrk 
deUguealè  dalp^  L'Ecriture  compare 
asfi^s:  ibuvent  les  tyrans  a  des  lyon^ 
ii^rvét.  parce  qu'en  elîct  v/i  dominateur  méchant 
^    ^  *     lin  féoêvte  feufle  ejk  conme  un  lyon  ru^ 
.  ffjftntydr  un  ours  cherchant  Ja  projet  com- 
me dit  tefage*  D'oa  vient  que  David" 
^us  reprelente  (L  fou  vent  fous  cette?' 
image  la  puii&nce^  Se  la  fiertés &:  là; 
truautc  de  rcnnemi>qui  le  perfecutoitw. 
Tfe.  17.  il  reffemble  ( dit  il)  au lyonjCjui  nê  demari^ 
'  ^  \    èt  ijU  4^€Ud(tmriér  ém  lMuceaUiqui  fe  tieut^ 
Vfe!j.i.dai9s  Us  lieux  cachés.  Et  Nahum  donne 


<^  ^*  Ir  nom  de  lyonsf^mx  Biois^^  l^nnces  de 

Ninive  pourla  mcfme  raifon  >  Les  lyâns 


c^-*  '  W  leurs 
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pér  TEp  11.  aTiimtijce.  tfo^, 
CfiêffsfsMs  ;  Ec  les  Rabbins  4es  Hebrmiy  ^^x^ 
^tendcuc  de  Nabucodouproi;  ce  que 
die  Ames,  fi  un  homme  sfebfii^^r  de-  f  7»  ^ 
viuic  le  lyo£i>.&:  qu  un  ours^le  rencoon  '  ^ 
traft.  Et  cette  falÎ3n  de  parler  étoitxfi  ^ 
c^nunuAf  entre  log  Hébreux,  que  nous^^ 
lifons  dans  Ipfçphc,,  qa'un  des  fervit- 
ceurs  dii  Roy  Agn  ppa^pbur  lUy^^ùmoo-* 

""ccr  la  bonne  nouvelle  de  la  mort  de /.  fg!^* 
rEropëreur  Tibercyloidit  aForeHle  cii^^'  f^'S^ 
langage  Hébreu,  Le  Lya»  efi^ mm.  Plu?;^  ^l^^^ 
fieurs  itîterpretes  eftiracnt  donc  que  S.  , 

.  Paul  remblablemcnt  ^  par  celj^de  lét  ^ 
gueule  duquel  il  dit  qu'il  a  éih  délivre ,  a 
voul*i  fignificc  NeroQ.  £cej»^cMMlii|ï  ^  : 
apprenons  de  quelques  ^  ^ 

tlieurs  payées,  que  Scncque  (bxLprec^^  V 
ptcur  lavoit  ainii  nommé  lui.mernie,54 
chàcun  (aie  aifés  qu'à  pêne  y  eut-  il 
mais  Prinçe,qui  méritai);  mieux  cep 
elogcj  fa  cruauté  &  fa  rage t,  ayant  fur-* 
l^sc^  de  beaucoup  les  excès  de  tbus  les 
aptre$.  D'autres  aiment  mieux  rappor-  ^    ^  -  . 
t^it^wch  aui  Diabler^  le  lyon  jrugidanty 
qui  rodpiour     nu;t  a  l'entoui des  fi- . 

Jdcles^  çhercbaata.  les  devjorcr  y  iSf^qui 
'•^9^  f^.dottitt:  ii»^^  toute  cettei^^ 
l  :      ;  ^  •     ^       "  :   pcrfecutioa     -  \, 
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cjkp.  perfecotion  a  TApôtre  ,  sctaht  Bîeri 
promis  de  lui  ôcer  la  vie  a  ce^oup.Mais 
il  me  femble  plus  à  propos,&  plus  digne 
de  la  douceur  &  de  Teipric  de  l'Apôtre 
de  prendre  ces  rnots  pour  une  fafToQ 
-  dé  parler  populaire)  â2  proverbiale^  qut 
figaifie  fimplcment  qu  il  croit  miracu- 
leuiëmtnt  échappé  de  ce  péril .  mortel; 
Cout  de  merme  que  û  Dieu  leulltirè^ 
fein  &  fàuf  de  la  gueule  du  lyon  affa- 
mée Taiouteray  feulemtîit  >  qu'il  y  a 
grand*  apparance  qu'en  parlant.ainfi,  iî 
ait  regardé  a  rbiftoire  de  Daniel  >  qu^ 
^  fut  confervè  dans  la  folîe  des  [yons ,  ou^ 
ilavôît  été  iettè  par  Darius  ^DfM^^ 
v&jéntlèn  Angc^xqui  feriifd  la  gueule  des' 
IjWi  j  teUeffUnt  éfuils  ne  lui  firent  àucud  . 
i$sL  L'Apotre  entend  donc  que  kSei<»' 
gneura  renôuvcltè  Cet  ancien  miracle 
en  (afaVeur^^l^ayanc^ranti  d'une  mort» 
non  moins  certaine  en  apparance ,  que 
Celle /dont  le  prophète  Daniel  avoir 
autresfois  ccè  preférvç.  Apres  avoir' 
ainâ  célébré  cette  grandé  ddïvràhce»^  ! 
il  ternv^igne  eh  fuite  la fernie  a(!euràn- 
ce  >  qu'il  avoir  que  fou  bon  Maiftrc  lui 
<^o]|Cinucroir  là  proteâion  »  â£  le^  foiris 

Um  —  ,      -    •     *     ^  — 
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ffêr        IL  a  Timoîhêi.      <îo^  * 
dd(kfaiiite  providence iufques  alafin» 
JLe  Seigfieur  aufi  ( dit-il  )  me  délivrera  de 
$êut€  mMVâife  œuvre  ;     merfdmjiera  en 
fqé R oy.vme ceUJle.  Co mmc  il  ma coa- 
iervè  iu(ques  ici^auffi  me  confèrvera-* 
Ni  déformais  (ba  alloue  %  &c  fa  borné  e  ' 
sVcendra  fur  le  refte  de  ma  courfè>auflî 
bien  quelle  a  fait  furies  commence* 
mens;>&  furies  progrès.  Et  faprote- 
âion  m'eftaufli  alTeurée  pour^ravénity 
qu  elle  la  été  pour  le  pafsè.  Mais  quelle, 
cotte  proceârion  qu'il  efpere  fi  aâeii^^ 
rement  du  Seigneur/'  Ceft  qu'il  le  de* 
Hvrera  de  touce  niauvaifc  œuvre.  Re-,  ' 
ir^qués  bien>iè  vous  prie  )  qu'il  ne  diC" 
pas  qu'/7  le  délivrera  de  la  mû/t '9  Cm  il  Hetr.s* 

ùtvoit  bien»  non  feulement  en  gênera!» 
qu'il  lui  écoit  ordonné  de  mourir  une 
fois>  auffi  bien  qu^a^ôus  les  autres  hdm«*  / 
mes,maisde  plus  encore  en  particulier 
qu'ilavoita  glorifier  Diefuau  premier .  ] 
ipurparunemort  viotente^oùilferoic 
immolé  pour arroufer  de lafpcrfîon de  --^ 
ion  propre  fang  le  iacrifice  defa  pret 
dication  Evangelique  i  comme  il  la  cy 
'  ievatif  d^darè  a  Timothée.  Mais^^il 
die  f^uil  le  délivrera  de  toute  mauvaife  ' 
\  Fartée  Ih         ^     '  œuvrfi 
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tSm^  cfMvrei  c'eft  a  dire ,  comme  voas  Voyes/ 
qu 'il  lui  fera  la  grâce  de  ne  combçr  ia-^ 
mais  dans  Finfidelirè  »  dans  la  lafchecè 
de  rApoAafiefiii  dans  la  fecurircr .  ckai- 
nclle  ^  ni  dans  aucune  des  autres  fautes^ 
indigaes  dr  (donneur  de  &  vocation^ 
,    ,  lamain  de  Ton  mifericordieux  Seigneur 
- .  le  foûtenant  &  le  rendant  viâoricux 
.  de  cauces  ks  ccncaùons  de  renneoii^r 
La  more  j  comme  vous  iaves n'cft  pas* 
fmc  de  ces  mmvaifescntvris.  Au  con- 
traire 5  celle  des  fidèles  eft  precieufc  de- 
vant Dieu  ;  Elle  eft  Touvent  le  plus  ex- 
cellencâi  le  plus  agœable  de  cous  leurs 
£icrifice$>&  il  eft  quelquefois  ncceflai- 
.j^  xe  de  iacboiiîrt^  de  s  y  foumercre^pout 
jie  pas  tomber  dans  ces  mamjaifes  œth' 
i     tTiT/fdonc  parle  r  Apôtre  s  comme  quâci 
o   il  ne  nous  eft  {>as  poiUble  de  racheter 
fiôtre  vie  aucrement^que  par  le  deftioor^ 
neur  de  Dieu  >  £^,par  Tabnegation  de 
iâintedifcipline*  Et  pour  npus  mieux 
V  exprimer  la  conftance  de lamour  da 
Seigneur  envers  lui  5  &  letcnduc ,  Ci  je 
IV^feainfidire»  la  perpétuité  &  l'etèf- 
nicc  de  fes  falutaires  foins  >  il  aïoûte  eu- 

cote  ces  mots^c^î/imy^^ 


furtif.  jLé  timaihée:       ^^^  ^^ 
à^Mume  ceUJei  ccSt  ,a  ditcy  qu'il  ne  i^"" 
quittera  point,  qu'il  ne  laie  mis  en  la 
poâcflion  de  la  vie  bien-heuréafe)  quil  pfi. 
le  conduira  far  [on  conleU  %  iufqutsA  c€^^* 
yjfm'ii  laitmtrodMit  én  pi  gl$ifé.   Et  icf 
ravi  en  radmiration  de  cette  bonté  di«  ^ 
ùine  )  qui  daignôic  prendre  un  ibini!  . 
parciculiec  de .  fo'n  ialuc  >  ijl  éclate  avec 
'  raifon  en  cette  exclatnationfolennelle^- 
A  lui  foit  gloire  anx  JieHes  des  fieclesi 
Amen  s  fouhaitant  que  comme  l'amouc 
de  ce  (buvèrain  Seignei;(îs  envers  le$  . 
fiens  e(l  éternelle  9  In  gloiiie  >  q^i  lui  ea 
eft  deuë  )  le  foit  auffi  pareîHeifient ,  fié 
que  les  hQmmes&;  les  Anges  iatççl«f^, 
brent  a  iamais  des  maintenant  ,  6cà 

fouâours,  durant  toutes  lesinnombca)*  * 

>  ■  _  ■ 

bles  révolutions  des  fieclesj  &  dés  tépéP 
a  venir.  Iniques  icis'érehd  k  dé 
l'Epîtr/C  ;  Ce  qui  fuit  n*en  eft  ^ùé  1^  clo- 
fture,  Gomine  nmis  Favûns  dit ,  oà.il  . 
pnc  Timothéc  dè(èhaâ:er>âc  luipni^  v 
îcntc  diverfes  (àlufations>  &la  bcne- 
didioU)  qu'il  lui  £ouhaite.^  Il  iehaâje 
en  cc%TCioti:DUtgente  toyàe  "venir  d/tuant 
IhfUtt.  D^ônil  paroift  qu  iilm^Bcrivoîc 
futhôadi^rc^è»  Il  deiire  donc  qu'ii 
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1Y«  ^ménage  ce  qui  i:eftoic  de  beau  temps 
'  pour  fon  voyage  ;  depeur  que  s'il  ctoic 
^ .  ^  furpri^  par  Ihy  ver  »  il  ne  fuÂ  obligé  ^  ou 
de  fe  commettre  a  une  navigation  pc-^ 
rilietife  dans,  cecce  Êircheufc  iàifan  ^  ou, 
d*àccandre  iufc^ues  au  printemps  ^  qui 
iferoiè  peut-eftre  trop  tard  poùr  le  cccu-- 
uer  encore  en  vie.  Mais,  pour  lui  mpa^ 
.  trer  combien  fa  prefence  lui  écoit  ne- 
,  ceÛaire>  oucre  ce  qu  il  adeiia.dijt  ci  de- 
vant du  peu  de  gens  qu'il  avoir  auprès 
de  lui  9  iCaioûce  encore  en    lieu  que 

Erasïc  ejî  demeure  a  Corwthe  ,     quil  a 
iéifeTrofhimt  mâldde  a  Miiet.  Ce  ibnc 
les  noms  de^dcuxiidclcs  niiniftrcs  du 
Seigneur   qui  euflenc  peu  fuppicera 
V   rabrence.de  Timochée ,  s'ils  Te  fuiTent 
"  '    alors  trcuvcs  a  Rome^  C  eft.  pourquoi  il 
laveitic  qu  il$  n'y  font  ni  l'un  ni  laucre» 
afin  qu'il  puilTc  iuger  par  la  combien  il 
"""i ,  avoic  faiibjtidc  le  haAen  Ailleurs  il  miet 
-     Eraftc  cutre  les  fidèles  de  Çorinthc>  Se 
dit  mefme  qu'il  était  le  receveur  de  la 

•  I  ville  i  EcS*  Luc  dans  les  Aâes.k  ioinc 

avec  Timothée ,  difant  exprefTemenr, 
^  qu'ils  écoienc  du  nombre  de  ceux  qui 
/^^  ^.ffil^oienç  l'Apôtrça  ç'cft  a  dU^qui  Ji'air 

•  ;    ^    -  ^  dolent 


'  furtEp.  II.  A Timâfhéc^.  ét^ 
doient  &  le  f^rvoient  dans  l'œuvre  du  cHap. 

^  fàint  minifterc.  Mais  le  mefmc  S.  Luc 
nous  apprend)  que  Trpphime  ecoic  des  jAté. 
fidèles  d'Afie,  Ephefîen  de  naiflance^  f  d^Hr 
qui  accompagnà  S*  Palil  daa$ibn  vo^a^ 
ge  de  lerufalcm.  Ceux  d'Arles  en  Pro^  r  , 
vcnce ,  abufes  par  1  efprîÈjd'crreiir  &  de  -  . 
fables  >  qui  règne  depuis  plufièurs  fie-*  . 
des  parmi  les  Moitiés  iterEglifcRo-  ^  : 
maine^  s'imaginent  que  ceTrophime 
de  TApôtre  a  été  leur  premier  Ëvefque.  ' 
Mais  leur  yanicè  eft  ridicuje.  Carilefl^  . 
certain  par  le  tefmoignage  exprès  du  ^ 
plus  ancien  authcurde  rhiftoire  do  nô- 
tre natiou,qui  vtvoir  il  y  a  plus  de  mil 
ans,*que  TrophimcIeprémiçr  Paftcw  ^ 
de.rEgUfe  d'Arles,  ne  vint  en  France  ^J^^-jp 
iquc  fous  Teniipire  &  fous  le  Confolat  de  i.chap', 

i'Ëmpereur  Decius»  c'elk  a  dire  enyiron 
l'an  de  nôtre  Seigneur  deux  cent  cin-  . 
quantcKpiu$  de  ûx  vint  ans  aptes  la  •  / 
mortdç  ce  Trophime,dont  l'Apôtre 

*^pade  en  ce  lieu.  '  Il  dit  qu'il  Fa  laiâè  -  ; 

smaladeaMilct.  Ceft  une  ville  proche  ./ 
d'Ephefe;  ouTApotre  pafTa  allant  âm  :  >  ; 
Macédoine  â^  d'Aûe  en  liidee.  Maii. 
cejic  futpasaxc  voyage  Jà qu'il  y  laifTa   '  ;\ 
■  ^  :   :  3  •  Trophir- 
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pliep.  •^rrophimçmaladej'hiftoire  faintenouj 
^V-  remarquant  cxprcffcroent  >  *  que  Tcor 
^(S^«ti.phimc  viac  avec  lui  en  fa  ville  de  lecu*» 
falera-  loiiic  qu'il  n  yauroic  liulleap- 
p^ance  9  que  ceue  oialadie  euft  4^o 
jEant  d  annçes ,  s'en  ccant  pa6è  tout  au 
\  moi  bs  dcQX  ic  \  demie  depuis  ce  wya^ 
|ge  là  iufques  a  la  premieie  veaue  de 
.  Paul  a  Rome.  Il  ne  Favoit  pasiaifs^ 
non  plus  à  Mikc,  quand  il  vint  prifon- 
jjier  de  ludée  a  Rome,  S.Luc ,  qui  nôiis 
ft  fidèlement:  décrit;  toute  la  route  de 
navigation  ,  tefmoignant  clairement 
qu'il  n'approeha  point  de  l'Afie>  où  cft 
Milet.  Il  faut  dpnc  avouer  que .  T hr^ 

j^^TM  i^k       en  liberté  avoit  fait  quelque 
r>.i^.  âtitre  voyage  d* Afîe  ta  Iralîe9&  que  ce 
fut  alors  qu^il  laiiïa  a  H^ec^ 

*  Car  quant  a  lexpedient  de  quelques 
^Lqll'  no^»  t  qui  veulent  que  l'on  change  1^ 
dit  en-  ledute  de  ce  vccfcc ,  y  meccanc  Mako 
"replus ^^^^  cieMilec^  c'eft^  eux  une  ttvtSt^- 
jntt^  tit^  infupportable3&:  dont  il  fe  faut  bien 
J^^^  gairdei: ,  puis  que  tous  les  tâtes  de  S* 
ja  ville  Paul»ancieiis  modernes^,  La- 
ifl*^\**^?^%^î^^?5/  Afj^s,  &i£thiopieas 


portent  conftamment  que  Trophime  c! 
fut  Uipa  Milet  ;  fans  qu'il  fc  tteavc  ua 
■icttl  auteur  en  toute  l'antiquité  Chré- 
tienne, qui  donne  U  moindre  ocb^a 
acetcecreufe  &:  vaiaç  imagination  de 
quelques  modernes.  Er  d'ici  Mefmft 
paroiftfencoiccc  qoçnous  avons  défia 
xemacquc  autrejfois  »  que  Timothc'c 
n'eftoic  nullcmem:  «  Ephefcqti^d  S* 
Pjwi  'loi  écrivit  cette  Epkre,  parce  que  " 
s'il  yeuft  e'tèvil  n euft pW ctè poffiW* 
iqti'ii euft ignore  j  que  Trophime,  qui 
étoit  Epheficnjcuft  e'tè  laifsè  malade  A 
MiletïVitte  fbttpfoche  <l'Sptw^>&  q^i 
en  c'coit  comme  le  fauxr bourg  i  n'cii 
^tant  diftatequ©  de  doux  petite»  iieuiî* 
pour  le  plus.  Quant,  auac  falutacion»^ 
S.  Paul  en  fait  icy  dedcootlbites  }  les 
vnestqu'iladreâede  S»,  part  a  certains 
jSdeles  dans  le  pays ,  où  ctoi«  Timo-* 
t\téc'yS4l»'i( dii-il )Brifie  é  AquHc^y 
^  U  fa^nille  âOfieft^ei  Ce  font  des 
perfonne»  Ciliré€ietin^  ccMMwëlB 
pai  les.Aâes^  pac  les  Spkres  de  Saint  , 
.  Paul.  Prifce  eft  celle  te  Méeat ,  qui  eft 
ipielquefois  nommée  PctfcfUe,  femme 
«Î!Aquik#tes  vertueufe  >  &  doàftc  iteft 
»  .    ,         i   £iq   4  fouvent 
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ibavent  parle  avechouucur  dans  Jes 
vres  (aints  *  L'aiiite  (brte  de  (àlutation^ 
-ed  celle  de  certains  fidèles»  qui  éuDÇ  a  • 
Rome,d'où  S.  Paul  écrivoit,defiroicnc  ^ 
d  eftre  ramenteus  a  Timcihée,  EubnUu 

(dic-ilj  &  Pude^s-idr  Lwu6,é'CUudU^& 
tom  li^  frères  <  c  eft  adiK  «  &  cous  les 
autres  Chrétiens  de  ceçte  Eglilb  )  te yi- 
luéiiU  Nou$  n^avons  point  d'autre  me^ 
moire  bien .ccfuine  de  ces  i}uatf/&  pe'r^  | 
ibnnes  là  \  fidon  qu^il  y  a  grande  appa^  | 
jranceque  ce  Linus^donc  il  fait  meatiôt , 
cft  celui  là  mefrae ,  que  ceux  de  Rome 
<:pnc€nt  pour  le  premiei:  £ve£qiic  de 
leur  ville  après  S.*  Pierresbien  que  rhi--  , 
Iloice  ea  Qt^  fbcc  en^rouïllc^  -,  la  plu^  i 
part  des  anciens  en  faifànt  fucceder 
ffôis  a  S.  Pierre  tout  a  la  fois  ^  aiïâvoir 
ce  LimiS)^  un  aucjce  nommé  Cleti|$>  ^ 
OementîCe  qui  provient  fans  doute  de 
/ce  que      trois  perlonnes  gouv^roe'^- 
^ent  l'Eglife  enfcniblc  par  Tordre  de 
r  Paul  t  fans  qu'il  y/èuft  èntr'ieiix  un  chef 
jd'MJ^^.^Wfre  ordre  que  fes  con frères, ^ui 
xuft  atitoritè  &  i]urifdiâ:ian  (ut  eux  i  la 
fnonarchie  d  un  Ëvefque  en  chaire 
ï*^\i^î^1^^^  ^u»dep.ut?  ' 
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ces  {n:etniers  teâips.  Refte  la  benedt-  dup.  ^ 
âion>  par  laquelle  S.  Paul  finit  cette  , 
Epître.  Elle  confifte  en  deux  fotihaits,  V  . 
qu  il  fair  pour  Timothcc  ,  <lont  le  pre- 
mier efl:  conçeu  en  ces  mois\LeSei- 
ffieur  lefiu  chriH  fait  4i/e€que  ton  EJprit^ 
lemblables  a  la  prière  qu'il  fait  tac  pour  ' 
les  GalateS)quepourPhilemon,alafiii     ^  ^ 
des  Epîtrcs  qu'il  leur  a  écrites,  ^^g^^oC  ç^j  ^ 
de  ftafre  Seigneur  lefm  C-hrift fait  avec^  i  %!tit^ 
votre  EJprit. ,  il  dcfirc  ci\  un  mot  que  le  l^lJn^l 
Seigneur  lefus  rempliflc  TEfpritde  Ti-  3.  jg. 
-mocbee^  qu'il  y  habite  pac  la  foi  ^  qu'il 
réclai|fc  &L  le  gouverne  ^  &  TadrefTe ,  &C   \.  ' 
.  ie  vivifie,  y  épandant  conriiiuelleinciii; 
ies  fentimcns  de  fon  amoar^^  les  mar- 
i^ues  de  £1  faiiitetè  par  ïés  faiucaiires 
rayons  à9  fon  Efpr it »  Tunique.  Doûeur" 
&  coififolateur  des  àrnes  fidèles-  L'autre 
ibuliaitq^i'Uaauiii  employé  a  la  fin  des    -  ^  / 
'  Epîtrcs  auxColofficns,&aTite,  &de  • 
-  kr  deustiefode  aux  TheÛà^o&iciens ,  eft 
couche  en  ces  temiesyC/A-^r^ [oit  avecque  '  - 
vous.  •  Le  fcns  n^en^e6:  gueres  difFercnc  >  ; 
du  premier  ;  étant  clair  que  c  eft;  pac  ià    •  '  ^ 
^cp que  lelùs  Chrift  cft  en  nous,  & 
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jv.  vous  faves , fignifîe & iamour de Diei^  - 
&  de  fon  Fils,&  cous  les  dons  falutaires 
qui  en  découlent  9  CQinai^  d'une  vlvie 
four«c  (m  les  hommes  de  foa  bon  plai- 
fir.  Ceft  ce  que  i' Apôcce  ibubaice  a  fôii 
^  cher  difciple  Timothéc,&:  a  tous  les  fi- - 
deles^qui  écotent  avecque  ïau  Ec  fur  ce 
bon  fouhaic  il  finie  foa  Ëpicre«  X>ic\x^ 
{eitbenît,  qui  nous  a  fait  la  grâce  d'en 
achever  rexppficion  >  â£  vueiUeeoioi^, 
primer  Içs  cnfeignemens  fi  profopde-^ 
V  .meiii;  dans  nos  corars  >  qttâk  vie^dâ 
chaciui  de  nous  foie  déformais  une  co-^  . 
pie  vive  &C  animée  dektfainrcdoâri^ 
/  ne  de  foa  ferviceur.  Remarquons  parti*- 
culiereineinf  les  prîmrtpaux  fruits  que 
^  iious  avons  a  recueUiir  de  ce(;ce  dcr-r 
nicre  leçon,  qu'il  nous  a  aufourd'hujr 
'  donnée>fûic  poaci'inl^rudioa  dç  nôtre 
créance  5  foir  pour  ledificarjon  de  nos 
p6atut%i  Quant  a  la  ereance^ia  confiant 
ce  que  prend  rApôtre  c{Vkt  ieSeignew  . 
^.  Ufm  U  délivrera  de  tmàe  mAUVAtj'e  em'^ 
Kjte^ér  iefa^vera  ett  ^on  Rûyêums  cekfttf 
établit  clairement  nôtre  doftrine  de  la 
pcrievecaocc  dei  fainiis,(âc  de  i'a&Uh 
cauce»  que  chacun  de$  fiddes  peui^ 
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fur  PEp.1 1.  A  Tm^h^c^.  •  ^^^^ 
«  Ulcvl  doic avoir ,    didipe  couc ce  que  iv! 
Fcrreur  a  accoutumé  cTalIcgucr  au  con- 
traire.Car  TApôcre  aen  auroic  pas  ainû 
parié  5  premièrement,  fi  la  chofc  h'eufft   '  ' 
été  certaine  en  elle  mefine;  &  (ècoQ-* 

"  jdemcnr>fi  roacœurneileuftccèafleu-p 
rè.  Pour  le  premier  9  le  iàluc  de  celui 
que  Icjiu  délivrera,  de  toate  ma/ivaifi^ 
00vrc^ ,    ^^'il  fkuvérs  em  fon  'Refyaumi  . 
feiefieycO:  cernain  &ù  iafail^ibie.  Car  s'il  ' 
cOi  poflîble  qu*un  tel  homme  dechcc  ,  . 

^  '  dti  falur  il  n'eÛ;  donc  pas  ceruin  que 
lefus  le  fauvera  ;  s'il  peut  eftce  exclus  : 
4u  ciel  9  U  neft  donc  pas  certain  qoo 
Jefus  le  conduit^  dans  Ton  Royaume  , 
çclcftç  ;  s*il  peut  ^omber  dans  l'apofta-f    '  • 
fie  >  il  neû:  donc  p^s  cert^n  non  plus,  / 
que  Jefu^  le  délivrera  de  tot$te  mauvaifcJ 
emtfvrc^j  puis  qu'ace  conte >  il  iè  peut 
faire  qu'il  ne  le  délivrera  pas  de  Tapor:  / 
ftaûe  ^la: pire  9  &  ia  plus  pernicietiii;  de 
^toutes  les  raauvaifes  œuvres.  S.  PauU 

,  comme  vous  voyés,  dit  expreiTémenc »v 
cela  de  lui  mefme  »  &L  il  ne  dit  rien,  qui 
nefoit  très  vrai,  Ç^plus  ferme qucles  ^ 
Ciottx  mefme.  11      dçnç  avouer qu*  , 
'  k,  1^1  uc  de  f^aul  éjtoit  certain  ^  infaîli-^  i 
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ble^Sc  qu'il  n  croit  pas  poflible  qu'il  en  . 
decheuft,  Tay  dicde  plus  qu'outre  qOç  ^ 
la  chofe  étoit  certaine  en  elle  mçrme> 
fondée  fur  lamour,  &  fur  Tarreft  inva^ 
ri^le^u  Seigaeur»ellerécoic  àufii  dâs- 
le  fentiment  de  l'Apôtre;  c'efl:  adiré 
qu'il  écoic  fermement  perfuadè  &  a(^ 
feut/è  de  fa  perfeverancc ,  &:  de  fon  fa- 
lote Car  cequ'iLdic  icV  ,  Séùgneur 
me  délivrer ^  me  fauvera ,  cfl:>  comoïc 
vous  voyès  ^  le  langage  d'un  homroe^ 
non  douteux  »  &  irreiblu  >âotant  ^^&c 
fofpendu  entre  la  crainte  &  refperance, 
mais  alTeurè  â&  refolU)  fondé  &  affermi 
dans  une  plcn^  &  entière  confianee. 
SEt  ce  q^  il  dtc  qiie  le  Seigneur  le  délivre-' 
ra  a^fi  s  comparant  la  délivrance  qu'il 
efpere  avec  celle  qu'il  a  receuë^itiom re 
qu'il  cft  aufli  afTçurè  de  l'avenir  qùe  du 
pafsè.  Les  dodeurs  de  la  défiance  rc- 
pondcnc  ,  qpauireefl:  la  condition  de  ' 
Saint  Paul ,  &:  autce  celle  de  chacun  de 
npus^  &  que  fi  ce  grand  Apôcrè  aêtî 
cette  bien  heureujfeaircurance,  ce  n'eft, 
;i)as  a  dire  que  tous  les  autres  fidèles  en 
fiiiiTent ,  ou  doivent  auoir  yne  fembla-. , 
lîfle.  Mais  prêïnieremenc  ie  reço^  ce 


fur  ÏEf.  11.  ATimothée.  62.1 
qu'ils  m'accordcnt,que  le  falut  de  Saine 
Paulécpicceruin&  jiif^llible:»  &c  qu'il 
en  ctoita(reuré.Car,(î  cclaeft,  puis  que 
cette  infaillible  certitude  de  la  perfeue-'* 
raoçe  &:  du  falut  de  S.  Paul,nc  l'a  point 
depouïUè  de  fa  légitime  liberté  9  ni  ne 
la  point  change  en  un  tronc,  ou  en  une  ( 
pierre  5  ni  ne  lui  a  ravi  aucun  des  orne- 
mens  d'nne  nature  raifonnable  \  c'ed 
donc  un  fophifmc  ,  Sf  une  vanitc  d  ac- 
cufer  ceux  qui  tiennent  Tiniallible  pei>> 
ieverance  des  fidèles  de  leur  ôcer  la  na* 
ture  humaine ,  &  de  les  transformer  ea 
dçs  Joxu^iQs  y  ou  çn  de^  fouches>iS£  c  cil: 
la  ncantmoinsia  pîus  planfible,  &  pref- 
que  Tunique  obiediont  qu'ilMiaus  font 
fur  ce  fuicc.  De  pîus,  {î  raffeurancc  (|ue 
Saint  Paul  avoit  de  fon  (àlut  y  n'a  point 
eccinc ,  ni  refroidi  fon  zele ,  ni  amorti 
ou  relafchè  fa  pietè,mais  9  tout  au  con-- 
traire  roidi  fon  courage  enflammé 
{on  cœûr  a  rétude  de  la  fanâificatidhy 
c  cd  donc  encore  une  calomnie  de  nous 
imputer,  comme  ils  font,  de  couper 
tous  les  nerfs,  de  la  fanâiâcation  des^ 
iidelcs^d'cmoufTcrtous]^  eguillons  de 

•  leurs  bônnés  cëUvrèsy  &  de  les  en4or^ 

V       '      '  ■   >.  mit 
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mir  dans  une  fecudcè  chamelle ,  foué 
ombre  que  nous  enfeignons  qu  its.peu-f 
vent  &  doivent  s'afleurer  de  leur  falut» 
Ec  quant  a  la  différence  qu'ils  font  en-» 

,  tre  S.  Paul  &:  les  autres  fidèles  i  )  avoue 
que  les  gracbs  de  ce  iainc  hoitiroc 
étoicnt  incomparabler^ent  plus  hau* 
tes  )  &  phis  excellentes ,  que  celles  da 
commun  des  autres  Chrétiens  s  Mzis 
cela  n'induit  pas ,  ni  que  leur  (àlut  ne 
foit  aâèurè  9  ni  qu'ils  ne  pmfient  àc  ne 
doivent  en  avoir  un  fcntiment  fembla- 
ble,  a  celui  qiie  l'Apôtre  avoir  du  iieri; 
Car  tous  les  cnfans  de  Dieu  font  faits 
formes  fur  vn  mefme  patron^&  pour  e- 
ftre  de  grandeur  inégale  :.ils  ne  kiifenc 
pas  d'auoir  tous  vne  mefme  nature  en 
lefus  Chriftsd  eike  foades  &  édifiés  en 
lui.Et  ce  que  S.  Paul  dit  ici  de  lui  mef- 
me^qtie  Dieu  le  deliurers  de  tùMt  md  >  ^ 
le  fauuernenfûn  Royaume ,  il  le  dit  agllî 
ailleurs  de  tous  les  vrais  iideles^^  mef^ 
roe^en  plus  forts  termes»quand  il  prote^ 

"  ftc,que  Dieu  a  appelle  ceuxquildpredcJlU 
nés^iufitfif  u»x  ^iêil  a  appellé^y  (jr  glon^ 

.  fié  ceux  {^uil  a  mJîifi€Sy]Ltl^^    fou  Mai- 

•  »•  t      ♦   '  •  * 
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fur  VEf.  JJ.  a  Timothée.       615  . 
lioaiej|  Apôtres  s  m^is  fis  krehés  i  &l  il  xy^' 
prie  le  Pere  de  garder  du  mal ,  non  fc$ 

Apôtres  feulement  ;  mais  aolIiaVeceuit  10^9 
t$H6  ceux  qui  croiront  a,  leur  farol<^  \  c  cft  ^  ^  7- 
ft  dire  tous  les  fidèles.    Et  quant  au 
lèmimenc  de  cette  certitude  du  falut^  , 
comme  S.Paul  tefmoigne  ici  qu'il  Ta 
tout  entier  du  fiens  auifixbmmànde 
t- il  ailleurs  a  tous  les  fidèles  de  s*cprou- 
iret  eûx  mefmes ,  &:  de  s'aflèurer  cha--  v 
cun  de  fa  communie  avec  Içfus  Cliriit. . 
Examinés  vous  V0us  mefmes ,  J$  vous  ejles  V 

e»  la fay^  éprouves  vom  vous  mefims^  ATif'V'* 
^ous  retonnoiffès  vous  point  vous  mefmes^ 

quclefu^sChrifiejlenvous^fietntftqu'e» 
quelque  forte  vous  fujiies  repr4(uves  »  oij  - 
"VOUS  Yoyés  qu'il  prefuppô(è  qu'il  n*y  a 
.quç  les  feuls  reprouves ,  qui  ne  puilTcnt 
reeonnoiftte  leiùs  Chrifteh  euxl  Re- 
tenons donc  cette  iàince  doâ;rine9Con- 
fervotis  Ibigneufementcefentimentde 
la  grâce  celefte^comme  lachoie  la  plu$  ^ 
divine^doi^tpuijfirciouïr  lame  fidèle  ici  ; 
bas ,  comaiç^  Tune  des  plus  vives  ibutr* 
ces  de  nôtre  vraie  &  folide^  confol^^ 
tieti  >  comme  un  des  plu$  ^xcelleng  . 
getones  de  toute  pieté    iàijuecè ,  a&  . 
;  »  •     '  >    \  ^     •  '  ■  •    ,  vv  des 
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Chàp.  des  bonnes  œuvres  qu  elles  portent 
comme  leurs  vrais  &  Icgitimes.ffuitSrf 
le  deûre  auiC  que  vous  remarquiès  (o> 
'  gneivfcmentxn  fécond  lieu  ce  que  TA-- 
pôrre  écrivant  de  Rome  a  la  veille  d« 
ia  mort  y  ne  fait  nulle  meacion  de  Saint 
Pierre ,  ce  qu  il  n*auroit  pas  oubfrc ,  s'il 
y .eu(t  ^cè  prdcnr.    Et  la .  plainte  qu'il 
failoic  ci  devant,  qu;:  tous  Tavoicnc 
abandonné  en  Ta  defenie  ^  montre  in^ 
vinciblcnicut  que  ce  grand  Apôtre,  n'y  > 
et oir  pas  alori.  Car  is'il  y  eufl:  été  il  (è^' 
jroic  demeure ioiaeavecquc Ton  Colle-i- 
guc-  ComrBCfit  y  at-tt  dortc  foufFcrc 
le  martyre  avecqucluiiauaiefm^vioury 
&  au  mcfmean  i  comme  prctcndenc 
ceux  de  Rome  i  Et  s'il  a  demeuré  vios  - 
cinq  ans  a  Rome  y  comme  porte  leu& 

.   vieille  tradition)  doù  vient  qu^l  ne 
paroifl:  nulle  part  i  ni  dans  TEpitre  que 

f    S.PaulccrivitauxRomains  ,  douze  ou 
^treife  ans  après  la  prétendue  refidence 
oe  S.  Pierre  a  P^ome>ni  dans  les  quatre 
.  qu'il  écrivit  encore  quelques  ^necâ 
après  de  Romcmefme  durant  (à  pre- 
mière prifon  aux  Philippiensya  Phile* 

\  ffloa>  aux  Colgiilcas  >  Qc  aux  ËpheiicQs^ 

' .    y.        ni  en 
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fur  ÏL^.  IL  a  Tmothée.  '  ^xj 
lueil  fin  dans  celle-ci  >*  écrite  en  la  fé- 
conde priibn ,  lors  que,  fclon  la  fuppo- 
fition  de  nos  adverfaires  ,\ces  deux 
Apôtres  dévoient  eiire  enfejnble  dans  * 
les  préparatifs  de  leur  commun  mar- 
tyre t.  De  là  vous  voy  es  la  foibklTc  de 
cette  vieille  tradition  de  la  rclidcnce,  : 
&:  de  la  venue  de  Sv  Pierre  aJlMnes^utv 

a  la  bicu  coiiûdcici  ac  r^mbj^e  ei.l:4:<^. 

née  i  que  de  rimaginatjUm^  \  oeux^ 
quicreurent  que  Rome  étoiç  la  .Biihy^i^. 
lone,d'oà  S*  Pierre  a  daté  fa  première  / 
Epitre.  luges  û  cette  grande^maile  de^, 
Tautoritè  Papale  ,  qui  fait  auiourdliui 
ombre  a:  total:  ce  qu-ilya  de  plusjcele ve 
'  dans  la  Chrétienté ,  n  cft  pas  appuyée 
iiir  vn  bon  fbndementipùtsqu  elle  nreft 
aflifc  toute  entière,  que  fur  cçcce,  4ûtU-*^ 
teufe    incertaine  >  &: .  apparemibene^ 
fau^e  opinion  de  la  reiide.nce,    de  la 
mort  de  S.  Pierre  a  Rôme.  Mais  c'eft 
aâes  parle  des  enièignemeas  que 
texte  nous  fournit  pour  la  dodruie. 
Conâderons  &:  pradquons  ptmcipale^ 
ment  ceux  qui  regardent  la  confbia- 
tien  de  nos^  arnes ,  &  la  fanâification' 
de  nos  neiûSAJXS;  L'Apôtre  établit  nôtre 
.....     ,  liti^  *.  confolation^ 


6x6  Sermm  XXXF. 

cooiolacion  par  l'ieKpencnce  qv^ii  ^t 
.'4c  radmirable  alliftaucc  de  fon  Mai- 
Itrc  àsais  Iqii  extrdmcncc^Ûitè*  Car 
de  quoi  devons,  uous  avou  peui»  q^ids 
'  4angcrs,quek  tyrmsy  Sù  ^udHes  Sttorts 
(ievi:)m.  nous  craindji^ ,  pui^  que  nous 
viyons  &:  combattons  ibus  laconduî-* 
t/Cyâ^  ibus  la  protcâioii  d'vn  Scigoeor^ 

fi  bon  5  qu'il  irabandonnc  i;nti<ii5  ics 

mefle  des  occalions  les  plus  cmbrouïl-* 
?  qu  il  lepr  fait  txtmet  la  glaire 
dans  i'ignoniniie  ,  la  loye  dans  i'affli- 
âi^n  y  6c  la  viâoire  dans  la  pdfim  ?  i% 
puiiTam  y  qu'il  les  delivix  de  la  gueule 
àcs  tyons  les  plus  cruels,  &  fait  quand 
il  veut  trionfer  1  mârmitè  d  vu  feul 
lionunc ,  abandonne  de  cous  lejs  ficn^» 
êi  menacé ,  &c  periècutè  par  tout  c# 
qu'il  y  a  de  grand  6c  de  redoupable  eii 
là  terre  5^  U  a  encore  aujourd'hui  cette 
mefme  amour ,  6c  cette  melme  force» 
que  Paulfentit  autiesfois  a  fon  bcfoin. 
£tji  nous  ne  iommcs  extrêmement 
ou  avcugles,ou  ingrats>nous  ne  le  poiH 
vous  ni  ignorer  9  ni  nier.  Qur^  iàvdus 
pnc>qui  nous  cou^^rve  au^^njUxi^udc 


tant  d'ennemis  vilibles  &:  invillblcs? 
qui  fait  fubliftcr  nôtre  fciblefTc  denuce 
de  tous  appuis  iiumains,  entre  tant  de 
gens  paflionnes  contre  nous^  a  qui  ne 
manque  ni  le  pouvoir,  ni  le  defir  de 
nousperdre?qui  nous  fait  vivre  &:  rcA 
prrcrdans  cette  condition  fietrangcy 
comme  vn  Daniel  danslafoflcde  Tes 
lyom?qui  nous  entretient  cette  admi- 
rable liberté  d accomplir  Ufredicationy 

de  publier  les  mylteres  de  TEvangi- 
1g  de  nôtre  falut ,  au  milieu  de  fès  ad- 
verfaires  ?  Cherches  tant  qu'il  vous 
plaira  dans  toutes  les  parties  du  mon- 
de. Vous  n'y  treuveres  point  de  puif- 
fance  autre  que  celle  du  Seigneur 
lefus  a  qui  l'on  puilîe  rapporter  la  cau- 
fe  d Vn  11  merveilleux  effet.  Recon- 
noiiions  donc  qu'il  en  eft  Tautheur,  &: 
lui  en  donnant  la  gloire,repo(bns  nous 
avec  affeurancc  fous  l'ombre  de  ies 
ailes  falutaires.Si  vous  me  difts  que  ni 
Paul,ni  nous  ne  laifTons  pas  avec  tout 
cela  de  fouflrir  beaucoup^&i  d  eftre  en 
fin  fuiets  a  la  mort  ;  ic  Tavouë  ,  bL  J^aul 
ne  nous  a  point  cclè  qu'il  avoic  aeftrc 
immole  pour  le  nom  de  fon  Maiflre. 

,  /   .  .  ,  Rr    2^      '  Mais 


M^i$  cette  condition  ^ft  commune 
a  cous  les  hommes  du  monde  >.  .  &c  i'oa 
ne  vit  point  autrement  en  la  terre. 
Ccik  le  deftin  vniverfel  de  tout  ce  qui 
y  naift,  de  perdre  en  fin  de  quelque 
£6vtequc  ce  ibitla  vie  que  l'on  y  .  a 
.  foScàéc.  Mais  fi  le  Seigneur  ne  vous 
exeme  ^pas  de  cette  loy  commune  a 
jtouc  le  genre  humain>il  vous  afronchic 
pourtant  de  ce  qu  elle  a  de  vraiement 
|-ude;defarmant  cette  morc^  a  laquelle 
il  nous  laiffe  fuccomber ,  de  Ton  cguil- 
hm  ^  6c  de  fbn  venin  i  nous  arrac&ant 
cnfindc  fa  gueule,  &  nousfaavanc.ca 
fan  Royaume  celefte.  Pour  la  t^tte 
que  nous  perdons  dans  ce  combat  ^  il 
nous  donne  le  ciel  s  vn  royaume  pour 
vne  prifon  ^  vne  couronne  pour  des 
liens,  vne  glorieufe  ittimortalitè  pour 
vzie  CQurte^  chetire  vie.  Ayant  des 
efperances  fi  belles,  &:  fi  certaines,que 
refte-t-il^liis.  Frères  bienaimés^finon 
jque  jcempliji  4e  ioye  y  &L  d  aUegrelTc, 
nous  Servions  conftamment ,  &  reli- 
gieuremeQt  ce  Saint  &c  Ibuverain  Seit 
g;ncui\qui  nous  les  a  données ,  qui  les 

Évadées  par  le  merice  de£îçroix>  8c 

e(ablie^ 


fifrtEf.  IL  a  Timothé^  6zs 
^i^rablies  par  les  mcrwillcs  de  fa  îefur- 
xedion  î  que  aou$  o)3eiâipfis  fidde-r 
ment  a  fa  difcipiinç,  &c  çnduripns  tout 
pour  fa  gloirc  i  âiïnant  mieux  foui&ir 
mille  morts  >  qup  de  coimucttre  vnc 
lafchetè  contre  fqn  fervice  }  Et  puis 
jqu  il  eû:  Tviiique  auteur  de  nos  con^ 
bats,auflî  bien'que  de  nos  couronnes, 
impiorpos  nuit&  four  {pn  aiffiilkau 
fa  force/ans  laquelle  nous  ne  pouvons 
rien ,  &c  le  {nions  que  9  puis  que  fa  vo^/  . 
Ipntè  n  eft  pas  de  nous  exenter  entiè- 
rement de  la  ibuârance ,  illuy  plaife 
nous  dckvrer  de  toute  mauvaife  œu^ 
vre,  &  accomplir  tellement  fa  vertu 
dans  nôtre  fQiblei&iqu  a^lfs  <|ac  nous 
aurons,  fidèlement  porte  fa  croix  ^  fur 
la  terré,  il  nous  (auve  vn  iour  feioaiès  - 
prort^eîTcs  dans  foii  ][lQyaumc  ceieite. 
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